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1/  Les  contenus  accessibles  sur  le  site  Gallica  sont  pour  la  plupart 
des  reproductions  numériques  d'oeuvres  tombées  dans  le 
domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 

CLIQU ER  ICI  POUR  ACCÉDER  AUX  TARIFS  ET  À  L7\  LICENCE 


2/  Les  contenus  de  Gallica  sont  la  propriété  de  la  BnF  au  sens  de 
l'article  L.2112-1  du  code  général  de  la  propriété  des  personnes 
publiques. 

3/  Quelques  contenus  sont  soumis  à  un  régime  de  réutilisation 
particulier.  Il  s'agit  : 

-  des  reproductions  de  documents  protégés  par  un  droit  d'auteur 
appartenant  à  un  tiers.  Ces  documents  ne  peuvent  être  réutilisés, 
sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 

-  des  reproductions  de  documents  conservés  dans  les 
bibliothèques  ou  autres  institutions  partenaires.  Ceux-ci  sont 
signalés  par  la  mention  Source  gallica.BnF.fr  /  Bibliothèque 
municipale  de  ...  (ou  autre  partenaire).  L'utilisateur  est  invité  à 
s'informer  auprès  de  ces  bibliothèques  de  leurs  conditions  de 
réutilisation. 


4/  Gallica  constitue  une  base  de  données,  dont  la  BnF  est  le 
producteur,  protégée  au  sens  des  articles  L341-1  et  suivants  du 
code  de  la  propriété  intellectuelle. 

5/  Les  présentes  conditions  d'utilisation  des  contenus  de  Gallica 
sont  régies  par  la  loi  française.  En  cas  de  réutilisation  prévue  dans 
un  autre  pays,  il  appartient  à  chaque  utilisateur  de  vérifier  la 
conformité  de  son  projet  avec  le  droit  de  ce  pays. 

6/  L'utilisateur  s'engage  à  respecter  les  présentes  conditions 
d'utilisation  ainsi  que  la  législation  en  vigueur,  notamment  en 
matière  de  propriété  intellectuelle.  En  cas  de  non  respect  de  ces 
dispositions,  il  est  notamment  passible  d'une  amende  prévue  par 
la  loi  du  17  juillet  1978. 

7/  Pour  obtenir  un  document  de  Gallica  en  haute  définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 
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MIMTAIHK. 


1. 


Au  tiioiïKuit  où  la  Révolu  lion  française  allait  li'ansforiner  iTiiiie 
manière  si  complète  rcspril  ti  la  luJîne  tle  la  Sociélè,  aiiriui  tlis 
coj'jKS  de  r Année  ii  éndl  pins  l’orlenieul  organisé  qiie  ce  lui  «I  es  In 
iiicurs  militaires,  Imïï'I  njnsidéré  Idnlérieur,  il  jonissail  dans  Ionie 
ri'urope  crnin;  très  jurande  réjnilaliun,  r|u'il  devait  an  scjuveiiir  dt- 
V'^auban,  son  illiisliv  l'ondaleurj  et  au  soin  avec  b^cjiiel  il  cou  servait 
les  lt”idiliojis  de  ce  célèbre  Ingénieur,  dont  l('s  disciples  étaitnit 
recherchés  par'  tous  |mvs.  Aon  seulement  les  [>rinci|>an\  bdats  mili¬ 
taires,  rAntriclie,  la  Pnisse,  la  Russie,  s’eirorçaienl  de  les  atîirei' 
eliez  env  [>ar  des  [>révenaiices  {le  loules  sor  tes,  mais  on  a  i^etronvé  la 
lraced{.‘  leurs  travaux  en  runpûe  et  jiisipie  dans  rexlrerne  OrieriL 
L(Vs  citadelles  de  Saij^ou,  d  llanoi  el  c  riiuè  .Mil  été  consti  liiles  pat' 
taix  {‘t  les  earloiis  thi  Minlstèr'e  conlitntrnmt  {|e  toii  iutéri'ssaiits  Mé- 
rnoites'sur  h'  poi  t  d<‘  Siiiujn'  tU  li‘s  forlei esses  <le  la  mei^  Aulîiv.  I.es 

[nâncîjies  a{Io|ilés  eu  l’’ rance  jiour  Tart  de  loi'tifhu' les  places,  tels  que 
i:.  r.  —  U* 
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los  avilil  t‘Ma)jlis  Vaulain,  rfau^nl  peu  connus  a  rclraiij^^er.  lisse  per- 
jïéluaieiil  |î!ir  M'adilioii  dansflt^s  faiiiillc^s d  lu}ronH‘urH,  clunl (jiiehjucs- 
uns  <jiil  ac([uis  l>eaufc>iipd(‘  i'('*[>uïalinn  :  lels  les  (  jdij«:i}}%  les  tli'  Cau\, 
les  lîizütj  les  Noizel^  doni  ncnis  releouverons  les  descendanls  parmi 
les  eleve>s  de  TKcole.  (a^  nuxle  familial  de  recniteinenl  conlrilniail 
â  enlrelenir  |ïarmi  In[ï;énienrs  nue  romniiinaiité  de  senliiuents, 
uiK?  sülidarilé,  un  esj^ril  de  corps  en  un  rnotj  que  fi>i‘tiiîa  la  créa- 
liun  de  l'l]cole  do  MèzièreSj  fu'i  rtui  reci‘vail  iincMiislriicliim  très 
fol  le  pour  Tepocpie  el  aussi  très  bien  dii  igét^  (Tc^sl  un  souvenir  (pi’il 
('Si  lion  de  ra|qïeler  ici,  car  Tlveolede  Mêzieres  a  servi  dc‘  modèle  à 
l'blcole  I\j1v leclinupie.  Les  [>rincip;iux  fondaleiirs  de  celle-ci ^  les 
Monj^e^  les  liossiil,  les  (^aiimt,  les  Pi'ienr,  les  Lt^ourneiir,  les  lla- 
clic‘Ue,  avaieul  ligiirê  à  Mèzièrt^s  coinnn*  proIVsseiirs  ou  ronune 
élèves.  Ils  çonseixèrcnl  une  f^ninde  jiarlie  des  inéîhodes  do  Iravail 
(lonl  ils  s'eUiieiiï  liien  Irouvés,  el  surtonl  e('[  lieiiretix  inélmifre  des 
études  lliéoi'itpies  avec  les  ap[dica(ions|>ra(i<pies;  des  Malhémaliqnes 
pm‘(‘s  a\ec  la  riivsupie,  U?s  arts  flu  di'ssin,  k's  (^‘xereices  do  levers  el 
de  constiMielions. 


Lot‘st|iu'  les  anciennes  Insllïutions  dt*  la  1^ rance (Uirerit  a  sujï|iorler 
h^s  viiïlenles  alla(|ues  qui  devaitml  les  renverser,  rArrnécv,  dis  isée  jïar 
la  lutte  entre  Tespril  ronservateuîr  el  les  itlét^s  nouvelles,  se  trouva 
désoi{;;auisée  a  un  [loînl  qui  faillit  eompnniuMIre  i'indéptmdaure  d<' 
la  nadou.  On  sait  assez,  jiour  rpril  soit  itinliledi^  le  jappetcj’,  ritu- 
îueusilé  deseflorls  qu'il  falhil  faire  jjoiir  eonjui‘er  le  danji^er.  Le  eor|is 
lies  luj^énieurs  luililaires  éeli;qq>a  [>resqueseul  a  ce  lrfïtil)le  deslrtic- 
Uuir  (‘I  cousei’va  la  Irès  f^randt'  majoj  ilé  dt*s  ofliciers  qui  le  comjïo- 
saieiit.  Au  inars  d"a[uès  les  relevés  Irès  soi|;iicustunenl  fails 

par  le  colonel  An^;oval,  il  se  coinposail  tle  9.0^  oflleifU'S  el  le  iS  jniL 
lei  I7;e5  il  eu  ronqilail  encore  'uo,  maljrrè  les  vides  de  Ionie  nature 
qui  ne^  manquent  jamais  de^  se  jirofliiire  lorsqirniie  [lériotli^  d  extirrne 
aciivîlé  suecède  a  une  longue  [îaiw.  Il  convient  d  ajoiilf^r  aussi  <prun 
(‘ei  tain  iinnibre  irinnénieurs  passèrcul  dans  d'aiiires  anni's,  espéi'anl 
V  trouver  nu  avaneemenl  ]ilus  rapiflt\  ce  qui  contribua  a  la  diininu- 
llon  de  Te  lied  if, 

Odle  iHUiî'euse  conservation  de  (‘adrt'sqn  il  aurait  été  jirestpie  iin- 
p(jssible  de  renqdaccr,  ou  la  dut  a  un  piufoiid  sdilimenl  des  devoirs 
envers  la  l^itrit^,  a  cet  esprit  tle  solidarité  (jiu^  nous  avons  sif^ualé,  et 
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qui  domina  loulos  los  [srévenlians  1(110  Fespril  do  cnslo  aurait  pu  faiiv^ 
liai  Ire.  Los  idôos  iiouvollt^s,  respril  de  reforme  sVaaient  répand  us 
«railleurs  jiariui  les  ruoiiilu'os  du  cor[>s  apparteiiaul  à  la  noblesse*, 
Inul  crurmie  paniii  les  roturiers,  raiiq  Iuj::éuicurs  Urenl  parli(‘  di‘  la 
(  \)iislituanlc  :  Caniul  rainé  et  son  frère  Carnot  de  Feiilins,  Crubli(*r 
(r(_)[>teri‘tq  Frionr  du  ^  ornois,  dil  de  la  Cdltvd'(  et  J jelmiriunir  «le 
la  Mauotie,  neveu  «les  de  (ianx.  (  bialre  ftinnil  inenilires  «le  la  (a>u- 
venlifin  :  Cariiul,  Prieurj  I^et«)urueur  et  lïiibois  «le  Craiicé.  A 
élaitnil  geuhlslnimines  «ni  se  raîlacbaieni  à  la  uo!  il  esse,  eomiiié  fai¬ 
san!  [uiiiie  do  vieilles  faïuilles  inilllain:»s.  Sans  «lisîiuciioi]  dt»  classfq 
[>resi]ne  tons  l«*s  Inj»;«'‘nieurs  luililairos  se  dêvoutneiit  avec  un  zèle  éf^al 
à  la  défense  d«-‘  la  Patrie  menace*  Los  ebofs  li's  [ïhis  éiuiiioiils  du 
eor|»s,  tl’Ar(;onj  Lalîllo  de  (davé,  «le  \  illeloiif^ue ,  \  allier  d«‘  lai 
l*evtT>use,  Meusnior  de  IMaee,  «rOvrè*  furent  les  oollaboraleurs  Av 
(àirn«>l,  soit  au  (a>iis«'iL  soit  dans  les  ai'iué«‘s.  I^l  l«>rs( pi'iiii  dè(n'«U 
Av  la  (  Vnivenlioii  exeltil,  connue  sus[>ects,  l«'s  aiicirnis  u«>bles  des 
ranj4's  «le  rAniièi*,  ee  «]ni  en  éloigna  uuuuentanènieul  lhiv«nit  «  I 
Desaix^  (airnot  accueillit  ses  anciens  çamara<les^  utilisa  dans  ses 
bunv'iuv  leurs  c«)nnaissances  niililaires  e1  l«‘s  oouvril  «le  sa  popula- 
rihL  Sans  se  Irnuvoren  évidi  iice,  etjs  ^n^énilulrs  oui  pris  unv  pari 
(  «ïiisidèrable  a  rorf^'auisaliou  des  ai  im''os  de  la  liépubliquiq  et  le  savoir 
|}nifessir>nii(d  de  ceux  «|ni  t^xeir-èi'i’iii  d«*s  eLuiimambnnonîs  aux 
années  eiil  uiio  jurande  inllueiice  sur  ta  ju’ise  de  Mayeiua^  «n  d<‘s 
p!a('os  fortes  des  Pays-lîas,  peiidaiil  l<‘s  [ucnui«n'es  caiupaj:;ii('s. 

Un  iiüiiibre  de  dinixctnils  et  tpielques  ()flici«n’s  élail  liés  iustiflîsanl 
pfïur  les  b«*soiiis«lu  servic«.‘  eoiiraiilj  les  sié^r^s  ii  euln'proiidr«\  «nilin 
]K>ur  l«*s  travaux  si  varies,  si  nouibrtuix,  <|irexij*e  la  j^tiei'n'.  Il  fallut 
donc  ch(U‘cliçr  <I«*  l«ms  cdîés  «bs  snj(*!s  ptïssédaut  «piebpies  connais^ 
Siiiic.'s  lli«)ri<|iir‘s,  Siidiaiil  l'aiiv  drs  l.'vor^  <iii  raliilliaiisrH  av.-r  l'ai  l 
«!<*  bâtir.  L  aiinoi:  17;)'?  vit  ilos  pruniulions  ex! raor«liuiîir«‘s  «U  uoiii- 
l>rciises  à  riicoledi*  Méziéres.  Mais,  avau!  iprelb^s  y  fnsstnil  form«^«'s, 
nu  rcpr«'*sonlant  en  iiiissiou,  lleinlz,  lîl  fenrnT  ceiir  éc«>b\  conjuu'  !u- 
lVrlé«Mres[iril  aristoerui iipie.  Au  «airps  «b's  Ingénieuis  inili{air«*s,  «>u 
ad  j«u}^iiit  des  Inf^onicurs  i^éojj^ra[di«*s,  i|ii(d«|ues  areliilech^s,  dt*s  arjicii- 
Ujurs,  dfs  a«lj«ûuts  du  Ciéjiii',  Plusieurs  de  t'«*s  rt'crnes  founiirent  uiic^ 
brillaiïlc  «  ai  r  I«vr«y  nu  pitis  i:‘iand  uonibre  ilurent  clic  siicc«'ssivf‘iueiil 
éliminés.  l_  n  médecin  ni«:ois,  lliisca,  fut  r«\m  aussi.  Il  est  mort 
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Vill  (lu  division,  h  la  dufuiisc  du  Soissons,  uii  t8t  {.  Dus  d/'ciTls  ivia- 
blii'unl.  ljiunl(>l  à  Mvlz  l’cctjlu  stipju'iiiiéc  à  .Mrziûros,  i[K‘oi‘pnnT(?iU 
imx  Inguiiieurs  lus  coinpagriics  du  luininirs  (‘t  culles  du  jdonniujs, 
Ij'ansforiiiuosuii  douzu  Ijalailltjns  de  sapeurs,  (  mesures,  doiil  ru.\e- 
(niüoti  fuLsouvuiil  unlravuu  [ïar  les  exigences  jQiirnidi(!'ï‘cs  des  sei'vict^s 
d(^  giiurru,  ulubîirciU  lu  prinripe  de  !a  (tisiorj  enJre  lus  divers eieniciils 
rjiil  coiii[Hiscnl  lu  uoi’ps  actuel  du  (léiiie.  De  la  munie  uporpie  date 
la  snlïSlJtuliori  du  nom  dVdÜciers  du  (iûrne  à  celui  d'Ingunieuîs 
militairus,  mnjucl  jïoiirUiuL  bcaîieoiiji  (ranciens  s'altaclièreul  avec 
tt’niac^iU'  puudanl  plus  du  Irurilc  aus. 

Dupuis  lors  aussi  lus  oriiciers  ont  ulu  apjielésii  servir aliei'ua i  ivetnuni 
dans  les  troupes  et  dans  rinal^'iiiajor  du  rarinu,  cliargéile  la  constiaïC" 
lion  ut  de  reninMieii  dus  fortifications  et  dus  Ijaliinuiils  militaires, 
lioiil  une  partie  incouibail  prucuduiinuuiit  aux  villes  du  garnison. 

L('s  olliciers  unli'és  ainsi  dîrucluuïuut  dans  li^  uor[>s  du  <  iuiiiu,  sans 
avcïir  ])assu  par  les  éuotes  du  Muziùres  ou  d(‘  Metz,  ainsi  t|ue  ceux 
[noiiuis  aux  années  potu‘  fails  d(‘ guerre,  u'uvaient  souvent  (puMles 
l'onnaissanccs  lliéorirjues  Insuflisanles.  (  )n  pn^scrivit  à  pliisieur's 
ix'priscs  du  leur  l'airu  subir  <lus  exameus,  a  la  snili*  duscpiuls  nu  cer- 
lain  mnidiru  leçurent  d'iUUrus  desliualions;  lus  officiurs  dus  ti-on[)us 
rravani  |}üint  passé  [ïar  les  éc<jlcs  ne  rnnmt  [>as  admis  dans  Tutat- 
major  de  raruie.  toutefois  les  ordres  ministériels  ut  lus  décrets  tlu 
la  {loiiventiüu  n'étaieul  (Exécutés  que  d'une  manière  iiilerjiiilteute  et 
peu  régulière.  l’autôL  on  nu  s  y  cotiforniail  pas,  tantôt,  au  couli'aire, 
on  soumettait  aux  examens  dt.'soflici(U‘s  ayaju  di'‘jà  Tait  leurs  ]>reiivcs. 
De  ce  nombre  bit  le  sa\anl  Malus,  (]ui,  hiiui  qu'a  vaut  été  élève  ut 

ë 

munie  [ïrofusseur  ad[oînl  a  l'Ixi^ole  l^olylecb  nique  ainsi  (pj'a  cul  le  du 
Metz,  diil  subir  à  Farmée  de  Sainbnvet-Munsu,  le  lloréal  an  V, 
nu  examen  di^  ca]iacjté  donl  ou  consi^rvu  lu  procès-verbal,  signé  des 
noms  illustres  de  Lérv,  licaiil'ort  et  Kii'genei\ 

(]elLe  insuflisance  nuînuii([ue  dus  oflieiers  de  Fanciim  corps  du 
Dénie,  lu  défaut  (Finsti  uction  de  ceux  recrutés  ib^  loiilus  parts,  firent 
accueillir  avec  une  grande  salisfaclion  la  création  de  Plxi'ole  Doly- 
mclmi([uc.  La  jiremiéi'e  [Homotioii,  ccilu  de»  i7(Dii  qui  a  lourui  aux 
carrières  les  [>lus  divcu'ses  un  si  grand  uoinlire  ddioniuif's  célèbres,  a 
tbmué  trente-six  oflieiers  au  (Jéniu.  Le  premieu'  nom  qui  su  piV'setile 
est  celui  d^u^e  illustration  scient ili(]ne.  Malus,  eounu  par  sus  décou^ 
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vei  l(’S  [)i'illaiili:*î?  i.'ii  Opli«[iK\  a  Irouvê^  dajis  sa  Irop  coiirlo  vit*,  !<* 
tnovf'ii  (It*  rrrn]»lir  tiui*  fluiilUc  carrière  de  savant  ei  de  inililaire*  Ou 
a  parlé  ailleurs  du  savant,  disons  ici  que  foflicier  du  (ïéuie  ii'a  rlé- 
<laif;né  aiirnue  îles  pai'Ncs  les  moins  ultrayantes  fin  service  des  [vlaces 
el  s’esl  uiüulré  vi|^^oureux  soldat  h  rarmée  iri']gy[Ue,  où  il  a  ptarlicipé 
à  de  iiorulireiix  fails  de  j^nerre*  Parini  ses  eaniaratles  tîe  ju’oniotîon, 
lîernai'd,  La  fa  il  le,  lîoliaidt  de  (deiirv,  Warcngiiieii  [Kirviiireni  an 
^rade  de  général  ;  ce  dernier  dans  rinfaïUcric.  Hidlin  de  lîoisclieva- 
lier,  à  rpii  roii  atli'üuïaîl  un  giaud  avenir,  Int  tué  jeune  encore  an 
sièf^c  <le  (ïinnie.  Orj  avail  aloï'S  un  tel  Ijcsoiii  trofileiers  que  la  pro¬ 
motion  fui  scindét*  en  |jlnsienrs  jtarlies.  (ieux  doni  rinstniction  sem- 
blail  plus  coinplélc*  suivirenl  des eonrs  alnéf^és dits  rdvofnffo//f/afrrs, 
aliii  trélj'e  jdiis  piturijUcinenl  envoyés  aux  armées.  Ils  aclievéreiK  do 
s’y  former  au  mélier  des  aruies  el  au  sei'viee  s[ïécial  ilti  (iénie  sous  la 
direcliou  des  auciejïs  élèves  de  ldùa>le  de  Méziéres,  les  Marescot,  les 
(  ^airarelli,  les  Dejean,  les  (dtasseloiqi,  les  Poitevin  de  Manreilliaro 
les  Léry,  les  Sanson,  les  IVnizfu  cl,  les  Marlin  di*  (danqiredon  et  Moiiî- 
fort,  dont  les  irois  lits  lurent,  comuie  leur  [ïére,  des  oilieiersdu  (^énie 
dislinj^iiés.  lirillaiile  |)léirid<%  cjui  u  fourni  les  c'befs  du  cor|is  pejidanl 
toutes  les  f;iicrres  de  riMrq)ire  el  dont  [dusieurs sci'x  irent  encore  peii“ 
daiit  la  lîestaur'alioiK  S(‘ids  les  éléves  de  celle  jiremiéri'  proinolioii 
furent  envoyés  direcleinenl  aux  années.  l>ès  Tatinée  suivatilt*,  ies 

V 

éléves  soilaiits  durent  passer  [lar  TlCade  iTapplicalitni,  à  Metz,  on 
plus  lard  furent  envoyés  aussi  les  éléves  dW ilillerie, 

L  éteiuîue  des  connaissances  dont  (irent  jireuve  les  premiers  ofli- 
ciers  du  riéuLC  sortis  de  l'iicole  donna  une  hante  idée  de  celte 
insliluliou  nom  cl  le.  On  songea  à  faire  jircdiler  de  Ti  nsi  r  uct  ion  i\u\ 
s  y  donnait  une  ]>arlie  des  (dliciers  nommés  rlij'cctemeirL  Un  décrei 
du  'À‘2  vemlémiairc  an  IV  décida  rjue  4'^  dViilre  eux  en  suivraieni 
les  cours.  Il  ne  fut  exécuté  (jireii  partie  (*1  olititit  peu  de  succès,  Idn- 
sieurs  des  ofliciers  ainsi  désif^ués,  |)ode  entre  autres,  un  futur  ma- 
réclia!  de  France,  ne  (piittéi'eiit  pas  les  arme/es,  les  antres  ne 
montréreut  aucun  zélé.  U’élalî  une  siui^idiére  illiisirm  de  croire  f[U(* 
des  lioinincs,  jeunes  encore,  niais  ayant  iléjù  mené  une  vie  active,  fait 
la  guerre,  pouj'raient  se  résigner  a  relourner  sur  les  lianes  cl  se  plier 
aux  régies  étroites  (rune  école.  I/iin  (reux,  Kirgoner  de  la  Planta. 
<]ui  pci  il  général  de  division  à  la  lialaillc  de  lîautzen,  coupé  eiuleux 


M I  i.rr  \Mu:. 


pîir  le  lurinc^  hoiileUjin  hia  le  général  nvail.  déjà  eoinjtiis  \v 

gi^adi'  de  elief  de  ljalaîllf>ii.  [duî>ieui>  ont  ohlemi  mi  gruiicl  renom  : 
e'étaîeiil  llaxo,  lîtn'l rainl  j  <[ui  lui  aide  de  cain|ï  de  l'einjïereur  el  le 
siiiNil  à  SaiuLe-Héléuc'j  nejionlliou  ausî^i  î^oîi  ollicifn' d'ordoiiiianee  ri 
plus  tard  lieult'iianl  général.  QueKjHes  autres  îiioius  célèbres,  mais 
avant  aussi  laissé  un  nom  :  les  généraux  f  adiel  vl  de  [.a|nsse,  leseo- 
bmels  Izoai'il,  l'diiy,  (*j‘osl  (Andirüise),  les  deux  ronrna<liag  Jars 
inaiii’  cil!'  Lyon  el  [udr  de  France,  Horace  Sav,  frère  du  célèbre 
économisle  Jeau-l>a[Uisle  Say  <‘l  professeur  de  foclilicalion  à  l  l^cole 
i\c  MoU,  lue  au  siège  de  Saiut-Jc^au  d  Aen*.  Il  sérail  agréable 
dc‘  compter  ces  lioiniues  éniiiienls  au  niHubre  des  élèves  d(‘  noire* 
ICcole;  mais  ils  ne  lui  oui  rien  dû  el  so  sont  formés  (Uix-ménH's.  Li‘ 
peu  d'assiduité  iloiit  ils  liitml  preuve  obligea  j>i‘om[)|etuenl  à  les  li- 
('c'ucier  el  Ha\(i,  ^pii  s'esl  loujiuirs  ilistiugiié  paj'  une  jiassion  lt‘ès 
\i\e  pour  rétudi*,  a  lont  dû  à  sou  travail  personnel,  au  dire  de 
ceux  i[ui  roui  pai  liculiéi'tMîienl  connu. 

L'expédilion  (rivgyj)le  est  la  fn’emiére  graJide  ça m[ vague  où  hxs 
ulliciers  sorlis  tle  riCcole  Fol\ ltMdini<(ue  aieiil  eu  à  jouer  un  roleim- 
[vortant  cU,  à  ce  litre,  nous  de\ous  nous  y  arrêter  (jiielquo  [veu. 
Aujourd  bui  cjue  ce  [vays  est  [varcouru  avec  facilité,  <\x]iloré  et  connu 
l>ar  de  jioîulvreuses  relalious  de  \oyages,  ou  ne  se  rmid  pas  coinple 
dti  reteullsscmeul  immense (jireut  celle  nouvelle  enlrejvrise  du  géné¬ 
ral  en  ebef  de  l  armée  (ritalie.  f.cs  monirs  des  Ori<‘nlau\,  le  pays 
lui^méme,  tmil  élaîl  nouveau  alors.  Ou  avail  Tespiàt  IVaïqié  à  la  vue 
di*  ces  grands  tnonmuenis,  de  celle  civîlisaliou  oubliée  dcjvuis  dt^s 
siècles,  cl  doni  les  mar<[ues  a]v[varaissaienl  soudain  an  milieu  du  dé¬ 
sert  vi  de  la  barbarie  mnsulruane. 

l.es  élèves  de  l'ivcolc.  Malus  à  buir  tèli\S('  joiguirenl  aux  savanis 
que  le  général  lJoiia[)arte  avait  *‘mmcuès,  el  ils  (oudèi'enl  avec  eux 
rc\  luslilnt  <ri^gy[vle,  eréalloii  éplièmère,  mais  qui  a  ètélep(ûuLde 
départ  de  loutes  les  éludes  <loiil  celle  cuiiciisc  contrée  a  élé  I  olqcl 
cbquiis,  !\uidant  toulc  la  duree  di*  roecupaliou,  les  orficiors  du  (léult' 
eureul  lia  service  liés  actif  el  liés  pénible.  U  îeui“  tallul  |)ourvo]r  a 
loiil  ce  qui  concernait  riiislallaliou  ilerArmée;  ilseiirenl  leur  [varide 
gloire  dans  Ions  les  actes  de  guerie,  parmi  lesf]iie!s  ou  |>eul  cilei'  b^s 
siêg('s  do  JalVa  et  de  Sainl-Jeau  d'Acre,  la  déténse  du  tort  ddvl 
Arieh  et  la  sanglante  re[>rîse  du  Faire,  après  la  liataille  d  Iléliopolis* 
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A  ceiix(|iii  croleiil  <|tie  les  {(rrreelioniienienls  ap[)orlès  aiiv  armes; 
depuis  (|îitd(|ucsaiirié€s  i'('ihli'onl  â  ravenir  les  j^uerres  [>liis  nieurtrières 
(jirellrs  Ji  éLaieii!  auïrefoîs,  on  peut  rn|>p('le)Mpiej  sur  oITiciors  du 
Clenie  (|ui  liront  lesiego  do  Saiul^Jean  trAcre,  8  futeiiL  lues,  ()  blcs^ 
ses,  A  aitoiiils  de  la  peste,  et  on  seul  se  (rcMiva  iiKleirHiie,  le  lieute- 
luuit  idexiot,  tué  en  l8[l^a  \\dlel>sk.  Ou  conriaîL  Iruji  les  ]ieri|)oLies 
do  ee  sioji;e  colelïro  poin^  qu’il  s<>il  nécessaire  de  les  ra[ï]u'ler\  tl 
oclioua  jiarcecpio  le  [)arc  d(‘  sièj^e,  envoyé  par  mer,  lui  [)rfs  par  Sir 
Sydiu'v  Siuilli,  ((ue  Aa|ioloon  aeccusa  alors  ddnoir  l>rlsé  sa  carrière. 
Les  al nu[ues,  uialj’ré  <‘iUle  ptu  le,  fuient  conduites  avec  une  \  igucur 
et  une  îeuaeïté  i eiitunjualdos,  mais  ou  ne  [parvint  jKis  k  ouvrir  une 
l>rèclic  stiflisauttx 

Iv!  Arieli  est  nue  ])orle  ijui  f'ermo  la  roule  d’I^f^ypte  eu  Syriix  La 
f»arulsDM  Iraiiçuise,  alLaqnco  jiar  iiiio  armée  turcpio  que  dirigeaient 
des  otiioiers  anglais,  pei'dit  la  téliq  se  révolta  contre  ses  eliets,  ouvrit 
h‘s  portes  du  fui  t  et  (ut  inassaerée  [u  esque  riitière.  I  Tu  jeiiiie  üliielt'r 

J 

dti  (léiiie,  sorti  tout  réceuimcuil  de  Tlvcole,  llouclianl ,  envoyé  au 
pacha  ])arsou  comiuaiidaiit  [Knieessayer  un  accoinniodeuient  cpii  ga- 
rautîi  la  \  ie  des  soldats,  a  fait  uu  récit  émonvaîit,  et  resté  nianuscril, 
lie  ce  désastre*  Rien  uYgale  le  saug-frold  dont  il  lit  pteuve  au  milieu 
<les  plus  grands  péiâls,  assailli  par  une  lüiili*  lui  ieuse  dont  il  ne  pou- 
vîuLse  faire  entendi'o.  I.e  même  IJouehaixl  se  signala  plus  lard,  a  rar- 
uiée  de  Pot  lugah  |iai'  un  acte  de  rat'e  audace.  A  rattaipio  du  jioiit 
d’Amaranle,  malgré  Téclat  i\n  la  lumx  il  [>arvinlà  se  glissm"  lo  long 
du  |UHa[>et  cl  k  louler  des  barils  de  jioinlre  jusqu  a  une  lairrieade 
([lie  gardait  reunemi.  Les  rajqîOi  Ls  on  cesfailssonl  raeoulésavec  une 
pai'laile  simplicité,  coiiime  d(*s  choses  Fort  ordinaires,  moriireiil  Tiu- 
crovahle  éiierüfie  tic  U>utc  celle  eénéralion,  dont  nous dtm  ions  imili*r 

i-  r?  J 

n'SjM'ciueuseimuil  les  exenqiles*  lîouchard,  (pii  s’est  ainsi  conduil  en 
lioumu"  supérimir,  n’a  [>as  paru  s’élovei'  aiiHlessus  di‘  ses  conleui- 
pnraius,  et  il  est  mor  t  en  âgé  de  cim[umU€  ans,  iréfant  qtie 

chef  de  lia  lad  Ion. 

L<‘s  opérations  de  la  rejuâse  du  (Jaîi'c^  durèrent  im  mois  en  lier. 
Li'snvlalionsque  [ïossétle  le  1  iépdt  des  (oiailîcalions  monti'out  combien 
(‘Iles  fîirenl  pénibles  t‘t  sanglantes;  ee  fut  mie  lulti^  acharnée,  une 
giiiuM  i*  de  rui's  et  dr‘  maisons^  ou  le  (i(^uio  eul  à  jouer  le  [)riiicipal 
rôle.  Piusieurs  oflieiers  y  IVireiil  tués,  iraulres  lilessés.  (fn  a  pidjlié* 
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il  y  a  pni  de  le  caniel  i\i^  luMes  lemi  [>ai^  Maliev;  mais  le*  jom- 

nal  du  tréiieral  MicliauXj  alors  elief  de  halailloii,  csl  îtieu  jihis  eoïnpiel 
et  [iltis  détaillé. 

l*ji  résintié,  jt)  ofliciers  du  (léuie  ]3arlireiil  avec  I  îu  rïiée  d'K- 
g\[^le,  i  (!  autres  vinrent  les  rejoijitlre.  l)ans  ce  noiidire,  8  sortaierH 
<le  [  hlcole;  ai  rentrèrent  en  1  j'anee  a  diverses  é]K>i[iies;  td  lors  de 
l’évacnation  finale;  a  \  avaient  trouvé  la  mort*  l’aiini  les  onivres 
([ne  les  sut  vt\ ants  rappoilérenl  en  l  'rauee,  il  faut  noter  les  iiojtdjrcnv 
[ïlans  ou  levers  d(*  terrain,  dus  en  j^rantle  [>arlîe  a  I.Cf^eiiliU  <|ui  se 
sij^ïiîda  <‘omnie  un  îo[)oj^ra[die  distingué*  (_les  dessins  sont  |»res(|iu‘ 
tous  inédits,  et  en  tous  ras  in^lèjiendants  de  ceux  ([ui.  figurent  dans 
le  grand  oinrag('  sur  \  h\s.^yph*, 

îo\ers  de  terrain*  les  rerounîiissaiKa's  surtout,  furent  rime  des 
gr;  ludi^s  oecu|>at!oris  des  ofliriers  du  dénie  |ïiuHlajit  les  guerres  du 
doiisnlat  et  de  rijn[nre*  .V  eetleépof[ue  où  le  eorjis  de  rélaMnajor 
nVHaif  jaîs  eoiislilué,  ils  jiossédaient  presijuc  seuls,  avec  1(‘S  Ingénieurs 
géographes^  îc^s  eoiniaissanres  |ieriueltant  frexandner  iiuej  posiliou 
militaiiv  tU  d  im  l  eruire  com|île  an  moyen  d'une  Carte  ou  d'nu  crocjuis, 
L<*s  jiréparalifs  de  la  traversée  des  Alpes  pour  la  campagne  de  i8oo 
rnrenl  faits  [uir  mx  scms  la  direetion  dn  général  Marcseot,  dont  les 
i'a[>[unts  exisltuit  encore.  Ils  sont  ndunticusement  détailhys  pour  la 
lraversé('  du  \  alais,  jusfju'à  rijos[iiee  dn  Sainl-IJeruard  ;  moins  com¬ 
plets  au  delà.  Deux  erulioits  sont  signalés,  où  rennemi  [uui irait  dis- 
[uiler  le  ]>assag<\  lèiin  dVuiv  est  le  foi  t  de  lîard,  dont  on  donne  une 
asse;iî  jjonîu*  descri[>tioti.  Il  u'a^  dil-oit^  ni  abris  easeinalés,  ni  bous 
llati(|iiemenls,  les  loaçoimeries  sont  déconverles*  et  il  doit  loule  sa 
valent' à  la  jiosiliou  cjn'il  occnjie.  Marescol  joint  à  son  rajvporî  rémi- 
mération  com[jIéLc  des  senlicu's  tîo  montagne  jiar  lestjuels  on  peut 
tourner  la  [lositioii.  Le  .îo  llotéal,  loisipie  rArmée  ai'rive  à  lîard*  il 
faut  îoodilier  un  [jeu  ('et te  impression*  l.es  -Vnlricbiens  ont  percé  des 
erén<?au\,  établi  des  l>lindages,  ce  ([ni  facilite  lent'  résistance*  Ouvrir 
la  ni  lira  il  le  est  nécessaire,  (U  |JDiir  cela  il  faut  des  jiièces  de  rj  ou  au 
moins  de  8,  tandis(|iie  les  premières  troupes  arrivées  n^uil  (pie  du  C 
dont  la  [îiiissanee  n'est  |»as  suffisante.  (JV'st  la  cause  d'uii  retard  i[iîi 
a  failli  coiti[>rotuettrc  le  succès  de  la  cani|iagne. 

Les  bistoriejis  ojit  [kui  [>ai  lé  des  travauv  faits  jair  les  officicu's  dn 
(léuie  pendant  les  guerres  de  rLtUjpire,  a  l'exce|»tion  de  f|uel([ues 
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siôgcs  cûK'!)ros.  l'"ra[)jirs  sinioiU  des  j^rands  coups  de  foiulj  e,  des  lia- 
tadlcs,  (îcs  victoires,  ils  oui  cru  que  l"cmj)croiir  ne  reclicrcliait  que 
cela  seul  cl  üs  sc  soûl  peu  préoccupés  des  [uvcau lions  uiitiii lieuses 
que  Napoléon  [>rcu!nl  loiijours  pour  assurer  le  succès*  Loin  de  rcclioj'- 
clicr  iiuitjiiernciit  les  lialajlles,  il  envoyait  des  ortlres  lels  <pic  celui 
(pie  l^)u  11‘OÈive  dans  nue  lettre  du  Miiuslre  (le  la  (uiene  au  inaré- 
clnd  nlourdauj  chef  d'étal-tJiajor  dn  roi  Jose[)h  :  a  On  ne  doil  niéioe, 
dit  encore  rempcreur^  doijiiet'  une  InitaîHc  que  lois^pie  Tiiu  ii'a  ]iliis 
de  nouvelles  chajicos  a  cs[>érer,  jniisqiu'  de  sa  nature  le  sort  (ruiie 
halaillc  est  toujours  douleux-.-  >o  (Test  pour  s'assurer  le  |ilus  de 
cliaJices  |)Ossiljle  ijiril  faisail  exéculer  ])ar^  les  officiel  s  du  (iéuie  des 
j'('conuaîssauces  aussi  uiulliitliées  (piVlendues,  (pi  il  les  cni[>i<i>ail  a 
|U'éparer  des  [>assages  de  ri^ iére  si  uoiuln  (nix,  a  organiser  d<?  <lisl:nice 
en  distance  des  |ilaces  du  inoirnuili  pout^  assnrei'  sa  marche,  ahrilet' 
ses  cornnmoiicalions*  Aussi  ou  les  Irouve  |iarlout. 

soûl  eux  qui,  eu  iSoo,  étudienl  les  luoycns  de  fratichir  le  Uhiu 
au-dessus  de  lîâlèj  daus  la  l’égiou  des  villes  foresriéres*  Kw  i8ü5^  après 
1.  hu,  lîeruard  est  cfiargè  (rexploi'cr  la  vallée  <lu  Dauidn^  et  il  pousse' 
jusipie  sous  les  murs  de  \  ieime,  \^dazé  (‘I  (daziii  fout  des  reconnais- 
sauces  jioui  la  cauqjaguc  dc^  Ihaisse*  On  a  d'eux  uu  beau  [dan  cx[)]ï- 
catif  de  la  halaillc  {riênn.  Jules  l^o^liM  (’  )  [>ré]uire  a  la  inéioe  éjioque 


(')  Trois  frorcs  de  co  nOTii,  neveux  il’uii  ^t’iiérîn  du  Gtuüc,  le  géo^i Niplic  Stinsoii, 
fioiit  p:ir  venus  il  un  grade  élevé  dans  celle  anoc,  fn'i  cul  rés  leurs  neveux  ef 

ftctits-ricvçux.  Cette  rareté  laéritc  une  nient  Ion  |iaiiicijliére*  d'ons  trois  sont  nés  à 
Soréï<e  (  Tarn  ).  L'aîné,  Jules  F^aulin,  a  vu  le  joui  eu  ;  eiUré  à  ri*xole  en 
il  y  fut  délacJié  en  iHo'J  eomme  chef  d'études.  Il  a  faii,  avec  dîstinciion,  toutes  les 
campagnes  de  rEiiiptrc,  a  reçu  diverses  missions  aux  armées  cl  en  'runjide,  a  éré 
longleni|is  aide  de  camp  du  générât  nertraiid  et  esi  mon  général  de  brigade,  au 
château  de  Saiiit^Léger  |îrt;s  de  Dijon,  eu  iHjlîj  Agé  tie  plus  de  ans.  Le  gouver- 
nemeiil  de  la  Kestauraltoii  lui  avait  conféré  le  titre  de  Lartni. 

Le  second  J  Gustave  l'atdin,  né  en  ijHj,  mort  à  Lavis  en  18G7,  fnt  çliargé  en  iHIîo 
d'organiser  le  corps  des  jKimpIcrs  <!e  l^aris,  lorsqu'on  le  sépara  du  Céiiie  auquel  II 
avait  étn  joliit  d  aljonL  11  a  l'ciidii  fie  Irés  grands  services  dans  ces  foiicllons  dlfli- 
clîes,  a  imaginé  un  appareil  qui  permet  f l'ail er  condiaUrc  le  feu  dans  les  locaux 
fermés  el  a  été  retraité  par  llmiie  iPage,  en  iH.po  colonel  îles  pompiers. 

Le  troisième  frère,  Cliarles-Antoine  Laulin,  né  en  est  mort  â  la  fin  de 

I  année  iHqi ,  jiresqiic  ceiitenaircp  Krilré  à  l'Kcùle  en  îHii,  il  fui  renvoyé  au  bout 
d'un  an,  pour  avoir  pris  part  â  nn  inmulie  et  classé  comme  siiiqdc  sohlal  dans  un 
régîmeni  d'ArtilIcne.  [I  fil  la  campagne  de  iHî'i  en  Saxe,  assista  au  cornliat  fie 
NV  eîssenfels,  aux  Juituïllcs  de  laitzen,  r]e  Jlaut/^cn  et  s%  distingua  au  jioînt  d  élre 
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[e  paiîsajîi*  i\c  la  Wi  ka  cl  a  laisse  un  iveil  de  la  balaille  de  (lotyniinc* 
\*A\  loviïe  mie  pléiadi*  d'oriieieisdu  (  lénir'  j^'oceaiiie  dc^  la  défensi* 

de  Vienne,  du  passaj^c  du  Hatiube  (  I  de  l^ieeupatinii  dv  ÏWc  I^nbau, 
dont  It"  plan  a  êlé  levé  [air  les  lienLeiianls  IJrusro  et  lîarhiee,  l.es 
ponis  jeiês  sur  le  lîaab,  à  la  niérue  é[)n([iie,  Ii‘  son!  s<iiis  la  dïrcclioîi 
tie  l^révost  fie  Wniois.  On  ne  finirail  pas  de  eiler  î<)ns  les  passag'cs 
d(*  riviéiH‘  exécLilés  jiar  les  seins  des  otlîeiers  du  (îêiiie,  les  p()nts  «[ulls 
cinl  jetés  sur  les  rivières  ei  les  lleuves  d'Allemagne  ci  de  lîussie.  Le 
plus  eélèlvre  est  riiii  des  deux  [xiiils  sur  lest  pie  Is  rAnnêt'  mi  relraile 
IVaneliil  vu  181.4  la  liérésina.  Il  en  est  tie  iiiéine  en  Ivspaf^ne,  où  les 
Iravaiiv  soiil  jdus  considét ald(\s  eneore,  a  cause  du  peu  de  rensei{i,aie- 
lueuîs  dunl  on  disjiose.  A  lont  coiijj  il  laul  ouvrir  tles  roules  pour 
Faire  èiiXTiIe'r  lo  nialérieL  Lorsipie  Masséua  doit  évaemu'  le  Lorîugal, 
('\'st  ^^ïla>îé  rpi!  a  sa  eonlianee,  c'esl  Un  qu'il  i  liar^c  irex[jlnrcr  le 
Mcuidefifo  el  la  lauile  de  0<Hud>re,  (j*s  êlmù's  diFliciùvs  valaienU 
(’oniine  récompense,  an\  ofliciers  qui  eu  avaitnl  êlê  eliargés,  rimnneur 
de  uia relier  en  lélt'  des  colonnes  (ra!lac[ue,  sur  les  [>osi lions  qu'ils 
avaient  reconnues*  (Tesl  ainsi  que  le  eajiitaîiic  Laruy  (qui  deviiil 
plus  lat‘d  marèclial  tle  eanqi  el  eonstùlhu’  d  ictai  )  l'eronuiil  la  jilace 
tld  lui  el  eulra  le  preiuim-  dans  la  lèlc  de  [huiU  qui  fiil  enlevée  de 
V  i v<'  Foree  en  1  Son, 

(^ïnoique  les  gneri'es  aient  eu,  pendant  |>res<[ne  toute  la  flurée  de 
ri'jîipir  e,  un  caractère  ollénsiF,  cm  iTen  ju'il  [las  moins  des  [uvcaulions 
défensi\es,  insuflisanfes  il  esl  vrai,  011  s'ea  est  troji  a|)cu'Cü  eu  181  {. 
n'îiu[mrlauls  travaux  dt'  rorlilicalion  fiurril  faits  dans  la  haute  Itidie, 
a  Coi  Foii  el  sur  les  cotes  i\v  l'ianee.  La  liault^  iwvr  nous  élail  [>i‘esqiie 
enlîéremeni  feiiiiée,  sui  loni  a  prés  d  ralaljïar,  la  iMariiie  élail  jvdnile 


iioiiMiiê  ofllcitT  iiu  iiiüi^  4e  jüîlliT .  Kiivevé  nUir^  c^ïnmic  vlCiw  4ii  Gi'nie  ù  ri.efae  Ue 
Met/.,  il  fut  (îétiielié  iiii  ?ei n  îce  ac'Of  pemlîiiit  le  ^Eège  ilc  iHi]  et  nnH'iia  la  nlécora- 
lioji.  La  pal\  iiiierrüiiijïjt  niie  carrière  luillaiHC,  fnii  (Icvançsiît  do  Leaiicoup  eoHe 
de  caTiiaraile^  ^récnle.  Malgré  un  long  ^Tgour  eiii  J%s|>agiiCt  eii  Morée,  mie  IjIcb- 
î^iire  Ires  grave  reçue  au  sîcgc  d'Anvers,  il  ne  ilrçassa  |uiei  le  grade  de  ruIoiicL  Son 
raraclère  sévère ,  rugneitv  même,  ne  l'a  va  il  pas  fait  aimer.  Le  régiment  du  Ooiiîe 
tpi'il  coiiimaiiiiail  à  Metz,  lors  «le  la  révotiiUnii  do  fév  lier  iH.tH,  se  n'v  iïlri  rontro 
\m  et  ce  désorrirc ,  qu’on  Ini  roproclia  de  iCavoir  pas  sn  prévenir,  lui  a  valu  une 
dîjigràre  peu  mériléo. 

Les  trois  ï^anlin  oîii  clé  hIck  officiers  de  mériiCj  mais  ne  |ienveta  être  legardé's 
comme  des  hommes  ti>nt  à  fait  snjiéi îcnrs. 
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au  calioLap:'  le  lon^^  ileHî  cùU-s  vl  jiotir  la  ]!rntéj;‘er  ou  cousti  iiisil  inio 
lij;‘iic  (le  liatleriey,  des  forlius  uriiiés  de  cauoiis^  (|iii  eiilrèreiil  souvenl 
eu  lut  le  avec  les  navires  de  gueiac  anglais,  Déjà,  pejidant  les  guerres 
de  la  lle^jmbli([ue^  mie  tour  de  garde  armée  d\ine  riiédioere  arlillerie, 
relie  «le  Moriella  en  (kirse,  a^ ait  r(‘jK>ussé  un  vaisseau  de  ligne,  Ceî 
aele  de  guerre,  ignoré  en  biaiice  jns(|u  ù  la  puhliealioii  du  gi'and 
ouvrage  de  (^iiarles  Dupin,  avail  eu  un  grand  relenlissenienl  en  Au- 
gleterriv  Allrihnanl  le  sueeés  de  la  résisiance  à  la  lorme  de  la  Îüuï\ 
un  en  conslruisiL  toule  une  séiie,  établies  sur  le  meme  iv|>e,  [jour 
assurer  la  garde  des  coLes  de  la  (  iraiide-Iîrelagne,  l*ar  une  bizarn' 
iiilei  version  des  voyelles,  les  Anglais  ont  désigné  ees  ouvî  agcs  sous  le 
nom  génériE[ije  de  foaf\*^  AJa/ielh.  Chez  nous,  les  Iiatleries  de  celte 
éjjoipie  funuit  à  l)aibelh%  souvenl  eirciilaires,  el  poui'v  ues  (11111  corps 
de  garde  (léfensib 

Sur  nos  IVouïiéres  de  Lerre  on  lîl  peu  <\o  chose,  mais  (ui  essaya 
(ririlrodnire  dans  la  foidilication  des  types  nouveaux  :  au  moni  Cenis 
des  caserues  eloses cl  voûtées;  a  belle-isle  une  eiiceinle  n  ayanl  <[n'um‘ 
eouli'escarpi'  revêtue,  avec  cscar[îe  à  tei're  coulante,  des  liaslions  en 
lorme  (îe  cavaliers  portant  de  rarlilioim'  au-dessus  de  logements 
easeinalés,  ouverts  ou  rciratieliés  du  coté  de  la  [ïlaee,  ia^s  lia  vaux 
laits  en  Italie,  à  Alexandrie,  a  l\drua  Nova  el  ailleurs  eurent  plus 
d  iuiportauce.  Ceux  de  la  llocca  dWnfo  uiérihml  une  menLi(ni  spé¬ 
ciale,  à  cause  de  la  singularité  du  site,  un  roeliej'  alu  upl,  au  lioi-d  «lu 
lac  d  Idro,  sur  la  roule  du  TvroL  llaxo,  chargé  d('séliuk‘s,  lesélahlîi 
sur  un  levei“  par  combes  horizontales,  le  |>remier  ([ui  ail  été  l’ail  à 
celU‘  iriLenlion,  et  avec  une  gi'andc  exaelilude.  Son  [ïi'ojel  lui  exa¬ 
miné  j(aj'  rempereur  hii-méme,  avec<[iii  il  necraignil  pasde  souleiiir 
nue  discussion  ass(."z  vive.  Napoléon  dicta  alors  nue  Ici  Ire  lin  port  auîe 
sur  les  places  furies  (‘t  sur  la  défense  de  la  tiauli^  llalie;  il  posa  les 
hases  de  nouveaux  projets,  dont  il  eoiilîa  réltide  à  son  coni  radicteur, 
louOTois  ceux  (jui  furent  exéculés  alors  sniiî  dns  a  Liihlot  {  '  ),  i[ni 
a|ipor1a  (piehpies  modillealioTis  au  travail  dd  la\<o  Iniquitlaut  ritalie 
(ui  1809,  les  Anirichiens  oui  fait  sauteur  en  [un'tie  la  Kocca  trAufo, 
ipii  a  été  rélahlie  depuis  par  h^s  Italiens. 


I  ■)  l,r ‘gf'TU‘r:i I  Lti'diU,  ofllcicr  Ui-  îaleiit?,  ciUré  Uans  i<î  Griiie  comme 

adjoiiu,  a  vie  tué  à  VVîtébsk  en  i8î2.  Sou  généial  U'AruUêrie,  a  |ïén  [leiidani 
kl  Julien e  de  iS-o. 
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L\üta([ue  ol  la  ilrft'nsc  dc's  [)laccs  mui  la  spôcialilé  îles  oflîciers  du 
Tiéniè,  ijtii  euroiil  de  IVe([nontos  occüsiijns  de  déplovt^i'  leurs  laleiils 
jicridatil  les  j^nerres  dr?  rrjii[>îre,  les  sief^cs  les  plus  inijïûrlaivls^ 

<iri  duil  ci[er  C'en \  de  (  la(Me^  de  nanlj^îf^^,  de  (  .ollierj^  el  surimil  ceux 
si  Tioitdïreiix  faits  en  l's[Kt|^iie.  Si  Ijeaucoiip  de  |jlaces  fortes  siiccoin- 
iKMvnt  sans  j^doire  apres  le  désastre  ddéna,  celles  de  l>anlzîg  v\  de 
(  ’ollier^  iirent  lionncîirà  TA r niée  ju  nssieniie*  I)aiil>ci^^  résisla  deux 
mois  à  des  attaques  Ires  bien  conduites*  t  ïutreles  rehuimis  iinja  îniées, 
nous  avons  ]ni  consnlter  le  i‘a[))ïDrl  manuscrit  ilu  jréiiéral  (  djnssidoiqi, 
(|iii  coinmandail  le  (léniedu  siège,  avec  Bertrand  et  Kii‘gerïer  sous 
ses  ordri's.  11  est  d'une  simplieilê  l)ien  sèche,  mais  le  eoioncl  lUane, 
qui  servait  coinrno  capitaine  devant  hanl^ig,  y  a  joint  îles  notes  jïié- 
cieuseset  une  autre  relation  de  Saint-Aulnn  achève  de  faire  lïien  con¬ 
naître  If‘S  èvènemenis.  L  ne  légende  veut  que  le  maréchal  Lefebvre, 
eommandanl  en  elief,  irentendaul  rien  à  ces  o]ié!‘alions  délieati's,  ait 
fulminé  contre  les  leu  tours  du  (iénieet  (pn^  rSajioléon  ait  du  ealmer  ses 
lraiis[)nrts  en  afiirrnant  sa  eoiifianee  dans  les  talents  de  Cdiasseloup. 
La  véiité  est  toute  dinérenle*  Napoléon,  ijiii  avait  lïesoin  de  ses 
Iroupi'S  pour  d'autres  opérations,  jiressail  celles  du  siège  (‘I  il  y  en- 
vova  lïerlrand,  son  aidi^  de  cam[i  et  général  du  (Jènie  Ini-méme, 
[Hiur  bn  rendre  cninjïle  de  cc'  qui  s'y  faisait.  Celui-ci  v\  Li-febvi'e,  i[ui 
\civaient  les  eboses  do  près,  idonl  jias  cesse  d'afürmer  la  nécessité 
dbine  marrbe  cireonsjiecle,  La  place  était  entourée  d'un  large  fossé 
plein  (beau,  ijii'ou  déit  traverser  au  moyen  d'une  digue*  l.cs  talus, 
en  terre  il  est  vrai,  étaient  protégés  ]iar  de  fortes  palissades^  que  le 
canon  ne  [parvenait  [tas  à  l’enverser  el  <pi'il  fallut  coujïer  a  la  hac!H^ 
(Test  ce qu'essayéi'i  nt  l()nglemj>sen  \  ain  les  sajHHirs  et  les  ofliciers  du 
(îériic  à  Imtr  tète*  Mignoron,  Pajïoret,  un  jeiine  homme  do  grand 
avenir,  aide  de  camjï  du  généial  Bertrand  y  finent  tués.  Iieaucoiqi 
irautres  s’y  dîstingtièreiil  :  Blanc,  V'auvjlliers ;  Beaulieu  el  Collet  qui 
furent  tous  deux  grlèvemcut  blessés;  lîognîa!  qui,  armant  ses  Ira- 
vaillenrsj  nqxnissa  une  sortie  ;  Ibaulîn,  Breune  que  ron  reiicimtre  par^ 
tout  où  il  y  a  un  danger  a  liraver*  làdin  les  palissades  furent  ren¬ 
versées  el  le  maréchal  kalkreutli  fut  contraint  de  capituler  au 
moimmt  où  il  allait  être  emjmilé  d'assaut. 

Le  siège  de  Colla'rg  s'est  [>î‘olongo  du  i(i  mai  an  juillet  1^07, 
date  do  rarmistice  qui  a  mis  lin  a  colle  guerre*  I.a  défense  lut  lJ‘ès 
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îiclivc  el  a  faîl  uw  c.rarKl  noinlnx^  «le  Tous  les  ouvrages  cxlv- 

j'ieuj’s  [ms,  jærdus  ci  rejtriSj  oui  ilu  rive  oiilevés  de  \\\q  farce*  Dans 
anc  (!c  ces  alVaircs,  li^  [[('tileiiaiit  du  ilenie  lij‘cmu\  lue  jdiis  lard  à 
Sarati’Osse,  aûlé  d'uii  seul  voltiü^cair,  alLela  iiu  clieval  de  navsari  à  un 
caissün  que  Von  venait  de  [uvuiilre  dans  une  redoule  el  vint  l'atnener 
sur  le  lieu  du  eainlial  à  une  liatlerie  qui  luanquail  de  nniuilians,  c'e 
<jui  décida  la  rrlrailc  (rime  suri  le.  I.a  (îurée  de  la  résistance  a  été  fine 
au  défuul  d'une  aiiillerie  snrfîsanle  coinuic  rioinlu'e  el  calilue  el  à  la 
posscssicui  que  les  assiéi^és  cui'enl  loujonrs  dr^  la  nier,  où  nue  iVéf^aU' 
suédoise  évoliiall  sans  cess(%  [irenaul  les  Iraiieliées  à  n^vers.  Vainil^ 
liei's  fui  Iklessé  à  ce  siéffeC  ). 

La  résislajK'c  énci^iquea[>|ioséeà  riiivasiou  [)ar  le  jieîqde  espagnol, 
le  maiKjueile  l'outes,  le  j^raïul  naruljredes  centres  de  résistance  el  des 


(*)  Le  cüloiiel  Vauvillîers  étoii  mi  oflicîcr  tout  à  fiiil  l^aie,  Vnn  de  ceu\  iloiit 
on  <3üil  le  plus  rej^reuer  une  Jo  carilèrc  üît  ùlé  I>ui'iiéc  par  suite  de  la  rtMluellüii 
des  cadres,  survenue  a|iiès  les  "uerres  do  rïun[ut'e-  Il  iCa  |nj  oliLe^iûr  ravanceuieni 
uuaue]  rappelaicnl  son  incrilc  OL  scs  services,  r'ils  d^jii  secrétaire  du  ]irt'sidcnt 
do  Lainoij^^non,  neveu  d"un  inendire  tie  rAcadéinic  des  Inscri|>lîons,  il  naquit  on  17H1 
et  entra  à  TLcole  Polytecli nique  en  iSo[.  l'ou  a|>rès  être  sorti  îles  écoles^  il  ft|  les 
campagnes  ilc  1807  à  1809  en  A  Me  magne,  celles  de  1810  à  1812  en  Es|>agne  et  en 
l^ortugal,  lie  i8i'i  en  Saxe  cL  de  181  j  dovani  Ueiiis.  Pendant  ces  ïinît  années,  il  a 
assisté,  disent  ses  étals  de  services,  â  7G  coin  bal  s»  siège?,  assauts  ou  passages  de 
l’iviércs  exécutés  de  vive  force.  Uans  le  nombre  sont  les  sièges  de  Dantzig,  de  Col- 
berg,  la  bataille  fie  Pueiités  do  tJnôro,  les  déblocns  fie  ïîiitgoSï  de  lîadajoK,  do 
Cîijdafi  Hodrîgo*  Il  fut  blessé  trois  fois  :  au  siège  de  Stralsund,  à  celui  d'Almoida, 
:V  la  bataille  fies  Vrapîles  et  lit  rétablir,  en  présenee  fie  rennemi,  les  pontfs  do 
lUienas  et  de  Volladolid,  A  Alba  de  'rornios,  on  était  embarrassé  pour  traverser  la 
rivière.  Vaiivilliçrs  sc  |néscnte,  déclare  qn'il  connaii  les  lieux;  mais  les  Anglais 
fnenpent  l'autre  rive.  Le  général  en  cliof  lui  floniie  son  escorte  :  «  Allez,  lui  dit-il, 
et  mont! ez-nüus  oii  il  faut  passet^  ».  ^  anvilliers  traverse  la  Torines  à  la  Eiagf\ 
fdiasse  les  avaiit-jxvstes  anglais  et  revient  ensuite  jjonr  faire  réiablii’  le  jioiit.  Ib? 
tels  services  sont  exceptionnels,  et  colnî  qui  a  en  la  satisfaction  de  les  remlre  sVsi 
lOoulré  aussi  liablle  ingéu leur  c|ue  bon  militaire.  U  La  prouvé  flu  moins  aux  Iravaux 
do  Soissoiis,  fie  Peifort,  ou  îl  a  été  iîirecteur  de  iSüi  à  à  Giciioble  flnnt  ü  a 

iliiigc  les  travaux  de  i83b  à  iBii,  date  de  sa  retraite. 

Doué  fruiic  intelligence  vive  el  prompie,  possédant  des  eoiiuaissarices  étendues, 
Il  ne  para  il  pas  avoir  été  toujours  très  réservé  dans  l'expression  des  critiques  qu'il 
(■rftvail  avoir  a  foiniiiler,  ce  fpii  coutrilma  peut-être  a  borner  sa  carrière;  mais,  de 
sim  œuvue  entière,  il  reste  Limpi'ession  que  le  colonel  Vauvilliers  ciaît  un  homme 
fruiie  granfle  valeur,  qui  ii'aîinaiî  pas  à  suivre  les  sentiers  battus.  Ses  vues  flépas- 
saient  souvent  ce] les  île  si>n  épofjuc  el  la  coriscleuce  qiPM  Eivaît  de  sa  supérioriiè  le 
portait  ]>arfois  a  la  moiurei  sans  inéuagciiieuts  pour  ceux  qu^cllc  pouvait  biesser. 


M 


(WLmM  MJLT  I Mli  K. 


poslos  lorliliés  ont  doniii^  un  caraciùru  yiHkvial  à  la  f^uom^  cr[’^s|)a{^iu'. 
Lu  sorvico  du  Cénie  y  a  cti  un  rôle  Itv:?  actif.  It  lui  a  fallu  ouvrir  jan^-* 
tout  dus  chtMiiius,  assurer  lu  passagu  des  lorrents  ou  dus  lisiurus. 
assiug'ur  ou  duluadre  des  fort  crosses  et  îoii  jours  il  a  su  iupr>iulr‘u  à 
ï|iiu  Fou  atleridail  dt‘  lui.  Les  clicis  dus  arniécs  lui  oui  rcrKiu  jusliui' 
<‘t  le  meilleur  i\apoiéoii  lui-iuuim.%  écrivait  à  lîurtlHcr  le  <)  juil¬ 

let  1811  : 

Mon  Loiisirij  d  est  iiucussîjirc  de  hure  dessiner  et  graver  les  plans  <les 
sièges  du  Saragüsse^  de  Lérida,  de  Mè(|iuîieii7,a,  de  "I  ortose,  <lc;  Tanagonu, 
de  èiii'one,  de  Lîiidaii  ILulrigo,  irAIiiieida  et  de  lîadiijoZj  tant  pour  Fîn- 
slriieliüii  des  ottieicrs  du  (lèiiic  (jue  pour  l  lionneur  des  militaires  cpii  se 
sont  dislinmiès  driiis  ees  sièi^es. 


Luüe  ]>ï‘csrri|ition  n  a  élu  <[ue  lardiverneiit  evùciitûe  pai"  It*  général 
lîogniaL  'J^tî  publié  sous  le*  uorn  et  avue  lucoiicoiirs  diieoloiiel  lîul- 
mas,  son  airle  tlo  camp,  uu  l'écil  détaillé  des  sièges  et  de  la  gnerru  du 
la  [>éuiusuîe.  (a*  grand  travail  a  lu  earacièru  d'uiHMrnivn*  tiélîiiil ivu. 
à  eau  su  de  Finijun  lialilé  des  auteurs,  du  uonihrc  et  de  ta  nature  dus 
(louunieuls  (jifils  ont  ulilisés.  Il  ne  nous  reste  donc  presipie  rien  à 
dire  sur  la  guerre  où  la  pari  du  (léuiu  a  élu  lu  plus  considérable.  Si 
lus  ehels  du  Farmu  ont  tous,  sauf  Valazé,  a]i]>aï’t(niu  à  1  ancien  er)r]is 
on  aïK  ofljciers  entrés  aviinl  la  création  (b‘  FLcolu  Lolyleclini  pie,  lus 
anciens  élèves  d(*  celle-ci  uiérilunî  tinu  mention  Ires  tionor'able  poul¬ 
ie  zèle,  \c  labnil  et  l'abnégatiou  doni  ils  ont  fait  preu\e.  lîcaueoup  \ 
soûl  morts,  beaiiut>ii[i  s^y  x^unt  signalés  jiarcb's  actes  trunu  incroyable 
vigtienr  (d  (-l'îti*  générati(*n  t<jut  <uilierc  nous  a[>[iarail  coinnn*  stijfé- 
rieuru  s'i  riinmanilu,  l.es  écj‘ils  de  liognial  sont  souvent  laconiipios  a 
rel  égard.  \"nlazé,  dans  ses  ra[>]K>rls,  fait  une  meillenir  ])arl  au\  oHi- 
eiers  (]ui  otil  sel  vi  sons  lui.  A  (  Ümlad  ilodrigf>,  l'rcussai  l,  aljandonné 
par  ses  soldais,  ebargi*  R(-nl  nm*MinH%  y  nud  le  feu  et  est  renversé  [lar 
F<y\[dii-sioiK  (  latluila  su  inonlre  digne  dr  lui  ulru  coinpai'é.  lîadajo;;. 
Valazé  signale  X'ainsol,  td  Soull  su  loue  de  l.aïuarc,  <[ui  est  devenu, 
comme  "Frc-nssarl,  général  du  (iéniu.  Au  siègOMbAslorga,  lîorel  \  i- 
viet'  SI*  fait  iuMïiaï‘(|ner  pai  soii  sang-froidut  sa  téîuicilé  dansdes  uoui- 
bals  sariglauls.  Lois(pFiI  faut  évacuer  Alnieida,  c'est  au  clief  du 
(létiie,  le  ua[)ilain(^  \Irulol,  <[ue  le  général  lïréuiur  cuidie  le  comiuaii- 
<luîneul  du  Farriére-gar d(‘  ul  lu  soin  du  faire  saulur  les  remparts. 


rri^\[ i;  MiLi  r  ukk 


15 


iXHissil  dans  cellt^  niissioji  diflicile  eL  rejailli  l'Arnire  nprès  trois 
jours  de  cuinhals  jamr  percer  les  Itefiies  anj^laiscs.  Le  nieinc  Morlel  n 
éle  lue  ïïii  sièefo  d\\iners,  ii'êhmt  tpic  clief  de  Ijatailloii,  ce  qui  fait 
\ini\  coiilre  l"n[)iîiion  reçue,  ((ue  ruvancejuent  irétaîi  |»as  loujoui's 
ra|ïide  alors,  mèjuc  |H>ur  des  oHiriers  d\ui  grand  niérile. 

Deux  faits  ivuiarqiialilcs  ressorLetil  deces  sièges:  Idiïqiossitûliîè  où 
l\\rtillerie  élait  alors  d  ouvrir  des  niaçoimeriesj  nièivie  découvertes, 
a  la  flislaiice  tle  Oou"",  et  remploi  IVécpienL  ([uo  l'üu  faisait  des  luincs, 
tant  )»our  la  défense  que  ))Our  Fal  laipie. 

(^uaiid  vinrent  les  revei\s,  on  iTduuljla  d'éner^gie.  Ciudad  Rodrigo, 
lîadajoz  furent  oïdevées  d'assaut  [)ar  rennenii  a[nés  des  luiles  ter- 
lihles.  Une  jtiécharilc  place,  Saiiil-Sébaslien,  résista  soixante-treize 
jours.  (Ju  jeune  oflicier  ilu  (lénie,  lîelge  de  naissance  et  a  peine  sorli 
des  écoles,  a  laissé  un  récit  ti"és  émouvant  de  cet  acte  de  guerre,  où  il 
avait  été  témoin  et  aclenr*  (Test  le  général  (loblel,  f[ui,  devenu  plus 
lard  Minisire,  Amî)assarieur,  a  joué  uu  io!e  inqiorluut  dans  la  coii- 
i[néte  de  rindé[>endance  et  dans  rorganrsatioir  admiiiistiative  de  la 
Hidgiqne.  1ous  les  oflicicrs  du  dénie  [irésenls  a  Saint-Sél>astien 
avaîjl  été  mis  hors  de  combat,  ü  lui  <.‘St  échu  <Ie  Jacnnler  les  liauls 

e 

laiu  (Jo  la  j^aniison,  li-s  assaiils  ri‘j>ousst’'S,  jiis<[irau  Joui-  oà  la  ijirclic- 
avant  clé  assaillie  trois  lois  <lc  suite  sans  succès,  les  tlèrcnseurs  lia- 
rassés  ont  clù  plier  devant  une  <pjalrièine  aliarpie  et  se  i^ùirer  dans  la 
ciladelle.  Les  lia!)ilants  crovaiit  voir^  des  alliés  dans  l  armée  aimlaise 

k  “ 

luifuil  crnelleuuuil  déçus  vl  snlîirenl  jîeudanl  jslusieurs  jours  nn 
pillage  et  des  foi'fails  (pie  Lord  NNhdliugton  ne  jnil  ni  pr^é^el3Îr,  ni 
ivjuâmer.  La  vilh^  fut  incendiée  et  [U'escpie  eiiliéreineiit  déliaiiti'. 

De  ]iomhreus(‘s  garnisons  ont  été  laissées  en  AlUmiagm^,  c(mi[!o- 
sées,  en  grande  [kai‘îi<‘,  de  tmdiitgrc^sel  (réclo]î[)és  sotrrnis  à  des  fatigues 
Irnjï  fortes  ponrtuix.  Les  at  inécseimeniiesse  coni entèrent  le|)lnssoti- 
vent  de  It^s  l>lo(pier  ei  l’on  a  publié  les  récits  di^  la  r'ésistance  ojiposée 
])ar  nos  grands  généranx  dans  les  villes  où  ils  coinmandaieiil,  D(*s 
|jeiles  iiicroyables,  dépassani  souvent  les  deux  tiers  ih:  la  gariiistno 
]3iouv(ml  coiulnen  fur’<nit  gi^aiidi's  la  constance  et  la  résignallon  des 
troupes.  Mais  dans  plus  d'une  de  ces  fcu’li' tresses  un  eut  aussi  à  lii!ltu‘ 
(runiMîianiére  très  active  coutj'c  l(‘s  assaillanis  et  la  ]nu  {  du  dénie  fut 
grande!  A  Dantzig,  d'Artois,  Nùiiiéeclioiil ,  Jacqiiiu  de  diissîéres, 
jrum‘s  ai(us.  se  sigualéreiil  sons  les  ordrrs  de  llap[>  et  la  dir^er- 


lü 


G  J:\IK  ^tlMTXIiîK. 


lion  fl(‘  \liirliri  ilc  ( Ianiprc‘(loin  A  WilleiiiLorg,  l^i'cussaf  I  oblienl  Us 
nlogi'H  (U'  l.u[ïoypc*  A  (  ilof^aii,  où  la  l’ariiiî^on  liG  iliiuiimck'  do8  t|uatro 
riiKjuiùjius  ]iar  le  l'eii,  le.s  maladies  et  la  désertion  des  annexés,  em 
doit  sij^^nalerde  hrijlanls  coiiihals,  dans  fiin  desfjiiels  riiérilier  d'tnj 
célébré,  le  capitaine  Massillon,  fut  {grièvement  ]>lessé*  iStillc  pat  l 
peut-être  les  pertes  ne  IVireiit  pins  jurandes  i\u*h  (aislrîu,  où  a[nvs  six 
mois,  sur  iaooliojnmes  ([ni  y  étaient  au  délntl,  il  nVn  lesLail  ([uc^Of) 
[Huivant  |KïrLer  les  armes,  La  déléuse  d’i lunin;j;;ne  en  i8i5  esLcéléljre, 
mais  il  ne  laiit  pas  ouldier  celle  de  i8i  {,  où  Ton  ïetrouve  le  curjijuan- 
danl  l'iuot,  Tun  des  héros  de  Saiiil-Sébaslicji  raimét'  [ïj'écédenle. 

Les  sonUrances,  les  mallHmrs  du  pays  funmt  immenses  alors,  mais 
le  dévoueinent  de  ses  soldats  lut  à  Ui  lia u leur  de  tonies  b's  é[ireuves 
i‘t  il  ne  laillit  jainais. 


A  une  [lériode  (ractivilé  fébrile  cl  de  i»;nerrçs  incessantes,  t|ui 
avaieni  éjunsc  la  Nation  IVançaise,  succéda  ujie  atttt'c  el  longue  ]a’'- 
j  iode  de  |iai\  et  (rdlorts  ré[>araicurs.  Le  service  dti  dénie  dut  chan- 
irer  la  nature  de  scs  elTorls  et  la  transition  se  Irouva  aussi  diflîcile 
p(iur  s<*s  mcud)ros  (juVllc  était  douloureuse  [*our  la  majeure  [ïarlie 
d<^  rAi‘mé(\  Alors  s'éloignéreul  du  cor](S  un  certaiiî  nond)re  ddiommes 
éinngitpics,  ([ui  ne  troiîvaicnl  jdtis  reuipUn  de  toutes  hntrs  facultés, 
Ibi  repos  com|ilet  était  une  maladie  mortelle  [>onr  beaucou[),  ijui  au¬ 
raient  encore  vaillaminenl  su]>[iorté  les  fatigues  do  la  guerre.  Il  y  eut 
donc  eu  [»en  d'années  tics  pertes  iioinbr^euscs,  mais  elles  portèrent  en 
]ilus  grande  partie  sur  la  génération  issue  dc^FLcole  de  Mézïùres.  I.es 
oflieiers  sortis  de  Fl^cole  Polyt('elmîi[ue  acceptèrent  jtrestpie  lotis,  an 
contraire,  la  situation  noiivtdle  ([ut‘  leur  faisaient  les  événemeuts  :  un 
avancement  lent  oi  restt'iûiit  :  un  tra^ail  absoj'I)ant  et  lasli<licux;  la 

'  H. 

mise  eu  état  des  jdaa's  fortes  négligées  de[uiis  de  longues  années  v\ 
iLmi  caser iiemcut  Ijvs  défectueux,  almntbniné  à  rincur  ie  des  vilh^s. 

Sons  raïuâen  régime,  le  l(^g(‘meijt  des  troiijies  constituait  le  [>Ius 
souvent  une  eliatge  muniei[iîde  et  rAnnée  réatteignalt  jtas  lesefleclifs 
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rIevÙH  qiiVIIr  w  rh>|uüs.  I.n  lîiholiUmn  Iransfcra  partoul  le  soin  du 

( aserneinen!  à  ri']|:U  el  Ton  iciiiit  an  (léiihMle  iioiuhmi\  hcilijiicïiU 

■ 

provcaiaiit  de  la  conlîscalioii  des  laeiis  du  Il  fallul  les  ulilistu' 

Viiui  liieü  que  inaL  Ils  ii'étaienl  ^|ue  [rès  rarénieai  ju'fqïres  à  une  ilr\s- 
li  Mil  lion  pour  laqiielh*  üii  ne  lus  avait  pas  conslrtiils  el  les  ot’liciers 
du  ( lenie  avaieni  à  piniie  eonninaieé  à  les  iiietlre  eji  élat,  lors(]îie  les 
hesoins  de  la  ^‘inu'nv,  en  jMMsnnnèlj  Ürejiî  [>i>nidre  une*  nn^sure  désas- 
ïreuse.  dêins  li^s  iniliiuenls  ni  i  lit  aires  Innnil  leniis  aux  vüles,  a  la 
i'Iiarj^e  de  les  i'é[>areï‘  el  de  les  enlnaeuiîx  (Jcîles-ei  s  ar<[uiuéri'nl  lori 
ïiial  de  ee  soin,  souvent  même  |ias  dn  lonl,  de  sorle  qn  en  1818  it  laU 
lui  re\enii'  sur  la  décision  pr  ise.  On  ne  laissa  anx  \  illes  cpie  la  niie 
luxquiété;  l'I^Ual  re[)rif  1(‘  doniaiiu' ulihe  ave<‘  rohlie;alion  <le  iioarvoir 
à  Ions  les  Ixxsoins  <le  la  îronjn*.  \  u  rétat  ^léploralde  des  ioeaux,  il  y 
avait  à  v  faite  des  dé|>enses  très  foi'les  r\  1(‘S  r  essources  ]>éciiniairx's 
rtaieiil  liiuilées.  ia^s  r>flicrei's  dir  ilénii'  iurtanil  donc  ci'lle  occuiKiliou 
iiif^ritle  de  faire  heaneoirp avec  ]ieii  (rarj:;enl,  ite  siqi|>or  1er  sirr  le  niaii- 
vais  élat  des  lor  anx  (riraliitatlon  des  lepi'oelies  qui  tdarrraienl  jars  du 
les  a  lie  in  dre,  fis  ne  s  en  énuirinit  [las»  lr^avatlléj'{?nl  avee  lénacili'  a 
défendre  h's  iiilérx'Us  de  Tlvla!  sons  loules  Icnirs  roruies  :  à  (amsti  riii  e 
et  :i  r'éparer  avec  écouonne,  à  aînêllorer  [jeu  à  |seu  le  toe^einenl  de  la 
tr’oiqMu  éeuries;  à  jionrvoii'  les  casenn*s  i‘t  hins  les  locaux  d'un 
nioliiüer  simple,  mais  conrimMlc*;  à  orJ^a^iser  enlîn  des  aecessoira'S  (pil 
faisaienl  alisoltiiucnit  rléfanl  et  dont  réleudiu%  toirjonrs  crotssatth*,  a 
lini  [lar dépasser  d<'  Ijcanconp  I  esjiaeealleelé  an  loj^eirienl  des  Iront  mes. 

La  fi;énéralron  aelueile,  éloiinét‘  de  vaiii'  li^s  soldais  moins  hierr  lof»vs 
(]ue  les  cdasscs  aiséi^s  au  xtp radies  l>eauüou;i  apparlienneuL  ne  se  renri 
]ias  comjile  (les  prarj^ivs  réalisés,  d(‘piris  le  eoinniencenient  dti  siècle, 
laul  [uit  la  popirlaïion  qne  pmir  la  trou|M'.  Audélnil  delà  ilestarrral ion, 
le  easeraienient  élail  encot'c  aussi  rudinrentarre  qidan  siècl<‘  <lernier* 
Dans  les  lialimetils  t^écemnrenl  actjuis,  on  se  loj^eait  eoniine  on  ]m>u- 
xait;  tians  les  caseiaies  à  lu  l  aithrin,  ou  faîsail  son  v  en l  encore  la  cui¬ 
sine  dans  <les  chanilires  destitrées  a  rlou^îe  liorrrrnes.  (d'uali'C  lilsen  liois^ 
a  deux'  places,  occupaient  le^s  coiirsel,  connue  nn  tiers  des  soldais êlait 
stqiposé  de  service,  eliaqm*  litélait  desliné  a  Irors  lionimes  (pii  Av- 
xaiîenl  y  coiielier  deux  à  deux  ('  )*  Il  n’v  avait  ni  emettes,  n!  lavoirs. 


(•)  à  l'occasion  «.riine  caserne  consiiuilc  à  Cliiiiiihcry,  en  i^uc  Nnpo- 

K.  1-.  —  It.  , 
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ni  uslnisilrs  dr  |ïtf)|MVîr,  à  rrla  la  salclù  [ïrovcitafiL  du  ulmr- 

dr\s  tic  cuisjiic,  l'I  l'tvn  si‘i  a  smpiâs  i\uc  1rs  in;da<lit^s  de 

[icau,  la  nHilaj^it>a  n'airiit  ]pasfait  jdiisdf*  cava^rs*  J^rs rciirlcs  ctairiil 
liiut  aussi  dclrcltieîist‘s.  la^s  clicvaii\  y  rlaîtail  [tresses  le  Icjiij^  triiiir 
ma[i^t‘turr  ettniuiuiie  à  l'aisou  <le  ti'",K{ï  [tuur  ihaeuii,  de  maîderr 
i[u'ds  avaieiM  jurant rpeijir  à  se  t'taieht^r  [tour  dtu  iuir,  el  d  y  avail  si 
peu  {fespaet^  en  arrièi'e  d\ai\  (pie  les  li(auiiies  (pu  aüintail  lt\s  panser 
i’i‘eevai(Mil  iVérpKMïinieiil  di\s  e(Ki[>s  di^jurd. 

On  \w  [>en!  iinafruier  (nMpie  les  (ilfieii'rs  mil  tai  à  dévtditpptM'  d\d- 
idrls,  de  lénacilé,  pniii olili'idr  les  anirlittralions  tpi  ils  uni  l(ïiij()nrs 
réclamées.  t'I  sni  hail  l'auj^nientadtai  de  resjtaet'  allrlltné  a  eliai[ni' 
soldai,  à  chaque  cln‘val.  Ils  ohliniv^iit  des  cuisines  spéciales,  le  eon- 
(diaj^e  iiHli\idn(‘l  (jui  lui  vih'  ap[ïréi]é;  mais  ils  enrtail  th\s  hitles 
iiie(‘ssaiitrs  à  stailrnir  jionr  inupéelier^  h^s  jirélèvenieuts  sur  les 
ehauihrr'S  drsliiiéc’^s  à  la  ln>n[te,  La  l'o rt  e  de  riiabitude  est  si  }^raiKl(% 
la  résislauet'  auv  inuneaulés  t\s|  luir  ehost^  si  naturelle,  que  la  sup- 
jn'essioii  dt^s  j;aiuel]es  [tour  <[ualre,  (lù  ehat[ue  sohlat  ploiig^eail  sa  cuil¬ 
lère*  à  lonr  de  r  ôle,  a  stade^éd(*s  »  t^lli‘  élail  jypoussée  [tar  plus 

ih*  la  moitié  des  iiilér<‘ssés,  h' croirait  aiijoîirtriuUt  qui  voUflr‘ail 
rt'veiiii'  h  un  usaiii'  si  mal[Ud[>r(d 

Il  sttrail  trop  lon;^  de  détailler  lis  modilicat ions  a|i[>orlées  prii  à 
peu  à  riiistallalion  des  lamimes  et  des  elii'^anx  tli'  ti'oupe.  Ixlles  liinml 
le  résultat  irélndes  erilr  eju'isi'S  tra[ïrésu]ie  méthode  rat  iomudle^  et  ei‘ 
(jiii  prouve  romhitm  tdles  <mt  été  saj^eniriil  etuiduiles,  ('Vst  (jifoii  léa 
jamais  eu  à  revtmir  sur  n‘  tpii  avait  été  adtqtlé.  LLArmét*  a  du  (1(“  très 
5,;rand(*s  améliorations  a  celle  saj^e  et  lahoraeust'  iulerv'enliou  desotli- 
eicrs  du  (  Jém(^ 

La  torlifi(  alioii^  t*lli*  aussi^  lui  rohjet  di*  profondes  riH'htn'ehes.  I\ni- 
daii!  les  "iierj'es  si  aiiivi'S,  si  priiihlcs  de  la  lîépnl)lit|uc  et  de  I  Imm- 
[tire,  les  oflieirrs  du  (lénit'  avaiiml  acquis  mie  très  jii^mide  vali/ur 


li'nn,  i^Ljr  Ir  Un  fnriilii’üiîiuiis^  prescrivît  de  tiiîre  l;i  cuisine  duiis 

fies  loc3iu\  ïî|iéciuu\,  liors  iJes  rhiuubies  (lestiiiées  au  lo^îcuiciu  des  soldats,  La  me¬ 
sure  lie  put  etre  exeeulèe  Iriitemetn,  en  proportion  des  Ifuiils  dis[i0iiîh3es+  l-e 
coui’lisi^c  Imln  i* lutd  fies  liimimes  ne  ftn  aibipLe  tpie  jdus  lard^  erfif^ressi^fiiicut  aussi, 
et  tl'ijtie  iiiaïuùrc  ili‘lîidtive  lors  de  l:i  eonstîtütifiii  de  la  ciuii|>îi^nic  flilc  r/cï  /ifs 
mi/iUiires^  qui  prii  la  cl  large  du  roucliagc  des  soldats  et  des  sous-officici  s.  Le  iiuo 
Içrifl  fin  couchage  a  loitgieiiips  élé  une  des  préoccii[iatious  les  plus  péiiilïlcs  des 
oflîcicrs  flu  Gciiie. 


GESIE  M1L[J  VIJIK. 


IQ 


C()niiri<.‘ IjoiHiJHîs  ile  j^urrjw  uni'  [vv^i  f^raiidc  «‘Jilonlr  de  l'occupalion  du 
lerralii.  f^n  revaiiclie,  ils  iu:iiif|EiaieHl  (rexpériruce  coiiiiiie  cutislnie- 
leurs  el  ils  eprom aient  l(eauéuiï]i  de  diflîeullé  à  exprijiier  leurs  idées 
à  Taide  du  d(^ssiu.  11  y  avait  dans  leur  instiiicliuM  [ïratique,  et  lliéu- 
riqiie  surtuiit^  une  lacune  dunî  les  eliet’s  du  curps  étaient  frappés, 
<|idil  lairaissait  diflicile  de  cfunlder.  (  >u  ii'appreud  à  lueu  cunstniirr^ 
([iden  couslruisiint,  à  bien  euncevtnr  des  prujets  île  fortiticatiou 
i[u'a|irés  en  avoir  exéeulé*  d)r  la  sévére  éconoiiue  a  hnpielle  le  (Ion- 
^eî‘n(Ull(‘l^  sr‘  cn>yail  tenu,  [)Our  rvlaldir  les  liiiajK‘es  de  TMtat^  liniila 
loii^tenips  à  nu  sini[>l<*  entrclien,  à  la  réfeclion  des  maçonneries  et 
des  lerrasseineiits  déj;radés,  les  travaux  (xvéculés  dans  la  plu[>ar‘t  tîes 
places  fortes.  1  rés  [hmi  rec(^vaic‘ntdesainélioralionsséi‘i(nises,  voyaient 
faire  tics  onvrai^es  neufs  et  Pini  enviait  l(‘s  ofliciers  qui  avaient  I  heu¬ 
re  use  fort  une  d’y  être  employés.  N^uivi  Hiers  eut  cette  chance  sans  tm 
prolltc'r  pour  son  avaiicejiitmt .  lîellomiet  (  ’  )  ac{piit  ainsi  di'  la  répu¬ 
tation  ii  lielforl,  Petitot  à  ^^ndln^  l'oul,  (  Irenohle^  liriançon  donnè¬ 
rent  aussi  qnc‘lqin‘ occnpalioii,  niais  la  lïeslaiiralion  ri  les  pt‘eniiéri»s 
annéi^s  dti  (  touverinuuenl  de  -lui Net  lurent  nui*  [>ériude  aride  pourh‘s 
ofliciers  du  (lénie,  dont  ravainement  était  hitni  ralenti  par  la  rédnc-' 
lion  des  cadres*  i  hi  [jassail  sans  si*  plaindi't^  pdus  dv  ans  et  paC'- 

fois  jusqu'à  vinyt-sîx  flans  le  j^raih'  <le  ea|n laine,  t J'mdqiies-uns,  niais 


(^)  Le  f^üiiércil  de  Ikdloiiiiet  (  A<it>l|>tie-|*ierrC“.MïirIe)  ci|»pai  leauît  à  une  funiÊlIc  du 
Gctiic.  Sun  jaère  était  [ugétiieur  en  clief,  Cf>rnjiie  on  dî^ail  alor^t  à  Jtélljiinc  (  t*as- 
de*Cülàîs)  du  lui-iiiérne  esi  né  le  ytijuîn  ijBtj.  t^iUré  à  I'IÀ'îuIc  Pü]\ lechnk|nc  en  jSü3, 
à  eellf.  i.le  Met^  en  1^07,  licytenunl  fin  Génie  en  il  iiss^iste  La  niéjuc  nnnéc  uuv 

l>atallles  de  lialis^ljoiine,  de  Wa^iuin,  de  /ninïin  et  reçoit  In  ftéecH'^uon  de  hi 
Léj^ion  iriutnaeiir,  Xtins  iCuvori?  pu  savoir  ce  qni  avait  inotiXé  une  ilisliiictinii  tins&i 
evccptïonnellç,  vu  sa  jeunesse*  Jl  cèiiliiuie  à  bien  servir  sous  rLinpii'Cj  à  l’^bdirus, 
è  Waterloo ,  à  ta  défense  de  JXnis  et  ensuite  du  ns  diverscî^  idace.^.  l.es  Irav'anx  de 
Helfoi’O  oïl  il  fut  clief  du  Génie  de  iB'jift  ei  jSib,  lui  valurent  la  répnlatloii  d’un 
lii^énicnr  de  ^rand  mérite^  et  de  fail,  îlü  ont  été  très  lileii  evéculés.  La  cornplÈca*' 
tîoii  de  certains  ouvrages  était  conforme  aux  idées  del'é[nnjue3  oii  l'on  se  ]ïréoccu- 
pail  Surtout  de  la  défende  île  tiétaîl  et  ]>ied  à  [lied*  Il  fui  directeur  du  Génie  a 
J*a  llochelle,  puis  à  Alger  cl  coinniaiidant  j^upé rieur  de  I  arme  pendant  un  an*  (Je 
coinmaiidcment  iva  pas  en  le  même  éelùl  ([ue  celui  des  généraux  Cliaron  et  Cha- 
baud  I.a  Tour,  parce  ijnc  bon  était  très  indécis  alors  sur  le  sort  de  la  colonie.  Rentré 
en  FrEiiice,  il  prît  part  à  la  |>olénnj|ue  soulevée  au  sujet  «les  foi'iiliçatioiis  de  Paris^ 
fut  un  ineYnJ>re  dislingné  du  Comilé,  sauf  |>endant  une  année  ti'oublée,  car  îE  fut 
misa  la  retraite  d’oflice  au  mois  <le  mai  iH4B^  niais  un  le  ra|>pela  à  Tactiviié  au 
mois  d’aotit  iB4y,  Le  général  de  Bellonnct  est  mort  le  1A7  sepLéinbrc  iBui. 
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rn  pi'til  ï[nlnrri;rtl  r.Ariiiôr*  l'arini  i‘n\(HMloil  Cîlrt  ih*  lîu^ïl;^, 

folMtrr  pur  î>Oï5  deronviMli's  sur  la  doiairr  v[  l  arL^ïTihirr, 
(lallire  [>assa  eu  f’';^^ple,  où  il  rieviiit  Tun  îles  pi  jneip;ui\  tolialioi'a- 
IcMirs  (lu  jiiaïul  [vaelia  Mehéirii't  Ali. 

La  nioj'1  Taisail  ilt*s  vides  dans  les  rangs  siiprt  irurs,  el  des  huiuiues 
(|in  jornssaieuï  de  la  [dns  liaule  aniojâlê  dans  raiiue,  ]nnidan[  les 
guerres,  ([ualrc  sm‘\é(‘iiJ‘eiil  seuls  :  \  alaze,  l>ode  de  la  IJiTiuerîe* 
Ha.\*o  el  liognial.  L/esI  h  en\  (ju'éelnit  la  clnuge  de  Idruier  due  généra^ 
liou  nouvellt‘  et  de  t'uni[ïlehn‘  l(‘S  eonnaissanees  d(^  raiicienue.  \  alaze 
suivail  [>rt\si[ue  îmijours  l(‘S  opiiiinusd  Lode,  [dns  rallié  tpH* 

S(*s  collègues  au  (  lonverneininil  de  la  I  teslaurat  ioii,  s'ellin^i  di  vaiil  eu\ 
c\  u'(d>liiil  nue  piéémiiieuec*  iudïsrun'*e  ipii*  lorstprils  (Mii'enl  dispar  u. 
Ilaxuel  lîogiiial,  rivaux  de  gloire^  ri  vaux  d’iullinaiec^  aussi,  atliraienl 
tous  les  r(‘gards.  (  a'lui-(n,  plus  ain  ieu  de  grade,  [uésidail  le  ('oinilé 
des  forl iliealions  v\  e\<*reail  nue  g^raiide  aniorilé  dans  le  (dunseildi^ 
dideuse(*  dont  I  laxo  ne  l'aisail  pas  parlie.  Mais,  [)Ius  Iravailleur,  jdus 
ardent,  sans  (‘esse  jiréoecupé  d'aerroître  la  niasse»  de  s(»s eonuaissanees, 
d(‘  ré|iaudn‘ i  iiislruelion  autour  (le  lui,  llaxoa  laissé  à  touseiaixipd 

r 

roui  (auiiin  Hiupt'essioii  (ruii  liomuu»  loul  à  Tait  supérieur.  lAitant 
Uiiiti»  diseussiou  directe',  iie  se  déjiar  tant  jauiais  dans  leurs  eontrovivrses 
d(‘  la  [dns  ('Vtjnise  eoiu  toisie,  les  deux  rivaux  rv[iandaienl  surtout  leurs 
idées  pai'  des  écrits  publiés  s(rus  le  iiotu  d(‘  Ii'urs  aidi'S  di^  (  auijo 

Le  luénie  que  pour  r(‘dresser  uu  artui;  on  li‘  eourluMni  sens  cou- 
traii-i\  llaxo  obligea  les  ollicir'rs  du  (  iénie  a  se  préoccuper sttrlcuit  du 
dessin  dt‘  la  fort ilieation.  Il  leur  faisait  faire  dc's  projets ([ui  iravaieul 
nulle  cliauce  d  être  exécutés,  les  exaiiiinail,  les  rebunuailel  les  (aisaît 
reconiiueticer  sur  dt'S  bases  uiodiliées.  Souveiil  il  adressait  a  eeiix  (pu 
lui  inspiraient  [)lus  de  conlîaïua;  ses  |rropi'Cs  étinlcs,  à  condition  d  ('u 
faire  la  er'itique  niotivée,  un  pi'ojiU  d'alla([iic,  t'i  ceta  était  irgarde 
coinnie  nue  grande  iaviuir.  11  bu  arrivaîL  uiéuie  ireniiucncr  ses  (‘ollé- 
gues  du  Loniilé  à  la  galerie  des  [ïlaus  ('ii  [‘eliid,  p(ïnr“  discuter  avec  eux, 
sur  ces  inodéli^s,  la  valeur  îles  fortHicatious,  la  inaniéie  de  les  aîné- 
lionu'. 

(Test  il  reriseignemeiit  surlouL  ([u'il  atlacluiiî  nue  grande  ijti[>or- 
lanoe,  eoinine  à  uu  moyen  de  [u'épiii'er  riiveuitx  Ibi  de  ses  aides  do 


(î)  (réuni  une  lunilc  ('louimis^iîon  léiJiiîe  |un’  le  muiéçhHl  00»% ion  SiiMU-(^yi‘ï  |>eii- 
cJonl  5011  iiiiuistère  et  Umu  les  U'asotix  sont  îles  plus  renjLin|inilîtc5. 
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canip,  iXuiiïCf,  <lev(MiH  jdns  lard  f^riieral  do  divisioji,  do  so?i 

idées  cl  auleui'  d'ini  faraud  Ménioiro  stir  le  dessin  île  la  lorlilicalioii, 
un  les  roiisidéra lions  nnlitaîrcs  eédaîeni  le  pas  à  dos  proUléinos  do 
i  iéoniélrie  desci  ipUvCj  lui  lioiiiïiio,  sur  sa  roeoiiunanilaîion,  |an)l\"sseiir 
a  ri'xolede  \lolz.  L'éelal  avec  loipiel  le  j^éuéial  lNf>izel  a  |ïrotosso  Un\^^- 
lemjisa  doniir  a  son  ctnirs  un  I  t  es  ^rand  rtUr*iilisscJnenL  Non  souleinenl 
lesôloves,  mais  des  olfîeiors  déjà  âgés  le  siiivaionl  on  [«rfuianl  des  noirs 
|K)iir  so  péuélroiMios dot'triiies  dîi  niaÎEre*  INuidaiit  d<'  iongues  aiuiéi's» 
]o  général  N'oîzol  a  o.xoroé  par  liii-inéni(‘,  par  ses  siicoesseurs  ou  yiar 
ses  élèves  uno  iiilliionce  pivpmidéranle  sur  lo  corps  dti  <iéniis  II  c^sl 
liés  regrel  laide  (|iiéiin  hmiiiuo  d/mi  esjH  Îl  aussi  élevé  léail  jms  été  plus 
inélé  à  la  vie  aelive,  qu'il  u'ail  poiiil  pris  part  à  la  guiuar  dWlVicpie  : 
il  aurait  cor  rigé,  sans  nul  doute,  ce  ipéil  \  avait  do  Ir  op  absidii  dans 
ses  ilool linos,  rn’i  la  procH'cupa! ion  couslatilo  des  s\ llogisim^s,  dos 
ihéoi  oines  do  (looméli  ie,  du  dessin,  no  laisse  guère  de  jdaeo  an  v  {‘ou^ 
sidéral  ions  [>iirenient  nillilalres.  La  vakuir  d'nu  /roiff  f/r  /orli/i- 
r(fi/o/f  ne  dé[ïeiidail  plus  de  riulelligeuce  des  délensenrs,  de*  leur 
oonrago  ol  de  leurs  aniies,  riiais  flii  jf>uniahrallar|ue  réglé  <ra[uvs  des 
l'onvenlioiis  auxquelles  cliacun  élail  censé  se  (‘oïdbrnior.  A[U‘éseoMc 
oritjipie,  il  faul  roetïiinaîlr o  rjiie  l'art  de  disj)Oset‘  ol  iragiuicoi  ruitre 
elles  toutes  les  parlii^s  d'une  lorljlHaitlon  u  a  jamais  êlé  |>oussé  plus 
loin  que  par  le  général  Noizet  <;t  [laj' son  écolo,  rous  ces  dolails,  si 
jijcrveilleusiuneiii  irglés^  n'(uit  eu  qu'un  tort^  t'elui  d'a[)]»araîlïu‘  au 
momenl  où  les  progrès  de  rArlillei'ie  allaient  eliangor  Imites  b^s  re- 
lalions  enlri^  Tallaque  i  l  la  défeuse^  lraiis[Kirltu'  la  liith'sui'uu  ospao<‘ 
!)eaucou|>  |>lus  \aste,  où  l'ou  sérail  asti'eîul  à  salis]'air(‘ a  fies  condi¬ 
tions  toiilos  nouvelles. 

Los  disci[)ios  des  généraux  lîogiiial  el  Max<n  ee  que  Ton  |if>urrail 
a|)peler  leui  juaison  mililaire,  oui  eu  nue  destinée  Itvs  diHoroiile.  La 
[dupart  de  ceux  dti  général  Kc>gnial  mit  snlii  une  forluiu*  advtuvseot 
ont  tiisjiaru  de  bon  ne  iKuiro.  (  -(uix  dn  général  llaxo,  [>lns  fa  vor  isés 
[>at‘  le  sorl,  sont  [>at'vojuis  a  de  haulos  positions,  f[no  jiistiliail  leur 
uiorilo.  On  [lourraît  toutelois  adresser  aux  liomines  de  eetle  école  le 
iHq>it>eheiTavoir  voulu  Ij'op  faîte  prévaloir  leiu^s  o[>iiiiüns.  Ils  somldoiit 
n  avoir  [ïas  eu  dans  Tespril,  pour  les  idées  ries  au  Ires,  celtt*  case  lios- 
pilaiiérê  qu  il  faudrait  toujours  leur  réserver', 

IjCs  doclrines  patrouiiêes  |>ar  les  chefs  de  raiine  du  (  lénie  n'êlaieni 
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roprmlaiil  ;hIo[Uc'h^s  coiitt^siulioiK  II  se  IrouvaSl  fies  rsprils 
assez  îndèjicnflants  jiour  les  discuter  el  les  eoinhallre  :  It^s  nus  nxov 
des  fVu  rncs  n'speclueuses,  ([iii  iTtwelnaieiil  pas  la  fVuTiiele,  un  aiiln" 
avec  une  ardeui*  fjui  ne  ména^eail  rieiK  ])<‘s  Ihuihhcs  éruitituils,  le 
er>](>nel  (  amr iiault,  le  rfi[>ilaiue  uni  laissé  sur  la  défense 

r 

des  l^dals,  Ir  j’dlt'  cî  1  iiiïjinrlatice  iles  iVulilicalions,  des  ouv ra^es  jïleins 
<1  iiihVrél,  où  toul  idesî  [)as  a  ado[ïter  sans  douU\  mais  qui  devana^ul 
scMivinil  Triai  iles  esprils  a  leur  é[>eK|ue. 

(Ilioinnara  juériUMpio  Ton  jiarle  de  lui  jdiis  loiij^oieuieiiî^  a  caiise 
ile  sa  ca[ïaeilé  su|)érieurej  dv  Torifrinalilé  tle  ses  Iravanv,  des  diffi- 
cnltés  ipTil  s’i^sl  allirêes  par  tui  mj^iieil  itniueuse  et  Tiqaeié  de  son 
(’aractére.  II  s’est  [ïosé  en  rélnnnaltuit'  i\o  Tad  di‘  fVulilier.  vu  conli- 
nualmiï*  d<*  VauharK  duni  ou  aiirail  méronriu  les  iuleiilions,  ouhlié 
les  ]irécep((\s,  ajavs  îa  irn>rl  dt^  gland  homme,  Tai  réalilé,  rjnni- 
mara  iTélail  le  dist  iple  ni  le  coniiimaleiir  ju-rsoMne*  Il  élait  lui, 
avt*e  des  tpialilés  el  des  thdauls  aliSf>lumenl  [u'csonriels.  Il  a  lonjours 
travaillé  en  delnus  des  voles  [yialifjuéj^s  [lar  h^s  aulnvs,  sans  lud  égard 
]M)ur  les  ojMnîons  reçues,  s'apjiuvanl  même  sur  fies  laisons  f[iTil 
douiiaif  (‘01111111“  irréfutablf“s  ci  rjui  iTétaimil  des  raisons  cjiie  pour  lui 
sc‘iiT  A  i nsi.  dans  son  dmaiic^r  ous  ragCj  écrit  avec  une  vm  vc  (Midiahlée, 
il  sontenail  Tunité  fie  l'hnÜe*  lîome  cajiitale,  par  ce  molîf  cjuc  cf  l)ieu 
rTa  [las  fail  la  holle  tj'ouée  î>.  Avec  cela,  des  vmes  jirohmdi^s,  mis<“s 
en  ndief  (Tune  façon  saisissanle-  (  )u  luidoil  les  fourneaux  (pii  port  en  l 
son  nom  i*l  qui,  niisim  ser\  i ce  dans  TA  lanée,  (ml  réalisé  desiVonomit^s 
eonsidérahlf‘S.  I.e  [n  emier  eu  h  ranci’  il  a  émis  cf‘  |>rincî[ïe  fpu‘  la  c!ia- 
hnir  uliliséi’  i^sl  juoportionuelle  îi  Télimdiie  de  la  surlaei'  di*  ehaiiHe. 
Vérllé  si  sim  [de  f[ue  (‘liacun  se  reproche  de  ne  [loinl  l\n  nîr  î!■ot^^  ée, 
el  ]irésiml(T‘  [lai'  lui  de  telle  sorU^  qiTil  ne  Ta  jias  fail  adimiln*  sans 
[>eiu<\  lïansla  forlilicatioii,  f^lioumara  disliiigue  ikmx  [>arli(“S,  ipTil 
veul  Unit  à  fail  iudépi'tidarilc^s  Tiinede  l'aulre  :  Tol)slacl('  <‘l  la  ligne  de 
fen  ou  fie  conihaL  l/ohslach^  organe  [passif,  inerte  ]iar  esseiM'c,  de^ 
nunire  tel  qm^  la  uahir'e  ou  Tliomme  Tout  eivé,  La  ljgm“  d(“  comliat 
doit  variera  chaqui'  instant,  selon  les  nécessités  el  les  jiéri[)éti(vs  de  la 
luU(“.  L(“  jiarajiet  iVihrileel  parsidle  il  veut  sounietlt‘e  ce  parapet  a 
df's  n‘manienjcnts  incessants,  La  remaï‘([iie  si  juste  de  1  indéjiendance 
relative  d(“  Tohstacle  et  dt“  la  ligue  de  coinlial  a]ipartîcul  en  [iropre  a 
Lhonmai'a.  Personne  ne  Tavail  laite'  avant  lui,  et  peu  d  Ingénieurs 
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ont  su  en  lirerparli,  parce  Ljiie,  reA[)érieiïce  l'a  prouvoj  f>ii  ne  peut 
r*<‘inaiii(n‘  ile  torratüseineiils  sous  le  feu  île  reiirieiui,  l.a  ué- 

(■("ssiié  <riitiliser  le  dêhlai  di's  fossés  ramène  (railleurs  aü]U'ès  <reiix 
les  ^ramls  parajieLs*  ^  aiiicrc  ces  (liflicullès  osl  le  [a‘i%  ilèf;‘e  des  hulules 
ei  l'on  ne  [unit  disconvenir  (jue  (dioiiniin'a  iTa  [>as  loiijours  luoiilré 
un  sens  jïraliijüe  en  r  ajiporl  avec  la  fécondilé  de  ses  idêt's.  Inlraiudde 
lors(]iril  avail  soulevé  une  discussion,  il  comlamnail  la  liédeni'  de  ses 
amis  avec  la  niéine  viohuice  (jue  les  critiipies  de  scs  ad  versai  ros,  Irai- 
lan!  en  enaenri  ijuieoriipie  se  |icrïnel(ail  la  luoindi't^  ohjfTlJon.  11 
s'aigrit  Irês  vile  d'ailleurs,  |)rît  en  liaine  le  (.loinilé  dn  flénie,  les 
memhn^s  ijui  le  conij^osaiiuiL  et  justpi  au  halimenl,  aimiiel,  jauidanî 
des  années,  d  venait  nionlrci*  le  poing  cliaqne  sernaine.  Itejioussanl 
amis,  jiarenls,  se  ei^ovanl  [>oursuivi^  jierséculé  inéim.^  jiar  ses 

ciitmaissances,  il  vécut  seul,  sensildt^  |ioijrtaiil  an\  luaiqucsdu  l'cspeti 
(|ue  I  on  aviîll  [lour  si*s  taleiils,  mais  lonjours  rnéliaul  cl  si  tTiderinê 
(|iril  lui  troiné  un  jour  mort  dans  son  lil,  ayaiil  refusé  tous  les  soins 
(|ue  son  grand  âge  aurait  rendus  nécessaires.  Sa  inémoii'e  s'est  con¬ 
servée  ]>ariïii  Ix's  ingénicuj's;  si‘s  l^a^an\^  les  doch  ines  (ju'il  a  sou- 
huim^s  son!  el  resleronl  féc<jndes.  Il  (‘st  donloui'enx  de  eoiislalei' 
^inhui  hojiinic  (!<■  ce  luériîe  ait  vu,  heaneon[)  par  sa  faille  il  est  vrai,  sa 
('arriére  aussi  limitée.  Il  f'sl  resté  dix  ans  lienlemmt,  vingl  ans  ea- 
pilaiiie  el  n\'sl  dcvemi^  an  choix,  oflicit'r  supérituii*  ([u'après  Ireiile- 
six  aîis  d(‘  S(U‘>  ices. 

La  guerre  réforme  toujiuirs  ce  (|ue  les  idées  lliéoi  iipu^s  ont  de  li‘0[ï 
ahslrail,  de  ïropahsolin  Sauf  la  guerre  d’Alriijtn^  dont  nous  [larleroris 
a  ]uu't,  le  (rénie  militaire  n'a  j>as  été  niélé,  pendani  la  période  (iin 
nous  occupe  luaiulenant,  à  des  (t[ïéralions  i]c  grande  ijii[>ortaiiüe. 
IVuidanl  la  guerre  (ri^sjiagne,  eu  il  eut  à  coopérer  à  ralUu|m‘ 

de  diverses  places,  Painpelune,  (  'adix,  Algésiras,  clc.;  mais  nneuu  de 
ees  sièges  ne  saurait  élre com[Hiié a  ceux  de  réjioque  impériale.  LY‘X- 
pédilioii  de  (iréce  u'olIVe  (pie  le  siège  du  cliàteau  de  Moréo,  ijui 
exigea  neul  jour  s  d'  iraucliée,  el  celui  (!e  Modem.  Fous  deux  fureni 
dirigés  [uir  \v  colonel  Audoy,  el  d(^  la  jiéimiâe  dt'  matériel  ju-oviiit  la 
[>rincipaie  diMiciilté.  Le  siège  de  la  (  iladelle  d'Auvers,  en  ï8.1:^,  fui 
plus  long,  ]ilns  sanglaiiï .  (  hi  le  présenta  comme  la  jdus  par  faite  up- 
[>licaliôn  des  ]uauci[>es  i[ui  su  jiùt  c(mcevoi[x  (^est  uiu'  ojuuiou  qu'il 
est  inipossihle  d^aceejUer. 
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L('s  assit'gi's  nioiUrèreiU  uiæ  Iris  valeur  ;  les  asïsiéf^eanls 

1hniiic()U[)  de  eoiinij^^e  et  do  sang-lroid*  Mais  coMniienl  ussiiiiilei  à  un 
aele  de  f^iierro  normal  iin  siège  où  la  ]laî‘li^^  la  ]ilns  iiîipot  laiite  el  la 
[lins  vidiïèi’idjle  de*  la  lorleresse  est  neulralisèo;  ou  la  garauson  sait 
d  inanee  c[ne  son  soia  est  deTidèj  j[u\dlo  ne  seaa  ni  délivrée,  ni  se*- 
eemi  ue^  quV'lli*  no  condiat  ijiic  jioiir^  satisfaire  rainoin'-[)ro|>re  de  son 
sïuiverain;  (jii'il  Ini  est  irileiilÎL  de  fra[i|iof  sm*  rassaillant  h's  eoiips 
([iii  lui  seraient  li'S  [dus  sensibles,  VMç.  [îouri'ait  détriiîio  on  ran- 
eoiiiief  la  ville  d'Anvers,  qui  est  a  sa  ineia  i,  el  (*lle  tloil  s'alistturir. 
(Test  le  t enversenienl  de  tons  les  usages,  de  tous  les  dioiU  de  la 
gn<*rn^ 

Les  [iioeédés  siiigiilji‘[^s  du  Me\Ji|ue  îi  l'égard  de  la  l 'rance  anie- 
riérent  en  j8H8  une  iiilerv c*nîion  armée,  dans  latjmdk*  la  Mar  ines  enl 
la  plus  gj’antle  pai'l *  I  n  débaj'cpieiuc*n]  fnl  nécessaire' [Mun;  s'eiu[>ater 
de  Saint-Jean  d'I  lloa,  for  teresse  bien  défend hï%  i[üi  fui  enlevée  a  la 
suite  d’mie  atla([ue  on  les  tioiqies  iki  (  lênie  se  distinguéreul  ainsi  cpie 
leurs  eliefs.  Le  récit  eu  a  f*lé  fait  [jar'  le  généial  Meriglu  (/),  alors 
chef  (ie  Iiataiilon,  (|iii  y  fui  bh'ssé  en  télé  des  colomn^s  d'altar|ue.  \a\ 
|)épot  des  forUlîcatious  [xisséde  une  autre  relation  de  la  [>rise  de 
Saint-Jean  d'I  lloa  el  de  la  \  et^a-Lniz,  écrite  par  le  capitaine  du 
(iénie  (  diaueliai  d,  ih'piiis  général  dt*  di\isioi^  qui  servait  alors  sous 


{ ^  )  t't'iiduiil  la  rédactifui  de  ce  iravaîlj  FA  nuée  française  a  pei  le  géiiéial 
le  (lovrii  lie  ses  générant ♦ 

Meïi;;sîi  (  !■  râiiçois^Jnserb-Maric-tlala’iet ),  liU  île  Japr|di- Mrola?  lU  de 

Marie  Leerculx^  était  né  à  \aiicv  le  c*  mars  I7<^  lilnlré  à  riicole  IVdI\ tecbniqüc 
en  iSr],  à  celle  de  .Metz  en  iHri,  Il  fui  dou/.c  ans  Taidc  de  rainj^  du  ^éuérid  tîa\o, 
de  iH-zG  à  jS38j  a | très  aMiîr  servi  avec  distinct imi  lians  Jcü  jdaces.  Il  fui  légéretiicni 
idessé  au  siège  d’AnverSï  à  Fassaut  de  In  îunrUé  Saiiil-I-iurcnî.  Sa  coinîuîie  coîiiiue 
rlicf  ilu  Service  i)ii  Génie,  à  rcv|iéiliiioii  du  Mexjqiii\  Fal laque  et  la  |tri?e  de  viie 
force  du  fort  île  Saint-Jean  dTdioa*  dcij\  cou[is  de  feu  reçus  a  la  |iiî?c  de  la  \  cra- 
tlriiK,  lut  vaUirenl  les  fèlicîiaiions  de  Fainiral  Uaudin^  qui  dirigeait  l'ex[tédit ion,  ci 
de  Faiidtal  de  iîosanieE,  Minislrc  de  la  .Marine.  A  son  ici  on  n  il  fui  successiv  cnient 
directeur  des  fortittcatioiis  à  Lyon  el  a  .Metx,  puis^  du  9.‘>  mars  i8j[  an  -jq  juin 
dii'ccieur  du  Service  du  Génie  au  Ministère  de  la  Guene*  Sou  nièrîic  personnel t 
Fatiiêuitê  el  la  bienveillance  de  ses  reJatîons*  Fiiupartlalilé  ^ic  sa  conduiie,  lui  ont 
valu  Festiiiie  ilc  scs  sujièrienrs^  l'îdïection  de  ses  subordonnés  et  il  a  conservé,  daus 
sa  vcilc  v’icillesse,  le  res[icct  de  ions.  Jusqu’à  son  dernier  jourt  ses  taeuIlèST  sa  ine- 
inoirc  sont  deiiienrées  intactes,  et  il  rFa  cessé  de  porter  le  plus  vif  inlérèt  an  corps 
dont  il  avait  été  l'un  des  inciribres  les  plus  distingues  et  le  cbcL 
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Ir  coninian(:lanlM<.^)ifCiii,  L'amii'iil  IJamliii  y  a  ajoult'des  tioU's  mai- 
f^îiialos  qui  011  aaj^iiieiilcnl  la  valeur* 

jiilerel  que  préseiUeiiï  ces ojténülons  rriililuirc^î,  elles  soiiL 
loin  (l’éf^aler  eu  itiqioj'lance  la  e;raialc  iriivre  tics  foililicalions  de 
Paris  J  la  plus  eoiisidêral)lc  en  ce  fleure  tjiii  ail  jamais  éle  eulrtqïïâst^* 
(a's  évéïicuiciiis  il(‘  iSi/{  e1  <1("  i8i5  a\aieul  jïioiivé  la  uecessite  tle 
mettre  la  eapilale  à  l'abri  d'aUaijut^s  l>rasf|üées,  afin  île  n'uilir  auv 
arriiées  aelives  rimléptuidaiice  duiii  elles  oiiî  besoin.  I  ^^iceord  sur  le 
liul  à  atteindre,  uu  liAsilait  quaiiL  auv  luesiin^s  a  preinlre.  I/éiioruiîlé 
de  la  tléptmse  ed'ravail,  car*  plus  éeoiiuiue  alors  des  tleuiers  du  trésor 
<‘t  taait^iiaut  de  siuTbarj^er  raveuir,  ou  ne  maniait  jias  les  niîllions 
avec  la  meme  aisance  qii  aujoiinrimi*  On  jh'ijI  dire*  (pie  jamais  inie 
opt^M^atioa  dt'  ('cite  iiiqKjrlance  n’a  été  juuj'itq  disentét^  avec  autant  de 
stdii,  n'a  été  Tobjet  de  jiliis  séj'i<MiS(‘S  éludes  jiréalables*  l^àitravées 
louj^lejiips  [>ar  la  ccmsidéi'ation  îles  tlé[)e]ises^  elles  se  ciaïUinuéreiit 
jns([u'eii  iS{n  et  t(mtt‘s  les  soin  mités  de  lArmée  v  piirciil  jiarl*  Ibnis 
le  <a>r[is  du  ( ’iéiiie^  les  ^énéi^aiix  lloj^iiiat,  lla\o,  \  alazé  en  lii'eiit  le 
snj<‘l  Ai'  uomlireiix  écrits  sij^iiés  pai'  env  on  par  leurs  aides  di‘  canqs. 
( duannara,  Ihni^iers’en  mêlèrent  et  bien  (ranlresa[)ivs  eux  :  b^siins 
se  eoiitontaiit  d  une  enceinte  continue,  les  antres  préférant  des  forts 
aNancés,  alhi  de  nqiüi  ler  au  loin  le  lliéatr'cdr'  la  lulte  et  d'an^tncnler 
le  sentiment  de  sécurité,  si  iuq^oiiant  une  [ïojmlatloii  impres- 

sîonnal>le*  dont  ce  qui  coneeiaiail  rarmeiiient,  ra]i|)rovisioinienieut 
des  vivres  lut  examiné  aussi.  Les  Minlstï'esde  laOuerre,  et  |>arm!  eux 
b»  j^éuéjal  lieriiai'd,  se  pîTînoncéreut  d'abord  pour  une  lij^iu*  de  forts, 
se  contentaul  comme  eneeiiite  du  mur  d'ocli ni,  eréuelé  pour  les  l)t‘- 
soiiîs  de  la  ^oierre. 

Pr(!sque  seul  Prévost  de  X'ernois  soiitîiil  tou joiij'S aver  une  evtréme 
Aivacité  i[ue  Ton  ne  pouvait  faire  It^s  clioses  à  di-ini,  qu'il  fallait  abso¬ 
lument  reiiccinte  et  les  forts,  malj^ré  raui^ineii talion  de  dépense  (pu 
en  résulterait,  ('et le  opinion  finit  par  tiiomplier  et  les  soluîîotis  iii- 
eom piétés  lurent  rejetées  jiar  les  (diarnl>res.  ()u  re[>ril  les  coml)i- 
iiaisons,  les  eaicnis  et  M*  île  (^diaband  La  dVinrénoiic;H  le  [iivinlm'  le 
clutlre  Ae  i  jo  millions,  qui  fui  ado|>té  par  le  Ministère  el  par  les 
( dmimissiojis  Leciiniqiies,  mais  qui  troina  les  (diainbres  intiéduies* 
Il  [‘estfiit  à  les  convainct f,  chose  difficile,  car  il  s’y  dressait  inie  ojqio- 
silion  (ormidai>le.  Deux  ofliciers  ilu  (  îènie  (pii  riaient  alors  députés. 


2G 


^ÏILirAllîi:, 


\lM.(lL'(:[ial>ainll.aT  inw  Allanl  (  '  ),  tîiip|iortr]'oiit  le  poids  prin- 
rîpal  de  la  disciissi<Hi,  cl  Ih  le  [ircnl  avec  ua  éelul  i[ui  assura  li* 
Uaotnplie  cîe  leur  cause* 

(le  sucres  léf,^lslalil'  oUlruu^  il  fallait  procéder  a  rexérulioii,  (Tesl 
II!  [général  1  )o(î<'  de  la  llriiiïerie,  alors  président  du  (lomilédes  forlili- 
rations  et  le  |ï1u.s  ancien  lieulenaii!  f^énénil  de  rarine^i[ui  reçut  la  di- 
l't'ction  sujiérieure  d<'s  travaux.  11  rexerra  iWcc  iiïu^  autorité  due  plus 
encore  à  ses  talents  cpda  son  f^i'ade  el  fui  très  bien  secondé  par  les 
généraux  N^iillanlj  Noi^sel,  Moi'eaii,  placés  seuis  ses  onlic^s.  A  coté 
d  eux  un  nombreux  ja^rsounel  aclif,  dévoué^  luouira  une  i^raiideca- 
[)acilé  de  eonstructenrs.  lùiC(mit<%  forts,  bàliiinmls  niililaîn^s,  tout 
fut  exéeulé  poiii-  la  soiume  |)i‘évne  el  les  calculs  (le  terjasscTnenls  fu- 
rtniî  établis  avec  une  telle  précisiou  ipie  Ton  éfjiiîblua  exacleuienl  b^s 
déldais  et  les  remblais*  fl  était  à  craiiulre  cpie  le  rnbe  cousidéni[>]<‘ 
<les  maçonuei  ies  anienàt  uiu' sm élévation  exeessive  dti  [irix  ties  nia- 
lériaux.  (  )n  [U'océda  donc  à  une  l't^eoniiaissanre  miuiilieuse  des  car¬ 
rières  alors  ex isl ailles  dans  le  lavon  de  l^aiâs,  on  i*n  lit  oiivrii’  de 
nouvelles  et  l'on  découvrit  les  jj^isemimts  <le  meulière,  jusqu'à  relie 
époqiu^  presrjtie  sans  emploi*  Les  ofliriers  du  (Jénit'  résolurent  il'en 
eoiu[)oser  le  pareiiienl  entier  de  leurs  mnçoimeries,  et  r'est  tlepuis 
leurs  travaux  tpu'la  imudiéi  eesl  ib'veuiie  d'uii  usage  rouraul  clans  les 
eonslruclicJiis  de*  la  capitale*  Lc's  grands  ou  vi  agers  cwéculés  [Rmdaut 
uue  péi'iode  de*  six  années  anlouj'  de*  Ibuâs  oui  formé  uin*  école  criia- 
bili's  c<uisli’U(‘leurs,  jiaî  ini  lescpieL  se  soni  distingués,  outre  les  géné- 
r'anx  menlioimés  jiliis  liant,  les  lc*s  X^niéerbouL  ("),  Itxs  Sainl- 

Laiiretit,  les  (’reiilv,  les  l.ebaroii,  les  (’assiéivs,  les  lîodsoii  de 


(•  )  t^Uioiinir  le  géiiéial  Alliinl  ail  ^cl‘vî  lîaïH  raniiie  ilu  rtrniCf  coiume  i>fnci<îr  éîi 
si>uf!-ordre,  ei>iiime  ekef  du  (.iéîiie  et  enmine  dnccleiir,  J^urteul  |uir  sa  rare 

a[)lituile  à  manier  les  aÉl'airos  qu’il  fait  remarquer,  llépulé,  iiieiiilMe  de  iioiiî- 

kreuses  Coiiimis^joiiSf  conseiller  d’Kiat  el  prés^ideiu  de  sccllon  au  eouî^eil  (rkliai,  il  a 
montre  pariouL  uu  esprit  lielié,  uuc  coiinaissaiicc  a|jpi‘üfoiidie  de  la  Ir^islailoü  et 
U  lie  suju-riuriié  toujouts  acceptée  par  son  entourage, 

(  )  Le  cdhmel  Vaiiêcckmii  a  éle  regardé  par  tous  ceux  qui  Coni  coiîuu  comme 
ruii  de  nos  plus  liakilcü^  Jiigéiiicurs-  Ooijc  <ruii  jugeiiieiU  très  PÛr  et  ires  droit,  il  a 
laissé  dVxcèlIciUs  Mt  iiicurcs  [lartouL  tu'i  il  a  passé*  Il  est  filckeuv  c|iCiinc  modestie 
exagérée,  nue  extrême  répugnance  à  se  mettre  eu  avant,  riiiçnt  cm  péché  <ie  duurier 
toute  sa  mesme  el  de  rendre  tous  les  ser\!CCS  que  le  corps  étaii  en  droit  dXuiendre 
ile  sa  kaute  capaciié* 
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iSolrloiiïaine,  cniuley  et  rivaux  de  ceux  qui  lutlaionl  en  Algérie 
cou  Ire  de«3  dltficulléï^  d'\in  aiilre  ordre.  \^rs  for  llticaï  ions  de  l'aris, 
qui  valîireiil  au  général  i  )odo  une  grautie  ré[nilaLi()ii  eL  furent  IWca- 
siou  pour  lui  d'otïlenir  ia  dignité  île  Maréelial  de  l'raiiee,  foiinejiî  le 
[ïlüii  ïuajeüîlucux  ensemble  <[ui  existe  au  uioude.  IClles  oui  subi 
lA^jireuve  i!e  la  guern^  el,  parmi  les  éléioenls  si  divers  qui  intei'- 
\lcnnent  dans  des  opérations  de  cel  ordre,  ce  ne  soûl  pas  elles  c|ui 
ont  sncconiljé  en  tH”o;  benneuii  ne  les  a  niétne  [Uis  sérimisemenl 
attaquées.  Nous  n'av^nis  jsas  à  exaiiiiner  ici  les  causes  de  nos  revers, 
soit  â  Paiâs,  soit  en  jirovince,  a  reeberelier  si  les  ai  niées  doiveni  se 
réfugier  dans  les  [)  laces  fortes,  s\y  a|i[aivei'  junir  y  lion  ver  des  res¬ 
sources  ou  les  laisser  loul  a  fait  en  didiois  de  leur  action  :  cela  esl 
étranger  à  notre  suj(i-  lîurnous-nons  à  conslaler  que  rencelnle  et  les 
for  Is  cU'  Paris  mil  reni[ili  leur  lole,  lenu  reiinenii  à  dislimce  et 
garanli  la  ville  jsendanl  f[iiaUe  mois,  landis  que  sans  eux  il  v  sérail 
ealré  d'emblée-  ^^>ila  le  grand  service  que  nos  [irédécesseurs  oui 
nmd  II  au  [)ays. 

Au  luoMienl  où  Tou  se  ju'é[ïarait  a  tMitrejn eudrc  les  Irinaux  de 
i^iris,  on  se  décidait  a  créei'  dans  le  sml-esl  delà  1  ranee  un  centre 
spécial  de  résistance.  Lyon  fui  cboisî,  tant  a  cause  de  sa  situation 
i|uV‘n  raisiHi  des  ressources  considéraldes  cjne  Ton  vt^ulail  se  léserviu' 
einiellreà  Taliri  dcs  allatpies  ib^  rcimenii,  L(/s  travaux  défensifs  île 
Lyon,  moins  inqvortanls  que  ceux  de  Paris,  mais  très  considéralik's 
('cpiMulaut,  lu]'<‘ut  courus  et  <l!rigés  par  Fun  des  premiers  ofliciers 
soj'tis  de  l'Hcole  ejui  soit  ar  rivé  aux  gra<les  supérieurs,  lieudu  îi  peu 
[ïrés  mdépciidau!  du  (k>Hiilé  ib‘s  birtilications  et,  dans  une  certaine 
mesure,  du  ministère  Ini-jnéuu^,  a  causetle  la  eoniiance  absolue  qu'il 
ins[)irail,  le  général  KoliatiU  de  l’ leurv  a  fait  de  la  déleiise  de  Lyon 
son  ouivre  |iersounelle,  el  à  un  Ici  point,  (jîu*  nous  renvoyons  à  la 
noljce  qui  lin  est  consactve  ce  que  nous  ain'ioiis  a  eu  dii  t*. 

(JeU<*  maniéte  de  [procéder,  Uml  jimir  Lyon  ipie  pour  Ikiris,  était 
une  dérogation  a  la  régie  <pïi  voulait  alors  (jne  tous  les  projets 
lussent  soninis  a  revanien  du  (  ’omité  des  fortilica lions,  Fcxécutioji  à 
la  haute  surveillance  de  ses  nitmiin'es,  qui  les  visitaient  chaque  année, 
comim*  iusjiecteurs  généraux.  I.e  OmiJlê,  composé  de  Unis  les  lieu- 
lenanls  généranx  ]MOvenant  de  Tarme  el  des  maréchaux  de  eamjj 
que  le  iiiiuislre  leur  a<l joignait,  foi'iiiail  une  (knuinission  lechriiipie, 
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inlliiciiU'  par  \v  ü^hkIc  rl  les?  luruioi'C's  tic  ses  nieuiljrcs,  cl  celte  iiifliience 
n  ]irest|£ic  loii jours  élê  tivs  lieuiTUse.  Mais  un  corps  tieliljêraii! , 
tpielqiie  éclairé  qiiMl  soit,  esl  im  tiiiurvaîs  ijislruiiicnt  il'aclion.  On  a 
tlonc  eu  raistju  tle  tlciuantltM"  à  tics  (  lit^fs  i'es|i(ïiïsal>les  la  tlirçelicïu 
icî'ine,  [U'ouijile  el  uuit[ue  qui  était  alojs  Mé(^cssai^^  Au  contra in\ 
tians  le  courant  afl'aires^  le  (  lojuilé  a  rcutlu  tic  j:rantls stu  vita^s, eu 
uiaiîitejianl  1  unité  tic  tiuctriue,  fl  a  élc  ui]  iut)tléraltnir  ulilt'j  tni  cm- 
pécliaiiï  tli'  coinnicllrc  des  la  nies,  tics  lioulceerstMUtnils  dangt^rcuv, 
ct)iuinc  cela  est  arrivé  eu  iHjq,  sous  nu  niiuislrc  jilus  impalienl 
tpi  éclairé,  ipii  voulait  tn>](  souvent  chartpn'  vu  tpii  cAlstail  p^ïur  la 
scnlt'  laisotï  dv  ne  [las  aj^ii’  coniint*  scs  préticccsscurs.  I /action  des 
iiieiuhrt's  «lu  (lomilé  s’est  fait  utiltnuenl  sentir  atissi  tiaus  la  (loiu- 
Hiissiou  <lt'  dérensc,  réunie  [lonr  revistn*  les  travaux  de  ct^lle  de  i8jH, 
lanir  connaissam  t'  atissi  nettt*  ([u'ettunint^  des  lu'solns  tlu  pays  lil  une 
profoutli'  iuqircssitni  snt'  lents  ctïlléfrut^s,  l't  Ions  etntx  tpti  aiirmil  la 
tacullé  tic  (vjiisulltn"  Itxs  tra^a^l\  dt'  ct^s  ihnix  (lounuissious  aunuit  dn 
rcs[icci,  tic  la  véuératif>ni  niéiuc,  |HJur  le  îaltnil  t^l  It^  [ïaliiotisiii(‘ tlonl 
ils  y  ln>uveroul  l(‘s  jireuves. 

Ou  a  stiuvtMiï  rc'proclic  au  (/omilédt^  tlécoiua^er'  riiiiliative  iruli- 
\idut‘lle*  I  II  seul  lioniimy  (diouiiiara,  a  été  tomié  à  st^  plaindj'c  tic 
ira\(nr  [>as  été  a]i[>rét‘îé  à  sa  \al(nir,  v[  c  éîail  liien  [lar  sa  fault*.  Les 
travaux  tit*  l>rauroitptrautrt^s  (uil  au  ( nnilraire  élé tnieouragcs  v\  l'aci^ 
lilés  autaiii  tpie  [Kissilde,  l  e!  a  été  le^  cas  tlt^  lîtripnna'l  pért‘,  It^  fontla^ 
t(‘ur  tlt‘  [<m\v  xuiv  dvnastîc  de  savants»  tpii  a  tpiitté  It'  coi'jis  tlu  i  lénity 
jeune  cni(‘t>i^t‘,  avec  h*  f;radt^  de  cln  l  tlt^  liatailltni  lionot'airtq  Ivnt;  , 
haine  out  pu  faire  Itnirs  liuÜes  éhttles  dt*  cliarpctittune ;  Treussart  scs 
r(‘fln‘rclies  sur  les  cliaux  et  It^s  tuortiers,  tlont  le  seul  ttu1  a  été  dt'  Sf‘ 
tt'ouver  si  vite  tiépassées  |iar  celles  tlu  céléhrtï  \  icat.  liiirtd  a  iuveulé 
It^  niveau  tpti  [lorle  son  uook  lîollaritl  a  le  prcmiei'  tni  Tidée  des  bar^ 
rafles  à  aii;iulle,  tpii,  ptsrléctiounés  [>ar  (faut  res^  otiL  fait  une  si  faraude 
Ibrtutic.  Aniaul  est  rautenrdclHnmesétudcssiir  la  slal^ilité  tles  voûtes 
et  des  iimrstlc  rcvélcuitniL.  l^niceltn,  le  pliiscélêUre  de  tous,  atibicnu 
sans  ptnue  la  faveur  tFoccuper  toujours  ties  fotictiotis  spéciaît‘s,  tpii 
lui  ont  [H'fiuisde  se  liv  rer  anx  rcclierchcs  sciçuiilit[ues,  ]iar  lestpiclles 
il  sV‘st  illustré. 

Après  avoii  cilé  ces  fiojumcs  reiuartpiaiiltxs  à  divers  lilres,  il  serait 
tuai  tFon liber  les  éludes  nnntis  en  évitlcncty  mais  lalioriciises^  tpn^ 
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Vi\n  il  In  i  les  dniîs  les  écoles  r  cj^iiïieiilaij't's.  I^lles  on  t  élé  soiivenl  uiîses 
n  |>rfi(jl  |ïnr^  r[n(liisU  i(%  snns  (|ir  tHi  Cil  ail  eite  les  niileuis.  Oo  v  a 
Ikeaiicoiip  inil  pour  h  s  Irnvaiix  (1l‘  luiries,  les  fbraf^es,  la  mise  du  leu 
p:îi‘  réleciriritrj  les  coixleaux  porte-ieu,  doul  Ir^  Cf^lruiel  lîaiielielel 
s'esi  foi'l  oceiijnb  ICuliii,  dans  ces  der  nières  années,  ou  vélndie  aussi 
(livei'sès  a|)[djca lions  de  rèleclrlci lè^  iioîamineul  |Knir  réclairap' 
lempoi  aire  on  [lermaneiil  ;  la  c<niduiledes  liallous^  an  sujet  (lesquels 
le dei'iuer  rno!  [las  dil;  les  eiunmunieaîions  aériennes  a  grandes 
dislanees. 

(Jes  lra\an\  du  leinps  de  paix  ne  sruil  pas  les  seuls  à  signaler.  l*ar 

siulr.lc  jrfik'iiu-nlsiniijoiir?,  i>ti  \  <|ii<>i(|U.NUi(. ions,  h;  I  '1''^ 

rorliliealions,  [ilaeé  sons  raeliou  direcle  du  (aiiinlé,  sesl  ('iiriclii 
ddiue  (juanlilé  eousidéralde  de  eai  îes,  de  dessins  el  de  uiaiiiisci  ils 
(Tune  valeur  Irès  diverse.  Ils  ont  éié^  [)our  la  plu|]a[‘l^  îecueillisa  la 
mru  t  des  olliciers  tlu  (îénie.  lalHoir  si  ]iéiul)le,  mais  si  util<*,  dn 
li  iage  dt'  eelle  uiasse  dedoenmenls  a  été  lail  par  Iv  (  oloiiel  AugoyaU 
<|ni  s^v  esl  voué  a[>rès  sou  admissiou  à  la  relraile.  La  [lassiou  du  Ira- 
^ail  désiuléressé,  celle  d'élre  nlileà  la  jennessi*,  de  roriiKU’ des  géné- 
râlions  (roriicîtu's  qui  [Uisseul  à  Ituii'  lotir  reiidtvdes  sei  viec^s  au  pays, 
l'avaienl  porté  à  emlirassi^r  la  carrière  de^  reuseigiiemenl,  à  1  éa  olr 

*■  f 

d'Klal-Major  d  abord,  a  Tlaade  trapplicaliou  fie  \lelz  Cîisuilfr.  Il  \  a 
gagné  le  ra''S[>ect  vl  raflV‘clion  de  criiv  r[oi  Tonl  connu  el  a  domié  jiis- 
(]n'à  nuage  Irés  avancé  l^n^.unple  frnnevlf*  modeste,  laborieuse,  loii- 
jonrs  eoiisaeréf"  au  lueiK  11  a  eioisei'vé  [vf)iii‘  1('  corps  doul  il  a  va  il  fa  il 
j>ar  llej  pour  Ions  c<ni\  (pu  lui  a])[ïart(']iaï(!uL  ci'l  ('spr‘il  de  {‘onfra'- 
îeruilé  fn  d'aUécl ion  f|n  il  avait  puisé  à  riùole,  a  celle  fveoie  doul  il 
élail  1  nu  des  rTpréseulaiils  li^s  plus  (iilèles  cl  les  [tlus  disliiigués.  Kien 
uv  sur] tasse  I  exacliluile  «‘I  la  suicérité  d(^  ses  reclHu't^hes  el  de  ses  li'a- 
vauXj  ([ui  |veuveul  étr^f‘  coustdlés  a  Fégal  des  sources  originales  tdles- 
méjucs,  ce  i]ii'ori  ne  jteul  ilire  [uesfjne  dt*  jter sonne. 
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IViidanl  r]iic  los  Iravaux  ilc  l^itis  <lrnMiaitMü  à  do  ikuiiImüüx  ofli- 
oiei’s  du  (îouK'  roccasiiui  do  ilovoiiii'  (rhal)ilc's  (a>iislriicloms,  il  so 
lortnail  en  Alj;ot  io  un  uuiro  };niU|JO,  à  ijtii  diuv^s  o[)r(^uves  tic  la 
j^uoric  (‘ust‘ijj:uaiciil  Tari  di-  sc  lîi't'r  d'afl’airc  dauî^  los  t‘ouditit)ns  les 
jilus  ditlioiles.  \üij  souIojik^uI  la  ^aioi  ro  trA(Ti(|uo  a  clr,  jauir  It'  ot>i'[ïs 
thi  (icriic  ooiiinio  puiio  luuto  rAruioo,  luio  oxocllciitc  éruic,  mais, 
tlopuis  le  dc!)ar([Uoruoul ,  ou  iSIÎd,  jusijîi'ii  ou  <|iic  la  s(ïiunissi<m 
tlij  [>ays  ait  clé  ctMn|dclo,  rit^ii  no  s'est  fait  sanssuii  taînciuirscl  |»lu- 
si(‘urs  do  scs  rucudu’cs  tu  il  [ïiis  mu*,  [airt  tout  a  lait  dorisi\c  à  la  ooii- 
t]uétt\  Ijos  lïtmjs  do  |)inivior‘,  do  1  .arnuriciéio,  do  ('avai^uac^  tlo 
ItousoaE'in  (  '  )  sruil  doA’oiins  rélôljrçs,  mais  couildoii  traulo<'s  fuil  l'ondu 
tics  sorvin's  imijus  bi’illanls,  |U‘ost|ut^  aussi  irhios  ot  duiil  io  souvenir 
merilo  (1*01  i‘o  ctuisot 


(^)  ^t'^rn'ral  lîuii^ciuiii  (  Hcttri-ricrii? )  iw  le  iifivdiihi r  iSfi|  ii  la  (aisiUc- 
liutjH’';  PiiU’o  en  rK)it  ;i  l’Koolc  l'oK tcrliuii[nr*  H  a  fait  pailJiî  clii  <’or|>s  ilij 
jusijiiVii  ïS’ïlï  i*t  as^i^La  t‘ii  iH’io,  au  cCAl^^rr,  rriniiiiû  licMitciiaiii .  Il  lui  ali>rs 

nouitiié  ('n|ntaiiit;  pai'  Ir  inaivelial  iW  HoiiniiotU,  iDiiiH  ciUto  proiiuiiîrm  ir'  fui  |)a> 
rniilhiuée.  tl  si'rvst  à  L\<ui  (U  Uaii^î  de  Fraufre,  ju'üf  n'eu  iH3ï.  ïte\entj 

eu  Alfîérie,  il  olilîiU  ilu  luaréchal  Glaui^cl  trélre  Relâché  eiu\  S|>ahrïi  ^TAlj^er  tU  y  fit! 
phicé  Ueliiiiiuveinent  le  l  i  uo^OTiihie  iH  Uî.  Mes  Kirÿ,  H  s'iHÎiuiiia  €nii3|i!è(i‘uieiU  à  la 
\îe  araUe  et  :itj\  corj>i^  iii(li}^èuéiï.  (.Ui  le  Uoiive  à  orei«i|tJc  tuus  les  coiiiUals 

Ue  ein:ileii(%  loujours  cité  ii  Porare  de  lAniiee,  toujouiîî  aeli^  sc  rcpseuth 

criiiie  ble&sitre  au  fçennij,  reçue  au  cul  des  .Mûii;£;LÏa  eu  iHiU.  Coluuel  du  V 
de  ii>oalii5  en  iH'j  j,  il  a  fuit  sien  ce  rr^isiineni ,  <jiii  Ini  doit  la  plus  "l’arule  partie  de  la 
réptitaiioEi  tjEj’îî  a  aci|uise.  Bras e  jusipi'îi  lu  léinéritr,  plein  ifélant  ayuiil  loules  les 
ipjaliiês  lie  rUoitiiue  de  fïuerre,  il  v  joîi^nait  tiu  eertain  dédain  de  la  eonipUd>iljtét 
dépensait  sans  eunipler  une  loritiue  qui  dispurtji  soiirlaiu  dans  les  dés;*stres  qui 
fruppcrenl  son  île  lia  ta  le.  U  s’imposa  altns  les  |>lus  iliires  priiations  pour  |U'.'er  scs 
eréaneiers,  leur  îdiundonuEiiit  sa  solde  |jres(|ue  eiiliert^  Fu  déeeiid>rç  îHn^  il  fut 
fioitimé  "énérai  de  Inif^nde  et  eoinniaudu  la  sul>ilî\ îsîou  de  Mascara.  Un  an  plus 
lard,  il  tondiiiit  mcM'trlIeiueiit  frujqïé  a  rassiiuL  de  tai^diouat.  Ses  soldats  le  iele%éreut 
cG  pleins  d\nii liousJasine,  PeinporLaieiit  au\  fris  de  :  Vive  le  {jcnéial  Bouscarinl 
fl  Non^  mes  amis  leur  dîL-il,  h  ne  érie/.  que  vive  la  ï"i-aueej  n  Siui  seul  re^^ict  en 
mourant  était  île  n'a\oir  ]mj  désiiilërésscr  toutes  les  persoiincs  auMpiellcs  d  île  va  il. 
IjVmpereiir  tU>una  ’jijoou^'  sui’  sa  cassette  [lurlieulière  et  charijeu  le  j:^éiiéral  FéMs- 
âier  (Pu père i‘  la  liipjidatiou* 
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l  \)  oflifivr  (lu  \ïihizt%  lui  Vun  <l(»s  [Au'^  ardenls  pmiiuï^ 

lcui‘H  (le  l'expéduion.  Il  (nit  It'  couLnuiiidiujuMil  dti  llénio  et  dt'dïaripia 
1*1111  des  juTiiiiers  U  la  poinle  de  Sidi  hei'rneli,  le  f  Î  jiijii  f83ô,  1  ^uffs 
la  j(uiF’ii(T\  Iruit  1(3  (îétiie  fut  rendu  8ui-  la  |dam%  <|U(ïF(jue  sau^r  oui  ils, 
(*l  le  lieut(3nanl-cidc(riel  Diipau  [)i'océda  Av  siiiie  à  la  ix^eoimaissance 
di3s  lieux',  II  déU'nnina  reinplacenKUFl  <riFn  eaFiip  iledépoî,  (pn  (h'vail 
servir  d'appui  aux  njïéralions  suivantes.  1  )rs  oulils  fnreiFl  envoyés  à 
lerre,  el  i(*  lendeniaiii  les  sapeurs  se  niinuil  au  Itavail  sur  le  t ivuv 
niaripié  [tar  les  (‘onitiiandanls ( diarnlmiFd  (U  \aillaiil.  On  sc:  rend  difii- 
(üeFU(nit  ecniiple  de  tout  ee  qu'il  est  née("ssaire  (rappi'()visii>iniet‘  à  la 
j^iiei  re  el  de  la  j^éiie  cpii  résidle  dr‘  détails  iFisii^iulianls  vu  appaieiue. 
Pou  F'  e\écFil(U‘  un  ouvraj^e  déleiisil,  il  fa  ut  eti  [u'ofilei'  les  paraiiels 
avec  ries  irînj^k's  otr  des  lallts,  il  faut  aussi  des  [udissades,  des  elle- 
vaux  de  fiise  jiour  eoinjiléter  l'olistaele.  ronl  (rda  main  [ira  il,  eoninn' 
bien  d'aiilFes  clinses.  (  )n  prolila  avee  l(‘s  déluis  des  caisses  de  vÎM'es, 
(U,  [HiiFF*  reFiq>laeci‘  le  [jalissadruneïit,  ou  se  roFiIruila  iraccuFmiku'  d('s 
éjiines,  des  bl'anelu's de  jujuliirvF' saFivaj^e.  (  In  i‘(Tonîiul  aussi  Ir^s abords 
diF  camp,  cherebant  en  <[nels  tuidroils  il  set‘ait  [jossible  de  creuser  des 
puits.  Ideau  fut  Ijoiivée  à  rc*  ou  tJ"*  rb'  [>rotVindeur.  <  bn^bpnvs  siltjs 
fuFTFil  utilisés  [Kuir  rinslallal ion  de  fours.  (  Tuilinué  jour  el  miil,  [v 
tr'avail  avau(;ait  l'apideineiil ,  (U bienliAl  bs  uMinilioiis,  les  vi\  res,  le  ma- 
lérii'l  dèbar(|ué  |rar  la  Hotte  se  trxHivérvnt  à  fabi  i  d'insuMe.  léArinér^ 
(Ui  |>ossession  d'inné  basr^  .solirU-,  ]inl  sans  crrtiule  se  porUn*  en  avanil. 

Idevpédilion  avait  un  l>nî,  iVij’ei',  don!  il  fallait  se  FViidre  niaîli‘e. 
Il  uexislait  aucune  rouh^  pour  s'y  cinFrlre.  ()ii  en  lit  uin‘  drHi"' d(^  bu - 
^eur,  jn^alieable  aux  voitiiiTS  et  a  I  Af  tillerae-  IClb‘dut  étt‘(M’r'connne, 
tracérv  exéeulée  les  aianesa  la  rnain,  ce  qui  lalruitissait  le  tj'avail.  Le 
juin  ce|Fendatil,on  eu  avait  achevé  elle  élait  [irotéove  |>arb‘S 

r  amps  lie  Sirli  1'  ei‘rueli  et  de  Slaouéli,  par  tnutf  re^doules,  iuf  Idock- 
baus  el  deux  niaisons  civui'lc'es.  Pendant  que  le  (  léiiie  exr^ctitait  ce 
travail  crHisidérable,  il  s'étaîl  lialtu  avec  les  autres  coF'jis  de  rAnnée, 
les  iq,  '^  {et  >.q  juin.  Aii  liout  de  (piinze  joui's  seuleiueiitj  ou  était 
pal  A  en  U  devant  Alj^'cr,  dont  le  fort  de  rLuijK^reur'  interdisait  1  aciers. 

(  hélait  un  siéf^e  à  faire,  el  si  rie  liantes  inavoniiCF'ies  dccouverti's  faci- 
lilaienl  rouver  tui'e  (rune  brèche,  rà]UT'té  du  terixiiu,  leinampiode 
j;ablous,  la  ])érMuic  de  fascines  l'eridaient  les  It'avaux  d'approcdie,  la 
coMstruction  des  batlcrles  pénibles  et  danj^ereux.  Uu  ;iq  juin  au 
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4  juillet,  ou  lit  ^^ooü"^  lie  traueliées  dans  les  |)lus  mauvaises  rojuli- 
tioris,  on  [ire|>^ttn  raccèsau.x  hfillerif^s  (jii’anua  rArlîllerâe  cl  Ton  rc- 
puüssa  plusieurs  sortu^s  à  rariiu'  itlanclie.  Le  {  jiiilltU,  ajues  une 
jt>m‘uce  iU:  eanojuiatii'y  les  jvrujocliles  aîteij^niïfuil  tiin*  jHMidrii'u^^  Ic^ 
tort  sauUi  et  Ton  se  liala  (Peu  premlre  |)Ossessioi^  ^l(‘  s’y  rciraiirlier. 
IV'iulariL  la  rniil,  sons  la  (lireelion  du  i'onirnanslanl  l.emercïcr,  fuioe- 
ru[ja  la  liauleiir  d(\s  l’afrariiis  c\  l'on  poussa  des  Iraiieliées  jus(|ue  sur 
lt^s  j^darisde  la  (  ^aslnili  [xjur  lueuarer f^tMvduil  (FiMi^er,  si  ^on  ^ssa^ail 
(le  s'y  (lêlernln\  Mais  la  ilestrucl ion  si  |iroiii|ïtc  tU  si  eomjsleU;  rriin 
fni1  tjHt»  l'on  (U'oyail  in(^^pu^llaiIl(^  avail  leta’ilic  le  dey,  ses  (ïllicdersd 
la  [Ht[)uialinii  louL  enlière.  (  >n  se  i‘oudiu(â;H  si\  jounices  avai  ^nl 
caiulé  un  ea[ntairie  et  un  lieutenant  jrrievenienl  hlt^ssés.  I  h*s  ([iialre 
ollieiers  sii[>érieiii’s^  (  llianilïsnnl  élail  tué,  \  aillanl  frravemenl  l>less<^ 
Liunereiei’  (  ‘  fonjtuirs  aelil\  ionjoui's  eiierj^niue,  allait  suj)[>orler 


(  ■  j  i,c  nrmi  <3ii  cnloiu'l  t,<*iiirrrîer  est  iii<!is«iH;>lijlilrnîi‘[U  lîr  ii  la  roinjuelc  d‘Alj;<*r 
rt  iiii\  pn'iiiîrri"?!  (>|ïéi"ai îciis  dr  la  ^’iierrc  «|i;ii  nous  u  rciidui^  intiîln'iri  iltj  pav^^  nnil 
niiirr,  rai"  il  m-  l’a  pctin  iniiiti'  ili'jiuîs  \v  jctjr  du  dt-iiaiapieiiirrit  jij'î<|uVi  ridiii  di*  su 
iiioi'i.  M  avail  adcpic  l’Ai^^rrir  fU  s^'iail  diJiiiic  à  idli-  loin  ('niit'r.  Ai*  a  Cautiidtcr- 
l^‘'‘■' lU lieu f  1*11  ijKji  il  îîi^r^ait  la  l'^rinire  drpiiïs  le  ncinbrc  iHiiK,  dan;  di*  sa  «^nrlîf 
de  rivecle  t*i»l^  terlun<|ue  ^  <ooii  fail  avrr  {iistiiiriioti  les  e:iiii(Ki^ues  triCHpa^ne  et  de 
Uurtij'^Hl  fil  i8iü,  tSit»  iHi'j,  iîU»s*r  d'une  Ifadc  à  J’épaule  au  sîéj'f  de 'I  <u'(o<i% 
d'ijiie  lialle  à  la  poitrine  à  la  luüaiMe  i3t*ft  \rapilesj  il  était  attardié  à  la  ;;raude  Aouée 
en  iSi'j  et  eonln^ionné  an  lira*'  droit  à  la  lia  (aille  de  hresdr.  Pj  isonnîer  dt*  ^jiierre 
dain^-  eette  villes  à  la  s  ni  le  de  la  rapil  niai  ion  \ioléet  il  avait,  par  î^on  nié  ri  le,  attiré 
raiienlion  du  général  Eto^'inaU  ipu  le  prit  pour  aide  de  i‘arn|v.  A  la  relraiie  de 
Médéa,  en  i81k  il  fut  atteint  de  nom  eau  d’iiiie  balle  à  la  jaiîtiîne  el  eui  un  cheval 
tué  fions  lui.  t)ntre  une  part  tré*  aeiive  aux  eonibats  livrés  de  iS'icî  à  iS'id,  tels  (im* 
la  [irise  île  lîouf;ie,  revpéiliilion  de  Mascara  en  183 |ieudafU  taipielle  il  Cal  Int  jeliT 
des  peints  sur  le  î^ii;  et  l'Italira;  celle  de  Médéa  en  tS'bi,  nvee  couslrucOoii  d’iiiie 
rnuie  [mur  rAi  tillerie  ou  ccd  des  Mouzaïar  le  eolonel  ixuiicrcier,  chef  ilu  ser v ice  du 
(iénie,  se  signala  ]>ar  scs  lalciUs  d'or«!;iinisateur,  a  une  époejue  où  tout  était  rendu 
dlflirile  par  rincerlîtnde  où  Von  était  sur  l'avenir  de  la  Cüloiiie.  Tl  diri^^eait  tout 
avec  une  fît  andc  sûreté  île  dérisii>ii,  allait  partout,  voyait  îoul  et  donnait  une  Judi¬ 
cieuse  impulsion  aux  jeunes  ofticici  s  sotjs  scs  ordres.  A  se  prodiftuor  ainsi,  il  perdit 
sa  santé  fju'îl  ne  niéiia^^eail  j^oiêrc.  ïl  courut  de  grands  dangers  au  premier  siège  île 
ConsUntine,  en  dirigeant  raltacjiiÆ  du  coté  dn  [lOnt  sur  le  Hunime!.  Les  préparatifs 
de  la  seconde  expédition  de  Gonstantîne  en  j8jG,  le  travail  exeessil'  auquel  il  se 
livra  au  retour,  niiii  de  [U'ocurer  des  secours  aux  niahidi'S,  dont  le  nombre  dê[ias- 
sàil  toutes  les  prévdsioiis,  cichcvércnt  <le  Lépuiscr.  Il  essaya  de  rc\euir  de  lîùne  à 
Alger,  nniis  iiiourui  eu  mer,  a  lH>rd  du  MotitebeNù.  Ï/Année  entière  léinoigna,  par 
ses  regrets,  resiime  cju’etlc  avait  pour  rtioiiinie,  non  moins  que  pour  le  nui  i  ta  ire. 
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avec  Lriioir  h;  poids  (rime  iusLallalioii  eui'opcermc  dans  une  ville 
arabe* 

Nous  avons  racnnlé  avec  ([iiebjiie  delail  les  incidinils  de  la  iirisi’^ 
d’Alp'i  J  |iai'CO  ([U  ils  î'êsuinenl  et  earaelériseiit  le  rôle  du  { joiiio  dans 
{^’uiM'ies  rl\Vrrj([ne  :  élablir  uné  Luise  d'u])êralions et  ^  pr é[)arci‘ des 
jua^^asinSî  ouvrir  îles  roules  sous  le  teii  di^  l'eniienii  jioiir  la  îuarebeeii 
avant;  occuper  les  [positions  [>risesel  y  créer  des  inslallulioiis  durables* 
Si  renneini  l'sL  ilaiis  une  ville,  un  ksar  on  un  |)osl<:‘  retranché,  c'esl 
un  sié^'i;  à  faire,  avec  des  moyens  toujours  insultisanis,  a  la  péinnue 
di^sipnds  doiveni  suppléer  rin<liîslrîe  des  cliets  el  le  dévoueineiit  des 
soliîals*  Lue  IVns  fju\in  élablîssenienl  est  décidé,  çb?st  le  (lénie  (jiii 
doit  [lom  voir  à  tout  :  él(‘v<u' df^s  Iiaraiiiie^s  d  abord ,  puis  des  loi^eineiUs 
détinilils,  des  casernes,  d(‘s  liojïilaiiv,  dt'S  inag;asins;  c'est  lui  (|ui 
çonsti'uil  les  murs  dYniceinlis  tes  ponts,  rjin  fait  les  conduites  (reau, 
Ii‘s  citer  nes,  les  plantations,  les  jaitlins  înaraîcljei  s  ;  lui  encore  à  qui 
Ton  dejuainle  de  créer  (les  barraj;>*s  sur  les  cour  s  d'iuiu,  de  féconder 
l(‘s  plaiius  ]sar  des  ii  rij^attons*  Les  postes  et  hs  eejities  d(‘ coloni¬ 
sation,  il  tant  les  relier  entre  eux*  C'est  encore  le  (léiue  tpii  doit  tracer 
les  l  oiiies,  les  construire,  organiser  un  rês(uiu  téléj^;raplii(]ue;  lui  aussi 
qui  fait  les  levers  de  terrains,  (pu  pré[)are  le  lolissenienl  d('s  teia es  à 
li\  rei'  aux  colons,  car  les  ailniinislnulons  civiles  ne  ptnivenl  interveiiii' 
que  lorsque  kr  [uiys  est  pacifié  :  elles  ii'onL  de  raison  irétrc  qui*  si 
idles  peuvent  se  juisser  du  eoiieoiirs  loiij^lenips  obligatoire  et  iinlis- 
peusal)le  des  troupes*  Ku  un  nnO,  depuis  le  débarquement  sru‘  la  cote 
jnsqii'a  racliéveuient  coni[>li‘t  de  la  coinpiétrq  t'ien  en  Alf'érie  nes'esÈ 
fait  sans  (jue  les  officiers  du  (lénie  y  aieni  [nas  une  [)art  consîdét  able  et 
souvent  pré|ioiidérajitc.  lé!  ces  travaux,  il  a  fallu  les  faire  lorsipie  h^s 
coudilioris  de  la  viiî  étaicml  (Uieore  Lorl  difliciles  et  meme  ïuauvaises* 
()n  devait  étudiei'  des  projets,  l(»s  dessiner  sous  la  lente  on  <lans  de 
mécbanles  baratjiies,  où  Ton  [jouvaîl  â  peine  se  l’eLounier;  mal  eoii- 
<‘lié,  mal  nom  ri,  S(}uvenl  Innriblantde  la  lièvre,  LeiiLenienl  la  situa¬ 
tion  saniéliorail  dans  les  villes,  elle  continuait  à  être  désastreuse  au 
dehors*  Lorsqu'un  travail  devait  s'exécnli^r an  loiJi,  <pic  ce  lût  un  (nuit, 
une  i(>nt(\  nu  [juste  léléj^t :q>liique  ou  une  iiialsoo  de  coniinandenieni 
pour^  un  ebid  indi|^éne,  on  y  (‘iivovait  cpiehpic  jciiue  oUlcicr,  dont 
lYrdeui' cl  bentrain  devaieul  suflire  a  tout*  Il  emnicnaîl  queiques  sa- 

]jeurs,  iiiK^  (ïii  deux  coinpa^ines  (riiiranterie  pour  l'ouruir  les  liavail- 
i;*  r.  -  H.  3 
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lent  s,  une  furj^e  l  oulanlc  et  des  jiroion^es  cliai'gées  {Poulils.  A  Int  de 
se  dèltrouiller  pour  ouvrir  <les  curtièirs  de  |nei  io  à  hnlir  et  do  [dej'n* 
a  eliaiix;  Iniuver  île  Tar^üe  a  l>rii[iies,  du  lïois  pour  cuire  cliaux  et 
hriijiieîj.  I .es  Araires  rlu  voisinage  élaieiit  chargés  d(^  foutnir  rcrui  et 
l\ni  se  niellait  a  la  besogne^  lauléfl  grillé  ]iar  le  soleil,  larildt  les  ]neds 
dans  la  Ixuie.  Les  conumiiiicallons  avec  la  rance  élaieut  l'aresct  IVii 
detueiirail  soin  ent  uji  luoissaus  nouvelles  de  sa  faïuille.  Mais,  i[uaiul 
arrivait  un  courriei*,  (|uel  bonluMir  de  recevoir  des  leNrixs  et  des  jour¬ 
naux!  (rélaîl  a  tout  prendre  une  vie  de  misères^  mais  rtui  sA  atla- 
ebait-  (  )ii  avait  eonseimice  traceoni[)lir  muoiMivre  utile,  de taii'c' ]iérié- 
Irer  la  eiv  ilisaliou  dans  un  jiays  livré  depuis  des  siècles  a  la  barJjatie, 
<110  suivant  le  proverlit'  arabe^  aujoinci  liui  était.  [ïhts  inallieui'tnix 
c|u'hier.  (diaijue  iiièU'i'  tle  roule  <]ue  Ton  ouvrait,  cba(|ne  piei^re  jiosée 
dans  üiie  consiruciioii  était  une  viiUtjîie  olïleiiue  sut  cel  état  fuueslc, 
un  [irogrès  dans  la  soniuissitni  du  pavs,  fl  les  lionnes  relations  ([ue 
roii  enlreteuait  avec  les  indigènes  eoni riluiaicmï  h  faire  4lis[iai‘aîlre 
<les  préjugés*  On  le  savait  et  Wm  était  tout  lieurcux  d'avoir  été 


f  * 


Les  oflîclers  plus  anciens  avaient  une  res[HnjsalHlilé  [ilus  grande* 
\on  scideimnil  ils  devaient  aider  de  leurs  eonseils  des  camarades 
moins  expérijiientés,  ruais  il  leur  IVdlail  pr  évoir  les  dejuandescritislal- 
lalion  t[td  jiouvaiivul  surg:ir  a  bÎMipiovisle,  organiser  des  aleîiers  de 
réparation  pour  un  matériel  que  h:s  inlemjiêries  et  I  ai'dcur  ilu  soleil 
détérioraient  très  vile.  Lors  {le  la  etéatioii  d  lUi  nouvt^au  poste,  et  s'il 
ne  s'agissait  pas(roecu[ier  une  v  ille  aralie,  leur  inllueuceélait  grande* 
<  )n  les  chargeait  trexatniner  la  salubrité  du  sîl(\  la  l'erlilité  tin  sol,  la 
faeililé  des  ctmnninnealions  a  élaldtr.  Plnsieui's  ebefs  ilndéuieonl 
accjiiis  de  la  réjmialion  [>ar  riialïdeté  ipi'ils  ont  dé[ïi(vvée  jioio^  trlom- 
[diei  tle  lani  de  dillicnllés,  Tels  ont  été  lîrincai'tl  a  lîdne,  lîonleillonx 
àChmlK-l,  Tripifi  àOil.'ansvilIr,  I.i-  lîi-çlh‘villoisà Téiio/,  IWonâ 
Sidi  l)d  Al)l)ès.  Mius  (Ji's  iju'il  rlail  (luoslioii  de  l'aire  parler  |>()udre, 
iiii  iiistiiicl  lx‘llî»|ueiix  fiiisait  i|uiüer  touLes  cej;  (ifeii[ialioiis.  Les  «d'Ii- 
ciei's  du  (iéuio  se  uioiitrideiil  prèls  à  toul.  (^esl  1  iiii  d’eux,  lügül, 
(|ui  leiila  11- jpreiuierd'eiilrei'à  iJùne,  uù  il  iul  assassiné,  lûi  cam[taj;iie, 
on  l'éiiiiissaiL  les  coiii[)aj(iiit's  <lu  (léuie  en  un  balnillou  d  idile,  ((ni 
coniltatluit  eoinnie  lri>U[io  d’infaiilerie,  loiiL  en  doiiK'uraiit  eliarf-é, 
couiine  li’on(ie  s()éciate,  de  marclier  à  I  avant-garde  (anir  traver  la 
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roule  à  rArlîllorie  el  aux  roiivi>îs.  Troupe  spéciale  aussi,  le  (lénie 
l!j(ure  plus  (ruiie  lois  aux  siéj^es  de  villes  el  aux  défenses  tles  postes 
allaqués  par  Ic's  parlisinis  d(^  réndr  AlM!-el-Kadei\  Li*  j^énénil  lion- 
teilloux  (  ')eul,  connncca[iilaiue,  a  dêfcrulre  Cliorcliel  elsV  clistin^nia 
par  la  vipfueur  avec  la(]uclle  il  repoussa  reuneini. 

Les  (leux  sièf^es  de  (jJiislaTiliue  iiiérileiil  par  leur  iiu[a>rta[ice  une 
ni  cul  ion  paiiieiiiiére.  Le  preuiler,  en[i'(*]vris  dans  une  saison  Iroj^ 
avancée^  échoua  à  cause  des  ijileni[)éj'iescl(ru]ie  coiiiinissaîice  iiupar- 
faile  des  lieux.  Des  ïeuseif^uenieuls  (pu  paraissaient  inéiàler  Ion  le 
eoriliaiice  faisaient  espéi'er  ipie  Ton  ouvrir'aif  les  [>orles  à  rArniée 
lors(pi'elle  se  préseiitei'ait.  l’ai  idT('L  laillil  anâver,  mais  le  jcirli 
qui  mous  éiail  favorahle  uiariqtia  de  for  ce  et  de  (auiliaiice.  (  >11  i*ssaya 
une  allacpie  brusquée,  qui  iTeul  d'aulre  résullat  que  de  jirouver  la 
liardiessé  téméiaire  de  eeux  (pii  [eiUércul  Liuil  reprise  :  le  cfdoiud 
Duvivitu'  du  coté  du  (loudial  Ali,  le  colonel  la?nietTicr  à  la  parle 
d'i:i  L.aniara.  Un  oflieier  du  (  îéiiit^  le  cajûlaine  D  i^arid  v  fui  tué;  nu 
autre  qui  ne  sortait  |ms  de  TLcoIe  el  <[ni  se  sif^nala  |ïar  son  couiaj^u^ 
cahiie  el  sa  hardiesse,  le  capilaiue  lïiiy,  fut  (lan^eretiserncul  blessé. 


(')  I.c  fî<^iu‘ral  Uoincilloiix  (^kiiliylK  iH"  à  lo  iS  innil  iSüij  t"sl  à 

llicolü  Fi)lytccimiqiJti  le  i"  oclôUré  a  servi  en  Algérie  Un  i*^**  avril  iS’Ut  an 

niok  ric  jnilTer  la(|ijelle  il  fui  ii|ip(;!i‘  fin  cnninuineîeiîK'nt  du  9/  ré"i- 

ineiU  (3n  Géiiîüt  «ju’tl  exerça  avec  une  'grande  distîneüon.  lîon  int^êiiRMir,  mais  plu^ 
milîtaite  f|n’ingcnienr,  Il  «‘îf^nafé  pemlant  lc?i  j;nerreF.  d'Afiîijue  ei  a  rnérîh'; 

rj  lia  Ire  fois  d'étre  niîs  a  Tordre  de  l'Armée  :  flans  les  rom  liai  s  sons  iUida  en  iHHCï, 
flan^  ceux  de  TOued  cl  jVlle^  ei,  eontre  les  lia  tact  as,  el  en  iHpj  à  la  défense  de 
lllierrlieL  I..e  it>  janvier  iH^î,  il  était  encore  dfins  ceue  place  lorsijiie  le  elief  de 
liauiillôn  Gaullieriiu  qui  y  conimandait,  fil  une  sortie  inallienreuse  00  il  jH’ril.  Son 
ror[ïS  lui  a]>8ri donné  sur  jdacc  par  les  isoldals  en  flésordre.  lïou teilloux,  deinenré  à 
rdiercliel,  prit  le  comniandeniciit ,  rasî^nra  la  troupe  et  se  porta  avec  elle  sur  te  lieu 
dn  condiatt  on  il  rceiieiJIit  les  corps  fin  niatlien reux.  iTantherin  et  tie  ilix  soldats* 
Fcnfliint  la  nnÎG  H  fit  eonsirnire  un  Idocklianà  on  il  repoussa  tfnitéâ  les  aliaques 
des  AraliÊS.  l  w  jn^cment  silr  et  prompt»  le  talent  fpTil  dé|>]ovà  coin  nie  diiectout' 
dn  Gciiîe  à  Gonstainîuc,  doniiRient  à  penser  que  le  général  Uoiitiïillotix  pri;ridrnii 
une  grande  înfUiencc  dans  le  Comité  iln  (xénie  !  eet  esptdr  fut  déçu.  Soit  fatigne 
d’esprit,  soit  santé  altérée,  il  ne  réalisa  pas,  dans  les  grades  élevés,  les  grandes 
espérances  qiTfin  avait  ffuidécs  sur  lui.  [I  donnait  souvent  des  avis  pleins  île  Imn 
sensj  mats  ne  s^efforçait  jamais  de  les  faire  prévaloir^  montrant  dans  les  délibéra¬ 
tions  nn  scepticisme  regrettable.  Passé  dans  le  eaflre  fie  réserve  en  iH(>8,  il  ii’a  pas 
cbercîié  à  reprendre  fin  service  | rendant  la  guerre  qui  éclata  div-buit  mois  pins 
iarfl,  et  est  mori  le  j  i  mai  1&77  à  Ijevaîlüîs-PLTret,  jïiés  de  isatis. 
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I  ronlraj'iù  aussi  ]icir  h's  iiilrîii[K‘i  iL's^  li!  secotid  sirp-  tul  am- 
(IulI  tiwc  (li‘  jiliis  j^raiicK^s  iinVauil  iciijs  (‘I  iliri^r  [>a]'  tltîs  t  liels 
[laute  On  (‘x<'‘(‘ula  It'S  InmclKais,  los  Isalieries  avi'C  unr 

ainiaue  qui  irevf'luail  pas  la  jinuKuico,  cl  les  Ij'avaux  tra]>jii'iichr 
liircnl  |i(uissrs  assez  jirès  îles  uriirs  pour  assurer  la  inaia'lic  îles 
colonnes  crassauL  Oi'la  ne  se  lii  [ai s  sans  j Mu  les;  il  v  en  eul  île  plus 
(loiiloiiifuises  tuicoi'c  lors  de  Tassaut  liii-nuuniq  et  l'on  sait  eoinlnrn 
la  Unit'  lut  sanj^lanle.  Six  olïiciers  du  riénît‘  y  trouvèrent  la  iiiorl  cl 
parmi  cii\  le  coriiiuainlaiit  \^ieii\,  le  l'apiîaine  Haclani  ftircnl  parli- 
culièi'ciniuil  regrettes  îi  cause  du  lare  mêrile  tjne  Imirs  cainai'ades 
leur  rveoimaissaienl .  la-  eoloiud  de  La  Moiuciei  e  ainsi  que  |ilusleur‘s 
anit'es  rca  nrenl  des  Idcssiires  ^^rases  cl  il  serait  lro[)  lonj;  dt*  citer' 
Ions  ceux  ejui  scMlisllnj^ncuenU  lui  iHÜ-,  cuniuîie  en  i  Hdti,  la  nécessité 
de  tiHit  aiïienei'  avec  soi,  la  pénnrae  des  lr‘aiis[Muls,  (uigaj:;eai(‘nl  à 
presser  les  o|>éi'alions,  a  l<nil  sacialier  a  ridillj^aliori  snpréine  défaire 
vile.  Ou  sut  V  rrsislei' dans  uiic'  juste  luesur'e  el  Fuji  eut  lieu  de  re- 

I.  «I 

ccninartre  la  justesse  du  prére]i1e  doniré  par  N^niluni  :  «  lai  prcei[)i- 
taliorr  dans  les  sléj^e^  iravairce  jamais  les  afVaircSj  Ic's  jvtarde  soiivont 
el  ensarifrlaiite  Unrjour's  la  seérre.  )>  ihi  êndl  réduit  par  la  mf^diocj'ilé 
des  a[)]n'o\ isionneinenls  de*  loni  j^erne*  a  celte  exliéuie  limite,  quesr 
Tassa  ut  avait  diï  être  telai'dé  iTun  siml  juin la  rv  Irai  te  s'liri[>usaiî  à 
TArinée. 

Zaatclia,  une  méchante  liourj^adiq  an  unlii'ii  d'rrn  bois  de  palmiers, 
mais  tuiloiii'ée  iTiin  fossé  jdein  cTeaUj  clonl  les  déblais  forunareuL  un 
haut  rem|iat‘l,  a  monlré  aussi,  cui  combien  N  auban  avait 

raisoir.  On  se  Imita  contre  ce!  cd)slaclej  el  a  [dnsrenrs  re[n'ises  il 
faibli  reculer  avt*r  [ierlc\  O'étaicuil  la  siluaTion  [ïulil i(|ii(Mlu  |>ays,  la 
c r  ai  nie  d'une  é[>i démie  clicjlêri<[ne  immiireii  hy  ijui  enj^aj(eaieut  à  en^ 
lever  de  vive  force  ce  centre  de  résislance.  A[ii'és  du  temps  [^crulu^  il 
lalliil  revemir  au  procédé  des  a[>]irT>ches  niéihodij[ues,  barr  er  le  iossé 
pai’  des  di  jolies  pour  ahor’iler  Tolislacle  el  al  lac  pu*  r  1  ennemi  corps  a 
cor  ps*  IjTvrrerii'  avait  coiilé  la  vie  à  luen  du  monde,  entre  autres  an 
colmiel  ILnil*  Le  colonel  Le  Hrelli^v  illois,  qui  le  i‘cm[ïlac:i,  siil  assuivr 
le  succès  ]sar  de  juaidenles  dis] losi lions. 

(Quelques  années  [îlus  tard,  au  mois  de  décomlue  un  autre 

poste  forlilié,  ce  a[tjrclle  un  /ovY/reii  Alf^éiie,  laif;iiouat,  arrêta 

<pielt[ues  joui's  Télaii  des  troupes.  Les  mesures  étaîeiil  liieu  pi  lses, 
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on  ouvrit  utiü  lueche  aux  murailles  el  l'assaut  eut  im  rrsiiUat  décisiL 
La  prolécliori  d'un  roiu's  dVau  olait  ehosc  exce](tioimellL‘  dans  cc 
jïa\’s,  ol,  quelle  que  soit  la  solidîlê  d'un  mur  (ui  reli^d'siir  le  sol,  Tar- 
lillerie  de  calibre  le  renverse  en  bien  [hhi  de  temps. 

f/expédition  de  la  grande  Kabylîe,  dirigée  par  le  inarécbal 
Kandnrj,  est  la  dernière  où  le  (lènie  ait  eu  un  rôle  sérieux.  Ses 
juânrijtales  oceu}>atioiis  liuent  d'ouvtir  les  roules  ijui  relienl  à  la 
t'ole  et  à  la  |>laiue  de  la  Melidja  le  posie  <1u  Fort  Niqioléon,  aujour^ 
d'hui  Fort  National,  et  la  conslruelion  de  ce  (loste  lin-mèuiL%  élevé 
sous  la  haute  ilireclion  du  j^énéral  de  Clialtaurl  La  Tour  et  [ïar  les 
soins  <lu  eonimandant »  dejuns  fi;énéral  riuillejuaul,  Tun  des  plus  ha¬ 
biles  consli  licteurs  du  coiqjs. 

Ijes  olticieis  du  (îénie  se  sont  aussi  mon  tirs  utiles  dans  l  ou  tes  tes 
colonies  où  ils  ont  été  ap[)elés  à  set'vir,  les  Aniillcs,  la  Nouvelle-( Calé¬ 
donie,  rahiti,  tuais  il  en  esl  une  tpii  leur  est  particulièremeni  rede^ 
vahlo  di‘  sa  pirsjiérité,  \^q  Séuéj^al  a  véf^élé  jns<[u'a  raduiinislj'aî ji>ji 
du  {général  1'aidhei‘he,  a  <[ui  Toti  doit  faire  rcmonlertout  cc  qui  a  été 
lait  de[ïuis  soit  déj>art,  car  sou  successeur  cl  sou  élevr,  le  colonel  du 
f;rnie  (hneL-La[U’a<lc,  cl  ceux  qui,  dans  ces  dernicrcs  iuinées,  ont  en- 
Ireprîs  de  faire  pénétrer  notre  inlluence  dans  rinlér  ieur  de  rAlVique, 
n'ont  fait  que  suivre  ses  [urcejilcs,  imiler  les  exeinpies  (pi'il  leur  avait 
lionnes.  Il  faut  voir  en  lui,  en  ceux  t|ui  Tonl  secondé,  de  \éjalal>Ies 
r(UKlal(uirs  d'cnn  )irc,  dans  un  eoiiliiietjL  (u'j  la  dominai  ion  lVaiu;aise 
s'élend  iléja  a  plus  de  :^<ioo^"'  de  la  cote.  [Nnet-Laprade  a  élé  le  eréa- 
leiirdii  |u>rl  de  Dakar;  hii^  \nncens  i-t  liien  (FaiUrcs  ont  payé  de  leur 
vie  les  services  rendus  là  à  la  h'rauce. 

Pendant  f[iie  s<'  ] lassaient  les  faits  que  nous  venons  de  ra|i[)eler,  le 
corps  (hi  (iéiiie  a  en  à  dirij-er  deux  siéj^es  d'une  importance  exee[>- 
lionnclle  et  (pii,  pour  des  raisons  dillérenles,  occupent  une  place  à 
pari  dans  rhisLoire  des  f^uerres,  Home  e!  Sél)aslo[)oI.  Home,  la  x  ille 
élenielle,  ranciemie  ciqulule  du  momli*  clsilisé,  donne  uné(  lal  pariL 
culier  a  Ions  les  événements  qui  la  ctmcei tient,  l.e  ( louvcrnemenl 
trancais  avait  juj^é  nécessaire  d'y  rétablir  l’autorité  du  lhi|>e,  chassé 
par  une  insui'reclion.  L'échec  d'une  tentative  imprmlenimeiil  bi'iis- 
quée  cnji'a^ca  1  honneur  de  nos  aiaues  dans  une  entreprise  dont  les 
dilficLiltés  élaieiii  grandes,  (hi  tenait  par-dessus  toul,  eu  elliq,  à  iné- 
lUi^aT  la  xillc  et  les  nionunienls  si  noudircux  qui  s\  trouvent.  Le 
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rôle  (les  olficieis>  du  (lunie  lut  luépoiidéniii^  vl  ils  sc  îiujnliereiil 
dij*iies  de  ce  ([UC  Von  uLtciKhiil  d\?ux.  nounous  un  rcj^a'cl  aux  uiorts^ 
à  (  iall)aud-l  hiforl,  à  Jouslai'd  eu  parlîciilier,  qifallundaiî  une  linl- 
laiite  carrière;  iap]u.doiis  aussi  que  hiiui  d'niilrcs  se  sij;iialcreiii,  les 
Niel^  les  Fi'ossard,  les  J  loiîlrelainej  doul  nous  aurons  â  re|tarler; 
niais  cVsL  au  chef,  le  fi^Vuièral  \  aillaiil,  tjiie  re\  ienl  sni  tout  riioriueuï^ 
du  succès.  l.a  diiTclion  qiril  a  donnée  aux  oj)énüions  du  sièf^e  ti'a 
pas  oiïlenu  une  a|>proliatîoii  iiiianinie.  (hi  lui  a  reproché  le  choix 
du  [HUiil  d'attaque,  La  stqïers|ili<in  du  front  liaslionué  rauniil  cn- 
f»:af^é,  suivant  les  eiili([ues,  à  reehcrclier  le  seul  endroit  de  reu- 
ceinte  ou  il  sVn  IrouvaiL  et  qui  était  la  par  tie  la  pins  forte,  tandis 
(pie,  sur  la  rive  f^auehe  du  Til>rx‘,  ou  aurait  r  (uiconlié  une  sini[dc  niu^ 
raille  mal  pr(Klé}»;ée.  Le  frénéral  \  aillant  léa  pas  juf^é  a  [)ropos  de  ré- 
poudrc'  et  ses  amis  ont  fait  valoii'  la  crainte  d^ivoir  à  srdûr  nue  f^uerr 
de  rues  et  de  ruaisoîis,  qui  aurait  eu  jioni'  (‘oiisétjuetice  la  mine  i\e 
monuments  célèbres.  Ils  auraient  pu  ajouler<pie,  si  Tou  avait  attrilmé 
une  vertu  jtarliculière a  la  forlilicatiou  Iiastimmèe,  on  aurail  évité  au 
eonlraire  (ren  allroutei'  les  dauf^(U's,  ICu  réalité,  ou  a  été  fraudé  parties 
taiisous  sérieuses,  It^s  nues  militaires,  Ic^s  aulr<*s  polit  impies. 

Lour‘ atttûiuh'e  les  parties  les  plus  faihles  de  renceinlt*,  il  eût  fallu 
1ravers(‘r  h'  d'ihjT,  en  aval  de  lîonie,  allone:er  heaucoiip  la  V\\^ne  d'o¬ 
pération  et  rexjKistu'  aux  entrtqu  jses  de  renrietni,  Larveiiu  sur  la  livi* 
franche  du  lleuve,  on  se  serait  trouvé  en  cou  tact  avec  rarmée  iiapoli- 
laine,  ilésiicmse  do  concourir' au  rétalilisscinenl  de  rautoraté  ]iapak% 
<‘t  que  Ton  avait  ordre  de  laisser  tout  a  fait  a  Técart,  (rélaieutdes 
ujolifs  jrraves  de  sVn  tenir  a  la  direction  (pii  conduisait  le  jïlus 
]U’nm[)1enient  devant  Home.  (  >u  ouhlle  triulknu's  que  le  choix  d\in 
[ïoîiit  (rattiujue  lie  dépend  pas  uuitpîeiïuuit  de  la  moindre  loice  de 
résislanci'  <[iie  [lossède  la  masse  inerte  de  rcuceiute  à  la(|iielle  ou 
saitta(|iie.  Il  t^sl  aussi  nue  foire  \ivante  ipie  Fou  thuL  tlétranix'  et 
dont  la  ruine  (Uitiatîne  seule  la  ]ierte  de  la  [ïlace.  l  ru'  lutte  à  main 
armées  est.  nécessaire  et  tontes  les  o[)éralîoiis  tFnu  sièj^^e  mit  [Kuir 
ohj<‘t  de  faiia' ([ut^  cetîe  lutte  ail  lieu  dans  des  conditions  favoraldes 
il  Fatlatjnt'  :  au  dehors  de  Fenceinle;  au  sommet  tlti  inu[>arl  an 
niomenlde  Fassant  ;  dans  Fiulérieur  de  la  ville,  sur  des  lian  icades  on 
avec  l'a[>jmi  d'mi  rétluil,  (^ïiiaud  une  f^^ariiisoii  a  du  co'ur,  clK> 
ii'alU'iifl  pas  (ju'oii  la  russertr  cl  l'ail  dt;  Vaiibaii  était  de  l'ciive- 
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lop[>C'r  dans  un  ivsoaii  cîc  tranrhces  qui  rendissent  loiile  action  cxLt'^- 
rieiire  infriiclneuse.  Les  dtdcnseurs  <le  Uoine  se  senlaienl  lr<)[ï  fall>les 
pour  af^ir  au  detiors;  ils  espéraient  olileinr  des  succès  dans  inie 
j^uerre  de  nicsj  que  la  position  doniinanle  dc^s  hasliojis  alLaipiés  a 
r  endue  îiTéalisal>l(L  Dés  lors  la  lutte,  ce  <pdon  jhuiL  appelei' /« //c/- 

devait  se  passer  siii’  le  renipai't^  au  inonicnL  de 
Tassaui,  et  les  [urcau lions  lurent  bien  [irises  ptuir  que  le  résultat  ne 
demeurai  jioini  don  leux. 

La  guerre  contre  la  lliissie,  de  i854  a  i85(îj  se  résume  jiresque 
tout  entièr  e  en  nue  seule  opêt'ntioii,  le  siège  i\v  Séhasto[yol,  car  de¬ 
vant  son  iinporlance  s’elFaeent  ions  les  anircs  iiicidenls.  Le  siège  de 
Sébastopoi  es!  te  idus  grand  (ionl  les  Annales  militaires  iassciU  nien^ 
lion.  (Lest  une  bataille  rpii  a  ihirè  près  <rinie  anné<',  entrée  deux 
grandes  armées  dont  rnno,  celle  des  alliés,  a  fié  piauidre  piied  sur  uni‘ 
plage  lointaine,  inbos|nlaliére,  sS  installer  et  y  ap[a>rler  avec  un  !a- 
lieur  immense  tout  ce  ipii  lui  était  nécessaire  pour  vivre  et  combattre, 
tandis  rpie  raiUre,  |)ossé(lant  les  immenses  ressources  d\in  |missant 
ai'senal,  ne  [)onvnil  réparer  ses  per  tes  fpi*(m  faisant  venir-  boinmes, 
\ivres  et  matérae!  à  li-aver'S  cinipiante  liem*s  frnu  pays  sans  roules, 
sans  ressoui'ces,  où  Ton  ne  ironvail  mémo  pas  de  bonne  eau  a  boire. 
Les  années  comiiattaiili's  sr^  sont  illustrées  dans  celle  bilte  bomé- 
liqiie,  mais  rarujée  fr  ançaise  y  a  eu  un  rôle  prépondérant,  et  dans 
cette  armée  le  (‘Orps  du  (  !éni**. 

La  ville  assiégée,  r[ue par  tageait  en  d<urx  [>arlies  un  ra\iir  profond, 
couvrait  une  vasie  superficie  et  rarlrlleriedegros calibre  élendait  son 
ai  lion  assez  an  brin  pour-  obliger  rar  niée  assrégearrle à  allonger  lïcmr^ 
coupla  ligne  de  rinvestisserrrenl,  quoiqu’il  demeurât  incomplet,  La 
transmission  de  [lonvoir  amenée  par  la  moi  t  du  trraréehal  de  Saint- 
Ar'irand  et,  la  diilrcirllé  d'arriver  a  Tnirilé  de  Mres  entre  les  chefs  des 
aranées  alliées  empêchèrent  d('  terrier  urie  allacpie  de  \  ive  forre,  qui, 
sons  Pînniience  de  la  victoir-c  de  bAlma,  aurait  certainement  réussi,  si 
elle  avait  eu  lien  le  jour  ou  le  lendemnin  fie  Tar-ravée  devant  Sél>aslopol . 

(  h\  crut  d'une  |>lirs  sage  prudence  de  roiisacr-er  les  jvnuniers  ofVor-ls  à 
la  [irise  de  [lossession  du  lcrr-ain,  au  flr!jar<[uenieul  des  vivres  et  du 
matériel.  I^es  Uusses  ]irT>litérent  balulomenl  de  ce  rvjïit,  La  ville 
Il  •'■liiil  [toliil  fi’rnuH'  sur  la  plus  f^i'andc  parlie  tin  jKuirloiir;  il  ne  s’y 
Irouvalt  ([ne  ijiiekpics  létliiils  iiia(;onnés  et  voûtés,  désignés  sur  les 


I(î 


MILIT  VHU: 


pLiîis  j>ar  les  tioiiis  tle  lota  ffe  ,\hfl({koJ/]  rcf/uü  du  hasliou  du  utâi^ 
du  ha^^i!ou  ceu(r(dy  e(c.  On  les  eiïvuloj>[)a  de  liauls  [^arapels,  piv- 
eédés  de  losses  larj^es  ol  pi'oroîuls,  (ino  fou  réiuiil  de  tnaiiièrc  à  avoir 
une  enceinlc  conliiiiie,  (L  l’on  arma  le  lout  avec  la  jniissaïUe  a  taille  rie 
([ue  loiiiaiissaienl  rarsenal  el  la  Iloîle.  (]es  Iravaiix  s\*xeciilaieiil  plus 
rapidc'ineril  rpie  les  [H  é[>ai'a(ifs  de  ratla(|iie.  Le  joiit^  de  rouvert nre 
du  feu,  nos  l>a  lier  tes,  l(dn  d’oUlenir  la  su[ienoi'ité.  fureii!  rétl  ailes  au 
silence.  (!ell(\s  dt^s  Anj4'lais,  à  noire  droile,  iureuL  ini  peu  moins  nial- 
tra liées;  elles  <jhlinreiiL  même  un  siireés  [tardel.  l)aiis  Touvraj^e 
a[tpelé  de[ans  le  rrf/u/i  S(>  li‘ouvalt  une  loue  presque  pareille 

à  celle  de  Malakofl' tU  tpii  jiajaissail  plus  grande,  l  ne  explosion  s'y 
jiroduisil  el  celle  toni' disjiarul  toulcnlière,  rasée  à  tc^l  poinl  que  les 
auteurs  des  récits  tlii  siégt%  idayant  pas  assisté  à  c(‘s  jïreiniéres  Ofiéra- 
lious,  ue  Toiit  jioinl  eonimiM'l  n\ui  oui  jioint  jcn  lé. 

A[>tvs  retic  teiitatixe  inallieurtnise,  il  devini  évident  (]ue  Tori  aurait 
à  std)lr  Ion  les  les  leiileurs  d'un  siège  en  rrgîe,  l(ui  leurs  accrues  par  la 
niasse  énorine  des  ap|ïryvisinmnmieiils  à  délian[uer  el  par  rélemlue 
dc^s  lî'anclïées  a  ouvrir.  IN>ui‘  Unis  les  délads  di'  ces  Ira  vaux  ^  on  ne 
penl  ([ue  t‘env<ivetvaii\  grands  el  const  îiuieitnix  ouvrages  puldiés  ]iar 
!('  géîiéi'al  Xiel  pour  la  k^rance,  dont  les  plans  mit  élé  tlessinés  [Kir  le 
général  IN'til,  alors  son  aidedt^canqq  el  jiarle  général  ToiIi'Ikui  [unir 
la  llnssie.  Tonies  les  [jérîpélies  de  ce  grand  siège  sont  l’aeonlées  la 
a\ee  délail  i‘l  eliaqm^  ivlaîîon  eomjdéU'  l'atJln*.  (]e  (jiie  I  on  peut  y 
ajouler,  e  est  i[ue  rindéeisifin  ries  [ueniiéres  înesni'r^s^  i[ni  a  eu  jionr 
i‘(ïnséi[uence  la  longue  durée  rlu  siî^gr',  a  (ail  par  cela  luéiiie  le  succès 
lînal  di’  la  gueiTe.  Si  lr_^s  années  alliées  s  étaient  enqrarées  rie  Séljas- 
Irqird  an  mois  de  se]rlenilne  iS5f,  connue  cela  leur  éUnt  |K)ssildr\ 
i’*r‘nt  élé  nn  Irés  biillanl  résnilal  :  la  fl<ïlte  russr*  était  anéantie,  \r 
grand  arsrnialdela  rnerXoirr*  détruil;  niaîsr Artnée  sulisistaii»  toutes 
Irs  ressources  iltî  la  Knssie  dinnemaicnl  iMlaetes.  Lonnnent  Ir^s  at- 
Irûiidrc^?  Ponvait-oii,  dépmn  vü  comme  on  Pélail  rir"  moyens  do  IranS” 
[HiiL  recommencer  les  lunostes  cnlreju'ises  rie  (diarh's  Xll  et  rk' 
Xa|>oléoH  M  )n  était  ilescendii  en  Crimée,  il  n  élail  plus  possible  de  la 
(|  ni  lier  sans  avoir  repousse  au  loin  sou  ailvcTsairc'  ou  l'avoir  contraint 
a  signer  la  paix.  Au  contraire,  la  luLle  se  concentranl  anlour  de 
Sébastopol  J  nous  n’avions  à  franebir  rjne  le  faible  jrarcours  des  [lorls 
rie  débanjucmeiit  aux  camps^  el  l'on  sait  ce  rpie  cela  nous  a  coûté  rie 


fi  KM  K  MILITAIUK 


-U 


[>eines!  Ia\  rnorj  <lon*  nous  élion?i  seuls  maîtres,  nous  j^rmeUait  Ions 
les  airivagos,  loules  les  évacualions  de  l)lcssrs^  de  malades;  rArrnee 
laisse,  au  contraire,  ne  réccvail  de  secours  ([ue  par  un  lonj^  trajet  sur 
tles  roules  défoncées,  où  les  soldats  soutiraient  des  misères  indicililes, 
ei  en  épuisant  tonies  les  ressources  des  [irovinees  méridionales  en 
cliarrojs  el  en  liéles  de  somme.  Avec  de  la  [>ersévéi'ance,  le  succès 
des  alliés  étail  assuré.  I^a  coiislaiiee  cli^  l’Armée  française  fut  adiui- 
raide  el  Ton  peut  dire  ipie  le  coi  ps  du  (iétiie  lui  servit  de  modèle,  ne 
iliscoiilriiiiant  Jamais  les  Iravaiix  d’approche,  tpil  linirent  parenlonrer 
Sèliaslojiol  flans  un  réseau  d<‘  [>lus  de  80'''"  de  trancliées,  sans  eomjUer 
un  tlévcdoppement  de  mines  dt'  1  100'"'  de  j:;aleries,  puits  ou  rameaux, 
<pii  n'aboulit  pas,  les  liasses  lui  ayaiil  o[ï]rosé  un  système  de  contre- 
mines  ]dus  considè]^al  >le  encoiw 

d'aut  lie  travaux  exécutés  avec  une  indom[)lal>le  ]lersè^ èraiicc  au 
milieu  des  daiif^ers,  de  la  caiioimadi',  de  la  mihallle,  <le  sor  ties  ir'é- 
ipierites,  lonl  le  [dus  faraud  lioimeur  aux  cliel’s  (pii  les  ont  dir  if»ès  el 
aux  tiou[ies  qui  les  i>rit  accornjdis.  rixmle  cU  im  ofliciers,  parmi  li's- 
i[uels  le  f^énèral  lîizol  leur  rtief,  furent  niot  lelIcmeiiL  alteirils  dans  les 
h'aneliées;  sejit  aulnes  succom  lié  t'en  t  aux  lalij^iies  et  aux  maladir's. 
Dans  ce  nornt>t‘e  vin^t-irtuif  sortaient  de  flU'ole.  t  >n  ref^rella  heau- 
(aïup  Ihiinas,  Saint-Laurerili  Sarlat,  Prvsiu'vilkq  le  jeune  de  t^a 
lîoissièr'o,  tué  en  sauvant  la  vie*  a  un  camarade^  Ideu  d'autre^s  dont  li' 
souv(uiir  t'i'ste  vivant  citez  leui's  compai^uons,  car'  d  est  im[)f>ssil)|('  de 
les  mnnrrter  Ions*  Il  sifr'aît  injuste  dkuil>liei‘  U'  diAoucment  des  ol- 
licier's  sortis  de  la  l!‘ou|ie.  Les  Hittitu^  les  Hmioux,  les  ddiouzellier  s(? 
sont  fait  l't'uiarqiier  parmi  les  [>lris  hraves,  à  coté  des  l^'ourniei*,  <les 
(  lliar'etoii,  des  lioissoimct^  des  Parmentier,  îles  lîef^ad,  des  Salanson, 
des  lîrcssonnel,  des  Sef^rclain,  de  Ions  ceux  (pil  ont  acquis  alors  des 
lili'cs  à  la  recoimaissançe  ilu  pays.  Mais,  avant  loirs,  l'ctle  reconnais¬ 
sance  doit  s’adiesser  aux  généraux  ipii  oui  eu  le  commamlmiierrl  de 
1  arme  el  la  <lirecliou  des  alLaques,  ISÎzol,  iNiel,  Dalesine  et  Frossard, 
(^)uant  aux  olircïers  sijri[>iettient  blessés,  d  Yf'ti  a  eti  lanl  que  Tespace 
iK^  jicrmet  pas  d'en  [ïarler.  (  hi  ne  peut  (pie  reuvover  au  récit  du  siège 
déjà  mentiormé. 

(dulro  les  travaux  d'altaque,  son  occujuation  [ïrincipaîe,  le  (iénie 
avait  eu  à  s'occuper  de  Pinstallation  des  caiu[is.  Il  avait  eu  des  routes 
a  Ir'acau' el  à  ouvrir,  uu  eiitrelieu  r'iutdu  diflicile  j>ar  la  lourdeur  ik^s 
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cliarrois;  des  l»araf(ues,  des  iiia^rashis,  des  écuries  à  construire  ;  ira- 
\au\  i  nu  tien  SOS  tjiii  auffinenlKient  ses  clinrj^es*  A  près  la  prise  tic  la 
Aille,  on  s'installa  <lans  les  batiments  les  iii<ûiis  entloiniHagès,  el  l^>n 
auf^nienla  les  baraqnenieiiïstlans  nne  large  jH'0[H>rtioii,  aliii  de  passer 
ujL  second  hiver  sur  celle  lerre  de  Crimée  ou  gisaieiîl  tant  de  ca¬ 
davres.  l  UC  quanlilé  considérable  de  poudre  avail  été  trouvée  dans 
les  rnagasins  russes  :  on  remploya  k  la  deslrucliou  des  l'orts,  de  Teii- 
ceinle,  ties  défiMises  maritimes,  rout  était  ucIieA’é  lors  de  la  signature 
tle  la  paix  et  ainsi  st*  termina  une  des  plus  grandes  eiilrejirises  mili- 
I aires  dn  siècle. 

La  guei-re  (riialie,  en  iHnp,  lirustpicmenl  tlénouée  par  un  Irailé 
de  paix,  au  inomenl  où  Ton  allait  eulrepremire  le  siège  des  forte¬ 
resses  dn  \lineio  et  de  rAdigc,  rlonna  aux  ofliciers  tlu  fiénîc  peu 
d'occasions  d'agii\  Il  y  eut  bien  tpicOques  jiassagcs  <Ie  lâvières  ou  de 
canaux,  la  réparati()n  de  [unils  détriiils  ]iar  l’Année  antrirldennê  en 
retraîtts  mais  ees  travaux  rentrent  dans  h*  service  ordinaii'C  de  rarrru* 
et  ils  ne  |)résentérenl  aucune  diflicnlté  cxceplionnelle.  Il  con\ient  <le 
ra[)})e!er,  au  contraire,  la  [larî  si  importante ([ireiit  le  général  Xiel  an 
succès  de  la  halaille  d(*  Solférino.  Son  corps  eut  a  lutter  du  colé  de 
Médole  conin*  des  forees  li'ès  su[)érieures,  flans  un  terrain  coujié  jiar 
de  noinhreux  obstacles.  Une  forint^  dite  la  Cam  Aoec/,  fut  [uase, 
[lerdm^  (‘t  reprise.  Le  ha  lai  lion  d(^  ehassenrs  a  jued  f]ui  l'assaillait 
avait  perdu  son  clieL  Le  cffhjiiel  du  Uiénif'  Juiirjon  se  nul  à  sa  tète, 
imleva  flélînitivfnuenl  la  ferme  el  chargea  le  lieutenant  du  (lénie 
|{lanrhard  île  la  retininclier.  Vlais^  dans  celle  alî'aire  on  il  avait  pris 
fUuix  canons  a  rennenii,  il  fut  hiessê  nmrlidlemenl.  ülancluinl,  al- 
laqué  à  son  loiir  avec  la  dernière  fureur,  résista  \ictorlensement  a 
ifuis  les  assauts  de  reuiu.nni,  qui  cou  a  rit  les  chanqis  v<usins  <lt"  s(‘s 
ratlavres.  Le  corqis  du  (iéiiie  [huiL  s’euorgueillii'  dn  courage  el  des 
lalenls  dont  lin'iit  jireuve  alors  ees  deux  ofliciers. 

fVmlanL  ci'lte  guerre,  et  même  avant  qidelle  fût  eiilreptâse,  di‘s 
é\éneinents  exliaordjuaires  avaient  |ponr  ihéàlre  rextiTiiu'  ()rîen1, 
où,  sous  lesordres  îles  amiraux  lliganlî  deUeuonilly,  Fngi%  C^harner, 
lloimard,  |ïresqnfr  tous  soi'tis  de  ri^cole,  îes  l’ranf;ais  renouvelèreni 
l('s  ex  [doits  des  Corle^s  el  des  Fizaiie;  mais,  celte  fois,  contre  des 
ennemis  armés  comme  nous  de  fusils  el  de  canons,  (^liose  siuguliéi'f^ 
des  faits  aussi  récents,  si  glorieux  [>ûür  les  lumimes  i[in  les  ont  ac- 
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roniplis,  (jni  nnl  rHornjtlir  nu  prix  do  perles  ononneSj  on  iron  a  ja- 
Hiais  fait  rtiisloire  conijdèle  :  ils  sont  presque  inconnus  en  V  ratict^* 

(  Juel  que  soit  nol  re  <lesirde  voii' combler  nue  lacune  aussi  ref^rellable. 
nous  n'avons  a  en  parler  ici  (pîe  [lour  !a  jiaj  l  qu'y  ont  prise  le  corps 
du  (iéuie  et  di's  camarades  (jui  nous  sont  eliersj  dont  nous  soruiiu/s 
heureux  de  conserver  la  inrmoire. 

La  ruaiivaïse  foi  liiulilionnelle  des  mandarins  chinois,  h'  niassarj'e 
des  missionuaires,  les  exactions  dotit  les  emnrnereanls  français  elaieul 
victimes,  avaieul  oldigé  la  France  et  rAuj^deterre  a  (aire  conlre'  la 
Chine  des  dénionsh'alions  armées.  Les  mêmes  motifs  eondnisiienl  la 
1^’ rance,  secondée  jiar  des  troupes  espaj^^noles  des  Philippines,  a  aj^ir 
contre  1  tmipire  d'AiinanK  L<‘s  oj aérations  st'  Irmivéreul  ainsi  dissé- 
niiiiées  dans  des  contrées  très  dislantes  les  inu^s  des  antrt^s.  fl  esî 
<lifliclle  de  dire  justprà  quel  point  cela  fui  jnstihé  par  tirs  considéra¬ 
tions  exlin-mililaires,  mais  il  en  résulta  de  fort  f;a  aves  inconvénients, 
<lon!  on  n'a  pu  triompher  (pie  jnir  la  jj^i'ande  ca[)aclté  <les  clnds  et  la 
vahuir  <h‘S  soldats.  Kn  déccjuhre  iHo'j,  inilli‘  b^i’ancais  li'oismilh' 
eiinj  cents  Anjriais  alta([iiér(‘nt  la  \ille  de»  ('anton,  (pii  compte  |>his 
(run  million  d'halnlants  cl  l'en  levèrent  d'assanl.  Ijcs  b'ram;ais  arri^ 
venait  hons  jnemiers  el  îe  rapitairn^  du  <ién!e  Laîil>e  marehait  en 
léte  <le  leurs  (‘olonnes.  Le  vic(’‘-r<H  et  5^  j  canons  loinhéreiit  en  ïioti'e 
jiouvoir.  O' n'était  pas  tout  de  halln^  un  emumii  surpris  (4  mal  or- 
j^anisé,  il  fallait  conlenir  nm^  ]io|îulalion  turhuhnite,  au  milieu  de 
laquelle  les  tron[K;s  eiiropéeuiK^s  él aient  e<imnie  lûmes.  <  hi  \  |^arvinl 
f;‘ràce  a  uii  inélanj^c  de  doucem*  et  di^  fermeté;  on  orj^anisa  <h;s  ré¬ 
duits, sortes  de  citadelles dornirianl  la  ^  ille,(|lli  rournit  d'inquiilant^^s 
n'ssourees en  maléiMel,  et  même  (ui  hommes,  pour  les  opérations  ullé- 
rienr(‘s.  Le  capitaine  Lablu'  eut  à  dirij^erces  travaux  d'inslallal ion  el 
h*  fi'ros  des  troupes  fut  cmharqiié  jiour  allei'  aux  hoiiehes  du  Pei-lio, 
leur  piTsenee  fiteonchire  un  tiaité  ipie  h's  (diinois  idt>!iser\ érent 
]ias  apres  leur  départ . 

La  llolte,  avec  nue  pcliLe  lron|i(;  dt^  déharqnemenl,  se  jïor  ta  à  la  lin 
d(’  l'été  en  Armani,  sur  la  eol(*  dcTouraiie,  dont  elle  enleva  Urs  forts  à  la 
suite  d'une  vive  eanonnade.  IjCs  mandarins  liiTul  le  vide  devant  nous. 
IjU  rnousson  du  nord-est  allait  rendre  la  mer  inteuable^;  Lahlic  veiiail 
de  snccornlier*  aux  (atij^nies  ([ui  éprouvaient  It*  corjis  ex[>éditioimaire. 
L'aiiiiral  (1(‘ t  icuionilly  résohit  donc,  apres  avoir  assuré  la  sécurité  d'un 
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(l^^ller  t'horclior  düiis  la  basse  (locliincliiiio  une  contrée  [)lus 
eléiiipule.  La  inimsson  du  iioid-esl  y  anieiio  la  Ijolle  saîsorn  A|ircfl 
av(iir  ïvdint  les  forts  qtii  en  dêiendairnl  l\"ïnboueliiitp^  la  lltUle 
c‘]ilra  dans  la  rivière  de  Saigon  et  se  présenta  devant  la  ville  le  i-  fé¬ 
vrier  iHap. 

Saïgrni,  pen|ilé  d'en vlron  80000  aines,  élail  prolégé  [>ar  une  ('ila-' 
d(dle  ayant  la  lorrne  d'un  grand  earré  iKislionné,  avec  des  fossés  secs 
1*1  111  U'  escarpe  revêtue  de  di^  liaulenj'.  1  in*  large  benne  sé[ tarait  le 
stuunnU  du  mur  d'un  |>ara[>el  garni  d'inu'  |mlissa<le  en  liaiiilHjus,  au 
travers  delaiitiello  on  avait  ménagé  des  crém*an\,  ('(^Me  disposilion 
s'est  relrouvée  [>lus  tard  [u-esque  partout  ilans  les  forts  <le  la  (loclun- 
<‘liine  ei  du  Tonkin.  I  iietnnraille  a[)pu\ée  a  des  magasins  ronnait  un 
reLraneliement  dans  rinlérieur  de  la  eiouielle  dotiL  toutes  les  jiorles, 
sauf  uiJi^j  élaii'ut  l>oüctiées  avec  de  la  terre* et  d<‘s  jiiet  res.  lai  ville,  éva¬ 
cuée  ptesepae  eu  entier,  l^rùlait  par  plac("S.  l  n  emps  de*  (îooo  à  8000 
boimnes  (%'rmpail  \>vcs  (le  la  eiladdle,  dont  la  garnison  jimivail  être 
é^aluée  à  i  nni  lionirnes.  Ajirés  nm‘  caiionnadi'  dirigée  contre  les 
remparts,  mu*  reconnaissance,  qni  d(‘\ait  être  poussée  a  fond,  fut 
envovée  le  18  févrii'r  sous  les  ordres  du  efn*f  df*  lialaillon  d'infanterie 
d(‘  marine  Martin  des  l'allîéres  (  *  J  et  du  ca[nlaiiie  du  <iéiuc  (  îalli- 
niard  l'die  comptait  moins  de  “cio  hommes,  était  mmiiede  sacs  de 
poüdte  et  de  deu\  éclndles  smilmnenl.  Accueillie  pai’ un  feu  \iolent, 
la  lrou[ïe  se  jeta  dans  le  fossé  [kîuj'  y  écbapjfer.  L  une  des  éclielles  fut 
dressée  contn‘  le  mnr.  Le  sergent  des  Palliéres,  fi-éredn  cotumaiidanl, 
donna  un  rroc>en-jami)i*an  marin  cpii  l'avait  apportée  vi  s'y  éla[u;a  le 
premier;  son  camarade  le  suivit  <‘t  chacun  d'eux  Ina  un  ennemi,  |)onr 
dégmgei-le  soniitui  de  l'écludle.  An  [ïiedde  la  seconde,  uiu*  discnssioii 
semhlalïle  menaçait  di'  s'éle^el■  entre  les  deux  olfielers. 

(lallîmard  monte  ce[iendanl,  dotmc'  une  impulsion  d  enscrnlile,  et 
les  Annamites  fuietU  derrière  le  retranchement,  luie  [loutre  sert  de 
hélier  pour  en  eid'onei'r  la  poile  et  bientôt  la  citadelle  est  en  notre 
pouvoir.  Pendant  ce  tem[>s,  les  troupesdu  cam[>  annamite  s'avaiu;aienl 
jiour  cerner*  notre  petit  c^upis  :  le  conimandanl  des  l^dlières  dirige 
contre  elles  le  tir  des  caiioiis  de  montagne  tin  eajiitaine  Lacoiir  (tic  la 
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proinolian  i8  (  i  à  ll^ctilo).  I^'erjucini  fiiil,  ahatKlunnanl  la  posilioiK 
aini^i  tjîie  118  L'anons  de  i)jonze,  do  poiidro,  r)Oô<>  Insils  à 

picj‘n‘  do  la  fabritjiiedo  Saint-Kliiaino  ol  dos  a[>]jri;>visi()niieïiiO]rLs  coïi- 
sitîojalïlos.  La  ville  de  Saï^^im,  le  caiii[ï,  loul  étail  à  nniis. 

L\ujiir.d  était  descendu  à  terie,  eu  voyanL  ralla((ue  se  [uoiioNOor** 
Ses  [>tvtuiers  uu>ls  aux  deux  oHiciers  furent  :  a  (^nello  im|)rudenco ! 
vuus  vous  êtes  coiiduils  cuîimmc  des  suus^lieMteiianls.  —  \  iv  lions 
sous-lieulenanls,  »  ropïÎ!  ( ïalliniuj-d,  l/anuial  sourit  vi  leur  sei  ra  la 
main. 

Pour  annuler  les  résullals  de  ce  lirillanl  sucées,  les  mandarins  oljli- 
}>éiviit  la  [lopulatinn  à  évacuer  la  ville,  dont  la  niajeure  [ïarlie  fui  in- 
(‘endiée.  (loninie  on  ne  pouvait  loul  j(;n<lei',  le(iénie  eut  a  détruire  la 
citadtdlej  a  aif»‘aniser  le  Torl  du  sud,  où  nue  {garnison  de  ‘^on  honinies 
fut  laissée,  avec  Tappiu  de  (juelipies  navires,  et  au  mois  de  maj's  I(‘ 
}^u^os  de  la  Hotte  retourna  a  l’ourane,  où  ù?  jioste  (jiie  Ton  y  avail 
laissé  étail  ùlrollcineiil  l)locpié.  Le  coniinandant  Deroulède,  ofliciei* 
irnn  rar<‘  mérite  et  <run  j^rand  earacléiv,  ([ui  était  veiiri  [ïrmidre  la  di- 
reetlüii  du  (  léiiie,  lit  la  reconnaissance  des  pcïsitions  fumeiuies.  Ivllt-s 
furent  enlevées  le  8  mai  î  85p  ;  niais  les  Aniianiiti's,  cherclnuil  toujours 
h  nous  auuiscr  (lar  des  né^oeiations  dilaloires,  sùdaldîreiil  jilus  loin 
dans  des  üj^iies  très  Lien  retrancliées.  On  les  eido^va  le  ù  se|)temln'e,  à 
ia  suite  d'une  airaij'c  Ires  cliaude,  où  le  lienleinml.  I Joreaii-Lajanadie 
fut  lué  d’un  eou[)  de  lance.  I>a  l'outt'  de  lliiérdétait  ce|>endant  jinsou- 
v(‘rle  et,  le  18  noveiuhrç,  ou  enleva,  aju'és  un  vi<ilcnt  r<iînluH,  le  cam[) 
amiainite*  (Li^st  ce  jonr  ([iie  fut  lue  (Tnii  cou[>  de  canon,  sur  la  (\u- 
nette  de  la  le  ronnnainlant  l^erouléde,  au  nionienl  où  il  (iro- 

fiosail  à  ramii’al  les  dis[a>sitioivs  (le  rattaijue.  iæ  fut  une  perte 

eonsidéralilc  jionr  1  Armée  et  jiour  le  eorjis  du  (  léuie  où  il  étail  d<‘s- 
tinéà  occn[)er  les  pins  liantes  [positions.  De  nouveau  l’apinoLdie  de  la 
mauvaise  saison  olili^uja  a  qnîttci'  Toiii’aue  [>our  Saïj^on  dont  on  dé- 
{^afçea  les  abords.  (îciiie  eut  à  déidayer  la  ville  minée,  (prencorn- 
Lraildi“ja  une  véi;V'ta!loii  luxiniante.  F^es  capitaines  Plçuvier  et  Ma¬ 
let  s'y  eju[iloyérent,  mais  I'ocen[>ation  eu!  încntotà  subir  un  nouveau 
temps  d^irrét.  Toutes  les  forces  disponibles  furent  dirigées  vers  le 
nord  de  la  (dune,  où  Tuii  entamait  une  guerre  très  sérieuse.  Toiiram* 
fut  abandonné  et  Saïgori  liloipié  encore  une  fois  [lai'  les  Annamites.  U  n 
de  nos  établissements,  la  |>agodc  des  (dochelons,  fut  même  violem- 
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iHoiit  aîlaqiîc!  i>c*iuîaiit  la  nuit  du  ,{  mi  j  jiiilltM  i8(iü  fl  avec 

succès  [ïar  le  cajiltauie  du  (îcuic  VlalcL 

ICti  iHfiï,  la  coticlusiou  d'uii<‘  ]iaix  jdus  séi-ieïiR‘  avec  la  Oiine 
[HTiiiil  de  raïuencr  vers  T  Aiiiiaiii  luic  [)arlie  (lu  cur  [js  ex[H‘diLi()nnaire. 
Li‘  (îérue  èlait  alors  sous  les  ordres  du  t oriiuiandaul  Allizè  de  Mali- 
^lueoiii  L  (|ue  seeuiidaieiU  les  ca|ulaiiies  ( lallijuard,  liovet,  rieiivier^ 
MaIeL  l'ii  eaiu[ï  forlilio  d'une  luauière  furiid<lable  èlaii.  élahli  h 
Kiliua,  à  [)eu  de  dislaiicc  de  Saij;oii*  L(!s  Auiianiiles  y  avaient  de 
hauls  [ïani  jK'ls,  [>alissadés  eu  lianiltous,  Iden  armés,  jïi  écèdés  de  lai’ges 
fossés  el  de  lij^nes  tle  Irons  de  îuü|is.  h'après  les  lîsles  d'a[)]iel  f|ïM.Ju 
\  Irouva,  /î'jooo  liomtues  le  délVuidaîeiil .  Les  troupes  françaises  en 
eoiujïlaienl  (‘uvii^ou  8nnn,  dont  la  luoilié  scideinenl  élaienï  disjjoiii^ 
l)les  pour  ralUupie.  (  )ii  crul  pouvoii'  tourne]’  les  ouvraj^es  aliu  de  les 
aliortler  [>ar  la  ftoi’j^e  et  le  \  iévjaer  on  se  nul  eu  marclie*  \iais  ee’lLe 
j^^oiye  st‘  tifuiva  aussi  lûtm  forldïéo  ([ne  |(*  froni  de  télé,  I  n  toit 
avancé  fut  enlevé  (raliorrl,  malf^ré  une  sortie  ^if^oureüse,  a|t[>uyée 
]Kir  des  éléphants.  Le  (îénie  exécuta  sous  le  feu  uneGou|>ureà  li’avers 
rouvra^e,  une  roule  pour  rarlilleï’ie,  et,  le  soir,  le  caiïi[)  di’  kihoa  se 
trouvait  délau’dé.  Ou  ra!la][Ua  le  leudeinain  avec  îi’ois  colonnes,  en 
télé  d(’si[uelles  fiiareliaîeiiL  h*s  uflîcicrs  du  (  îénie  ave^c  leurs  sa|)etus 
et  ((uelqtU'S  marins,  l/euceinlt*  fut  vile  enlevée,  mais  im  rvdniî  j>a!is^ 
sadé^  dotil  la  hauteur  iléjiassall  ccd  le  d(’s  éclnd  h^s,  arréla  Télan  des 
lî’(îUp(’S,  (  )n  lit  là  des  [huI es  sérieuses  avant  d  :noir  pu  arrac’her  les 
(ïamhous  avec  des  crochets,  sc  hisser  ati  soînimd  des  lalns^  jioiir 
ahorder  reimemi  coips  à  cor[ïs,  Lulin,  après  une  lutte  très  vive,  on 
les  ofliciers  tiu  (léiue  luérilérent  les  éltJf^es  de  ranural  (ilianier,  le 
l’éduil  fut  em[ioilé  d'assaut,  I/ariuée  aimamile  était  détiaiile  ou  dis¬ 
persée. 

(Juoiipi'il  ne  se  trouvai  [dns  d'erjnemis  à  [u’Ox imité  de  Saigon, 
nous  n'occnpions  eiictjre  (pi  une  hamh'  étioile  de  teiï’ain  entJC  le 
l)om]ai  el  le  Méktmg.  Iholilant  (h'  la  lin  de  la  mousson  du  nord’H^st, 
(jui  est  la  saison  sèche  eu  (  àxdiijfcddue,  Ta  mirai  résidul  de  s'ein[jarer 
de  Mylho,  sur  le  grand  üenve  du  Mékong,  en  suivant  l’arrovo  do  la 
poste,  iH’udaul  ([u'on  sàdîorçail  de  Ironvcu’  un  [)assage  pour  la  lloUe 
dans  rime  d('s  embouclini’es  du  Mékong,  l/arroyo  était  (djstrué  par 
de  iiomhreuv  barrages,  ([ue  jn üLégi'aient  six  forts  Ineii  déleiidns.  Il 
fallut,  [ïour  triompher  de  ces  ohsUicles,  le  concours  de  lu  Marine  et 
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tl<‘s  ln)U[)es  tlo  Lem‘^  <lc  coJicorl.  ] /opéra très  ]>èjiil)le, 

Ijvs.  iiieLiitrîère,  dura  du  mars  au  i-ji  avril*  (domine  l’aLlarjiie  ilr 
kihoa,  elle  a  ètè  furl  bien  racoulèe  par  l'uti  des  coiidwilUmls , 
rainiral  i^dhi  de  Labarrièro,  Au  reîour,  le  conutiaudauL  Allizè, 
épuisé  de  (aUgue,  suecomlja  à  un  accès  [pernicieux* 

lai  saison  pluvieuse  était  revenue  avec  la  uiousson  du  siid-ouosl  ; 
loütc  la  [ïlaiuc  était  iranslormée  en  marécages*  (./est  dans  ces  condi- 
lious  désastreuses  que  le  Service  du  (  lénie  eut  à  créer  des  établisse- 
luciits  iiiilltaires  a  Saigon  et  dans  [lostes  déjà  occn[)és,  à  en  orga¬ 
niser  de  nouveaux  pouj'  maintenir  le  pays  dans  rüliéissance*  .A  la  (in 
de  l  aiiuée,  Oïi  lit,  an  niilien  tles  eaux  qui  couvraient  encore  la  [plaine 
d(‘s  .loues,  une  ex[ïédititHi  su]'  lîieiihoa,  où  se  distingua  le  ciqii- 
taiiu;  Büvel.  La  basse  (iocbincliiiie  fut  eon<juise,  [paciliée;  elle  tlevinl 
proiiqîLemeiit  prosjiére*  Si  ce  résultat  a  été  obtenu  sous  le  conniuin- 
dement  de  maiins  sortis  de  Tllcole,  on  Ta  dù^  pour  une  l)oniie  part 
aussij  au  Service  du  (iéjiie  qui  ne  s'était  [pas  métiagé*  Quand,  le 
l ‘î  janvier  i  le  Cîqpi laine  Malel  raïuenaiL  sa  com[)agnieen  l’i  aime, 
(die  était  réduite  <le  loo  honunt^s  à  3  i  ;  liuit  avaient  été  rapatriés  jué- 
cédeiniiient.  Le  reste  avait  succoiiibé  au  leu,  an  fer  on  aux  inaladj<‘s* 
Sur  dix  ofliidets  du  (lénic,  deux  avaient  été  tués  a  l'ennonM,  trois 
étaient  mor  ts  de  maladie,  un  avait  été  évacué  graveincnt  malade.  I^a 
Ile  borna  [pas  kutlle  inlei  ventiou  de  nos  camarxides  du  (lénie  el 
les  noms  de  Teissiei  ,  de  N^iraigne  soûl  a  joindre  à  ceux  des  premier  s 
foridaîeiirs  de  cetttî  llorissanle  colonie. 

La  guerre  de  (/bine,  elle  aussi,  a  fait  honneur  au  corjis  du  dénie, 
mais  il  eut  à  y  renudii-  uii  rôle  moins  niqpoilanl.  (  /est  au  génér  al  AloU' 
taiibaii  qiuî  l‘e^le^t,  [presque  entlénq  la  gloirv  du  succès  obtemr 
Peu  a[>rés  répo<[ucoù  l\Vj'méc  ft'ançaise  accomplissait  ces  exjdoits, 
une  autre  gueire  surgissait  à  raiitt'e  extrémité  du  morjde,  l  ï(‘seom- 
mcJ'çaiits  établis  aiî  Mexique  se  [ilaiguaieiiL  des  vexations  dont  ils 
étaieiiL  robjel,  cL  le  gouvernemeuL  ne  [>ut  olHeiiij'  n'dix'ssemcuL  dt* 
ces  gr  iefs,  li.vclté  [>ar  des  l'élugiés  mexicains,  il  sc  lai.ssa  entraîner  à 
une  intervention  ([ni  eut  des  suites  dé[>lorables,  Xons  n'avons  [>as  a 
ixUr'ucer  ici  riiisloire  de  la  guerre  du  iMe\i([iic;  il  est  à  df'sirer  ([u'on 
récrive,  car,  si  au  [miul  de  vue  [)oliLi([ue  elle  mérite  le  blâme  que  lui 
a  inlligé  rojnnioii^  lAArmée,  aux  [prises  avec  tréiiormcs  dillîcullés,  s'y 
est  vallianimeuL  conduite*  Le  Génie,  en  [particulier,  y  a  eu  une  tro[p 


■is 


t;iCMR  MïL[T  MîîK. 


UiAlc  jioiir  ijirim  Và  laisse  <laus  l\>iil>Ii,  [în  seul  ofliriet'  Ir  re|irr- 
senliiil  (rnliot'J,  le  conmiaiKlaiil  de  (  a)fiîpDïil;  niais^  a[>ivs  I  échec  de¬ 
là  leiitative  I riijuivcnluiTiise  (lirij;VHM'(>ïil rc  l'ucida,  le  corjis  expédi¬ 
tionnaire  na;ul  dain[H)rlaiits  renfoj  tseii  oflieicisct  1  roujics  rie  rarnic* 
Il  fiiL  luniren.v  cpie,  des  le  dehnlj  reflbelif  niniiêiâque  ail  éic  ini[ajr- 
lanl,  car  la  nature  des  opéi-ations  conduisit  à  c^vécuter  des  |]‘avau\ 
vrainnnit  jri pies,  r|ui  j'a[ï]ielleril  et  dépasseiil  inéniereux  aceoui- 
plis  pendant  la  j^iierre  r!'ICs[ïaj::iic,  l.c  pays  cpic^  l'on  allail  jiarcouiir 
élail  presipie  iuconim*  Les  oflicii-rs  du  Ltéiiii"  le  silhmnéreiil  de 
i‘c^connaissanees  rpii  se  coiuphnU  ]iar  centaines  el  ]ii ocnivreul  li' 
luoven  i\v  dressi'r  line  (  'aî  tr^  assc-/  exacte  des  irf^i<ins  visilées,  Lrcsijne 
par  loiit  les  nnites  étaient  niamaises:  le  (îénio<lul  les  ré)iarer,  ré|iarer 
aussi  les  |K)nls  détruits  on  hrùlés.  Des  l>andes  noiiihrenses  cliereliaîent 
à  arrêter  les  ci>nAois,  a  etdeMn'  les  courriers  cU  les  petits  détaclie- 
ments.  (In  créa  des  postes,  on  orjianisa  des  l'anehos,  dr^s  fermes  on 
de  f^'rosst's  inaismis  tjui  juissenl  sei'vir  de  refnj:;es  |(Mn[M>rain^s,  Lors- 
rpihme  ville  ne  |roiivait  être  occupée  en  enlier,  on  y  ménagea! l  ini 
rédnil,  rpi  urn^  [>etite  lroii|)e  snflisait  h  garuh-r^  a  lin  de  |i  ré  parer  la 
réorcü[ralion  totale,  (piainl  aviverait  nn  corps  [ïins  noinbreiix.  ICl 
ees  travaux  s  éïeudireul  sur  iin  terri lrnr<^  iniuiense,  de  ri\tlauth]in' 
an  lhiciti(]nt\  Ils  hirc-nl  acr'oinplis  les  armes  a  la  maiu,  intm^ronijius 
partie  IVétpients  ciimhats,  sous  la  direetiou  des  généraux  \  ialla  el 
Dontrelaiut-,  ([UC  sta^ondéreuL,  coiuiin!  chefs  d’élalHiiajtïr  de  rnriut‘ 
les  et>îouels  (  !orhin  et  lîresst>nuet,  et  des  officiers  pins  jeunes,  dont 
licaucoup  sont  encore  an  seJAÎce  anjoni'trhni* 

Dans  cette  eamitague^  deux  actes  di'  ginnne  sont  à  signaler:  h^s 
sièges  dt‘  Ihndila  (^t  d  tlajaea.  Puehlu,  on  |Knir  hd  doiinei*  son  M'ai 
nom,  la  Ihiehla  de  los  Angeh's,  avait  été  at latpié  sans  succès  vu  iHiri. 
Il  s'y  trouvait  une  foi^te  garnison,  très  hien  comuiaiKlée,  jdiis  uotn- 
hreuse  que  Ta i  niée  assiégeante.  La  ville  était  cniloiir'ée  d\>üvrages  tit* 
for  I  ilicalitHi  [>assagére  à  gr  ands  l'tdiefs,  hïeu  armés  et  ajquiyésà  des 
cnliiiees  qui  poiivaicirt  mér  iter  leinundt*  loris.  Mais  c  est  à  rinlci  unir 
surtout  que  la  défense  aMiit  été  [tréjiaréc.  Les  nies  coiqtécs  |»ar  des 
hari'icades,  les  îlots  de  maisons  crénelés,  des  i‘elranelioiïitmlsdîs[iosés 
de  manière  à  se  soutenir  les  nus  les  autres,  devaient  arréler  long- 
leiiq^s  Tardeur  des  assiégeatils.  I.e  siège,  halûhnneul  diiigé  par  le 
colonel  \  ialla,  dnrapirésde  tleux  mois.  On  ouvrit  la  tranchée  jieu- 
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tliiJit  la  lUlil  du  au  \  mars  i8(î3  contre  le  tort  du  Péniicncioj',  qui 
suecotulïa  au  t>OMt  tlo  sepi  jours.  Alors cünimeru/a  une  j^ueri'e  de  rues 
oL  ile  uiaîsous  doîit  la  durée  lui  de  qiiaranle-lrois  jours,  lùdiri  l'al- 
laque  du  i  é<liul  de  Toluiioelinacan  exij^ea  eiicoro  cinq  jours,  au  lïoul 
desquels  ce  qui  reslait  de  la  f'aniîson,  dénuée  de  ressources,  détriiisil 
les  armes,  hj'ula  les  ruuuitimjs  et  cessa  de  comballre  sans  Youît)ir 
sifi,ner  de  eajuLulaiJon.  (.ItUle  conduite  lui  lit  le  jiliis  ÿ^rand  lioinieur 
et  lui  valut  reslime  des  vaiiiqueui  s,  r|ui  surent  apprécier  sou  coin  nj^e. 
La  fiçuerre  de  rues  et  de  maisons,  soutenue  avec  ime  rare  inleilïjîence 
par  les  deux  armées,  peulserxirde  juodèle  poui‘  la  marclie  à  suivre 
dans  des  eircüustauees  seiuldaldes.  Malî^ré  réiuu'ii'ie  de  la  lutte,  les 
]iertes  des  assiéjreanls  no  l'urcu!  pas  cousiilératdes,  ce  qui  fait  rélo*;e 
des  Indu  les  dispositions  qulls  ont  prisr-s. 

I>e  siéf^e  d'<.)ajaca,  dirij^é  par  le  colonel  1  >oulrelaiue,  avec  le  lieii- 
Lenanl-colonel  ISiessoimet  ]>our  cliel  d'élal-major,  ida  [jas  eu  nue 
aussi  frraiulc  iuqHjrlance-  dirilcullésà  vaincre  pr  oveuaieut  surtout 
de  l\'doij^nemeiit  de  ce  C(uiîi“e  de  résistance,  des  mauvaises  routes, 
(pii  mettaient  ohstaeli*  a  Taiaivée  du  matéiâid,  et  du  faillie  efleeLif 
des  Iroiqies  qui  ue  permettait  [las  d’investir  la  [daee  assiéj^ée*  Les 
tra^auv  d’attaque,  commeneés  le  *a\  janvier  i8{)5,  élaienl  assc'z 
avancés  le  p  février  [lOîir  ([u'ou  [lùt  (lonner  rassautavec  une  ]iartie 
des  troupes;  le  reste  devait  tourner  la  \ille,  alin  qtic  la  garnison  ne 
]iiH  sV‘ehap)ier;  mais  eelle-ei  tratiemlil  ]ias  le  clioc  el  se  rendit. 

La  gmu’redti  Mexique  a  ajouté  nue  belle  page  à  Fhistoit'e  de  nos 
gueiTcs,  à  celle  des  scj'vic'es  que  le  cor|>s  du  (  iénîc  a  nmdusà  IWrmée 
Iraneaise.  La  direction  donnée  aux  tt'oupes  a  jircsqiie  toujours  été 
itj'éprüclialde;  Févacuatioii  du  pays  elle-méme  a  pu  se  faire  avec 
ordre  et  sans  que  TAr  juée  eu  rtUraitc  eût  été  eutamée  par  les  trau[>es 
mexicaines  régidién's,  ni  jiar  les  bandes  qui  obéissaient  souvent  mat 
aux  cbefs  emieinis.  Seules  les  misées  jiolitiqucs  du  g'ouvcruemeul  et 
du  dei  iiier  général  en  chef  méi'ilent  un  Idûme  sévéj'C. 

llapjieions  enlin  que  la,  comme  jadis  en  Kgypte,  rexjiéditlon  nuli- 
taire  a  été  suivie  par  une  Commissicm  scientlliquc  ou,  sous  riinjuiL 
sîon  du  général  Doutrelaiiie  ('),  le  co[  [ïs  du  (iénie  a  [iris  une  part 


(1)  tXç  k  l^üiidrccieîs  k  <j  juüEct  entré  à  l’Keole  Pülvteclinî<|iie  en  sorii 

r.le  l’Écüté  de  Aleu  eu  (84^,  Iü  j^éiiérat  Doiitrclaiin.*  a  occupé  tüiües  les  positions  où 
peut  SC  Irfiiiver  un  officier  du  Génie  etj  en  patx  comme  à  ta  gticrrCi  avec  nue  égale 


E.  W  -  IL 


50  GKMlî  MILITAMU;. 

iinportanle.  Il  est  rejîretliilile  (jiie  les  (lociiinents  réunis,  les  collec¬ 
tions  clles-mènies  uient  clé  abaiKlonncs  à  Paris  et  n’aienl  pas  clé 
1  objet  d’un  examen  sérieux. 


IV. 


IJiea  que  hi  puerre  et  loin  ce  (jiü  s  y  nqiporle  doive  <*lre  h\  princi¬ 
pale  occu|)atlon  des  oflicierï^  du  tîtuiie,  (piclques-uiis  d’iujlre  euv  ne 


‘î.iipêrîoriü*.  Toujours  II  iIIsiIiij^ik';  |*aî'  rélêiiaLioii  et  hï  droiture  de  son  carar- 
lèvù^  jnîfjoatu  à  un  {^raiid  chnruie  de  rehitîûns  une  de\U'rîté  reiiianjijülile  pour 
traiter  les  alfaîics  les  plus  C0Tiipiî<piées.  Lu  ^eiiéraf  LUilHèrc  rüp[>ekij  jeune  eiieore, 
près  de  lui,  pendant  son  eonrt  ministère.  ].e  maréeliol  Vaillent,  fràji|>é  ilc  sa  con- 
dnite  an  sièf^e  de  Tîonic,  le  prît  pour  aide  de  camp,  et  lui  eonserva  pendant  sept  ans 
celte  position.  La  variété  île  ses  connaîssanccs  Ta  fait  iiltàcUer  à  do  nüinhreuses 
Conimlssîüns,  dont  II  était  toujours  un  iiieud.tre  actif,  souvent  le  raj>porieur,  car  iJ 
écrivait  avec  facilité  et  possédait  un  véiilalde  talent  d'IoHume  de  lettres.  Un  très 
heau  discours  prononcé  par  le  luaréclial  \'^ailiiint  à  la  riîstrihution  des  prix  du  ^rand 
concours  en  est  dit  à  son  aiiîc  de  camj>,  à  qui  il  en  a  toujours  fait  lionncur» 

Ces  qualités  toutes  civiles  îi%mt  fait  aucun  loi-l  à  celles  de  riioiniuc  ilc  guerre. 
Lors  du  siège  de  Hoiiie*  le  capitaine  Dont  rc  faîne  est  luonié  à  Tassa  ut  du  bastion  6. 
le  aj.  juin,  et  à  celui  du  bastion  8,  le  3ü.  Lors  de  la  campagne  <Tttaiic  en  iHjq,  il  a 
assisté  aux  Uaiailles  de  Magenta  et  de  Solféi  ino,  a  poussé  la  leconnaissaiice  ilc  la 
vallée  tle  l'Oglio  jusfpTaii  mont  Tonale  et  fait  exécuter  les  lignes  du  Uretio.  La 
période  la  plus  active  tic  sa  vîe  a  été  de  i8lO  à  18(37,  caiiïpagncs  qu'il  a  faîtes  au 
Mexique,  eouiiuc  cLef  d'état-major,  fmis  comiiiaiidanL  supérieur  du  Génie,  Mn  cette 
qualité,  il  a  dirigé  les  opérations  du  siège  (TOajaca,  les  iinmcnscs  travaux  exécutes 
par  le  Service  lîii  Génie  sur  loutc  Tétcoduc  du  terntoire;  il  a  pris  en  fin  une  |Uiri 
très  consiilé rallie  aux  travaux  de  la  Cojiimîssion  scieutilîque* 

Kii  1870,  il  fut  ciivetoppé  dans  le  désastre  de  Sedan,  mais  aussitôt  après  la  guerre 
il  oceiipa  lîes  forictiorss  iiti portantes  comme  conseil  des  pléiii|>otcntiagres  français, 
puis  cmiMUC  eîicf  tle  la  Coiuiiiissiori  cliargée  <1e  tracer  la  nouvelle  frontière.  Il  devini 
ensuite  nicmbre,  puis  prcsLlciit  du  Coniilé  des  fortifications,  et  il  occupait  ces 
hautes  foucuuos  lorsqu'il  a  succombé,  le  i"  mai  iS8r,  après  une  courte  maladie, 

I.c  seul  cùlé  faible  de  cet  homme  si  bien  doué  était  une  santé  délicate,  qui  ne  lui 
permettait  souvent  pas  Teirorl  d’un  travail  prolonge.  Craignant  de  ne  pouvoir  point 
servir  avec  le  7.cle  qu'!l  appûrtail  à  tout,  il  a  plusieurs  fois  résigné  scs  fonctions, 
dcmamîanl  à  être  mis  en  disponibilité.  Ses  amis  lui  reprochaient  cet  excès  de  scru¬ 
pule*  et  sa  fin  préniaturée*  alors  qiToii  attendail  encore  bcancoup  de  ses  grands 
talents*  leur  a  moiuré  de  quel  coté  était  l'illusion. 
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Inîssaient  pas  île  consacrer  une  partie  de  leur  temps  à  des  étiolés 
d’une  antre  natare.  \oiis  ne  pnrloi'ons  [ais  ici  des  j^rands  travaux 
scieiUifîques  purs  et  de  science  apjilitpiée  <lu  fïénéral  i^oncclet*  Ils 
set'onl  exposés  jiillctirs  car  chez  lui  le  savant  prime  de  hcaneoiip  le 
niilitaire.  Mais  Inen  d’auïres  ïravaux  méritent  crèlre  rappelés. 

I>és  officiers  dn  (  iéiiic  a%''aieiil  souvent  désiré  îa  réunion  sons  nn  for¬ 
mat  modéré  des  principaux  reiiseiiifiienients  rcdatifs  a  la  construction, 
aux  travaux  de  campai^iie,  i[u\in  officier  isolé,  privé  des  ressources 
l'une  l)ibliolIiéi[ue,  ne  se  proriire  r[ue  dîKicileinenl*  Un  aide  de  camp 
In  général  Depoiiîlion,  le  ca[nlaine  [.aîsiiV‘,  se  charf^ea  de  rédiger  eiO 
aide-mémoire,  jirotol  vj’ie  île  ceux  f[ue  fou  a  faifsdepüis  pour  le  (  léjïie 
4Ûvil.  Ivtal)li  sur  le  plan  des  poîififrfnlIf^H  que  se  faisaient  les  anciens 
Ingénieurs  militaires,  remanié  ei  coinplété  à  diverses  reprises  par 
plusieurs  cfdlahoraleurs,  roiivrago  a  rendu  cl  nmil  encore  rie  nota¬ 
bles  services* 

Lorsque  dans  les  jarmiéres  annéi‘S  rie  rocrujinhon  de  TAlgéric  on 
eliai'gea  une  Commission  d'exjdorer  le  pays,  [voiir  en  reeonnaîtîc  la 
IO[>ogra[>liie,  découvr  ir  lr‘s  aniiqnili'S,  les  rieliesses  minérales  qnî  s'y 
Irouveiit,  le  colonel  Carrelte,  alor\^  ea])ilaii]e,  piâl  nne  part  impor- 
lanteaux  études  de  celle  (]f>inTriission  et  [>résenla  à  rAeadémîe  des 
Inscriptions  plusieurs  mémoires  sur  des  sujets  vai'iés*  Leancoiip 
d'antres  ollieiers  dn  (îénieoni  utilisé  leurs  rounaissances  techniques 
pour  recueillir  les  rosies  qu’ont  laissés  la  dominât ir>n  romaine  et  celle 
de  Carthage*  I^e  général  (Jreulv  s'esl  fait  remarquer  par  l'élemlue  et 
la  soüdîlé  de  ses  éludes;  il  a  participé  aussi  k  la  confection  de  la 
(  ];ïrtc  des  (  îanles.  I.e  général  1  [anoteau,  doué  d'une  a[nltudc singulièr  e 
|)onr  s'assimlior  les  langties  les  plus  t'eLelles  aux  oreilles  européennes, 
a  le  premier  fait  connailr'e  le  langage  des  l'oiiareg  et  la  grammaire 
de  1  idiome  parlé  par  les  Kabyles  dn  Jurjur^a*  Il  est  i-esté  un  des 
maili'esde  C(*t(e  lu'anche  de  la  linguistique.  I^e  général  Imidlierbe  a 
profité  cle  son  long  séjour  au  Sénégal  pour  étudier  l(?s  langues  nègres, 
sur  lesquelles  il  a  [mbliéd  iniportanls  mémoires.  [^(‘SCommandemeTils 
qii  il  a  exercés  dans  la  [>roviucc  de  Conslanïiiic  oui  été  pour  lui  l'oc¬ 
casion  de  pid)lier  des  Ira  vaux  sur  la  <lo  mina  lion  caiibagl  noise,  les 
civilisij lions  préhistoriques,  les  pciqdes  disparus  qui  ont  couvert  de 
ilolmens  une  parlic  de  la  province,  enfin  sur  les  caracléres  antliropin 
logiques  rjnl  les  rapprochaient  on  les  dilîércncialent  des  lia  bilan  ts 
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îiclucls,  l/AcatlEiiJie  des  lMscî  i[ïLi(ïns  a  rcconijneusè  ccs  rcclicrches cii 
adtiïclliviil  leur  aiileiir  j^ariHî  sef?  iiieïiilu't's. 

Cliai  f^e,  en  i8(m,  d'ohsur  ver  en  Afrii[iie  niie  edijise  lolale  de  Soleil, 
le  coloiK'!  Kaussedal  a  iriiaj^îne  nu  a[kpareil  nouveau,  an  [ïliololielio- 
frra{)he  lioi  izonlal,  qui  est  eni]iloy(Mle|>uis  lors  dans  divers  ohserva- 
loircs  d  iMirope  el  <1  Aniéricpie  ei  a  (dé  utilisé  jKair  roliservalion  des 
passaf^es  de  N^émis  en  1 8-  j  el  en  Il  a  aussi  éleiulu  la  métliode  de 

l'econiiaissaiiees  d(‘  licaiiLeinps-Heaiipré,  l'a  applitpuV'  a  la  ehanibie 
claire.  I.ors  du  siè^o*  de  Paris»  la  (ioinruissiou  (|u*il  piésidail  a  fait  de 
nouvelles  ajipliea lions  de  (‘elle  niélliode  au  lever  di‘s  [aisi lions  eiine- 
mies,  enijiloyanl,  selon  leseireonstaiiees,  laeliainl)re  elaii’e  el  la  iMio- 
loj^r  a[dije,  enliii  Icvs  a|>|>areils  du  etdonel  \laiij::iu.  Les  progrès  ([ue  ee 
dernier  ollii'ier  a  lail  faire  à  roptique  [ïiaiiijue  veulmiL  um‘ nienlion 
spèciale,  l.es  appareils  (jii'll  a  iiiveulès  (*l  consli'nils  léoiit  jias  rendu 
nioiiïs  de  ser  \  ict^s  au\  e;èodèsiens  el  aux  aslrononies  (|u'aiiv  oflieiers 
du  (  iènie.  Ils  oui  nolaîniu(U]il  rendu  [ïossihle  la  l'énnion  de  la  Irlanj^u- 
talion  eni'ojMduuie  avec  TA If^érie,  celle  [U'oj(‘lè<'  avec  la  Corse, 

Lorsijue  riv!n|)ereur  forma  L  projet  (récrire  une  hisloire  do  (Jèsar» 
il  donna  an  colonel  de  Lotpievssie,  olïicier  aussi  iuslniil  qu'iiilellij^enl 
el  (loiièdain  juueîncnl  liés  siu‘,  la  mission  d  explorer  les  rèj^^ions  de 
la  (  la nie  l»eli:i(|ue  on  avaient  combat  lu  b‘s  lèj^ions  l'omaîiies,  I..e 
double  passap‘  de  César  dans  Tile  de  lîi'iMaj^ne,  le  pool  jeté  sur  le 
llbin,  le  siU‘  de  la  des  Ivburous,  celni  de  la  \  ine  des  Adiialuques^ 
onl  élé  robjeî  ire\<'ellenls  mémoires,  Cbarj^é  pins  lard  <le  suivre  la 
iiiarcbe  ib‘  (y-snr  en  Italie,  a  la  [loursuile  de  l'année  de  p4mi|>ée, 
Lofjneyssi<‘  evéenla  des  tdiiilb's  rjui  Ini  lirenl  reirouver  le  jrort  de 
Hrindnsîiim,  an jonrdduii  eoiublé  [)ar  des  alluvioiis.  Il  serail  lori 
inlér'essaril  dc^  pnldiet'  les  mémoires  el  les  dessins  faits  à  la  suile  d(‘ 
res  missions  et  {[ui,  nous  avons  lieu  de  le  d'oire,  110111  jias  élédélruits 
lors  tle  riiieeiidie  des  ruileries. 

Des  oflieiers  du  (  léiiie  oui  élé  antorisésH,  a  difléi'eiiEes  épotpies,  a 
pi’endr'edii  service  à  réiran!4xu\  C'esi  ainsi  rpie  le  eoloiicl  (tallice  est 
devenu  Tmi  des  pins  utiles  eollaboraleiir^sde  Méhémcl  Ali  eu  Kj^^yjUe, 
Le  colonel  Mondain,  délai  bé  en  Serbie  au  morncnl  d\me  {^lu^rre 
imminenle  avec  la  Turquie,  a  olileiüi,  jiar  son  babile  îiilervenlion, 
<jue  la  eiladelle  d("  |{elj4;ra(.lê  lui  éxacuée  par  les  Turcs.  lÂ  ne  se  sont 
]>as  bornés  les  st^iAiecs  rendus  pai'  des  (>fli('iei\s  rrari<;ais  dans  d'anlrns 
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j)ays,  mais  nous  n’avons  point  )a  proLcnlion  (h  los  rappeler  tous. 

liien  ne  les  détournait  touLefois  de  l’ai ten lion  qu'ils  devaient 
apporter  k  rorg;anisalîon  défensive  des  front ières,  ni  a  celle  de  nos 
forces  militaires.  IVndaiil  la  durée  de  rernpire^  deux  Li;‘randes  villes, 
l^illc  et  Toulon,  reçurent  une  extension  imjiortanto.  Il  convient  ilc  les 
sij^naler,  car  ce  sont  les  demi  ères  enceintes  tracées  vt  établies  en 
France  cPaf^rés  les  métliodcs  classiques. 

L'înslallation  du  camp  do  Cliâlous  inérile,  clic  aussi,  une  menlion 
pour  riiabileté  avec  îaquellc  clic  a  élc  cojiçue  et  dirigée.  Pendant 
(piatorze  ans,  le  capitaine  W  eynand  s’v  est  consacré,  il  y  a  cotiqiiis 
tons  ses  grades  jusqu’à  celui  rie  colonel,  aux  a])plaiidisseinenls  de 
Ions  ses  camarades,  qui  y  ont  vu  la  juste  réconqiense  de  grands 
services  rendus,  (.-e  cani[>(le  (ilialons  peut  servir  de  modèle  jionr  sa 
ljr)nne  disposition  et  réconomie  avec  la<[nelie  tout  a  clé  exécuté. 

A  la  suite  de  la  guerre  d'Italie,  en  iSaq,  les  relations  de  la  b' rance 
et  de  rAuglelerre  subinuil  un  refroitlissemciit.  On  reconnut  alors 
combien  étaient  insu  [lisantes  et  la  protection  des  jioiis  de  mer  et  les 
l)atteries  qui  étaient  censées  les  défiunli'e.  La  jilupart  dataient  du 
j>remier  empire  et  depuis  celle  éptxpie  les  conditions  anxipielles  on 
devait  satisfaire  avaient  Jiien  ehangé.  Il  fallait  autrefois  ju^oléger  le 
cahotage  et  Ton  avait,  cela,  hérissé  les  côtes  de  [letites  hatlfules* 
suflisantes  pour  éloigner  des  navires  à  voiles  faiblement  armés. 
< Tétait  une  lâcheuse  dispersion  des  forces;  lïiais  elle  était  imposée 
j^ar  le  înit  à  atteindre.  l>ésonnais,  les  transports  à  rintérienr  élant 
assurés  par  les  chernins  de  fer,  on  pouvait  négliger  le  cal)otage. 
Ln  revanche,  les  porls  étaient  [ïliis  menacés.  <  >n  déclassa  donc 
le  pins  grand  nombre  des  anciennes  liattenos  jmur  augmenter  la 
puissance  de  celles  rpd  pnOégeaient  les  grands  jiorts,  cpichpies  miles 
Jinjiorlantcs  et  les  îles  i\uc  l'on  ne  pouvait  abandonner  aux  cHtre|)rïses 
derennemi.  l/üvuvreétait  frailleurs  commencée  sur  quelipies  points  : 
à  la  digue  de  (Cherbourg,  au  fort  lîoyard,  a  rîle  d'Aix  par  exemjde. 
(j's  ha  vaux  iiirent  continués  et  l'on  on  exécuta  cran  très  fort  i  ni  [sor¬ 
tants,  dans  le  même  ordre  d'idées,  à  Toulon,  h  la  rade  dllyérês,  a 
celles  de  Rochelort,  de  (dierhourg,  aux  goulets  de  lîrest  etde  Ijorïcnt, 
ainsi  qu  aux  embouchures  de  la  Seine,  de  la  Loire  et  de  la  (liroude. 
Ce  (|iii  se  lit  alors  était  suflisant  contre  une  marine  qui  ne  faisait 
qu’essayer  la  vapeur  et  le  cuirassement  et  ne  di.sposalt  encore  que  de 
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canons  à  aine  lisse.  Depuis  lors,  les  grands  progrès  de  rArtülcrie,  les 
biliinenls  cuirassés  a  grande  vitesse,  les  U>rj>j Heurs  ont  cojni'aiul  de 
elierelier  à  Taire  des  ouviages  déTensifs  [ïlus  [>uiss;nit<  el  par  suite 
(Peu  dijuinuer  le  iiondjrc  [u>ur  ne  pas  sc  trouver  faible  [uiiiouL 
(Quelles  que  soient  les  dis|K)sitiüris  adojitùes,  un  jirincipe  général  se 
dégage  el  les  düîuine  :  la  force  j>]oleclricc  doit  être  rcfioiiéc  très  eji 
a\aiil  des  olqels  a  ]U‘ülégei',  ports,  arsenaux  ou  rades,  el  à  une 
disUince  d'aiUaiiL  jdus  giaude  que  la  jKirtée  des  [>rüjecliles  s'accroît. 
Sans  cela,  tout  ce  qui  s  y  trouve  scJ'ail  déli  uil  [ïciHlaiU  la  lutte,  cpiel 
qiPen  lut  d'ailleurs  le  l’ésultat,  fasorableou  uiulbeiueux* 

PendaEit  toute  lailuj’ée  (lu  secojul  enqiire,  des  préoceiqjalions  du 
tnéiiie  ordre  pesèrent  sur  Pêtude  de  la  [ortiiical ion.  L'inlèrèt  (jue 
Najioléon  III  portail  à  l'Iiisloire  et  aux  jirogrès  de  l'Artillerie  en¬ 
gagea  beaucoup  d'ofliciers  a  s'en  üccu[>er  cl  il  mit  a  leiii'  dlsjiosilion 
tous  tes  nnnciis  <.Pèludes.  D'assez  sérieux  l'ésultats  éLaiciU  acquis 
a^antla  g^uerre  iranco-alleniaiRle  et  toute  aiuélioralioEi  a]»]>orlèc  au 
eaiioii  ilevait  avoir  une  iulbu  iice  eoi  r<'S]u>ndante  sui*  le  tracé  et  le 
choix  de  tous  les  dispi^sîl ifs  de  la  forlilicalion.  L(  s  luaeonneries  dé- 
coiivei'les  ou  nièiue  mal  ctiuverles  risquaient  d  élre  dén jolies  de  loin. 
i)n  ne  pouvait  |)liis  laisser  les  terre-jileins  dé|K>ui“viis  d'abris.  La  l.ia- 
laille  d'un  siège  devait  ainsi  avoir  [>oni'  tlièatieuii  plus  vaste  lerraïu. 
N'èlaiil  jiliis  limitée  aux  aboi'ds  immédiats  de  Poneeiule,  les  détails 
du  li^aeé  de  eelle-ei  peidaîeut  beaucoup  do  leui' valeur,  tandis  que  les 
conditions  l'clali^  es  aux  vues  éloignées  en  [ïreuaieul  une  qu'elles  jfa- 
V aient  jamais  eue* 

Si  l'on  était  lixé  sur  deux  points^  le  report  eu  avant  cPime  partie 
au  moins  <lcs  ouvrages  défensifs  el  la  constnietion  d'abris  à  Pépreuve 
de  la  bomlje  el  tin  canon,  on  ne  IVùail  [las  du  tou!  sur  les  autres  cou- 
dilitjus  a  reuqdir*  Les  uns,  désespéraiiL  d'obtenir  un  résidial  satisfai¬ 
sant,  déclarèreiiL  qu'il  snfliiait  tic  bombarder  une  forteresse  poui- 
Pobligcr  à  sc  rentlj'c  et  t[ue,  jiar  suite,  la  forlilicaliun  était  inutile. 
(Pest  une  o[)inion  (jnc  i  on  entend  soutenir  de  leitips  à  autre,  et  ([ui 
n'empèclie  ]>as  ses  adeptes  de  l’éclamer,  [jour  les  [jlaces  de  leur  coni- 
uiandemeiil,  hi  protection  de  rem[)arls  cjui  leui  seniblonl  alors  indis- 
|)eiisaldes.  On  ré[>ondaiL  (jue  si  la  garnison,  pourvue  d'abris,  uc  se 
laissait  j>as  intiniider,  il  fandraiL  toujours  eu  veidi'  à  une  lulle  corps 
à  eorjjs,  et,  dans  Pinqsossibilitê  de  [jarcourir  de  grands  espaces  a  dé- 
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couvert,  SC  resigner,  comme  ii  Sébastopol,  â  exécuter  de  pénibles 
h'avaux  crajïproclic,  bd  le  u'était  donc  pas  inutile  la  fortification 
d'où  naissaieiil  de  telles  difficultés. 

La  guei'r  e  de  1870  a  montré  dans  (jiielle  mesure  des  deux  j>aris  on 
avait  raison,  car  si  des  [>Iaces  de  [ïellte  ou  de  moyenne  diuiension  ont 
été  l'éduiles  par  une  siiii[>le  canonnade,  ce  j  st  oeédé  sd:'st  111  ont  ré  tout 
à  fait  iïieflîcace  k  l^iris,  [uolégé  [)ur  des  forts.  Le  service  du  (îénie 
élalioraîl  des  [>rojels  jiour  améliorer  la  défense  <lcs  |ii incijïules  villes 
fivïnliéres,  car  ou  ue  jiouvail  s’occuper  de  tout  a  la  fois.  I^irnü  les 
cliefs  de  servicCï  celui  (jiii  se  ti  ouva  le  pi  eniier  prêt  ut  dont  les  éludes 
parureiil  les  plus  satisfaisantes  fut  le  lleulenanl-colouel  de  lîivières, 
cliefdü  (îéiiîe  a  Metz,  Il  posa  en  |iiinci|ie  ijne  la  tlélcnsc  devait  être 
rejioiiée  des  rem ] «arts  de  la  [ilace  a  la  ligue  d'borizoïL  Idée  juste, 
mais  dont  il  faudj'ail  peut-être  uiodilier  rcApressioii^  en  ce  sens  ijue 
les  Mies  iloiveul  s  exercer  au  dcliors  et  non  eu  dedans  de  la  ligne  de 
défense.  Il  n  est  [las  l>on  de  se  laisser  douiinei'  [tar  la  pensée  d  oC'- 
cLiper  les  [josilions  (pie  pourrait  preiulrc  renuenii,  en  songeant 
moins  a  celles  qui  doimeïit  action  contre  lui.  ()uo'i  ([iril  en  soit,  au 
moment  do  la  guerre  de  iB"o,  <[ualre  grands  forts  étaient  assez 
avancés  a  Metz  pour  recevoir  un  armcmeiil  pr‘es(|Lie  complet.  On 
sait  que,  poLu^  îles  l’aisous  Unit  h  fait  clJ'angéies  au  coï'ps  du  (  léïiie, 
ces  ouvi'ages  M'eiilrérenl  pas  en  ad  ion.  Les  Alleuumds  se  couteu- 
Léi-ent  de  bloquer  Metz  et  l’Ai  ruce  ([ui  s'élail  rêriigîée  aujués  de  la 
Nille,  prêvciyaul.  sans  doute  que  le  chef  de  celle  armée  ueclierche- 
rail  jias  a  contrarier  leurs  mamruvres  par  um‘  défimsc  adivc. 

Si  les  oi liciers  du  (iéiiie  perdirent  la  une  occasion  de  dcployci' 
leurs  Laleiiîs  et  leur  patriolisuie,  ils  Irouvéreul  ailluuis  des  circon- 
slances  plus  favoj'aldes.  l)eiiler!  s'esl  immortalisé  par  la  défense  d(: 
llellotl,  où  il  a  été  vaillauimcnt  secondé  [)ar  (^ïuiiii\(U,  [)ar  'I  biers  et 
par  Degombet  l,  qui  y  a  per  du  la  \  ie,  l^a  conduite  de  Marllz  et  de 
lUicrol  â  Strasbourg,  relie  de  lîoulangé  d  de  tîiissiére  a  Verdun,  ne 
doivent  ]>as  être  laissées  dans  l  oublî  (*),  Mats  cVst  suiloiil  aux 


(')  l’air  |>risuiiTiiier  à  Setiisn,  le  rîipEcnine  Biissièrû  rêsolot  <le  sc  soustraire  à  la 
captif  j  te.  U  ^"lUtaelia  à  une  voilure  ilu  rrain^  dans  le  convoi  il  uni  it  faisait  [>arrîe 
loin  eu  CEI  U  San  I  avec  le  conauetciir,  versa  (lu  saline  ilans  les  hoir  es  de  roue,  l^a 
vrdtiLi'ç  resta lU  eu  arriéré^  il  üUTÎi  de  le  solilat  Eilleiuand  et  dnil  par  te  coii- 

iliiiio  LUÈ\  avaîiO[msics  de  la  "arnisou  de  V'erdun  avec  tont  son  chargement. 
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arnux's  orf^anisues  |>ar  le  (  loiiverHenjoiil  île  la  I  ïêlViiso  nHlionalc  (]iie 
leur  zèle  a  [)u  se  intHitrcr,  Les  dèsasli  es  de  \lelz  el  <l(:  ^edan  avaienl 
tiiil  disparailie  U}  cadre  [}n‘S(]ue  eiilier  <les  tïllieiers  d'I^Uil- Major. 
1a‘s  ol'liciers  du  (lèniese  Irmivèrenl  pièts  a  les  sn[>plêer.  (^)uel(]ucs- 
ans  occii[ïèrenl  îles  Cftijiiiiaiidenieiils  de  troupes  irajioi'tanls.  A 
I  ai'nièe  de  la  Ltate,  la  division  eoinniaiidée  par  le  ^èaéi'al  lloiisseaii 
livra  de  m>inhj“cu.\  eoiiihals,  (*1  dans  les  idrorls  lenlês  pour  dèlivrei’ 
Paris,  e'(‘sl  elle  (]ui  ap[)roelia  [il us  de  la  ra]ulale, 

l-es  <jllleiers  du  (  lèiiie  se  prèlèrenl  à  Ions  les  einjdois  aux  armées 
de  la  1  .üire  el  de  rivsL  I^Wmiée  du  Aord  fut  cièèe,  orf^aniséeei  eoui- 
mandée  par  eux.  L'esI  an  f^énèral  l^'arre,  noîinué,  poui-  la  eiieoii- 
stanee,  (loniinlssaire  adjoinl  de  la  lïêfense  nationale,  iju'elle  a  ilù 
re\islen::e.  L'est  le  i^-énéral  Faiillierlie  tpii  fa  condnile  au  f'ojnbal  vt 
I  juel<  [ueloîs  à  la  vicloire.  Succès  ou  revers,  les  lia  la  11  les  d'Amiens, 
<ie  I  V>ul-i\oyclles,  di^  lia  paume,  de  Saiul-Lbieiitiu,  [leuvciil  li^urer 
avec  honneur  dsuis  nos  lasles  militaires  el  la  marelie  eu  avau! ,  ([ui 
alioulil  â  la  prise  de  llaui,  ohlif^ea  les  Allejnands  à  renoncer  à  leurs 
enlre|U‘ises  conlr(‘  le  Havre.  1  n  épisode  de  ce  lle  eneire  dull  élre 
menlionnê  ici.  Le  commandai  il  lliclianl,  cliarj^o*  de  relarder  la 
marche  des  colonnes  priissit  nni's  en  ilèreudant  des  haïadeades,  à 
l'eiiltve  de  Sainl-Lhienllin  ^e  lron\a  piécèdè  dans  la  \ille  jmr  les 
soldais  ennemis.  Se  faisan l  jour  à  eoiips  de  pislulel,  il  piil  se  jeter 
dans  nue  maison  liosjïilalièji*,  hienldî  en ^ aide  elle-méine,  s'y  cacha 
<‘l  après  de  nonvelles  èprenvi^s  rènssil  a  rejiûiidre  1  Arnièe  Iraneaise. 
Parloiit  les  oilieiers  du  Liruie  se  ]iioflij*HèrejrL  monlranl  dans  ces 
ilonhmrenses  eiiTouslam‘(‘s  anlaiil  île  zèle  ([uo  iralmèf^'^al ion.  On  les 
lion  va  lonjoui’s  parmi  les  [)Ius  anlenîs  à  soutenir  Flnjimein"  el  les 
inlèrèls  du  pax'S.  Allard,  iils  du  iréiièral  de  ce  nom,  sanla  d'un  train 
en  niardie  ijul  le  condidsail  en  Alleniaj^ne  jiour  rejoindre  rAi  inée  du 
Nord,  l’aijoii  se  sif^nala  à  la  dèreiise  de  Soissous;  .Marilz  et  Bon- 
^an;on  à  celle  fie  Slrasl>oiirjj:*  on  Ihicrol  fui  lue.  La  ILiellefut  hlcssé 
jijortcdlenienl  an  comhal  de  [.umean,  BeiaianI  a  la  Iialadle  du  Mans; 
Liiiyot,  Persoval  et  Beau  à  Paris,  où  l'on  exécuta  d'énormes  travaux 
en  [U'èseiice  th^  l  onnemi.  J  ravaiix  iiiuliles,  lielas!  mais  l  anlein  de  nos 
camarades  oui  loji  à  souffrir  île  la  direction  donnée  à  la  detense  cl  il 
ne  tint  pas  à  jdnsieurs  (rentre  eux  i[uc  celte  direction  lût  tout  autre, 
(  hiaiul  une  insurrection  criminelle  mil  la  France  à  deux  doigts  de  sa 
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pcrlt\  on  les  vil  prodiguer  leurs  viVoilî;  et  leur  sniig  pour  lu  coui- 
hiUlio  cl.  ils  ullînjiieu‘CïiL  avec  vigueur  coh  uièuies  [Cîii]iarls  ^pdils  vc- 
uuienL  de  di'dendtc.  Colle  lois  ciicori*  le  Céijic  eut  à  snldr  des  perles 
cruolloHj  el  dans  le  nomlire  un  oHieier  do  grands  lalculs,  le  gétuind 
l’éclioC  e[in  avait  depuis  longlciups  (jiiilié  le  corps  jK>ur  se  eousacrer 
a  ra<Iiuinisii‘ation  algèiâoùMo  el  aux  ccirps  indigènes.  A[>rèH  lui  [lori- 
lenl  dos  jeunes,  llaxo,  Lalosso,  Durand  de  Villers,  nioissoiHiès avant 
l'ag^**  (.'ela  perlait  à  viiigl  le  nombre  des  olliciers  du  Cénic  lues 
pendanl  celle  guerre. 

l.oi'sque  la  |>aix  dut  être  conclue  aux  plus  dures  condilious,  le  gé¬ 
néral  l  ïuuindaijie  fut  adjoiulaux  jilénipotenliaires  réinusà  liruxellt^s 
d'aijord,  a  i"rancb>i1  ensuile.  I.e  colonel  Laussetlai  le  rojuignit  dans 
eelle  deruiét‘e  ville  et  luus  deux,  unissaul  leurs  eiroi  ls,  [)aJ‘vinrent  à 
soustraire  tnieb|iies  lamlicutix  de  ter  ri loire  à  nos  avides  vainqueurs, 

(^uaud  on  se  rosolnt  à  régler  les  responsalnlilés  de  la  guerre  et  des 
désaslres  (fu'elle  avait  accumulés,  c'esl  le  général  du  (  iénie  Séi-é  de 
Kiviéres  <|idon  charg^ea  (rîuslruiri^  le  fanreux  |>rocéH  de  Frianou  ci 
sou  rapport  résulta  comme  Fuji  des  [ilus  iuiporlanls  documents  de 
noire  histoire  mililaii'e* 

i^’eîinemi  s'élail  eulîn  éloigné,,  nous  arracbaiiL  deux  provinces  et 
une  rançon  énoinie.  La  fronliére  élail  ouverte,  el  parani  les  mesures 
réparatrices  donl  la  proinjUe  exéculion  s'im|>osait,  Fune  tics  ]ilus 
urgentes  élaiL  de  fermer  celte  jiiaie.  Il  fallait  aussi  s’orcnjier  de 
Ibiris.  Les  [u'ogivs  réalisés  dans  l'armement,  les  iinuve'au.v  perlV‘c- 
tioiMiemcuts  a  Félude,  prouvaient  (pie  les  for  ls  élevés  en  i8  fo  étaient 
désormais  Iroji  rap[>rot‘ljés  de  l'eneelnle.  Ilejuiis  celle  époque  d'ail¬ 
leurs,  la  [Kquilaliou  avait  doublé,  elle  s^iecroissail  cinupie  Jour;  la 
lorlificaliüu  avait  donc  à  salisfaire  h  des  bt^soins  tout  autres;  elle 
allait  se  Irouver  <laus  tles  coiidilions  nouvellt‘s,  el  si  des  moditica- 
lions  de  tracé,  de  |)rineî]a^s  même  étaieiil  a  jsrévoii'avaiil  la  guorns 
elles  s  îinposaient  luen  jilus  f(ji  lemeiil  fle|5nis.  Le  généra!  de  tîi- 
Aiéres,  par  rascciidaiil  <iii'il  cmiqujt  sur  le  (  iOnseil  de  défense,  fdiliul 
le  périlleux  lioniiour  de  diriger  la  réorganisa  lion  des  forteresses, 
tant  à  Paris  que  sur  les  froiitiéi'es  du  nortD  de  l  est  el  du  siid-esl* 
L"a\igmentallan  de  FArinée,  l'aceuinulaliou  du  matériel,  des  vivres  el 
des  fourrages,  des  é([iiipeuieiils  <loriL  ou  voulait  s"a|iprovisionner 
[)Our  être  tou  jours  prêt  ù  soiiLeiiir  une  guerre,  obligeaient  à  coti” 
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slniirc  do  nondjreuscscasernos,  clos  uingasinsj  des  hojiitaiix,  dos  bati- 
iiiciits  ïijilitairos  do  loiil  f^ojire.  lîosopie  inimonso,  car  il  ne  sufiisail 
jias  do  faire  beaiicou]!  et  Inoii,  il  fallait  siirtonl  fatio  vite. 

Si  nous  ii'avuiis  pas  voulu  insister  sur  les  lï  islos  înoi( louis  do  la 
jj^iieiTo  civ  ile,  un  anli'oseiilinienl,  dont  on  couiprendrn  la  c'onvoiiauce, 
nous  iiiLerdit  de  donner  auoune  oxplieaûou  sur  les  îraMuix  défensifs 
<‘.\êcnlés  depuis  \  l\v^[  aiîs^  d'inditpier,  luéino  d\ine  jHanière  soinnniirc^ 
les  njolds  qui  oui  déternuué  le  eboix  des  dis[iosilions  d'eiisenible 
on  de  déîail  adüjilées-  I^’art  défeîisif  a  des  rèf^lc*s  iniinuables, 
tuais  dont  ra[ï|diealiou  doit  élro  [ïrofoudéineiit  modiliée  selon  les 
tessouri'es  tlonl  oji  dis[H>se  selon  les  uh>\ eus  tbal laque  eu  usage* 
llepuis  cpîo  les  amies  éprouveuL  des  iransformal ions  iutN'Ssaules  j)ai' 
suite  des  progrès  de  la  inélallurgit'  et  de  la  cdiiniii-,  les  obslacles  (ju'üii 
leur  ü]ï[KJse  doiveul  ebauger  aussi,  c‘l  ce  ([uî  est  eveelleiiL  au jourd  bai 
peul  se  Irouver  insnriisaut  deiualn*  i>'art  défcuisitj  la  lorliticalion, 
est  donc  dans  une  période  de  Liausitiou  connue  ranueiueuL  luî-niémo, 
que  Fou  a  du  eliaiiger  plusieurs  fois  déjà  de[niîs  la  dernière  guérir, 
sans  que  l'on  [misse  |)ivvoir  ce  fpio  réserve  raveiiir*  1  lisons  Sêidenicnl 
que  le  et)rps  du  (iéiiie  s'est  loïijtïurs  Ironvé  à  la  liauluur  de  sa  diflicilo 
mission,  l'eiidue  [dus  iourde  encore  par  les  vides  ipdy  avaient  buis 
Ic's  eojubuls  (^)*  l>es  ofdciers  se  sont  nus  vaillaiumenL  à  runivre.  Lt^s 
éludes  stu^  le  On  raîiu  les  levers,  ont  été  poni&ui\ is  sans  uni  égard 


(ï)  On  ne  |H'u(  jiuiier  dei?  elloiiis  ftiit?  nerrs  la  guerre  iJe  1870  |»oiir  lOConstUuor 
1l‘5  frontières  cl  rArmce  do  îâ  ï’raiicct  sans  faite  ressuriir  la  "raiule  part  fjii'y  a 
prisHî  le  gènéial  (Jliarcloi),  Lant  Cf>njine  ndlltuire  que  cuninic  tlèpnlCt  et  dépuLc 
inlliHMii. 

\  cy e  dit  CLai'Ctüii  (  Jeati-Jüsepli  ),  (]ls  de  Jùsejdi  Cliareion  cl  de  .’^larie  I‘  ayülle^ 
esl  né  à  Munlélimar  (DroineJ  le  8  jiiîtlcl  !8i3*  Il  est  entré  â  CKcide  JNily Leclntique 
le  i®*'  oclohre  iH'i*/..  Après  {|nel<pies  années  |»assèes  à  l'iioéiicnr,  il  fui  eiiujyé  en 
Ah^érie  el  v  &e(’vîtii  tralioîd  eu  staiS'ordre,  juds  coaiine  tdn'f  du  Cieiiîe,  du 
1"  juîlîel  iK  |  I  un  7  février  i8j^  dale  C!c  son  départ  puur  rarinée  nie  Crînièe.  11  fut 
blessé  et  cilé  deu\  fois  au  siège  de  Sébasioput,  pour  l'afFaîre  (.ïe  nutl  tin  -^3  au 
j.!i  mai  i8>j  et  à  ras?iaut  du  d  septembre.  Lâ^  comme  parioiit  où  II  s  est  trouvé^  d 
s'eét  fa  il  reimoquei'  |iar  une  luaAonie  caJuiej  un  jngcmeiiL  ti-ès  êui-  et  une  grande 
expèneiice  de  Ions  les  tnvvaii\  cpic  peui  avoir  â  faire  exécuter  un  ofÉieler  du  Génie* 
UcnU'é  eu  t'rancc  après  la  guerre,  il  occupa  les  emjiluîs  de  clief  ilu  (léiiie  a  l-^yonii 
et  de  directeur  à  Grenoble  et  â  'roidon,  ce  qui  fut  [lour  lui  I  occasion  d  études  très 
sérieuses  sur  la  défense  des  Al|>e&  el  de  la  Savoie, 

jVpjicié  en  1870  à  eoniiuuiider  le  Géiiîe  du  3*  corps  J  armée,  il  lit  des  ellorts  inft  uc- 
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pour  riiiver  et  les  itiiempénoÈ.  Les  Iravuux  onl  luarclié  avec  une  ra- 
jiidiLé  sans  precédeiils,  et  cela  souvent  clans  les  sites  les  ]>lus  iiigrals^ 
clans  des  localîlés  dejmui  vues  de  ressources,  où  Ton  a  él6  obligé  de 
cr  éer  des  logeiiienls  provlsolix's,  des  roules  d’accès,  qiicli|Ucfois  inenic 
des  conimunicalions  uérieiines  [>our  ainener  les  matériaux  de  con- 
slruclion.  Dans  les  loris  de  la  SavolCj  ces  cables  porteurs  oui  alLeiiit 
des  longueurs  de  i  5üo“',  j>our  iraMcliîr  une  diirêretice  de  niveau  de 
[dus  de  A  Lriauçon,  il  a  fallu  organiser^  un  [)Ian  incliné  avant 

environ  i  ^ioo‘“  de  l)ase  [)Our  ()00^“  de  hauteur*  (-ela  laisse  liieu  loiJi 
ce  (|ue  les  Prussiens  s’enurguelllissaient  d'avoir  établi  à  C^oblenlz  et 
i‘ien  de  pareil  sausduiile  ira  élé  fait  ailleuis*  Les  elîorts  des  Ingénieurs 
luililaires  ne  se  ralenlissenl  pas  :  chaque  nouveau  progrès  induslricl 
les  li’ouve  préls  à  riililisalioii*  Ix's  abris  cuïi'assés  jxuir  les  canons 
les  tourelles,  les  coujioles  tournailles  et  oscillantes,  les  alliilsa  éelipsi 
les  |)onis  molûles  démon  ta  illes,  réicctricilé  sont  rubjet  de  leur  coii- 
slaules  études  et  d’inijioilaiiîs  résultats  ont  été  acquis  par  eux*  Il  est 
piuMuis  cres[)ér(U‘  que  laiU  creflorts  ne  seront  [las  jicixliis  et  ipie  soit 
potii‘  la  délènse,  soit  pour  raUaqne  des  phiees,  le  tiénie  actuel  sera  h 
la  liauleur  de  ce  (pi'ont  fait  ses  anciens. 

(a:  n'est  pas  en  h'ui'ope  seulement  que  nos  jeunes  cauiai'ades  onl 
eu  à  dé[)lüyer  leur  zélé.  Lue  nation  comme  la  France  ne  ]ientse 
(Minliner  sur  un  lerrilcdre  iV'Slrriiit^  fdle  élerul  forcémcnl  *soii  action 


î 

î 


iut.‘ux  pour  (iêcidcr  Sun  gcnéi'al  à  niai  cli<:r  au  càiion  du  Fi gescliwillcr-  I/ùisuccùs 
<ju'îl  eprouvu  en  cuito  ciicoiistuiiee  lui  a  laisse  un  «.ouvcnlr  si  |>ëiiMjlü  t|uMI  iiVn 
[luuvail  [Uii  lor  sans  aiiierluine* 

A  sa  reiitrùû  de  capUsite^  il  fuL  pminii  généra),  eL  ses  r:<>m]>al notes  le  tiepo lèreiil. 
à  la  Chambre,  où  il  acquit  de  suite  une  Inllueuce  prcpoinièratUe  ion! es  tes 

quesUüiis  relatives  à  TA  nuée.  ïl  était  eu  même  temp^  meuihro  tlu  Comité  des  foriî- 
Il  cations  cl  Jnspcetcur  -général  du  Cénie*  On  le  uonima  présideiU  de  la  CotuiuîssioTi 
de  défeEtse  des  iVjIos,  de  celle  charj^'ée  de  re\iser  Je  cJnllVe  <les  gariiis<uis,  et  un 
liiuinenL  même  11  cal  la  pi  éèldeiièe  itu  Comité  du  Génie.  A  cette  ^  ie  militaire  si 
active,  il  joignait  trimportaiits  travaux  a  la  Chambre*  ilap|>orieni^  de  la  loi  sur 
rorganisaliüit  île  rArmée,  11  en  conçut  et  lit  adü|4üt  les  [srincî|ïales  disposkious, 
[vors  de  IVu’gaiiisatiou  de  la  Héjiublique,  il  devIiiL  sêiialeur  inamovîtile*  Mais  sa 
santé  était  pi'(>roii(lêmciit  atieîuic*  Sans  Illusions  sur  sa  lin  [iroeluilne,  il  la  vovaît 
\enir  avec  calme,  travaillant  utilement  et  toujours,  ce  ([iVil  considérait  comme  nu 
rle%oîr.  Aussbsa  mui  t,  arrivée  le  ij  juin  187H,  a-t-elle  été  un  deuil  pour  l^\rluée  et 
pour  la  France  entière,  qui  avait  beaucoup  à  a  Heu  dre  encore  de  ses  talents  et  de 
expérience* 
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sur  loiito  l’rlonilnr  <lii  plolie  cl  les  C!ilrc[>risrs  calaninlcs  ont  ou  do 
lovil  lomjis  sa  l'avtnir*  La  liollo  oùlunie  do  la  (  lochinoliîiie  ouvrait  au 
Oüuiinerco  dos  l  olatioiis  avec  IWiiiumi  et  le  l  uukiii*  Le  doriiior  pavs 
siu  loul  avait  ]^ar  ses  rieliossc'^s,  la  d(uisilode  sa  pnjudalionH,  allirô  dt* 
lionne  lunire  raUciition  do  tous  ceux  (|ui  nul  pareouni  1  extroino 
(  La  l^  i'anee  y  a  eu  de*  Irossoririix  iiilrivis depiiis  une  viiiglairio 

d’années  et  lf‘  (101110  a  rein[ili  un  rôle  Ires  iilih*  dans  loules  ros  en- 
Iroju’ises,  i[ui  se  [lartagenl  ualurellotnoiil  en  i[ualro  pot  iodes  succès- 
sivt“s* 

l.a  [inuniore,  (unie  [larilnjue,  rniuprend  los  annéog  îB-j  et  iR-Tu 
A  la  suiU"  dos  e\[)loral  ions  dc^  I"  jvuieis  (  laniîer  sur  lr‘  lleuvo  ISmij^o, 
cniisidér  é  cninnu'  mio  jurande  voie  di*  pénétrai  ion  rn  (  Un no,  fii‘s  l rai- 
lés  nous  coiieéfloronl  à  ilanoïiU  a  I laï[>lion:^M|os  ospaces  restreints^ 
ijnalilîés  Ac  eonta^ssions  frauraises.  On  dovait  v  êiülilir  la  demeure 
d’un  résident  avi^c  Sf\s  hureaux,  celles  de  i|nel(|nes  cnininerçanls 
et  une  ( as<‘nie  [inur  uuo  i'om[ia^nHo  d'infanttu  ie*  1  ,es  eapilaiiu's  ï!u 
( ’iénio  nu[HUuuiier  (‘I  lvs[)itallioj',  charriés  d  élever  ces  cnnsli iietirins, 
iMont  Ao  suite  (pue  l'espace'  cnneéilé  étail  tout  ii  lait  iusuHi- 


sariL  Ils  olïlinreiil  à  l’arnialilo  de  très  exîousinns  et  se  miri'iiL 

à  riouvre,  roerulaul  (*t  insiruisant  parini  les  indigénos  des  ouvriers 
s|>ociaux,  qui  leur  restèronl  lidéles  cl  ([u’<iu  fui  lieurcnx  d<^  relioiiver 
[dus  lar’d.  (Test  îi  Ii'urs  ex[ilora!ions  <[iron  iloil  la  déeouvctle  des 
liassins  lic>iiillers  ilo  1  î‘0[hKo  et  de  honj>‘-Tri(nn  dont  ou  a  tant  jiarlè 
depnis,  colle  des  carrioros  tlo  marbre;  (‘iitiu  ils  si^'iialérent  la  nian- 
vaise  qiiaülé  îles  bois  de  consiruriiou  du  [niys,  à  I  exceqUioii  de 
liandious,  et  la  nécessité  <  rem  ployer  dos  eliaipouîos  eu  fer  et  «les 
uieii  11  isoi'i  es  venues  île  b’i‘aiico,  Li's  eonsti'uelioiis  le  ru  nuées  ces  deux 
of  licier  s  rot  on  rué  roui  en  Ijirope. 

De  1  à  {  dure  ce  (pie  Ton  pourr  ait  n|ipeler  une  époipie  a^i- 
1(}C,  Ivllo  est  iuauf^urée  par  re\[ïédiliun  du  malheureux  licnry  lîivièroj 
(]ui  nxsolul  de  s’euijiarer  jiar  siirjirise  et  un  cou[i  de  force  de  la  cita¬ 
delle  d'ilanoï,  (]et  <nivrap:e  de  forlilicalion  a  été  corisliuil  à  la  lin  du 
siècle  dernier,  eonnne  tous  ceux  do  I  ludo-(.’lnne,  [lar  les  soins  du 
colonel  ()livîorj  ofliciei'  du  (jéuic  d  un  gi'and  mérite,  appelé  parle 
célébré  évoque  dWdran,  Ib^^ncau  do  Uébaiiie,  qui  réussit  à  [>laccr 
sur  le  tronc  d'Aunain  l’empereur  (  iîa4 .011  j;  et  a  faire  conclure  des 
iniilés  avanlafrciix  à  la  France*  La  citadelle  d’Ilanoïétait  un  ouvrage 
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aille;  on  u'avail  rien  de  ce  qui  élait  nécessaire  pour  en  tair 
le  sié}j:t\  Diipouniiiei',  tie  lelour  un  Tonkin,  accroclia  a  la  porte  un 
|iétard  chargé  de  q^'^de  colon-poudre  et  la  hrlsa.  Los  défenseurs  ne 
l'ésLstorcnt  pas  et  <juolques  jours  apres  il  [lélarda  de  mémo  la  cîladelle 
de  >iani-Diidn 

A  la  suite  de  ces  ojicralions,  une  |iarlie  du  pays  se  souleva  contre 
nous  cl  lîiviére  jiérit  dans  une  sortie  mal  comltiile.  Sa  mort  causa  une 
panitpic  <lans  la  concession  tl'Hanoï,  on  Dupfnnmier  conlrihna  par  sa 
ferrneïé  h  relever  les  courages.  Il  r<*nloura  <runc  cinlure  que  Ton 
rravail  ])as  rnicore  eu  ta  ]>récaution  d'élevci' tU  la  niil  hors  (rinsulte. 
Dos  itniforls  furenl  envoyés  (le  Fraiiec,  conijrrenanl  di‘s  otlicjcrs  et 
qnchpie  ]ieii  de  Iroupe  du  (.îénic,  Ihjiir  en  Ci^nqionsor  rinsufüsaiice  on 
organisa  des  compagnies  aiivdiaires  coiuposck's  de  fanlassins,  de  ma¬ 
rins  et  d'ouvriers  indigènes  rccrulés  sur  les  ateliers  du  (jénie.  (^es 
troupes  et  leurs  ofliciers  surtout  [Uirenl  une  jiarl  glorieuse  et  liés 
active  aux  eoinbuls  qui  nous  leiidirenl  maîtres  de  Sontay,  de  lîae- 
Ninhj  ddlong-lloa.  Elles  eurent  [lour  mission  (Tassiirer  la  iiiaiche 
des  colonnes  en  réi>araiil  les  coules  eL  les  di<,nies  à  travers  les  rizières 
et  les  marécages  i[Lii  sillonnenl  le  delta  du  lleiive  lîongi'.  Les  digues 
surtout  étaient  fréqncinmenl  coiqiées;  il  fallait  Iraverstu^  îcs  arroyos 
sur  des  ponts  en  hamlions,  eu  établir  de  [ilns  inijiortanls  sui'  îles  af- 
lliienls  largi's  i'I  rafiides.  A|>rés  la  jirise  de;  chaipie  poste,  il  fallait 
encore  assurer  le  Ingcmenl  df‘S  troupes  jiar  des  mo> eus  provisoires, 
pour  lesipiels  tout  faisait  défauL  I/lucerlilude  du  goiiverneunnit  de 
la  mélrojiolc,  mdlcmieiil  fixé  sur  ci:  qu'oii  fei'ail  du  roiiLiii,  ne  ptu'- 
iiictlait  jamais  de  [ueudre  des  Jiiesiires  décisist^s  et.  jncltail  le  service 
du  (léuie  dans  le  [lias  éli'augi^  emliaiu'as.  l/i^lléetir  des  troupes  fui  su c- 
ccssivernenl  porté  rie  deux  compaguies  d'îidanhM  ic  à  nue  division  de 
l'jooo  lioinmes  de  touti's  armes  et  celte  jiériode  Irorddét'  sc  Icniiina 
à  la  convenlion  rie  'l'jim-'rsinj  sigillée  le  i  i  mai  1 88  {  avec  le  gouver- 
ncim^nt  chinois,  alors  suzeiaîii  du  Toukin  et  de  rAnnaiii. 

Cette  convenlion,  on  le  sari,  ne  fnl  point  observée.  Moitié  par  su! le 
dhin  inalenlendu,  moitié  a  cause  de  la  perlidie  des  mandarins  cliinois, 
le  tîélacliement  en  marche  pour  oecujier  I^ang^Son  subit  un  désastre  à 
liac-L('%  cl  la  liiUc  jus(]idalürs  ilégnis(3€  cuire  la  Erance  et  la  Cliiin? 
devint  une  guerre  ouverte  [icndant  les  années  188  {  et  i885.  com¬ 
mandant  Dujiommicr,  qui  travaillail  à  ta  route  de  Kep,  se  jiorla  a\TC 
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les  hommes  sous  ses  onlrcscL  le  dcUiclienient  irîvh'Oslicrs  au  seenurs 
(le  la  troupe  hntliie  à  üac^l.é.  Sa  marche,  par  une  clvaleur  torride, 
lut  lies  plus  faLi^anles*  Plusieurs  soldais  périrenl  frap[>es  tl^insola- 
tinn,  mais  il  coiilrihiia  à  assurer  le  retour  des  malades  et  des  I dessus* 
Cette  nouvelle  période,  plus  encore  (jue  la  précédente,  fui  parlicu- 
liéreineiit  péuthlc  pour  le  servict!  du  dénie,  l}alIotlé  sans  C(^sse  entre 
des  ordri's  contradicloires;  la  türection  du  ser^  ice  étant  conlléc  laiildl 

I 

au  iniiiislére,  lauUU  aux  eliels  locaux,  a  la  (iuei're,  a  la  Marine,  a  des 
chefs  civ ils  entre  lesquels  il  n’y  avait  ni  eiileTile,  ni  coiuniuiianté  de 
vues,  léiiistalialioii  des  troupes,  ties  luV[)iLaiix,  en  soufn  il  grarnleiuenl , 
mais  le  dévouement,  ralmégation  des  officiers  du  Céiue  fut  toujours 
il  la  hauteur  des  dilTicnllés  qu'ils  avairml  à  vaincre*  On  euL  souvent 
a  rej^reller  rinsuffisance  ninuéricpic  de  ces  tiommes  du  métier,  avant 
iVxpérience  de  la  forlifiealion  el  de  Tari  de  bâtir*  A  J^ormose,  eu 
jiarticulier,  où  raniiral  Courliel  réciairui  lonj/teinps  im  ofllcicr  du 
dénie,  un  vrai\  iivaiit  d'obleuir  renvoi  du  Ciqiilniuc  JolTre,  qu'il 
etuineua  iivee  lui  aux  îles  Pescadores* 

La  giu'rre  eonlimiait  au  Tonkîu  contre  les  nombreuses  armées  des 
vice-rois  du  Yuu-Naii  et  des  deux  Kouaiij^.  lui  encore  lesofliriers  du 
dénie  et  leurs  soldais  participèrent  aux  combats,  comme  a  toutes  les 
mesures  propres  à  assurer  la  marelie  des  troupes  dans  ces  pays  d'iui 
parcours  si  diflieile*  Ils  essayèrent  de  créer  une  roule  conduisant  3*1 
Lanp-Son  par  la  montiipue,  finuit  jrrévaloir  le  tracé  [)ar  le  col  de 
|)eo-(^iian  sur  celui  d(^  Deo-Vaii,  tout  en  coiiliiiuanL  île  réparer  la 
route  mamliirine,  plus  commode  à  raison  des  travaux  déjà  fiiils,  mais 
dépourvue  de  ipialités  mililairos*  ïjorsipie,  a[)rés  la  pr  ise  de  Laup~ 
Son,  on  courut  iiu  secouis  de  1  liuyen“t^)iian  assiépé  par  rarméc 
cl  lilloise  du  \hiu-\an,  le  cajiitaine  .losso  |W'lanla  un  !)lock  ha  us  occupé 
par  reunemi,  ce  ipii  amena  révaciiatiun  des  lignes  qui  nous  sépa¬ 
raient  encore  de  la  place  assiégée* 

lui  paix  avec  la  Cliinc,  conclue  le  \  avril  i88u,  fit  succéder  à  la 
guerre  une  période  de  pacillcation,  au  cours  de  laquelle  le  service  du 
dénie,  soutenu  par  le  général  de  doiircy,  se  rendit  encore  utile  en 
arnélioivinl  les  routes  en  élevsnit  de  nombreuses  constructions. 
Mais  eelte  paix  couclue  ne  mit  pas  lin  aux  intrigues  de  nos  adver¬ 
saires.  l^lles  eurent  rAnnam  pour  théâtre  et  le  capitaine  du  (iénie 
liesson,  chargé  de  construire  une  route  entre  Tourane  et  Hué,  fut 
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massacré  dans  une  surprise  de  niiii,  avec  le  détaeliemenl  qu‘il  coin- 
maiidait.  Un  soiilévemenl,  hieiitdt  réprîiuè  par  le  san^-froid  el  l'iia- 
hilelé  (lu  j^énéral  de  Courcy,  éclala  à  Hué  même*  L^'^nipcrour  Ham- 
se  rélii|^ia  à  Hadiuli,  el  de  là  dans  des  contrées  sauvages;  le 
j^oiiverneruenl  Insurreclioiinel  demeura  à  lîadiuh^  dont  il  fallui  faire 
le  siégn.',  IjO  capitaine  JofTre  en  (iirigea  les  opéraltons  et  ce  fut.  le 
dernier  acte  de  guerre  aiHpïcl  [>riî  [ant  le  dénie  dans  IWninun  elle 
Tonkin^  jiisqnà^n  1888^  époque  à  laquelle  il  fui  déchargé  du  servlct^ 
de  la  colonie*  Il  y  avait  eu  siicccssiveuienl  pour'  chefs  les  comniau^ 
dants  nuponimier,  Sorelj  le  colonel  Teyssandier  et  le  g^énéral  Meu- 
siei\  Ses  perles  dans  les  conduils  et  par  suite  de  maladies  sà'lev aient 
à  8  ofliciers^  ii  atl joints  el  à  prés  de  fo  [mur  100  de  la  troupe  en-- 
voyée  (rEiiroj^e. 

A-t-on  élé  heunmsçnuuit  inspiré  en  pi'ivant  le  sei  vice  colonial  du 
concours  d'oUîriers  tlévouésj  ayant  fait  une  élude  Ires  conqdéle 
(111110  partie  impartante  ilc  Tari  de  la  gucr]'(*  (^L  de  radmiiiislratiou 
militaire?  îSous  avons  de  fortes  raisons  (Fen  douter,  et  nrnis  eu 
doutons  dàintaut  plus  <|iie,  an  moment  nn' me  où  nous  écrivons  ces 
lignes,  cV^st  à  des  officiers  du  dénie  ([iTon  sàulressc  pour  réparer 
les  erreurs  commises  dans  rétude  et  rexéçuLion  du  chemin  <le  fer 
qui  doit  relier  le  Sénégal  an  Niger,  (/est  à  eux  aussi  que  Ton  de¬ 
mande  le  moyeu  de  fraucliir  les  ohstacles  qui  enlravent  la  marche  de 
la  [letlte  colonne  ([iii  combat  si  vaillammenl  an  Daliomey  et  celui  de 
traverser  les  contrées  encore  mal  connues  qui  séparcul  les  rivières 
dites  du  sud  do  la  région  du  haut  Nig(U\ 

O  O 


Nous  avons  essayé  de  retracer  (idélement  les  services  i'(Midus  à  la 
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France  |>ar  les  l^léves  de  rhxolePolyteehnii(ne  soi'tis  dans  rarme  du 
dénie*  M  ais,  malgré  nos  eirorls,  nous  ne  nous  Huilons  pas  dhivoir 
réussi  à  rendre  justice  à  tous;  bien  des  faits  ont  pu  échajiper  à  nos 
recherches*  Deaucoup  ont  Uuvaillé,  peiné  olmmrénieul  ou  ont  perdu 


I 


61 


GE\]E  MILTTAIUI' 


la  vie  aux  armées  avant  d’avoir  |iu  donner  la  rnesnie  entière  de  leur 
valeui'.  Cet  excni|>le  d’nn  labeui'  ulistiné,  d'un  dévoueiiient  sans 
homes  à  la  pati  ie,  leur  avait  été  léj^ué  [)ar  l'ancien  cor]js  dt^s  Ingé¬ 
nieurs  niîliîatrcs,  soi’LÎs  de  l’h]eole  de  Méjcién^s»  (jui  (mi  été  leurs 
premiers  cliets  et  les  ont  guidés  dans  la  carrière  ï[idîls  devaient 
[>arcoiirir  à  leni’  tour, 

Ld'A'ole  de  Mê:îiéi‘es,  ou  ne  saurait  trop  le  ra]i[K  Ier,  a  été  le  modèle 
dont  se  sont  iiisjiirés  les  tntulateiiis  rie  rKcole  PolytechiMque.  Ils  y 
avaient  été  lorniés  eiix-niénies;  ils  y  ont  [uiisé  ritlée  lèeoJtde  tlu  mé¬ 
lange  <riine  forte  instrueliou  scieulilic|iîe  et  d'a[)]ilicalions  ajipro- 
juiées  aux  divers  services  (|iie  l  l^eole  devait  alimenter.  lit  celle 
piéoecupalion  est  restée  si  [ïrésejne  eliez  tous  ceux  qui  ont  [>assé  [)ai‘ 
ri'icolc  que  Poisson,  dans  la  [ïivface  de  son  yraifé  de  Méraifi^/fie 
rafioft/iel/ey  a  soin  île  dire  que  tons  les  e\em|des  destinés  a  èlucidei' 
les  lois  du  mouveiiKuit ,  telles  rpéil  les  exposait,  étaient  enijuaiutés  h 
nos  sei  viees  civils  ou  militaires. 

Sortis,  [ïour  la  [>lupart,  des  rangs  moveris  île  TPeole,  les  tdliciers 
du  (  léiiie  en  re[>résentenL  très  particulléreînent  I  es[>rit.  S’ils  ue 
eoiiiptent  pas  une  aussi  foi‘le  projKjrliou  d'iioiumes  célèil>res  ejue 
d'aulres  coips,  celui  îles  Mines  jjar  cxcni|ile,  ils  peuvent  s’enorgueillir 
eependaut  d'ini  cerlaiu  nondrre  de  grands  lioinines  dc^  guerre,  <|ni  arrl 
été  eu  outre  des  adininistraleurs  remartjiialdes  et  souvent  aussi  tics 
(‘sjuits  très  iudéjsendants.  Tous  ont  fait  pnmve  irune  îiilégrité  ab¬ 
solue.  Les  N'^alazé^  les  iluliault  de  Meurv,  les  Vaillant,  les  ?viel  ont 
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été  (les  maîtres  dans  Taia  tle  eondinre  les  sièges,  la^s  lïuvivier,  les 
La  Moiicière,  les  \iel,  les  h'aidlitu  l)!*  oui  été  des  chefs  d’ai  iiiée  (11111 
mérite  supérieur.  Ihï vivier  et  La  Moricière  ont  organisé  en  Algérie 
h‘s  premiers  corps  indigènes  :  ils  sont  les  créateurs  de  riHlmiiiistia- 
lioii  arabe,  l  ’aidberlica  tiré  le  Sénégal  du  chaos  où  i!  doianail  depuis 
lies  siècles  el  tracé  la  route  (|ue  ses  successeurs  ont  gh  aie  use  nient 
suivie.  (V(^sl  à  Larre,  et  à  lui  seul,  (jue  nous  devons  la  d  iiuisie,  ce  corn- 
pléinent  ol>ligé  de  notre  grande  colonie  africaine.  <djef  du  pouvoir 
exécutif  à  l’une  des  éjioques  les  j>lus  trüuld(k‘s  de  notre  iiistoire,  le 
général  Cavalgnac  a  su,  par  sa  droiture  el  sa  loyauté,  compiérir  l’es-- 
lime  el  le  respect  de  ses  adversaires  cux-mémes.  Aidé  |)ar  I^a  Mori- 
cière,  il  a  sauvé  la  b’ rance  et  Ton  peut  dire  la  civilisation  moderne 
dans  une  lutte  où  elle  a  failli  périr. 


«IKMK  M  ILIT  \[IU:. 


6rj 


’  A  cote  de  ces  hojiiiiies  ijui  soiU  tous  (luoiquo  diversemciil  cêlèljrcs, 
combien  d'aiitiés  ont  potirsuivi  sans  bruit  utie  carricro  plus  modeste, 
toujours  lilile,  appliquant  les  priiictjies  de  travail,  de  desinléresse- 
nieul,  d’application  aux  devoirs  (pii,  sans  cire  enseignés  dans  d(‘s 
cours,  forinoiit  cependani  ce  qn\>n  a  justenieiil  ap^ndé  flff 

r  École. 

diarg;es  de  ia  garde  d’une  [)artje  importante  du  domaine  de  ri^^fal, 
Ils  l’ont  toujours  défendu  avec  une  inllexilde  ténacité- 

Ayant  pour  mission  de  veiller  au  logement  des  troupes,  à  riiistal- 
lalioii  des  services  militaires,  ils  y  ont  apjiorté  de  tiés  iinjiortaiites 
ainélionilions,  tout  en  ménageant,  avec  nn  soin  dont  on  ne  leur  a  [las 
toujours  su  assc^z  de  gré,  rargenl  dn  pidjlic. 

l*réoccupt^s  sans  cesse  (rétudier  tou  les  lf‘s  jairlies  de  Fart  de  la 
gucri'c,  roiume  le  ju'ouveul  de  noinl)nmx  niémoin^s  conservés  datis 
les  archives  dn  Ministère  et  (rimporlantes  puldiealions,  rathnjne  et 
la  défens(‘  des  places  oui  du  iialiii (.dieineiil  attirer  surlouL  leur  aM("n- 
tioiK  Si  leurs  prédécesseurs  ont  eiéé  Fart  île  prendre  les  fortm^ssc^s 
en  sacritiant  le  plus  petit  nombre  [>ûss!lde  de  vies  humaines,  ils  ont 
prouvé  a  Constanl  ine,  a  lîome,  à  Séliasto|)ol»  au  Mexique,  en  (  ïrieiil 
([trils  élaient  les  dignes  continuateuis  des  doctrines  de  leurs  mai  Ires, 
qu’ils  savaient  épargner  le  sang  «h^s  atiîres,  saîis  rnénagr‘r  le  leur. 

On  leur  a  souvent  reproché  de  iFavoir  jkis  su  faire  datis  Farl  dé¬ 
fensif  des  ju'ogrés  égaux  à  ceux  de  Fai  laque,  (  F(.^sl  Iden  a  tort,  car  la 
valeur  de  la  tbr  titicalion  iFesi  autre  cpie  le  ra[)|>orl  exislanl  entre  les 
moyens  de  Faltacpie  et  les  ressources  de  la  défense,  ()r,  depuis  les 
temps  c[uasi  fabuleux  de  la  guer  re  de  Troie,  les  moyens  de  deslrne- 
iLon  (Font  cessé  de  s’acci'oitr't'  dans  une  proporlion  très  snpéri(uire  à 
celle  des  olislacles  qiFon  peut  leur  o[ï|ioser.  Pemlanl  des  siéch^s,  on 
n’a  eu  à  sa  dis[H)silioii  qm;  ta  Umtc  et  la  maçonnerie,  car  le  bois  a 
trop  peu  de  dut'ée  [)Our  scu'vir  (Fobslacle  pei  inauent.  (Fesl  (hq>uis 
ipielcpies  années  seulement  <pie  la  falinralion  â  bon  min'clié  et  en 
grandes  masses  du  fer  et  de  Facii'r  introduit  nn  élénienl  nonveau, 
dont  on  étudie  Femploi.  IjOS  découverles  les  [dus  récentes  de  la 
Scioiico  inoderiu;  nous  npproiiîiont  îinssi  qu’il  sora  possil.lc  (rr^iinia- 
gasiner  et  de  transformier  la  foi'Ce  |K)nr  obtenir  fies  elFels  saisissaiils 
sur  un  ppiril  détej'tninèj  et  de  cela  encore  te  (lénie  s’occiqu"  avec 
pcj'sévét'ance. 
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Si  (lepuis  ans  rïos  prùdrcrssours  ol  nos  contemporains  u’oiil 
pu  disjKtser  de  reB£ît}urees  nonvelles^  la  gueiie  do  va  donc  si* 
dovcdo[i[H.‘r  sur  un  es[>uci‘  bcancDti[)  plus  éUmdu  qu'aiitrefois;  nos 
successeurs  disposej'oriL  rl'euf^ins  el  de^  moyens  nouvcuiiv  dont  rieti 
nn]iaravaiil  ne  |)üiivail  donner  l'idée.  *Noiis  avtnis  la  f'eriiie  conlianco 
<piV‘nx  aussi,  iis  saun>iil  s'en  servir-,  en  lîrer  des  avantaj^es  inatten¬ 
dus  [KJiir  la  défense  dii  Icrj'iloijo  et  la  grandeur  do  la  l'raiiee,  noUv 
cliére  pallie. 

riénri"ïî  CuSSl-ÜOX  DK  \'illemjisy. 
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iV  rêjKa(U(Ml(^  la  fondation  de  Tlxolt^,  lu  Topoj^raplne  cotiiinem^'ait 
seuleineril  a  sul>slituer  des  rèe;les  [ïOsili^esà  la  fantaisie  (]ui  justpie- 
lii  avait  réj^né  dans  les  re[yivsenlati<ins  du  relief  du  soL  (Jet  art,  dont 
ri  11  Ven  lion  [Huit  être  reve[id!i[uée  rxcfii.KfVf^inrNf  [ïui'  les  iiij^'énieurs 
de  noire  ai  niêe,  avait  êiê  an  siéele  {b^riiiei’  l'idijeLde  proj^rés  [valises 
[jur  MOS  inf^énieiirs  j^oayf^î‘a|dies,  qni  opéraitaU  [>lns  sj>écialenieul  an\ 
p(nlîes  éelielli's,  vl  par  ikîs  ingénimirs  niililaircs,  cliarj^és  des  levers 
aux  grandes  échelles.  (]es  dtm\  cor[ys  élaienl  d'orij^ine  cominnne, 
mais  ils  oliéissaitmt  dés  lors  aux  nécessités  spéciales  à  leurs  services 
respeclifs,  et  c  est  jiour  cela  (jne  U*s  seconds  ont  en,  plus  <(iie  les  ]in‘- 
mi<*rs,  l  oceasiou  d'introduire  dans  leurs  opéiations  reiuplut  des  mé¬ 
thodes  [née!  ses. 

Les  [)r<p}.rivs  do  la  Tf>pt>;^raphîe  ayant  eu  lieu  d'une  façon  à  |ieu  prés 
coutimie,  il  est  néeessairo  d(‘  inoutivu-  cridiord  ([uclle  était  la  silualiou 
au  mouieuL  où  les  élevés  de  rtCcule  ont  pu  coiumeiicer  a  y  jouer  leur 
rùlo* 

L'Lcryle  de  Méi^iéivs  avait  vu  rinverilion  par  Motif^c  de  la  <jéo- 


(')  Ce  cliîipitre  ioirtiîf  clù  prendre  pbcc  düfis  le  corps  île  la  notice  consacrée  au 
Génie  mîUtnlrc;  niuis  Tautcur,  ne  sc  crovaiit  pas  assez  coinpétent  pourtiükcr  celle 
ipi€stu>n  spéciale^  s'CSt  ailre«^sé  a  un  ainî,  qui  a  bien  voulu  rêdijj^er  cc  qui  concerne  les 
0'ii\aii\  tupugrii|diiqiics  tliï  rïi'iiie  luiliialre.  ^C.  DK  \ 


4 


TO  POü  11  VtMJ  it:. 


Ùl 


iiioljio  dcscriplivo  à  deux  jilaiis.  l^nalleleiiiciiL,  deux  de  scs  [)rofos- 
seurs,  lUibuat  et  .Meiisiiier,  ciV aient  la  (jéüiiiélrie  à  lui  plan  avec 
eûtes,  [>our  ropreseuler  les  objets  dont  les  diinciisiuiis  vei  tLcales  sont 
très  peiites  par  ra[)porl  aux  ileux  autres*  Puis,  ivpreuaul  tine  idée 
émise  successivcnicuL  par  deux  li ydrtie:ra|ïlies,  Cruquius  et  lîuache, 
ils  aduieti aient  rpie  le  terrain  [>eut  être  tiî^ujv  [niv  des  eourbes  de 
rjivoau,  ci  ej'éaient  la  tbéujne  du  délileînent*  Mais  il  fallait  réaliser 
cette  représeïjtation  du  Ua  t'aiin 

Kn  i8üî,  pour  la  première  fols,  le  cbetdc  bataillon  Ilaxo  lit  une 
tentative  dans  uu  lever  de  ipuiize  lieetares  au  ,  pour  un  projet  de 
fortification  a  la  Iloeea  LbAulo;  niais,  uial^ré  1  inléi  et  duect  essai,  ou 
ne  peut  le  rejj:arder  tpie  coin  nie  uu  ellori  isolé,  (.rest  uu  ot  licier  d'un 
rare  mérite,  sor  ti  des  rauj^^s,  le  connuaiHlant  Pderc,  ipu,  a[U'és  de  nou¬ 
velles  expériences,  |iosa  les  lèj^lesà  suivreeii  [Kirejlle  niatiéie,  léf^les 
(|ni  ont  ser  vi  de  [>oiiit  de  départ  à  tous  les  développements  ultérietirs* 

L'iéeole  Polylecljuitpic  jieiit  n'veudir|uer  (Jlerc.  Il  y  juore.ssa  la 
d'o[)oj^o‘a|>liie  en  180",  l'Ui  unlie,  il  créa  à  .srs  /friis  la  lirij^ade  lo|io- 
j^raplii(]ne  et  ronda  ivelletncut  rcuscigaemcnl  lopo^aapbitpicà  rpcole 
de  Met^î  (  18:^8-1808  ), 

Nous  u'insistcj'ons  pas  sut'  rédaï  dont  cet  cuseigncmcnl  a  bi  illé 
depuis  soixanleHpiinze  ans  à  Metz,  puisa  l'onlaineblean  ;  nous  nous 
en  raj^jjortous  au  téujoiu^nage  de  tios  camai ailes  de  rAi  tillerie  et  du 

(.J  éuie. 

Tons  savent  rjuelie  a  été  la  valeur  des  professeurs  ([ui  s'v  sont  suc- 
céilé,  rpiels  progrès  y  ont  été  aeconijilis;  tons  savent  aussi  ipie  I  liou- 
iieur  de  ces  |)rogrés  revieul  pour  la  [)bis  gi'arrde  [)ar'tie  au  eolünel 
( MJiilii-r  (  1 8  jo"!  8“5 )* 

Clerc  avait  créé  la  mélliode  en  To[>ogra[ïbie  par  une  subdivision 
{les  o[>érations,  a  ia<]uelleaiijonrirbui  nous  sonuncs  tellement  accüii- 
lumés  (pi'elle  nous  semble  naïve;  il  avait  eti  île  }i1eis  rîuLuitioii  de 
certains  peiiécüoimemeijts* 

(lonlier,  doué  d\iu  sens  [)raLiqiJc  aussi  rcuiar^quable  au  juoins  que 
celui  lie  Clei’c,  y  ajipoi'ta  le  concours  d'une  analyse  qui  lui  fit  coor¬ 
donner  les  résultats  de  l'expérience,  explii[uer  les  iuluitîous  de  Clerc 
et  élendi'c  leurs  applications*  Sou  grand  mér'ite  a  consisté  en  ce  que 
jamais  Une  s'esL  écarté  des  faits  de  la  pratique;  c'est  toujours  sur  eux 
qu'il  s'esL  appuyé,  luttant  contre  les  exagéixUious  des  inventeurs  (jui 
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a!)iiscnl  c!u  raisoiinomoiil  iiuülieitifUiquc.  Salon  Ini^  pour  avoir 
fjiiolfjiriinedecese.vigeiiccs  qidil  faiil  faire  outrer  en  üf^ne  decoiiiplo, 
parce  (]n\m  ne  les  hoiirle  pas  [iii[>iijiomciil,  ils  (inissenl  par  arriver 

aux  coriclusioris  /e,ç  /ï/w-î  ahsiinle.s.  (Jr  ees  <Iiniciillés 
avec  les<[iieiles  il  faut  co]ïi[)Ler  en  To[iOffr:jpliic  sont  de  Tordre  inlel- 
lecUiel  coiunic  de  Tordre  nialériel,  car  oii  a  alVairc  aux  cnnscs  rpii 
vioniïoiU  distraire  Tatlenlioii  du  To[>éralciirj  loiii  aussi  liicn  rpTa 
Tiiri[>ot‘l'oclion  des  iuslnmiciUs. 

(lOiiliur  a  su,  iiiioiix  que  personne,  tenir  compic  de  cos  causes 
ddiiexaclitudo  dans  co  ([iTil  apjiulait  Tari  de  faire  des  figures  cxacles 
avec  des  moyens  inipai  fitils,  aloi's  que  la  (ickonétrie  ralioiinellc  a  pu 
être  délîuic  Tari  de  faire  des  raisouncnients  j listes  sur  des  ligures 
fausses. 

Pour  cela,  coiiimc  pn>fesseur,  il  s'attacliaiL  à  communiquer  à  ses 
élèves  cet  es[)ril  de  luéthode  cpii,  dans  ehîH]uc  cas,  pcririei  a  Tupéra- 
leur  de  se  remire  coHi[)le  tin  tiegr  é  fie  précision  tpTil  doil  rcclierclier, 
ou  de  trouver  la  meilleure  ulilisalion  des  ressources  dont  il  dis[Kîse. 

\oii  coulent  d'avtnr  amélioré  les  métliodes  de  ses  devanciurs,  il  a 
ïciiouvelé  totidenieiil  Toutülage,  eu  utillsatit  [)ai“fois  les  inventions 
de  |)raliciens  éniéi'ites,  leis  (pie  l'orro,  lîonrdidoiie  el  aiilres* 

A^alll  éludiê  à  fond  ro|)éi'aleiir,  il  connaît  ses  faildesses.  (doîitre 
elles  il  introduit  dans  les  iiislrniuenls  des  dispositions  ([iii  lui  évluml 
les  fautes.  i*our  les  0[ïérations  de  [>récision,  il  imagine  ce  cpTil  a]>[)elle 
piaisainment  des  e'esl-a-dire  des  dispositions  rendant  Tein- 

ploi  de  ces  insli iinietils  ini[îOSsil>lu  au  delà  des  limites  oii  il  considère 
cct  emploi  comme  sur,  et  y/T/V  n(*  reni  /tas  fat\s\ser  dépa^ssf^r. 

11  serait  trop  long  ci'cnumércr  les  inventions  ilotlonlier;  aussi  Inen 
Ions  ceux  de  mjs  camarades  i[tn3  cela  intéresse  les  canmdssent-ils 
plus  on  moins.  T)ji  en  tj'onvera  le  résumé  dans  son  grand  Mémoire 
sni'  la  Toiirimétrie  (’  )  el  flans  les  ti'avanx  de  la  commission  dn  iiivel- 
lonicnt  général  de  la  France,  ilonl  il  fut  un  des  mcnd>rcs  les  plus  ac¬ 
tifs  (  [B8o"i8(jo). 

Cesl  par  Taction  de  celle  commissiun  que  certains  des  inslrumcnls 
de  nivellement  fie  (loulicr  ont  été  universellement  adoptés,  meme  en 
Allemagne. 


)  Inséré  dans  le  du  Mémorial  de  l'O^cier  du  Géfoe.  GaiiLliici-VîMar  s,  I  ÿy  >.. 
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1  cloliors  dos  professeurs  de  nicole^  Ijcaucoup  de  nos  ofliciers  du 
(.iéuic  BO  sont  faiL  remai'ijuor  coitime  lopograplies,  les  mis  comme 
ijivenleurs  d'iiistruuiouls  ou  de  [>roctkles^  les  ciuires  comme  opéra- 
leurs.  Nous  cilerons  Burcl  avec  son  niveau  a  réflexion  ;  Leblanc  qui 
a  amélioré  le  niveau  de  Biirel,  imaf;iué  des  inslrinnenls  de  reconnais¬ 
sance,  el  perfectionné  les  procédés  de  levx^rs  rapides;  Kartli  (jni,  k 
une  époque  où  ces  ojiéralions  élaîeîiL  daiifi;^ereuses,  a  exécuté  des  levers 
considérables  eu  Aljj^érie,  pour  le  service  du  (.iouvernemcnl  f^énéral, 
le  [ïlus  souvent  eu  vue  d'études  de  î  oules;  bien  d'aulresdonl  les  noms 
sont  mallicnrensement  oubliés,  tpii  ont  fait  en  Algérie  les  études  de 
travaux  tccbiiî(pies,  dessécheiiieiils,  ii  rij^ations,  etc.,  avant  rinslalla- 
lion  des  sei'vices  civils.  ICriliu  nous  cilerous  une  invenliou  destinée  a 
la  Topog^rîqiliit^  le  périji^rapbe  ïnslanlané  du  colonel  Manj^in,  qui 
donne  la  sohition  la  plus  conn>léLe  el  la  pins  rapide  des  levers  par  les 
pers[>cclives. 

(A?  n'esl  qu'un  détail  dans  l'oMivre  de  ce  savant  fipLieitm,  auquel  on 
doit  les  per  l'ectiounemenls  considérables  (pii  ont  rendu  pralii[iies  les 
appareils  de  la  Télégra[)!iie  ojihjpiej  et  surtout  les  jniissanls  jirojcc- 
leurs  de  lumière  élcctri<pie  utilisés  par  riVrtilleiae  ibms  nos  forlt'^ 
resses,  par  la  Marine,  parles  Scï'viccs  civils,  cl  qui  enlin  ont  nmdu 
[tossible  rexéculion  des  opérations  j^ko<lési([nes  û  très  gramle  portée 
exécutées  jiar  le  colonel  Perri<‘r  en  ('). 

Le  service  du  (  lénic  a  possédé  peiidaiii  lou^^leiiqis  nu  [icrsonnelde 
lojioj^rajdies  chargé  des  levers  à  graiule  échelle  nécessaires  [lour  la 
défense  des  forteresses. 

Créée  par  le  cajûlaine  Clei'c,  la  brigade  io|JOgiTi[>bi(]ne  reçut  son 
existence  officielle  <rmi  décret  ini|>érial  du  21  mars  t8i'îj  el  jus<[u'en 
i8tjo elle  exécuta,  à  i'éclielle  ilu  ou  du  les  [>laiis  des  environs 
de  nos  places  fortes.  Après  la  |>remiére  inqudsion  due  a  son  créateur, 
ellcrfap[)ürla  peudani  une  trentaine  d'années  aucun  pej'feclionnemenL 
notable  à  scs  niélbodes. 

A  partir  de  1860,  raugmcnlatiou  d(‘  la  portée  des  armes  étendit  le 
rayon  d'action  des  jilaces,  el  natundlemcnl  éloigna  les  limites  des 
levers;  il  fallut  diminuer  réchelle  et  niodiber  les  méthodes,  eu  même 
lenqis  rpie  Ton  faisait  iulervenir  davantage  le  coup  d'œil  des  topo- 


(^)  Méinoria!  du  Dé/i6t  de  ia  Guerre,  t.  XJJf,  |>*  \i  el  xu* 
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plirs.  Ci  esL  nh>rs  qu'un  élùvc  cio  (  lOiilier,  lo  cnpilaiiir  Wrj^ikt 
(i8(h*i8-5)  y  osl  appclô,  en  soii^-onlro  craliorcl,  pour  ni  piTiiclre 
liicuitol  le  cnniinamleiiietil,  (îrace  h  lui,  la  brigade  olaï'git  ses<i|iéTir 
linusr‘t  moclifiesos  lïiélliodes  en  les  afiproprianl  aux  nfiuvelles  néoessi- 
tés*  IjC' ra[>ilaine  NV^agner  se  (il  c^ii  oiitn*  rnïian[îi(^r  |>ar  son  livs grand 
lalcuit  personnel  d'upéralenr.  Son  nom  a  élê  popularisé  par  la  eulla- 
bnrati<Hi  apporla  an  capilaine  Peaue^dlicu' (  ’  )  pour  la  rréalioii 
de  divers  inslrunie^nîs  livs  pndc^elionnés.  Ivn  i8(i8,  au  moiuenl  ou  d 
devienf  eind  du  servîee,  ü  rc^eoil  ennuno  acljoiîil  le  eaju laine  de  la 
\oé,  (k*  flnnitU'  avail  sn[t|3léê  (îoulier  à  MeU  en  iKlîr,  qiiruipie 
sim|ïle  lîeiîlenant;  il  élait  cnisuile  resté  son  adjoinl  jns(|u'ini  r8(lfb 
el  par  eoiisé^pienl  il  npjiorlail,  onlre  ses  n|Uiludc's,  une  prvparaïion 
(^\ce[ïlioniieile  pour  les  fonctions  de  comniandani  de  la  brigade,  <[ni 
lui  furent  coiiliéc^s  plus  lard  (i8-{-i888),  dans  les  rornlilions  cpie 
nous  allons  faire  coi i naît l'e* 

(  )u  sail  en  lare  d(‘  cpii‘1  inunense  labeur  se  Ironvn  en  i8”3  le  corps 
du  (iéni(\  Il  en  résulta  nalui’elleiuenl  pour  la  brigade^  nue  halie  con¬ 
sidérable,  fpii  pas  eneore  arljovée,  Idle avait  commeneé  a  entrer 
dans  une  nouvelle  voie  jmnlanf  la  jiériodo  [irécédeuîe;  de  18';  j 
ù  1880,  gracc^  aux  nouveaux  inslninieuts  donl  (ioulier  vniail  delà 
<loln-,  grâce  îi  raelivité  (U  h  l'(  sprll  iriuveuliou  de  son  i-hef,  des  [pro¬ 
grès  iioiivc'auv  furcMil  réalisés  :  les  levers deviurenl  plus  [>réeis,  mieux 
éludlés  et  leur  exéciiliori  uioins  ouéreiise,  sans  i[U(*  la  l'àpicliîé  eïï  fut 
ditninuée* 

lai  1880,  la  luigaiîe  lopograplnijne  avail  accpiis  sa  jiliis  grande 
exlnision. 

Son  jjersounel  perrnaneul  coinpoiiail  r  clief  de  l>a  lai  lion,  1  ca- 
pilaine  adjoint  ,  /\  capilaiiies  ,  eouiinarKlanl  sur  le  terrain  les 
quatre  sections  entre  lescpielles  étaient  répartis  ^^8  adjoints  du 
(  lomo. 

Cliaque  minée  pendant  six  mois  ^9.  lieutenants  (rinfuuleim'  venaient 
e\('*culer  des  travaux  donl  le  canevas  était  préparé  jiar  les  adjoints 
du  personnel  jierinaïienl. 

lin  outre,  le  coniniandanl  de  la  \oé  réorganisait  râtelier  du  dessin, 
créait  celui  de  la  phoLog^riqilne,  inventait  un  jirocédù  nouveau  de 


(•)  XctuuIlLVrrierit  ^^énL'ral  rlü  dnîsiûiu 
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zîiico^Ta[>!ilc%  CO  cjiii  jïeriiicltail  do  livrer  les  prodiiils  m\x  setvices 
niililaires  inlôrcssrs,  on  fjiianlitcs  lotijours  croissaiilos. 

])ojuiis  colle  époque,  les  iiooessilos  inuli^olairos  ol  l'avaiioenioiil  du 
Iravail  oui  (ail  réduire  piogrossivoiiienl  les  ressourres  mises  à  la 
disj>osilioii  de  la  hri^jade. 

1^11  i88â,  lors  do  la  dissolution  du  Dépoi  des  forlificalious,  elle  fut 
rallacliéo  au  Service  géogra[»lH([uo,  <loii1  olU^  devjul  la  douxiéino 
sec  h  on,  dite  des  levés  de  précision* 

<  A‘Ue  oriranisalîon  ii'a  i^aiéi'o  modifié  ([ue  la  désifïualiou  de  la  lïri- 
e^ado-  Sou  rocrulouieut  esl  loujours  le  ménie,  oison  peivonncd  rou- 
stu've  pieusemenL  les  Inulilioiis  d'exaelitude  et  <1(‘  prof!,avs, 
])ré{‘ioux  des  ninilrr's  qui  oui  eu  laul  d'iiilliieuee  sur  sou  déveloj)- 
peiiieiil,  ^"i  grâce  auxquels  elle  a  |>rodult  des  travaux  capaldes  de  s^up- 
porlcT\  sans  iid'ériorité,  la  conqïa raison  avec  les  plus  I)eau\  du  îitéme 
genre  parmi  ceux  exéeuiés  a  1  étranger* 


\i.  Citor/i-  r, 

Oli'i'r  iki  ]>ntLiaii;»ii  du  IUmiIi'. 
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LK  «iK.NEHVL  ni:R\Ain>. 

Le  baron  nÊiiSAiio  (Siraioii)^  laé  u  le  î}^  î^vrîl  M<^rl  ati  IVdlbtis-Royal^ 

à  Pun.s,  le  5  novembre  l'fiSg. 

I.îi  g<'*iiératit>îi  ([ui  cti  iraîn  (11*  tljsjianùlrr,  cl  qui  achevai l  scs 
r!mlt‘s  vci's  iHî8,  a  tclIeiiicnL  siilji  la  vchcjiieiice  des  journaux  de 
ro|>[>osiUon  à  celle  épof[üe,  f[u'il  lui  esl  reste  une  iiupressiou  defa- 
voral>le  aux  mluislivs  el  aux  ser  vlieins  de  la  itiouarchie*  I^ülu  elle, 
le  j;ênêral  lîeruurd  n'a  êlê  ([u'uiie  luédioerite,  un  cüurtisan  servile  de 
la  l'oyaulê  déchue*  I  ïes  lémui^^naj^u's  Ir  réfulahles  viendroiil  jirouver 
au  cou  traire  (jii'ii  a  ser  vi  avec  un  éclat  e\ee[)liouneL  J  out  d’abord, 
nous  [)ouvons  ciler  un  passafro  dhîiie  lelLie  du  ^nhiéral  Walrin, 
adressée,  le  jiluviose  au  au  f^ériéial  .Mareseolj  preuiier  insjïcc- 
Umij’  du  (îéiiicj  cl  tpic  conscrvenl  les  Archives  de  la  (Jucia e, 

\\ïiiri  coiiriiHSse/.  mieux  ipio  moi,  mûri  clici"  général,  lé  capitaiuc  du  Gé¬ 
nie  lïei'iiataJ .  \  oiis  a\ez  assci^.  SDineul  élé  léuieiii  de  ses  rares  connais- 


(  La  daLc  de  la  naissance  du  i^êiiéral  Fîei  iiard  a  Ote  înevacioniciU  dairs 

dî’k'crs  doeiimeiitST  notammeni  dans  rélo"e  pioiiôiicé  à  Ui  Cliandue  dos  jnurs  jïar  le 
eomte  Mole.  Une  noie  de  la  main  du  gciiei’üJ  jïoric  le  -JtS  avril  cl  c’c^l  confortue  à 
l*aete  de  naissance  cjui  e^i  ainsi  conçu  : 

SiruoTi,  fils  de  irïS{?|ik  lîurnjird  à  Dole,  ol  d’Anae  David  son  c|iioui^OH  eût  ne  el  a  élé  bii|itlxé 

Jp  vin^'t-hiiit  avril  mil  septeenr  soîitïaiLte-diK-iieiir.  f?cs  p  nctH  mïireîiie  (jrre|l  sont  Biniou  Üouleilltjv* 
vitrier  à  Dole,  et  MurgiieiUe  îtondnt,  upoose  de  Claude  Jainiorcv,  lïiareliand  à  Maillv,  soussigaés. 


J^e  général  Rcrnard  a  été  iioinmé  baron  do  l'ICinjiire  le  ocLobro  iHi  L 
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su  lices  J  de  son  élorinunle  J>ruvoui’C  ot  de  su  ijraiide  activité*  "I  rois  chevaux 
oti{  élé  Uiés  soii:^  lui  du  us  les  tleruières  atiaires  d  lia  ho.  *  * . 


Cl 

n 


Le  j^nuiénil  Miirescot  élaïL  sans  doule  du  moine  avis,  car  il  fit  rédl- 
,or  un  itroJcL  de  dtkM'el  ii  souiueUre  aux  consuls,  nnminanl  le  cajii- 
taiîie  Bernard  chef  île  Ijataillon  ;  mais  ceux-ci  le  Ln>uvùronl  Lroji  jeune, 
eL  il  ne  lui  iironiu  que  quatre  ans  jdus  tard,  apres  s’élro  signalé  de 
uouveau. 

Lklogo  du  rcsle  élail  inéi'ilé.  Issu  d'inie  fauiille  très  modeste,  le 
jeune  Het  jïard  avait  inoulré,  dés  son  enfance,  une  très  grande  vivu- 
cilé  d’intelligence,  un  gouL  jiassionné  [>our  l’ètudo*  Lji  prêtre  de 
Dole,  i'aljbè  Jaiilct,  le  prit  en  amilié  et  se  cliargea  de  rinslrnire*  file 
lÎL  avec  LUI  tel  succès  qu'à  Tage  tle  ipiinze  ans  son  élève  put  subii' 
les  exaniens  de  l'ICcolc  IN^lvlcchuique,  alors  en  fonnalion.  Il  y  entra 
le  ‘Ai  décembre  171)^?  sorlit  le  21  décenitne  ï7()d,  pour  passer 
sons-lieulcnant  élève  à  rf  'cole  d'apjjlicaLioii  du  (léiiie* 

A  peine  sorli  des  écoles,  le  lieiilcnant  Bernard  fuLcnvoyéà  l'année 
du  Uhin,  ou  il  prit  pat  Lan  blocus  cl  an  bond>ardctncnL  de  Philips- 
bourg,  puis  à  la  défense  de  Maniieim;  ü  y  reçut  une  l);dlequi  lui  Ira- 
vei’sa  le  bras  gauche*  CcLLc  Ijlessure  lut  assez  vile  guérie  pour  lui 
pennetlre,  Ta  nuée  su  i  va  nie,  de  fraucliir  les  Alpt's  avec  l'année  de 
réserve.  Ivrée,  qui  an'ètait  la  marclic  di'S  troujies,  fut  enlevée  d\es- 
saul,  et  il  y  j>énélra  le  premier  )iar  la  porte  de  llatd,  qu'il  fil  l>riser 
par  les  sa|>eurs.  A  la  reprise  des  lioslililés,  cjui  suit  la  rujdure  de 
rarinistice  conclu  a[)rès  Marciigo,  il  se  fait  remarquer  à  l'attaque  du 
Ponte  lîoinano,  à  Monleljello,  au  [tassage  du  Mincio,  au  moulin  de 
Vol  La  et  il  reçoit  une  blessure  légère  au  genou*  ICufin  il  est  chargé 
de  diriger  le  siège  de  l^orln  Ferrajo,  à  Tilc  d'hdhe,  sous  les  ordres 
de  Mural,  Sa  conduite  pendant  ces  deux  camjiagnes  lui  valut  Tes- 
lime  tics  généraux  Marcscol  et  \\  alrin,  et  une  lettre  tic  félicilalions 
du  Minislre* 

Les  années  i8o3  et  iSoj  se  passent,  [)OLir  lui,  an  camp  de  Bou¬ 
logne;  il  suit  la  grande  armée  en  Allemagne,  l.e  maréchal  Larmes, 
f[a|»pc  de  la  lucidité  avec  laquelle  il  avait  fait  diverses  reconnais¬ 
sances,  demanda  à  sc  rattacher,  à  cause,  dit-il,  c<  des  grands  services 
qu’il  lui  rémi  »,  Mais  Bci  lliier  lui  répond  que  PEnipereur  a  rinlen- 
lion  de  le  garder  près  de  lui,  Aapoléori,  en  eflel,  avait  demandé  au 
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f^éneral  Maresco!  (lo  lu!  (]('‘Sîji;ner  un  orfieicr  du  (ît'uiit'  mpaldo 
rpconiiaîLrf  la  vallAo  rîu  Danulif'  ;m-dr>îsoua  fl'l”Iji(  el  il’cxainiiior 
les  (lisjK)silions  drlojisivos  des  Aiitrirhîens*  Miii'cscol  avail  tdirnsi  le 
oajiilajiie  lieniarii^  <[ui  pinissa  jiisfjiir  fions  les  nuirs  de  Vienne.  Il 
vil  il  rendre  coinplo  à  l  Im  de  ce  ([iril  avait  vu,  et  crïiirliil  que  la 
niarehe  do  I  arinef^  fVanraisc  sur  \^i('iine  éîail  [lossilde.  (^elle  course 
auciaeieuse  lui  valut  le  f^railc  de  chef  de  halailhin,  el  une  jdacc  dans 
la  nieinoire  r!e  ld"jnjnu‘inir,  car  Napoléon,  dit  à  ce  sujet  le  (‘Onile 
Mole,  idavail  d'opinion  arretée  sur  un  liouone  que  lofsrjidil  avait  été 
en  cou  lad  avec  lui. 

Au  nmis  d'avril  le  cninniandanl  lîernard  fut  envové  à  l^drna 

Nova^  puis  CM  !>atînalic\  Il  enta  inelln*  les  ool(‘s  de  lia^use  en  état 
de  délense  el  à  faire  exéenler  une  partie  ties  roules  dont  Maruiont 
rouvrit  le  pays  [HMidanl  l’exercice^  de  son  conunandenieiil,  tout  en 
[ujrlicipanl  aux  lutles  iiicessanles  ([tie  ron  cul  asonlenir  alors  roTilre 
les  Monlénéj^riiis.  l  ne  vie  aussi  active,  un  séjour  prolotijjjé  dans 
des  endroits  maréeuf^eux,  ailéivrenl  sa  santé  cl,  à  la  lin  de  1808,  il 
(lui  (‘cnlrereii  Finance  malade  et  charj^é  par  inlériui,  ciqiendanU  de 
la  direclioii  de  Sarre-lîlire  (  SaîM'elouis),  car,  à  cette  époque  de 
l^^randi's  j,nuu‘res,  ri  fallait  ulllisf‘r  tout  le  luoncfe,  l’endani  son  séjour 
en  Allema^oie,  le  corumandanl  lîernani  avait  roncu  des  projets  de 
rnarla^m  avec  la  lille  ilu  harou  d(*  Ijerehenfcld  ;  son  séjoui-  en  Dal- 
lualie  l'avait  eiupéclié  d'y  donner  snil(%  Il  crut  pouvoir  prolîlcr  de 
son  relotir  en  IN'ance  pour  les  riquendr'e  et  on  ne  lui  accorda  cjn'nn 
rongé  de  vingt  jours  [)our  en  aceoinplir  les  formalilés.  Tout  alors 
devait  S(‘  faire  vile, 

A  piniie  marié,  licrnard  fut  envoyé  à  Xnx^ers,  où  il  séjourna  prés 
de  ([ualre  ans,  comme  chef  du  (lénie  et  comme  <!iredèur.  Le  [>oste 
était  iriqiorîant  :  Napoléon  avait  de  gramh^s  vties  sur  .Vu vers  et  y 

faisait  exécuter  des  travaux  considérahlcs.  AT  Molé  s’v  trouvait  en 

■ 

f[tndilé  de  directeur  des  Ponts  et  (dniiissées;  il  noua  alors  avec  le 
chef  dti  (ïétiie  des  relations  rpii  devinrent  intimes  el  eurent  pour 
elî'el,  vjngl-cimj  ans  pins  tard,  de  les  réunir  dans  un  même  iiiinîs- 
lére.  Au  mois  de  janvier  181 3,  l’Empereur  appela  auprès  de  Un  le 
colonel  IJernard,  le  nommant  le  meme  jour  à  ce  grade,  aux  loue¬ 
rions  d’aide  de  camp  et  de  chef  de  sou  service  lofiograpldquo.  Ce 
inl  pour  lui  une  période  d'activité  excoptiounelle.  Il  assista  aux 
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IjîUnillep  flr  Liilzen  Qi  flo  mais  sc  cassa  la  jani!)C  en  fai- 

sani  une  clnile  (le  cfieval  dans  un  ravin,  près  de  /atlaii,  Dn  le  Irans- 
porla  sur  un  brancard  à  dVjrpan,  ville  rpii  no  larda  pas  a  oln'  in¬ 
vestie  et  Idiifjüoo,  [jC  roloiiel  llcriiard,  malgré  sa  blessure,  ]>iâl  la 
tliroction  dti  Service  chi  (leiiie,  se  faisan!  |)orler  pai‘lont  où  Ton 
devail  travaillerH,  ci  indjipifnil  sur  [>lace  ce  qidil  y  avait  a  faiiv, 
d'orf^^aii  fui,  le  sait,  oldigée  de  se  ren<lre  vl  le  colonel  lîernard 
eu!  la  mission  d  ajqîorLcr  en  bj'ance  le  tr^xlc  rie  la  capisnlaiion,  Le 
jïialbeiir  le  ] poursuivait;  près  de  S!rasl>ourg,  sa  cluuso  do  jxislo  verse 
et  sa  |nmbe  malade  os!  de  non  veau  cassée.  El  repart  noamiuiiiis  après 
un  pansennmt  l’apido,  rejoint  ri^nfa-reiir  a  (.^lialnns,  et  derïùuKliMi 
ro[UTiidre  ])îos  de  lui  ses  fonclioiis  d'aid('  de  cam|>* 

f  ai  téinoignage  de  sa  su!isfact!nn.  Napoléon  le  nomma  général  de 
Inigade.  Mais  cetlc  noiuinalion,  laite  tn  ne  fut  pas  rC’- 

eounue  parle  gouvernemenl  [)i'0\ isoIre,  qui  venait  de  dé{darei‘  nuis 
les  derniers  acles  fie  riMnpereur.  lîernard  bit,  en  conséquence,  classé 
comme  colonel  et  sons-direelenr  du  (léïiie  a  lîoclieforï»  |iarmiedé-- 
cisinn  ininistérielle  conire  bnpielli'^  il  ivelama.  Il  y  avail  <loule  sur  la 
date  de  sa  [promotion  qui,  signinée  au  major  général,  iravail  pas  été 
Iransinisc  an  Ministre,  I.a  réclamali<m,  viv<?menl  a[ï]myée  |>ar  le 
général  Maresco!,  bit  admise  par  Louis  X\  IH  el,  jpoui'  loul  arran¬ 
ger,  il  rmiuma  lé  colonel  lîeniarfl  inarécbal  de  eanqp,  dénominalion 
substiliiéc  à  colle  de  général  de  indgade,  et  elievalier  cie  Sainl-Louis, 
Telle  était  [pourtant  la  faseinniiou  ('xercéi*  [pm  ie  grarn!  homini’  ijn! 
avait  roiidiiît  nos  soldats  dans  toutes  li*s  en]>ilales  de  ITairopc,  quaui 
iio  mars  iSta,  le  général  lîernard  reprit  sans  bésiOu' aiqprés  <lc  lin 
ses  fondions  d'aide  <le  canqp  et  de  cbef  du  cabinet  lopograpbique, 
[|  fut  aussi  nommé  mrml>re  d'iiuc  Commission  ebargée  de  it^viser 
les  gt'afies  donnés  [>ai’  le  lîoi,  mais  f[ui  ne  parai!  pas  avoii'  fiïnc!ioniié. 
Le  général  lîernard  suivit  Napoléon  dans  la  campagne  qui  se  termina 
à  Waterloo  et  jiisipra  son  embarque  meut  a  KocbefoiU*  11  lit  inenu^ 
des  démarclies,  restées  ijifruciiieuses,  pour  laiccompaguer  a  Saiule- 
Héléne,  Hésolu  alors  à  reprendre  du  service,  il  demanda  à  être  com¬ 
pris  dans  la  réorganisa!  ion  du  corps  du  dénie,  «  pom^y  servir  comme 
on  le  jugera  eonvonalde  ».  Sa  lettre,  en  date  du  2(3  juin  i8i5,  fut 
transmise  au  Ministre  de  la  fîuerrc  avec  un  avis  favorable,  parle 
général  Dejcan,  alors  jpremier  inspecteur  du  (iénie. 
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I  >c  telles  vai'juliuns  de  coiultiile,  se  succêdaiiL  à  de  si  courts  inter¬ 
valles,  sur|>reniieiU  ceux  r|ui  ifoiit  point  vécu  tlans  les  temps  Iroii- 
Liés.  On  en  voit  des  eveiiiples  clioü  les  honnnes  de  l’es[ïTit  le  [ïlus 
indépendant.  Kt  ce  n'est  [ïüs  faiblesse  île  caraclére  :  c'est  (pie, 
élranjj:ers  aux  intrif^ues  des  partis,  rej^^urdanl  le  service  dti  pays 
coniine  un  devoir  supérieur  u  la  lidélité  due  aux  f^niivernants,  niéinc 
a  leurs  préférences  et  a  leurs  allections  personnelles,  ces  lioniims 
se  croient  ol)lij^és  de  se  consacrer  â  lui,  (|iiel  que  soit  le  chef  qui 
préside  a  ses  destinées  (  ').  Le  généial  liernard  avait  [ïrouvé  sa 
valeur  et  son  dévoueinent  à  la  b'ranee  par  dix-luiilaiis  de  travanx, 
accomplis  sans  interruplion.  Mais  ceux  qui  ne  le  counaissaienl  pas 
|)OUvaient  concevoir  des  craintes,  à  une  ('qiocpic  où  tant  de  eonqdots 
menaçaient  Texistence  <run  pouvoir  encoj^e  mal  assis*  la!  j^(niéral 
lîernard  sotif^ea  à  sVxpatrlei ,  à  clierclier  liors  de  Lrancc  roccasion 

d'emiiloyer  ses  connaissances  si  étendues  cl  son  activité.  Le  général 

#■ 

de  Lafayett(%  cpii  a^  ail  conservé  de  jurandes  relations  aux  lUats-Unis^ 


(ï)  l*a  faeilitt!  a\ec  lEii|iiclle  füiictioiiriaire!?  chils  et  officiers  qiiillêreiU  ulors  le 
séi  xice  du  gùuveniciiieut  luinUé  [ïour  rallier  à  celui  qui  lui  ^uccedaîl  a  èié  con- 
4anniêe  par  beau  coup  d'écHvaiuâ  cl  &ê\ôreiiiüiit  jujîfe,  il  faut  le  reroiinaïirc,  par 
Tojïiiiiun  [Kibibiue  elle-iiieiue*  tÂ;  que  i'otii  ne  i^aiï  pas,  ce  qui  poai  rîiU  riiüniifior  cette 
apjirêciaibïii,  que  ces  elianq^emeuts  uiu  éié  eurtju par  J’eriiperéur  Xapo- 

IctMi  hii-tiiêiiic.  ^^>ici  rc  qt^au  iiuuiicriii  de  «ou  abdication  il  écrirait  â  un  oflicicr 
faisant  partie,  rom  me  le  ^^éiiérid  Uernard,  de  «ou  cabinet  tojjograjiîiiqiie. 

Monsieur  L-  binon  AllEulîii, 

Dejuiis  que  yoeis  f.iltes  piu  tiu  4c  ia,i  laüi-^on,  j^iii  très  vos  bons  services.  Voiiii?  conll- 

luiDroï  à  jiiHl.iri'er  i:i  bomle  o^nïtinii  qui;  J'.ii  rrtrtHTEiv  tiv  V{]iis  en  S'urvimt  le  tiOiiV'L>itu  Aouvi-ruia  do  O  Franrf! 
pveo  1j  iiii'xüc  lldvtÈlû  ot  Lu  inti-iiiij'  dt‘Vuiiuiiii:ut  «jiiu  vous  iïL[>iiti.'éa,  Cet  la  Jutlrc  ii'claut  â  aolra  Qir, 

je  prio  üiuü  rpi7l  VOUS  lUE  ûU  SJ  &iiiil|0  giivde. 

A  t'ouLüEuabLenti,  co  x3  avril  iSj,).. 

NAk'OLIiüy. 


Le  colonel  Aulialin,  à  qui  étail  adrc&sce  celte  lellrCt  que  sa  famille  nous  a  coiii- 
niuiiiqiiêe;^  et  qu’elle  conser%e  précieusement^  ctail  entré  à  l’Lcoîe  LoK ledinEque 
en  i8ü‘2  él  eu  était  isortî  dans  l'arme  du  Génie*  .\prés  y  avoir  rendu  des  services 
distîfig^uéSj  dpns  la  iroupe,  à  rétaLniajor  jiürliciilîcr  ou  comme  aide  lîe  camj)  du 
j^'énéral  Kttgcncr,  il  avait  été  al  taché  au  cabinet  Kspogriiplii^pie  de  rempereuTt  qui 
lui  conféra  rapldenicnt  le  giade  de  Cüloiicl  cl  le  litre  de  laaron,  la  Ueslaurauon, 
il  quitta  le  cor|)S  du  Génie  [>Dur  devenir  aille  de  cariqi  du  tlue  d^'Urléans.  Il  fui, 
pins  ta i lit  proîiiici^  aide  de  cainj>  du  roi  Luuîs-Pliilijtpej  lieuleim ni- général  et  [lair 
de  rrancc,  Retiré  après  la  révolution  de  iSt8  ù  Colniar,  son  jsays  natal,  îi  y  est 
mort  le  ^  septembre  jS36. 


LE  GENEIIAL  EKlîNAKlU 
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lui  servit  irintermédiaire*  Ce  fut  avec  une  autorisation  spéciale  du 
lioi,  sous  la  réserve  de  conlinuer  d'apparleuir  au  corps  du  (iéiiie 
français,  de  figiirer  sur  les  contrôles,  et  de  conserver  la  faculté  de 
reprendre  du  service  dans  ce  Corps,  lorsipéil  (piillerait  celui  des 
Idàls-Uuis,  rpie  le  général  liernard  [lassa  eu  Aiuériqne,  C/esl  dans 
ces  leriues  fioiiorables  rpic  raulorisatlon  ïoyale  lui  ftit  accordée  le 
:i  scptcud)re 

Alors  coïnmença  pour  lui  une  carrière  nouvelle,  i[ui  <levail  laisser 

des  traces  duralilos,  au  poiul  de  vue  civil  connue  an  jioint  de  vue 

iiilliliiirc.  [-'urldc  sa  ^n'amlc  oxiH-ncm-e  oL  d'nn  vasle  savoir,  lo  juo'- 
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lierai  liernard  exerça  une  iiilluence  pré[>ondéniiil<‘  aux  l^tats-l  nis* 
<lans  rorganisalion  des  écoles  iriililaires,  dans  le  service  du  fléuie, 
dans  la  surveillance  et  la  coinplaliilité  des  travaux*  Les  régies  rju  il  a 
inlrodiiiles  sVihserveuL  encore  prescpie  toult's  aujourd'liui*  11  tlirigea 
eu  personne  ou  lit  exéculei'  sous  ses  ordres  de  noinln‘eux  ouvi'ages 
de  fort ilica lion  cl  de  défense  des  cotes,  en  paJ  lîculier  dans  la  baie  et 
à  reinlKuichure  do  la  Delaware*  Ses  travaux  civils  furent  lieaucoup 
[>lus  iniporlauts*  bai  i8i(),  la  giaiide  i‘é[>nblique  américaine  coni- 
inençail  seulement  à  franclilr  les  monts  Alleglianys.  1/lùat  de  l  i  dno 
était  fondé,  la  Louisiane  acquise,  mais  c'étaient,  en  quelque  sorlc^ 
des  territoires  isolés,  sé[)arés  [>ar  de  vastes  forêts;  la  grande  vallée^ 
du  Mississipi  était  encore  mal  connue,  et  il  s'agissait  de  réunir  en  un 
seul  cor|is  ces  inembies  épars*  Ce  fut  la  runivre  capitule  du  géiiéia! 
liernard,  fjui  recomuiL  et  lit  tracer  plusleuis  routes  eiilre  la  cote  el 
le  grand  (leuve*  On  lui  doit  le  camd  de  mivigaliou  rpii  joint  le  l^o- 
Loniac  à  1  (Jliio,  nu  autre  grand  canal,  d'occi<.l(mt  eu  orient,  a  tra¬ 
vers  les  bdorides*  liien  ne  reliait  encore  astiinglon  el  les  contrées 
du  nord  a  la  Nouvellt-Orléans.  Le  général  Bernard,  aidé  lîii  major 
l^oussin,  son  anle  de  emtq),  franchit  ipuilre  fois  ce  grand  espace,  à 
pied  ou  à  cfieval,  à  travers  le  pays  indien,  dans  des  directions  dillé- 
renies^  [)Our  découvrir  les  roules  les  jilus  [iiofitaldes  h  ouvrir*  La 
n'coiinaissancè  géo<lésique  de  celle  giaude  ligne  a  duré  (piiuze 
mois*  IMainlcnanl  tpie,  grâce  à  lui  el  a  ses  successeurs,  la  contrée 
est  couxerlc  de  eliemins  de  fer  ,  on  se  repj’ésenle  diflicilemenl  Loul 
ce  (jiie  I\vnvrc  primitive  exigeait  dr  [>énil>le  travail  el  même  de 
soiilîratict's.  l’n  soiniur,  c'l-sI  on  partio  au  j>ôiiÔ]'al  Benianl 

ipie  lei'S  Iiabitanls  des  bAuls-Unls  doiveiU  le  réseau  des  voies  do  coin- 
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iiuiulcalioii  (jiiioiiL  mis  leur  jKiyson  valeur  et  ils  lui  en  uiit  LLMuoij^^nè 
leur  rocüiiiiaissjiuce. 

lue  existence  aussi  aelî  ve  tlevail  é[ïroiiver  à  la  longue  le  tetnpéra- 
ineul  le  [ilus  robiisle.  LVwile  vuloiUaire  avait  (.i  ailleurs  Loujotirs  un 
regaitl  tourné  vers  la  France^  el  la  lévoluLion  de  Juillet  lui  parut 
nue  oeeasioiMrv  ivulrer.  Il  v  revint.  InL  remis  en  aelivilé  dans  le 
éor|is  du  I  iéiiie  et  oIjIIuI  en  inéjrie  temps  un  congé  pour  aller,  eu 
|>ersonu(%  laij'c  agréer  aux  Hlats-l  nis  sa  démission  du  gj’ade  de  In  l- 
gatlicr  général  dont  il  y  était  |Kjm‘vn.  Le  général  Jacksiiu,  alors 
PivsiiliUit,  accepta  cette  démission  dans  les  termes  les  [)lns  élogieux. 

néliuitiveuient  lixé  dans  sa  pati'ie,  le  général  lîeniard  entra  au 
(ioinité  des  l’ortificatifins^  où  raménité  de  smi  caraetéj'e  lui  fil  de 
nombirux  amis,  lîientol  promu  lieutenauî-géuéral ,  il  lut  aide  de 
canj]i  du  tloi  en  Lorsiiue  M.  Mole  tleviut  [U'ésident  du  con¬ 

seil  cies  ministres,  il  réclama  le  concours  du  général  Hei  nard,  sou 
ami,  ipii  lut  ministre  de  la  (luei  i^e  du  (J  sepleiuhre  i8d(i  au  3i  mars 
l*ent-élre  n'ssenlail-il  déjà  la  fatigue  résullaul danu!:  vie  exces¬ 
sivement  occn[iée.  Fn  edel,  son  miuisléie,  lueii  (|iie  marejné  [lar  des 
mesures  utiles,  léa  pas  en  rimjiortaiice  de  celui  tin  maréchal  Soull. 
Hjj  peut  ra|)peler,  comme  une  [U‘eu\e  de  rinlégrité  du  général  lîer- 
nard,  (jne  son  fils,  ayant  insu Itisam ment  travaillé  à  l'L]eole  IVdylech- 
niipie,  fut,  |>endant  (jue  lui-méiue  était  ministre,  refnsé  aux  examens 
de  fin  iraunée.  Uéadmis  plus  lard,  il  est  sorti  officier'  d  Artillerie. 

L<irsqu'une  coaliliou,  devenm^  céléhri'^  dans  les  anuah'S  jïarlemen- 
taiïes^  amena  la  chute  du  miriistéi'e  Molé,  le  général  lîtu'iiard  se 
relira  avee  lui  el  ht  alors  uiuMlémarche  assc'z  ljizarr<‘.  Il  réunit  ses 
direelenrs  généraux  dans  son  cahinet,  et  leui'  demanda  <|neile  posi¬ 
tion  il  de^  rail  leeliercher,  selon  eux.  lue  [ûèee,  coustu'vée  dans  les 
arcln\es,  constate  cette  singulière  consnltalion.  Tons  furent  tLaYis 
ipie  le  miiiisli'c  sortant  devait  reprendjc^  ses  anciennes  fonctions 
tfaide  de  caniji  du  roi  et  de  imnnhj'e  du  Comité  des  forlili cations. 
Mais  déjà  les  jüui's  tlu  général  llernard  étaient  comptés;  ses  forces 
décrmaient  ra[)idenienL  et,  à  raiitomue  de  la  mémo  année,  il  s'étei¬ 
gnit^  laissant  la  réputation  d'un  homme  de  hien,  beaucoup  d'amis  el 
|)us  uu  seul  ennemi. 


LJ-;  cE.NLru.vL  lion  \ti/r  ui;  i-'LEüky. 
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JiofiAULT  lu-:  l^’iEUitv  Ç  lliibc:i’t-[’éli\)T  (îJs  de  Uu iNort-Jcah-riaiîliftLc  Li^diiiulL  r!e  l'Ieiiry  éL  dr 
^^al‘ic-^^a^dcleîll(;  ^ftritTiier,  tié  k  Pai'is  le  'à  avril  I77[|j  dèctidé  au  cliâtC'aLi  de  l'îirg^ctL,  pits 
de  ^JuiiiouT;,  le  iG  se|)leiiihi'e 


luün''  \\  l'f^cole  Pol}  leclinitjüe  :ivec  la  protnoUoii  de  ayant 

fail  choix,  de  rarnn^  du  (létiie,  le  jeiinc  lioliiudl  de  Fleury  lut,  dès  sa 
soj'lie  des  éeoli'S,  <niiplovè  eoniiiie  lieuLeîianl  puis  eapilaiue  de  sa¬ 
peurs  h  Tan  liée  <.lile  fi(f  PoHiif^a/^  qui  se  rèui  lissai  I,  à  la  tin  (le 
l  ariiiéc  1800,  dans  le  deparleiueiil  de  la  (Jiroiide.  11  luoiitia  tout  de 
suite  une  a[)riliKle  [ïarlictdière  pour  le  service  des  troupes  et  un 
hoinllanl  coiîi’aî^e,  dépassant  niènie  les  limites  de  l'andace.  Pendant 
les  années  i8n3  a  ï8c)5,  il  i‘sl  a  rélat-inn jor  tlu  (  lènie,  à  rarmèe  des 
cotes  de  l'Océan.  I^n  i8(i(i  et  ï8n^,  il  hnt  la  caiiipagiie  de  Prusse, 
assiste  aux  sièges  de  (mllierj^,  de  Slralsuiid.  L'aunêe  [808  ]e  laniènt' 
eu  ICsfia^ne  et  il  entre  en  Cataloj^ne  aviic  la  division  DuliestiH*.  Sa 
condulle  au  premier  rie  (îirone,  qui  (ut  levé,  lui  valut  le 

j;rade  de  cher  de  bataillon,  l/annèe  suivante,  on  allarpia  de  nouveau 
celle  place;  mais  la  courageuse  dèlense  des  assiégés,  la  iiiésinlelli- 
gence  entre  (  louvion  Saint-(]yr,  qui  eüiuinaiidail  Tai  niée  de  Cata¬ 
logne,  et  \  eidier  eliargé  ries  opéi'alions  tlii  siège,  eiitravaieiil  tout. 
Ces  lelajxls  laisaient  bondir  le  cbef  rie  balaillon  de  bleury,  lonjours 
|Hét  a  fra[>[)er  des  coups  de  vigueur,  toujours  avide  ib*  sr^  sîgnalej' 
[lar  des  [>j'oiu‘sses.  l  ne  luèehe  avait  été  ouverte  au  fort  rie  M011I- 
juieb;  était-elle  [U'alicable?  On  le  nhill.  Lui  se  [u'ouonçait  pour  Taf- 
iirniative.  il  alla  la  reeonnaiLn!  et  oflVit  île  guider  les  colonnes 
d'assaut.  Une  lïalle  ratteignit  [xmdant  la  traversée  du  fossé,  sans 
ralentir  sou  arrleur;  mais,  au  pied  de  la  lirèche,  un  st'cond  coiqi  de 
Jeu  Pabatlit  sans  connaissance.  Les  sa[>eui‘s  reiiqiorlèrent  à  grand'- 
peine,  et  les  colonni‘s  d'allaque,  privées  de  ilireetiou,  flollérenl 
d  aliord,  puis  furent  repoussées  avec  des  [perles  énornies. 

J^a  graviU:  des  blessures  rju'il  avait  remues  les  rendit  longues  à 
guérir  et  Tobligoa  à  rester  pendant  plusieurs  années  loin  des  armées 
activi's.  Un  le  mita  la  disposition  du  prince  arebi trésorier,  alors  en 
mission  à  Amslcrdani.  Une  lettre  de  ce  liant  admiiuslrateur,  coU’- 


I 

I 


‘1 


so 


C.  KXIK  .MELIT  \lJîK, 


I . 


scrvéc  jnix  Archives  de  la  (luerre,  reîïicrcie  le  jninistre  de  liu  avoir 
donné  un  oflieicr  d'iin  aussi  grand  mérite.  Il  no  put  cependaiU  tle- 
memer  longteiups  en  Hollande.  I.e  climat  était  trop  rigoineux  pour 
un  ofliciei-  blessé,  revenant  ddCspagne.  Iloliatilï  de  l^'lenrv  fiiï  altaclié 
en  iSi  i  au  corps  croccn[)alion  de  l’ilalie  jnéridionale,  a  (avîta-\'ec- 
chia.  Il  y  fui  alleinl  de  lièvres  jialudéennes,  dut  n*nlreï'  en  1^ rance  et 
fuî  employé  au  Dépôt  des  iorî  il  ica  lions,  a  Paris. 

I.c  mariage  qu’il  avait  eoiitraclé  avec  ta  lille  de  M.  de  Sèze,  le 
courageux  défenseur  du  lioi,  l'avail  rallié  a  la  Maison  de  (îüurboi^ 
ce  qui  liiî  valut,  en  i8i  {,  d'élre  iiomnié  major  dans  la  gaî'de  royale. 
Promu  cohniel  en  i8i(i,  Il  oblinî  le  commandeînr'iU  du  régi- 
menl  du  (iéiiie,  rpril  ('xej'ca  avec  une  raje  dlslinc! Jon,  comme  Tal- 
î  est  eut  les  rajiporls  d'un  juge  hui  éclairé,  le  premier  généi'al  de 
Monlforl.  Ia*  colonel  Uohaultde  Fieui'v  ne  (|uilta  celle  position  eu- 
\iee  que  jmur  devenir,  en  sons-grui viuaieur  de  l'Iu'ole  [^>!y- 

tecliiufpie.  Sa  fennelé  toute  militaire,  sfui  caractère  enlier,  le  ren¬ 
daient  [ïeu  pro[vre  a  tHX'iiptu'  une  place  qui  exigeait  un  ("S[uiL 
conciliant,  beaucoup  fie  lad  el  de  mesure.  Il  eut  avec  les  prolesscurs, 
sui'toul  avec  M.  Binet,  ins[H‘Cteiii‘  des  éludes,  tles  iliscîissions  fort 
vivfvs,  on  le  l.u>n  droit  ne  [)araîl  jias  avoir  éic  de  son  côté.  Il  f[inlia 
riA'ole,  mais  fut  élevé  ]>eu  de  lenqis  après  nu  grade  de  maréchal  de 
cain]i  el  nommé  imuidu’c  du  (Comité  des  fortili  cal  ions. 

Les  ofliclers  généraux  (pii  composaient  alors  le  (’^omité  élaîcnî 
ju  t'sqne  Ions  enrôlés  sous  les  bannières  rivales  des  généraux  Hognlal 
et  llaxo.  Ayant  des  vues  arretées  et  Irés  persoimelles,  les  soutcnanl 
avec  ver  ve  et  un  talent  recomiii,  le  général  lîoliaiill  de  h^leurvciil, 
auprès  de  ses  collègues,  une  posilir>ii  a  pari,  assez  souvent  dilticile. 
On  Ten  tira  en  lui  confiant  la  direclion  supérieure  des  tr^avaux  de 
tléleiise  entrepr  is  auluur  de  Lyon,  avec  um^  autorité  très  étemlue  et 
une  ijidé[)eiid:nice  com[>iéte  du  (ximilé.  Iaj  ministre  luLméine  ne 
modirniil  rpie  bien  rarement  ce  cpTil  avait  décidé. 

Dès  son  arrivée  à  Lvon,  le  général  lïohanlt  de  Meury  se  mit  au 
ti-avail  avec  l’ardeur  qu'il  portait  à  tout.  11  fit  rédiger  les  projets 
d’après  ses  \xies  el  prvsida  jiemlanl  dix  armées  a  leur  exéciiliori.  Il 
eiiL  donc  la  saLisfaclion,  très  rat'c  dans  le  corps  du  (  lénie,  de  errer  utu' 
cinivre  complète  el  delà  lermineiv  l/cnceinle,  les  forts  qui  précédent 
la  Croix- Housse,  ceux  f[ul  couvrent  h's  [lauteurs  de  Sainle-Foy,  do 
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I "oiirviereSj  tle  Ytiise,  hx  Ilf^nc*  fie  ceux  f[ui  |iroté^^caiciii,  il  y  a  |)cii  rie 
teiii|)s  cjicorCj  la  rive  j^auclie  rlu  lîlifjnr,  sonl  dus  à  lui  ol  û  lui  seul. 
Sur  un  poiiiL  iitjiijne,  il  cul  h  subir  de  ropposilion  :  le  furt  tlo  lu  Dii- 
ehère  puruissail  jolé  trD[)  au  loin;  tl  élail  en  Tair,  Lrr>p  ]mmi  sonlemi, 
(lisuil-on,  U  eausé  rie  la  distaiice  oii  it  se  Iroinuil  rie  reuceiule  eu 
arrière.  Le  j;énèivd  de  Fleury  tiul  bon,  el  il  oluiul  f^uiii  de  cause.  II 
fb^vancait  les  idées  eourunlcs  de  son  leiiips  el  Irtuile  ans  plus  tar<l 
(‘Iles  avaîeul  déjà  bien  (diaiigé*  Les  progrès  de  i'Aiaillerie  oiil  obligé 
à  re[>ortcr  parloul  forl  au  loin  la  ligue  de  défeuse.  La  ville  de  liVon, 
de  plus  eu  plus  pros[)érej  s'est  agrandie  sut  la  l  ivc  gauche  ilu  [ïlinih% 
s(ud  edlé  où  elle  pcjuvail  s’éli'udre.  ldh‘  a  débordé  de  ce  coté  la  ligne 
fies  l'orîs^  (jimI  a  l'alln  délriiire  |>our  taire  [dace  aux  tialjîLalious. 
Mais  les  cliangeinenls  (péori  a  dit  a[i[)Otaer  a  ro'uvre  du  général 
lîohaidt  de  l'deury  ireiujiéelienl  pas  ([trelle  ait  été  très  rctuanjuable, 
surloul  pour  ré|>fK|ue  où  elle  a  été  coneiic. 

Son  séjour  a  Lvon  fut  nianpié  par  deux  évc^neuieuls  d'une  grande 
iuipor lance.  Il  |>ril  une  pai‘t  liés  active  à  la  [é|ïressiou  de  réuieiite 
fie  i  combattit  avec  sa  Iji  avoure  ordiiiaite  à  la  tête  des  tioii[)es, 
et  sou  aide  de  camp,  le  ca)>ilaiue  \  i(|iiesueL  oflicier  de  grand  inét  ît(\ 
lui  tué  à  scs  colés.  Le  grade  de  lieutenaui  général  récompensa  eeUc 
eoiiflnile.  Peu  fLannét^s  a]>iès,  Ioi‘sfpd;'i  la  suile  de  réclu‘c  éprouvé 
devant  (hmstautiuc^  on  résolut  de  briser  déliull i vemciit  la  résislanci: 
df^s  iiidigéues  dans  celte  jirovince,  c’est  au  général  lîoliaull  dt‘ 
l’icury  fjuhjïi  roidia  If’*  commandenHmL  du  t  îénie  cl  le  soin  fie 
diriger  les  o]>éi‘alions  du  siégf^  11  conlribua  a  fain'  adopter  un  point 
<rat1af|Uf‘  jilus  judieieux  (jue  celui  sur  lequel  on  avait  dirigé  la  teiita- 
live  de  ranuée  jirécédeiite.  La  l raversée  <lcs  deux  [aUites  rivières,  li‘ 
Hou  Merzong  et  le  liinumel,  était  dilticilf‘  à  eause  du  [leii  de 
moyens  doul  fin  disposait;  il  v  présida  on  p<M'Soniu%  el  son  aide  de 
(‘am[i,  le  capitaine  Haliier,  fut  Inc  trun  conji  de  canon  à  f'oié  de  lui. 
Les  précautions  ([u'il  prit  jKiiir  assurer  la  mai'clie  dr^s  colonnes 
(Passant  et  leur  rassenddejneuL  aussi  jnès  (jue  possible  des  mu  rai  lies 
assinérenl  le  succès  de  la  lutte  linale.  Au  raji|>orl  fpPil  adressa  à 
cette  époque  au  MinistredtAa  (  luerre  sont  joinlCîS  (piehpies  jiages  où 
il  a  lésuniè  ePune  luanière  magistrale  les  flisjiositions  à  |irendn‘  |iour 
Passant  fPunc  brèche,  «  l'action  décisive  d'un  stègf^,  et  [hjui'  le  succès 
fie  laquelle  toutes  les  autres  o[ièratio[is  sont  cxécnlèes  ». 
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(^oLle  jiliraso  Jtierîlo  dV'Iro  lurdilco  par  ceux  c|nî,  €oni[ilant  sur  les 
mauvaises  djs[ïOsi lions  de  ia  défense,  esjicîTnl  réussir  |>ar  des 
attaques  briistpiées,  dont  le  résiillal  est  toujours  lucerlain.  Le 
riéral  tle  b  leur  y  a  donné  les  plus  saj^es  presci'i  plions  sur  la  conduile 
des  travaux  (l’approelie,  la  nifinière  de  prf>liler  d(\s  eouverls  aux 
abords  de  la  place,  sur  rf?iuplc)i  des  mines  pour  la  défense  des 
f>réclïes,  sur  la  f^uerre  des  rues  et  des  maisons.  Tous  marqués  au 
coin  fruiie  lia u le  raison,  l’ruils  de  ses  éludes  et  de  son  expérience* 
personnelle,  ils  rloivent  être  regardés  coimne  une  parlie  nécessain* 
du  code  de  riioinme  de  guerre.  Mos  contcuqioraîns  cl  nos  succes¬ 
seurs  les  éliuiierout  avec  jirofil. 

Après  avoir  réglé  les  mesures  à  prciulre  pour  l’occupation  et  la 
conservai  ion  de  la  bril  huile  compîétc  (pdon  venait  de  faire,  le  gé¬ 
néral  llïdiaull  de  h'ieury  l’èviul  à  Lyon,  et  y  rejirit  la  diri'clioii  îles 
Iravaux,  i[n  d  ne  qiiilla  ([u'eii  iH|i,  pour  siéger  de  nouveau  au  (Co¬ 
mité  d<*s  forlîticaîions. 

L’àgOflu  rej)Os  bat  leigriil  eidïn.  Il  [lassa  dans  h'  cadre  de  réserve 
en  cl,  ramié(?  siilvanle,  a[>ivs  là  révolulioii  de  Février,  fut  mis 
d’oUice  à  la  relrailt\  ( 'e  ne  fui  [)as  sans  résistance  cpi  il  se  soumit  à 
celte  mesure  bru  laie,  appliquée  avee  une  brutalité  [dns  grande 
encore.  ! /ordre  tpii  le  couceruail  était  adressé  au  citoyeu  [îobaidL 
Il  refusa  de  h'  recevoir,  revendi(|uaiit  liMiroil  de  jiorler  son  nom  au 
com[>let.  I  ne  dépêche,  dont  l'original  existe  aux  ai'cldves  ilu  Mi¬ 
nistère  de  la  (îiierre,  [prescrivit  au  [>i'ociireur  de  la  lîéimlilique  prés 
le  irilnmal  tie  la  Seine  de  vérifier  te  la  véritable  dénoiui nation  patro- 
Nymifjne  (sic)  sur  racle  original  inscrit  aux  l'egislres  de  Pétai 
civil  ».  \  é  ri  fi  cal  ion  faite,  ou  dut  restituer  au  général  Ilohaull  de 
b'Icurv  le  nom  auquel  il  avait  drrul.  Il  oluiiil  en  iSoIÎ  (Téti'O  relevé 
de  la  retraite  et  nqphu'é  dans  le  Citdre  de  réserve,  mais  ne  re[ parut 
jias  dans  les  rangs  de  l‘armé(\  Il  mourut  à  Page  de  (jiialre-vingl- 
s(*[tlans,  dans  une  (propriété  (nPil  [>üsscflait  à  l'argot,  [irèsde  Mon- 
toire,  lie  laissant  [pus  de  fils,  mais  des  nevetix  epu  ont  dignemeul  eon- 
tïmié  son  nom. 
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PnÉvosT  PB  Vernûis  ( Simon-l^i<;rre-.\ïcolas ),  né  ii  Kviïllon  (  Vomie )  Iç  so  mars  177S, 
(ifîï  crKlîciiiie-PiCî're-Bénïgnc  Prévost,  (Iü  Véniois  et  de  Mae;giierité  Itonesmcl,  marié  h  Loiiîsc- 
Klisü-KcliMà  Tellier,  mort  a  llyèros  Ç\ar)  !(;  s3  déceinbre  i8j^.  —  JJevise  de  famllJc  :  i\i 
rc^relÿ  dit  fit  peur  de  t avenir. 

Lp  j^eripral  PrtWosL  (Ïp  Vcniois  {)Oss<S!ail  a  un  ilçf^ri;  pminpiil  Ips 
(jualilus  (le  ri  101  11  me  do  j^uoiTe  do  liaiiLe  volet*  :  san{j;;-fi‘oid  dans  le 
daiij^a*i%  siirelé  (Je  coup  (Todl,  nipidilê  el  fernielo  des  doeision,  ferli- 
liLô  do  ressources  dans  resjnir,  on  (in  un  lieurenx  iiitdange  (raudaco 
dans  la  conception  el  d(}  sagesse  tlans  rexéculloin  11  les  tocondail 
(railloiii‘s  par  une  instructîCHi  sujiéiieuro  à  etdkMlo  la  |î!ii|}ai  L  de  ses 
conlcniporaius*  (üoaiiiio  il  arrive  aux  hoitiinos  forteuioiil  oon vaincus, 
il  souttuiaiL  ses  opinions  avec  h'uiacilé,  couîn'  ses  cliefs  aussi  l)ien 
(pie  conire  ses  égaux,  (*t  il  faul  voir  dans  ce  inanqiuï  de  s(ni[)less<! 
fa  cause  de  liilU^s  d(uil  il  oui  à  soidVrir,  tpiJ  l'olat'dèrenl  nue  (  ai  rière 
1res  luülaute  à  ro|)0((uo  dos  grandes  guerres. 

Il  apparleiiail  à  niio  laiidlle  iniliuurc,  (jiii  dès  son  enfances  )\nail 
desliné  à  raï  uièe.  Sou  grand-père  iivait  olê  lue  a  la  retraite  de  Prague, 
son  oncle  à  la  halaîUe  de  Mindou.  Sou  [)ère^<[ui  avait  (ailla  gnorrede 
Sept  Ans  coinine  olfîcier  d^inlanlei'io,  avait  nue  grando  adudî'allon 
pour  les  ingèineurs  oL  tlèsirail  (juo  sou  (ils  oniràl  dans  lt*ni'  (‘or[)s* 
Au  inoïnenl  do  s'v  fairo  adniellre,  nii  dècrel  de  la  Coiiviuition  in- 

lerdit  l’accès  tU;  Tanïtèc  aux  (‘x-noldeSp  Peu  a|>!vs,  il  trouva  uru'  ros- 

!■ 

source  dans  rha;ol(;  l’olylechnirjuo  el  [uissa  hrilhunuionl  les  exaiiiens 
en  i79(i,  sons  le  noui  de  Provosl-\^'nHl^s. 

Malgré  cela,  ses  dèhuts  l'nr(*iil  dilTu'iL^s;  la  jualadïo  lui  (it  perdre 
une  année;  la  conscription,  dont  élèves  de  ri’k'olo  ii'étaieiit  pas 
exétnpts,  inlerroiïi[)it  pendant  six  mois  s(?s  éludes,  (ie  It'tnps  ne  lui 
|>as  tout  à  t’ait  perdu  ;  il  le  passa  h  I^a  Fère,  coiuiiie  soldai  d’artillerie- 
lîevoun  assez  loi  pour  passer  les  oxatnens  de  sortie,  îl  (Ht  class(3  le 
|>re  rnicr  dans  rarnie  lanL  désirée  eu  1799^  et  alla  coni[délci' ses  études 
Lliéorif|uos  a  l’Iécole  de  Metz,  Altaclié  eiisuin*  à  la  place  de  \  onloo, 
il  alla  en  i8od  au  camp  d’Amblcleuse,  pour  faire  le  service^  d’oflîcior 
du  Gén  10  an  liTjisièine  corps  d’année,  sous  les  ordres  du  m  a  réel  1  a! 
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Davoiisl  .  I  ce  iiHiinenl  sa  carriiMT  (ni  lix^k'  tM  pctidaïil  dix  années  il 
\H'  (jiiilla  [aMiil  ent  lllusliv  t'Iinf* 

l\ir  Mil  t'oiic<ujrs  dn  circaiislaiiœs  raie  à  celle  é[JCH|ue,  nii  oflicicr 
aussi  aciii  fjne  le  cajii laine  l'révosl  tle  Vernois  servail  donc  dt^puis 
six  ans  sans  avoir  vu  lu  t^iiei  re;  maïs,  vn  revaiiclie  (^L  par  uiielransi- 
lioiL  lirusijîie,  il  lut  jusqida  la  ün  de  sa  rai'iàéi'e  aelive  employé 
roiiiim*  ol'lieier  d  avaiit-;^^ai'd(\  Dés  le  [>assaj^e  du  lîhiii,  en  iHoa,  le 
rnaiéehal  Davoust  Tallacdie  à  la  lirij^^ade  eliaif^me^  (réelaiivr  la  ram- 
paj^ne  el  d'assuii'i^  la  marclie  du  cor[rs  d'armée*  l  ii  [ami  jeïé  sui' le 
Neekai,  à  llzlmléii,  avec  des  lessnui’ces  de  forlime  quMI  réunil  dams 
le  ^oisinaiirq  lui  jiimmi  e  une  jnvitiïéi’e  oceasinn  de  se  dislingner*  Hien- 
loi  aprés^  il  enlève  le  pont  d^\ lt-/Hlin;4  sni^  rinn,  relail  celui  tle 
I îiirj^lianseu  sur  la  Salza,  [mis  c<‘u\  sur  la  l'iaun  c*t  ri''ims,  que  It's 
*A  ulritdiiens  avai(Mil  délruils  ^lans  leur  reliai  le.  l^Kiekpie  (ibslacle 
(pi’on  rameonire,  il  Irouve  inoyen  d('  le  surmonn'r  el  eoiicourl  ainsi 
à  laeiliter  la  iiiarolic  ra|Hd(^  du  Iroisiérm'  eor[ïS^  pendatU  la  carn- 
pa^HJie  {[Ml'  (a>Mronne  la  ha  lai  lie  d  Auslerlilz. 

Lors  de  la  caiiqiaf^NC  tle  Drnsse,  mi  le  if  lrotive  encore  êclairanî  la 
îiiaia  ln'  sur  la  Saalt\  avec  tjualie  conqiagnit^s  de  \olljyeurs  tle  la 
tll\îsiou  l'riaul,  (4  smi  rolt‘  es!  très  aclil  a  ia  halaillt^  d  Anerslaedl, 
où  il  est  hlt^ssé  el  emn[Mim't  h*  i^ratle  de  ehel' tle  haiaillou.  (lontraini 
cpieltpie  tenq>s  au  re|K)s,  il  n'alltmtl  pas  sa  f^uérison  [irnir  [>reudre  |ïarl 
an.\  liai  ai  lies  de  (itdyiuin,  île  Pultusk,  el  il  est  t^Iiar^é  dtirfiaiustu' 
une  place  dn  mmneul  à  Motlliii,  avec  un  |K)iU  de  |>ilolis  sur  la 
\are\v.  A[>rès  la  paix  de^  ddlsilt,  il  eut  a  élahlir  uiit*  léît‘  dt‘  jiont  a 

Lratia.  vu  avant  de  \arstnie* 

• 

La  eanqiaf^rie  tle  i8oq  tlonna  an  eominuntiaril  Pré\ost de  \  t'rnois 
l'oecasion  traccomplir  un  fail  trarmes  éclalaul  à  la  îe[)rise  tle  lialis- 
hoime,  qui  fui  enlevée  d'assaul  eu  plein  jtnu',  tpioiqne  et4te  ville 
eùl  unt^  forte  54;arnisou,  ajtpuyèc  [lur  lt)nt<'  rarmée  du  [jriiiee  (diar  les. 
Llli‘  était  [ïrolégée  pai-  nue  lorlt'  niuraille,  haute  de  ii'“  a 
liant] née  par  tl<‘S  Itnirs  années  di*  canons  et  [uécédèe  d  un  losst‘ 
tle  tle  larf^t'ur*  avec  une  eoiilrescarpe  rovélinq  mais  Iv  miu' 

éiail coupé  en  deux  [vai  lies  par  une  laip>  lïermt%  el  lu  jiartit*  snpérieurt' 
élail  \ue  de  la  rauijtafrm'.  Le  maréchal  laumes  y  lil  pralitpier  une 
lïi’éehe,  à  tieux  mèlres  an-tlessns  de  la  Iterme,  ]u>ui  faïuiiler  In  ehiitt^ 
tlt‘S  décomhïys^  et  à  l  aide  d  échelles,  de  idlelles  tle  eharrelles,  on 
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ossavu  (le  iVaiicliir  le  fossé.  Li‘s  soldais  ([ui  réiissirenl  sc  Iroinèrenl 
sur  lîi  Iienne  en  lui  lie  aux  roti[)S  des  défeiisem  s  [ilacés  dans  les  loiirs 
latérales  el  dans  les  maisons  do  la  ville,  ayaiil  [>üur  uni<|iie  |iassa;j:e 

nn  Irou  dans  la  inai'onnoj  îe,  à  nue  liuutenr  do  deux  itiéli'es  au-dessus 

■*  » 

de  la  rue  iulérionre*  Le  coiiiniamlanl  Lré%'osL  de  \  ernois  eL  le  eajn- 
laine  Thuillier  (')  étaient  eu  reconnaissanre  dans  la  canijia^iMn  Ils 
aceourenl  au  Irruil  deraltaijne,  el  I. amies,  aeeejilanl  leurs  serviees^ 
les  envoie  a  la  hréeln.\  lh  é^osl  de  Nhu  iiois,  saisissant  d'uii  eou[>  d'ieil 
riîn)iossilnlilé  de  franeliir  le  ruiir\  jiarcnurl  la  lierme,  Irouve  à  rauj^fh' 
d'une  tour  une  jmlerué  i)u'il  fait  ouvrir  r'I  [lar  hn|uellc  11  se  [iréeipile 
avec  une  soi xan laine  ddioinmes.  Le  [>elil  ^roU|it%  luenlùl  grossi, 
séiiie  la  lerreuj^  dans  les  l  ues,  arr  ive  a  la  poilo  <le  Strauhitif^,  l'enivro 
v\  abaisse  le  pont-levis.  Ihie  rionv elle  colonne  [u'iil  s'inîroduirealoî's, 
la  jj^arnison  [Miursiiivie  de  rue  en  rue  est  (aile  [>ris<jiiii!én',  ou  [Kuissr' 
justpfaii  [>ouL  du  Ihimibo^  i[ui  esl  enlevé  lui-niéme  ainsi  (jue  les  fau- 
1  nuiras  de  la  rive  gauche.  (]et  aiidiàéienv  coup  de  main  fit  le  pins 
grand  lioimeur  au  jeurn^  ebel  de  halaillon,  <pii  se  lil  ivuiar^pier  cm- 
con'  à  rallacjiie  de  J’resbuui^g,  cl  |jar  la  couslruclion  dhin  [loiit  sur 
le  Danube  sous  les  murs  de  Kaab,  <jue  les  Autrichiens  oecu[)ài(uil 
ejieorN%  eidin  à  la  prise  de  celle  ville,  par^  le  génér^al  J^assalle.  La 
veille  de  la  lialaillc  de  W  agrain,  c'est  sur  sou  insistance  rpie  le  gé¬ 
néral  Conipans  lil  enlever  le  village  de  ilasclidoi'f,  mesure  qui  cou- 
Iribiia  à  assurer  le  déploieunnil  de  rarnuée. 

Nommé  colonel  jiendaiit  la  cainjiagne  de  lïussie,  il  [larlagr^a  ions 
les  jiérils,  Ion  les  les  fatigues  de  Furmée,  A  cdlé  de  laiil  de  souvenirs 
pénildes,  il  en  est  un  (pril  aimair  à  raconler,  à  cause  de  sa  singularité. 
Toujotirs  alteiitif  a  sigiialci'  ce  rjui  Inl  paraissait  intéresser  Farmée,  il 
avait  remarqué  la  jiosilion  de  lîorlsofel  fait  un  uicinoiio sur  la  iiéces- 
silé  de  rocciîjier.  Ou  n'y  [iril  point  garde  [ïomlanl  la  marche  en  avaul. 
Mais  au  relour,  lorsque  rai  ruée  de  Tclillcliagol  se  fui  enquai'ée  do  ce 
poiiU  impor  laiit,  on  jiifoiana  Fcmpereni'  qn'nu  colonel  du  Lénic  eon^ 
naissait  parfaileincnl  les  lieux.  Appelé,  \r  colonel  Prévus]  <le  Vernois 
trouva  Napoléon  dans  une  cliauiriiére,  seul  avec  le  roi  Mural  el  lc‘ 
[U'iuce  buigcne.  Il  exposa  rimpossibilité  de  forcer  le  passage  à  lioi  isof 
ou  dans  le  voisinage;  qne  la  seule  ressource  était  de  tromper  Fcn- 


(^)  [lèverai  plus  uni  rnïirechal  de 
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iipiiii  ]i!ir  titio  fausse  i)ltu(|iK'  el  (ie  siu’jiroiidi'e  !i’  passage  plus  liaul. 
l’eiidaiil  ([ii’il  dével(>]»[)ail  ses  raisons,  la  [divsiononiie  de  rKinpei'eui' 
s  ass(>iid)rissail ,  il  [)araissail  tvn  jiroie  à  une  \  ive  agitation.  S’îu‘rêlaiit 
loul  à  eoiiji  :  «  \"oilà,  s’écr!a-l-il,  re  (jiie  c'est  <[ue  d'en  lasser  soll  iscs  sur 
sol  lises:  «Puis  ensuite  :«  A  voir  perdu  uii  mois  à  Moscou!  »  Adressait- 
il  ce  rej)i>oclie  à  lui-jiièine,  ou  voulait-il  v  associer  l*-s  deux  audiltuirs 
<|iii  sfi  U‘ii^nenl  floijoul  ri  juurls,  dniis  un  coin  dr  la  clmiubtr?  l>r 
{pourrai  l^rovosl  de  \  crtiojs  jirncliail  jionr  cello  .srctjiide  livpollirsc. 

L  a[ïjir]  fail  a  ï^rs  ruruiaïssaiicrs  localt's  eut  pour  lui  {le  (nclictiscj> 
(‘iuisc<[ucîicrs.  tl  lu'  r‘rlrou\îi  in  ses  doiiH\sli(ju(*Sj  ni  sc's  rf[uipages; 
son  <‘hc\al  rnounil  d{'  lann  et  l)  ilut  coMlirinri’  la  ï'ontcà  pieil,  ati  prix 
des  plus  vises  sou(]raîie<'s*  A[)rès  celle  lrisl('  reliai Iv,  il  fui  eliarf;‘r, 
([uoiqiu'  rualaile,  tie  uicltre  tni  rial  {le  défeiisr  Modlin,  uiauvaisr 
jilace,  ïjui  succruuha  a  1  ejiujserui'ul  des  ressoni'cc^  (|u'(jii  v  avail 
l  enuies,  La  pit  uisoii  drvail  elrr  recfuuhiit^' ru  b'rance,  ruais  les  clauses 
de  la  capitulai  ion  îu*  lurent  [ïiis  <jl>scrvres,  el  ou  j'Cliiil  la  tron|)c  jiri- 
souuii'Ci'*  la*  coloiH.‘l  LrrM)Sl  de  N  er  iiois  lu'  rrvii  sa  Pali*ie  tpj  a  la 
paix.  Il  occujiait  1rs  lo>uclious  de  ('lie!  du  f  iriiir  à  Siraslioiu'j^^  Ini's  du 
del>ar(]ii{‘niru1  de  I  îK^  <1  |*JIh'.  I  u  c<h*])s  d  amure  se  liissejulila  t'ii 
iVlsaco  s<uis  l^^s  ordrt^s  du  j^éiiéial  lîajip.  l.e  j,a*nrral  l%>île\iii  d{‘ 
Maureilhan  drvail  v  corniuaiulrr  Ir  lîéuie  et  l'jvvosl  {le  N  {^‘riiois  rlrr 
son  <*hef  trelal-niajor.  l.a  lapitlilé  des  ùvéuenienls  IrurMult'nlil  loul 
I die  actif. 

La  paix  lit  tirs  loisiis  forces  à  Ions  les  olliciors  qui  rravaienl  jurs 
assez  de  l  essouix  t's  en  en\-rurnies  pour  Iraîler  avre  aulorite  les  ques- 
lions  tnililaires.  Nornuie  tlirerlenr  du  lîéui<‘à  Sniul-Ofiier,  le  coIt>nel 
Lrèvosl  dt»  \  ernois  no  se  borna  [^as  a  s  oceiqier  des  jilact'S  {[iii  lui 
elairiiî  cotillees.  Il  rlinlia  à  fruid  la  drb'iise  j;éneralr  du  jiavs,  riilililé 
(It'S  jil  aces  fortes  et  la  fortification  llieorique,  qn'il  cbcrelia  loujours 
à  sul)nrdonuer  aux  eousidcralioiis  militair  es.  Frajijuj  de  rim[)orlance 
de  la  capitale,  de  sou  rôle  (ire]K.)ndéranl  dans  les  opérations  do  la 
dm'uiét'e  campagne,  il  fui  le  jir'emier  à  t\*[ïrondre  à  son  siijel  les  pro¬ 
jets  de  \  auban,  dont  l\  se  déclarait  l'admirateur  [ïassionué.  IJés  1818 
il  lit  parailfT  un  imporlanl  Mémoire  sur  la  nécessité  {le  forülier  Paras, 
d'adopler  le  {loulde  système  d'une  enceinte  continue,  à  lïaslions  dé- 
lacbés  avec  toiit\S"réduits,  et  {runc  lij^nc  de  forts  extérieurs,  f^e  ma- 
i‘écbal  (  loiiviou  Sain l-Cvr  était  du  même  avis,  aux  détails  d'exéeniion 
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]irôs.  D'autre  part,  les  (lîl'llciillés  iluuiicièrcs  contre  lesquelles  Icguu- 
veriietiient  se  ilélialtaîL  laissaient  peu  do  cluiiiccs  de  succès  à  nu 
projet  aussi  considérable.  <.)ii  parlait  de  le  réduire.  I^’anlcur  le  sou¬ 
tenait  avec  toute  la  vivacité  de  son  caractère.  Aux  adversaires  d’un 
camp  retranché,  il  rniipclail  que  Napoléon  avait  rcconunaudé  Inoccu¬ 
pation  du  Mont-Valérieu  et  des  hauteurs  (pii  eiitoiirenl  l’aiàs.  «  hit 
certes,  ajoutail-il,  ilii  élail  pas  lionune  à  se  laisser  eiifernier  dans  des 
murs  et  à  paralyser  cent  ou  cent  cira  jiiautc  mille  hoinines.  »  hit  iiiijou- 
tait  aussitôt:»  Pour  hasarder  la  faraude  j^iiciTe  au  dehor.s,  il  rautcélJT' 
rassuré  sur  le  sort  de  la  jilacc.  )>  Ces  quehiucs  ligues  coiilieiiiient 
toute  la  théorie  des  ftrands  centres  i'ortiiiés  et  de  l’usage  iproii  eu 
doit  faire. 

A  une  (q)oquo  où  les  hautes  personnalités  rivales  des  généraux 
lloguiut  et  Haxo  cliercliaienl  à  dominer  les  esprits  dans  le  cor|>s  du 
Ciéiiie,  il  était  utile  <pie  (|nelqucs  indé]iendauls  soutinssent  les  droits 
delà  lihcrté  d'appréciation,  dussent-ils  en  souffrir.  Prévostde  \  crtiois 
fut  du  nombre,  et  malgré  son  mérite  il  ne  jiarvinlati  grade  de  général 
([u’eii  iB.'it-  Ajipelé  à  faii’c  )>artic  du  Comité  des  fortilications,  il  y 
soutint  avec  énergie  scs  ojjinioiis  suj' la  défense  dos  frontières,  corn- 
battant  sonveut  celles  de  ses  collô:ru(‘s.  Plusd’niK^  fois  ses  vues  oui 
tlcvancü  Ta  venir*  11  se  déclara  contraire  a  la  créatiiin  de  places  à 
Laiij^res  et  à  Clmiinjout^  lil  rejjonsser  les  projets  pour  Voii^^iers,  mais 
jie  réussit  pas  à  faire  accejder  Stenav  corninc  rime  <les  liases  de  la 
iléfense  de  Test*  CVsl  contre  son  avis  que  T  on  a  construit  le  Porta  loi 
dans  les  I^yréiiées;  cet  ouvrage  selon  lui  ne  fermait  rleu*  A  l’oiilon,  il 
jiensail  tpie  les  liauleurs  du  Faron  élalejil  la  elef  de  la  défense  et  au- 
rait  voulu  qii'üti  y  l'attachùl  l'eiiceinle.  I^’agramlissement  de  (dier- 
Imiirg  lui  est  dû.  Mais  c’est  au  projet  de  foi'liikr  Paris  (ju’il  revenait 
sans  cesse^  et  ses  idées  ont  LrH>ïii|>lié  quant  au  Iracé  général  et  a 
1  ado  J)  t  ion  d’une  enceinte  précédée  d'une  ligne  de  forls.  On  ne  les  a 
pas  suivies  eu  ce  (jiii  conconie  le  tracé  des  fronts,  et  ïon  a  Lien  fait, 
cai*  Paugmentalion  de  la  portée  des  armes  diminuait,  dès  cette 
époque^  la  valeur  des  détails  de  la  lurtificatiom  Au  contraire,  les 
grands  lu'incipcs  pour  lestpieîs  11  avait  coiiihutln  oui  gardé  tonte  leui- 
valeur  et  il  doit  être  l'egardé  comme  riiri  des  princijiaux  auleui's  de 
cette  grande  œuvre* 

Nommé  licuteiianl-géiïéral  en  18^0,  il  avait  ([uelques  droits  à  ob- 
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lo.i.r  h,  ilirc-clion  .k-s  !n,vn.,x  do  Paris.  KJIe  fui  .lui.nôo,  on  losail. 

im  f^om’ral  Dodo  do  la  lininorio,  .|ui  dojMus  la  uiorl  dos  fîôiidraux 

l^*^-Mlal,  flavn  o!.  Vaiazô  oociij.ait  lo  prouiii*,-  j-anj.  dans  l’ani.o  du 

(.0010  o(  (|iu  s-acquilla  do  collo  jriundo  làoho  uvoo  une  laro  dis- 
lioolioii . 

J)n:u  sous  00  rai.pofi,  lo  {.ônôrai  Prôvosl  do  ^^■rnois  no  cessa  ja- 
«mus  de  s  üoenpor  do  ifuoslions  inlliiairos  ol  do  lout  oe  ipd  cooconiail 
1  an  do  rino-énîour.  Il  a  (ait  sui-  la  punssô.‘  dos  lon‘os  di-s  inôiuoiros 
‘•Il  d  ooiuhai  (os  llk-orios  do  Cuiilüm]).  D’après  lui,  le  prisincdétadio 
(îiiil  tonihor,  non  pai- -rlissonioiiî,  mais  ou  touniatil  autour  do  l’nrèlo 
lufoj-iouro,  A  la  veille  mémo  do  sa  mon.  Il  éorivail  oiioorc  sur  la  t'en-^ 
(dicalioii,  el,  foui  on  dèplorani  <piosa  vue  allail.lio,  sos  mains  Irom- 
l•taMlos  jvlusassoul  do  le  servir,  il  oA[>ri,Mail  lospoir  ipio  ,los  oflioiors 

l.lus  jouiios,  |dtis  valides,  p<mrsuivraionl  sos  Idées  ol  jïoiirraioiit  pro- 
<îcs  IruitH'  son  jM.*ï"i('rjcc, 

C  élan  le  vnm  d’uii  homme  doiil  Unilo  la  vie,  Imilos  les  iorocs  oui 
été  coMsaojvos  au  service  de  la  l'ianco,  ipii  ii’a  jamais  ou  (pfiitio 
8oulo  firéocoupalion  ;  aimer  la  Patrie  ol  lui  èire  mile. 


IJ-:  (iKM-ISAI,  VALAZlï. 

OUFRICHK  DK  V.XLAZÈ  <i;iu.aw-ll.‘rn;„,l-Vrmc-.CI.ri.s|oj,lie-Züa)  fil»  ih  Cliarlcs-KlLonoi 
ni  riclK-  i|«  Valaïê,  am'i^rn  offioier  li  lnfaniiiiK.  et  d.-  Vnne-CIi.irl()U.>iiifaucliii<-tîetHiii- 

.l.ricde  liroé;  iiO  à  Kssay,  mTo,„iis,soiiiÊrU  .1' Vlenr..,i,  le  février  .780,  ii.url  à  Mec  le 
7  îimi  i835.  ' 

C’esl  le  iiremier  oflieior  du  (  iénio,  sorli  do  l'Kcolo  l^olyloelini.pio, 
ipii  soil  jiarvotui  au  grade  de  g'énéral. 

Dès  son  onfaiice,  sou  père  lodosliuail  à  élro  iiigkmieur  mililairo,  et 
il  avait  cousiguié  sou  désir  dans  nue  note  sur  réduealioii  de  sou  (ils, 
ocrile  des  I  année  178;^,  rommo  s'il  prévoyall  iléjà  rpie  sa  vie  serait 
eoiirto.  l'àigagé,  eomnio  on  lo  sait,  dans  les  lu  lies  poli  li.j  lies,  \^dazo 
pere  suivit  la  ligne  tit'  eondiute  tles  (iiroiidlns  el  jiéril  avec  eux  le 
Al  octolire  i7p:î.  Alors  coiumetioa  pour  sou  liis,  encore  onlam,  une 
poriode  de  rnallieurs  et  (rangois.ses  (|ii’il  snpjiürta  avec  aulaiildc  cou¬ 
rage  ipic  dodignilé.  J.es  liiciis  <le  sa  famille  ayant  élé  con(is{|ués,  il 
lut  roouoilli,  ainsi  (]uo  sa  mère,  par  nu  oncle,  \1,  Dulriche  JJesgo- 
neltcs-l  lositiudeleino,  pou  fortuné  liii-méiiie,  et  se  trouva  oïdigo,  poui' 
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vivro,  <le  colporter  des  luistes  en  ]ilafi‘e  que  faisail  un  arclutccle  de 
sa  connaissance,  devenu  scul[)leur  par  occasioio  Le  9  tliernncîor  mit 
fjji  h  celle  de  tresse.  Il  vint  à  Pajas,  oi)l!ril  une  Ijourse  au  PryLaiiTO 
français,  Tnt  admis  à  riÀ^olc  Lcdyteclmicpie  le  q  vciilosc  an 
(27  février  179^^)  et  en  sorlit  le  22  décembre  1800  |a)iir  entrer, 
comme  sons-lieuLéiianl  du  (renie,  à  llu^de  de  Metz.  A  la  fin  de  scs 
éludes,  en  [802,  il  fut  envoyé  à  (dierbonrfr,  ou  il  ne  resta  j^^nére,  puis 
a  rarmée  de  Hanovre,  cl  il  y  olilinl,  en  iHo3,  le  grade  de  ca[nlaine, 

La  guerre  ne  larde  j^as  a  mctlj'c  en  évidence  son  hrillanl  couiagi' 
et  sa  capacité  su[)érïciir(^  Il  fait  la  campagne  cîc  i8o5avec  la  division 
Kellerinann,  se  tlistijigue  à  la  fuitaille  fL Austerlitz,  où  ÎI  esL  Idessé. 
()n  le  signale  à  ri^nqRu  eiir  qui  l'eniarqne  son  nom  et  le  nonine  chef 
de  bataillon*  Les  années  suivajites,  il  les  passe  a  la  grande  armée, 
fail  les  CHiiqiygnes  de  Ib'iisse  el  de  Pologne  comme  clief  d'élat-niajor 
dn  (iénie  (TaixAi'd,  (mis  rommandaiil  du  (léjiie  an  [M'emier  corps 
<rarmêe.  Il  assiste  à  tontes  les  batailles  jnsqn^'i  ndle  de  l'riedland, 
a  la  suite  de  laf|nelle  il  reçoil  la  croix  de  la  Légion  ddioimeur  avec 
nue  dolalioiL 

La  disliiiclion  avec  laipielle  \  alazé  [u>rtail  ini  nojti  (jiie  la  Révolu¬ 
tion  avait  rendu  célébré  engagea  le  roi  de  \\  esl[)lialie,  Jérome  Ro- 
na()arle,  à  se  Paitaclier  comme  aide  de  eamjn  (^elte  demande,  faite 
en  i8o8el  transmise  an  Ministère  de  la  (Ln'rre,  y  fui  Tolqet  (riin<‘ 
note  aigre-douce  du  chef  du  [>et‘soniiel,  qui  étail  alors  le  chet  de  l>a’ 
laillon  De  (^aux.  .Malgré  les  grands  travaux  auxquels  h^  corps  du 
(jénic  ne  suflîsait  (pPavec  peine,  ohserva-t-il,  il  jïourrail  se  privei^ 
aisément  des  services  de  M.  Valazé,  oflîcier  distingué  sans  doute, 
mais  qui  ii'avail  pu  acquérir  encore  rexpéi  ience  du  métier,  qui  de¬ 
vait  son  avancement  4  son  nom,  el  avait  élé  [H’omu  oflicier  sujiéiienr 
avariL  trois  cenls  di^  ses  camarades  (dus  anciens  que  lui.  Rien  n’était 
plus  injuste  que  ces  assertions  el  le  coinmandnnl  Valazé  ne  devait  pas 
larder  a  domier  la  preuve  ([ue,  non  seiilcmcnt  il  avait  «  rexpérienee 
dn  niélier  »,  mais  (jn'il  y  éluil[)assé  maître*  La  demande  dti  roi  (\c 
\Vestphalie  ji'eut  (railleurs  point  de  suite.  \  alazé  le  remercia  (m 
termes  très  reconnaissants,  mais  déclara  ne  vouloir  servir  ([uc  dans 
rarni(^e  française* 

Oji  renvoya  a  rarmée  d’Ai-agoii,  qui  avait  dù  lever  le  siège  di^ 
Saragosse  et  allait  le  reconimencer*  Valazè  remplit  4  ce  siège  célèbre 
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los  fondions  tlo  cliL'f  (rclîil-ninjDi‘  du  (Iciiie.  Los  liauls  eiO|)ioiî>  sont 
lu  jïicrrc  de  louclic  (jiii  sort  à  reroiinailre  le  vrai  mérite,  l^es  liommes 
médiocres  y  succornbonî ,  tandis  que  les  lioinnies  sujiérieiirs  s  y  dé¬ 
voilent.  ]Ai  croix  troflicicr  de  lu  Légion  crhonneur  lui  fut  donnée 
alors,  el  ou  le  ilésigna  [mur  eojiimatider  le  (lénie  dans  le  coi'ps  d'ar¬ 
mée  de  réserve  J  <jne  le  duc  d'jVln*anlés  organisait  à  Hanau.  A  j>artir 
de  cette  éjKxjnc,  \  alazé  ne  servit  jilns  en  sous-onlre  dans  rarme  du 
(iénie,  el  il  iravail  que  2qans.  Après avoii'  lait  la  campagne  do  1S09, 
en  Allemagne,  il  ivlounie  dans  la  ]>énînstde^  est  attaché  à  rarrnée  (le 
Portugal  el  liguj'o,  avec  elle,  a  toutes  les  actions  di*  guerre  pendant 
les  années  1810,  181  t  el  1812.  11  l^iceoinjiagne  dans  sa  muirhe  en 
avant  cl  dans  sa  retraite,  il  est  au\  lialailles  de  Jîiisaco  el  d('  h'nenlés- 
de-(hioro,  fait  exécuter  des  loutes,  assure  des  [lussages  île  ri^iéies, 
fait  nicltre  en  étal  de  défense  nn  grand  nomlïîcde  places  eide  postes, 
df^puis  les  rives  de  la  (iiiadiana  jusqu'au  rowiume  «le  Léon.  Les 
sièges,  aussi,  lui  idurnissent  une  occasion  de  montrer  ses  talents.  Il 
ilij  ige  celui  d'Astorga  avec  irésjïeu  de  moyens,  et  réussit  cejïcndant. 
cyesl  lui  tpii  mène  les  colojines  d'assaut  et  couimmic  la  hréclie;  mais, 
dans  cette  opération  périlleuse,  ses  lialuts  sont  cnldés  de  balles  et  il 
est  atteint  hn-niéme  tle  deux  coups  de  feu  (jiii  le  jettent  à  terre.  Le 
ca[ïitaine  lîorei-Nuvier,  son  second,  maintient  alors  les  Irmqiesavec 
une  lonacilé  l  eniarquable,  et  fait  coïiq>léter  roccu[)ation  de  la  hréebe. 

I.e  grade  de  colonel  fut  la  réconqiense  de  cette  brillante  alîaire  i[ui 
tint  Valazé  éloigné  c[uebpie  tenq^s  de  rarrnée.  Son  extrême  activité 
ne  tarda  [>as  à  Ty  ramener  cependant.  1 /armée  de  Portugal  avait 
(mlrepris  le  siège  de  Ciudad  Uodiâgo  et  Ton  es[iérait  (jue  la  |>lace  ne 
tarderait  jais  à  sc  rendre.  Par  suite  de  cette  fausse  aj^préciatioti,  les 
mesures  ne  furent  |jas  prises  avec  tout  le  soin  nécessaire.  La  garnison 
se  défendit  avec  viguciu'  el  le  siège  se  jïi'ülongeait  sans  aljoulir. 
maréchal  Masséna,  impatienté,  preserivilau  général  Iddé,  de  TArtil- 
lerie,  et  au  colonel  ^hdazé,  d'en  dirigei  la  conduite.  Sous  leur  habile 
ini[)Lilsion,  les  allai  res  ne  tanlérenl  juis  a  [)rendre  une  antre  figure. 
\hdazé  lit  un  jnojet  (faltaquc  (jui  fut  vivcjnent  combaLlu,  mais  que 
Masséna  jirescrivil  d'adopter.  Il  étendit  les  cheminements  jïourcn- 
velopjier  le  jmint  (fatlaque  cl  fit  établir  des  foiirneaiix  de  mine  pour 
renverser  la  contrescarpe  clcondjler  le  ibssé.  Pendant  ([u'ii  surveiL 
iail  ccLle  0|>ération,  une  gremule  l'atlcignit  à  lu  tête  el  le  renversa 
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siiiis  connnissance.  La  itiiiic  joua  avec  succès  et  la  Iirèclic  put  être 
coLironnèCy  ce  qui  oblif^ca  lu  garnison  à  se  rendre.  Après  avoii'  ainsi 
grandcnion!  coiUribiiè  a  la  prise  de  celte  ]ilacc  importante,  \’^alazè 
eut  la  salisfuclion  de  se  trouver,  rannèc  suivaiüCj  au  dèl>IocuSj 
lorsque  les  armées  de  Portugal  et  d'Andalousie  réunies  obligèrent 
lord  Wedliiigton  a  en  abandonner  bat  laque* 

Pendant  ces  cainpagiies  si  pénibles,  sa  santé  avait  beaucoup  soul- 
ferl,  ses  !dessui“es  u’élaient  pas  guéries,  et  il  lin  fsdiul  reulrer  en 
bVanee  pour  se  rétablir.  11  n'v  lit  pas  un  très  long  séjour,  car  raniiée 
i8j’Î  le  retrouve  en  Allemagne,  cominandanl  le  (iènie  au  corps  du 
maréclial  Aey,  [mis  a  celui  du  maréclial  Macdouald  r  purtieijïant 
ainsi  aux  victoires  qui  manjuérent  le  début  d(^  cetle  cainj)agne,  a 
Liilzcii,  a  Laulzeii,  subissant  la  défaite  de  Leijizig,  assistant  eidin  à 
la  Ijataille  de  l  [auaii,  ce  dernier  trioniplie  de  nos  soldais  en  Alle¬ 
magne.  ^'alazé  eut  un  service  très  aelif  j^endanl  la  reirai  Le.  Il  lit 
lirùler  les  jhuiLs  de  Muldberget  de  1  lundsruck  sous  le  feu  <le  reniieini, 
(’oiq^er  celui  de  \Wissenfels  et  d'aulres  encore»  L'LnqHneui'  le 
uomnia  alors  général  de  1)1  igade.  iNcy,  qui  ajqïivciait  ljeaucou]>  ses 
aptitudes  Millitaires,  le  j>ressail  de  (piilter  ranne  du  (iénie  [mur 
jirendre  un  coNuriaiKleiijenL  de  tj'Ou|ies*  H  n^y  consenlit  pas,  yiréfc^ 
ranl  rester  tlans  une  arme  ou  û  avait  toujours  servi,  cl  qu'il  connais- 
sail  bien.  C'est  encore  avec  le  inaréelial  Macdonald  qu'il  (il,  en  iBï4t 
loute  la  cajiipagiiê  de  France.  H  se  signala  au  coniSial  d'Arcis- 
sur-Aubc  cl  réussil  a  faire  couper  le  jmnt  à  la  sape,  malgré  la  [>ré- 
seiice  de  renncmi. 

JjOrsque  ?Sa]»oléon  revint  de  rilo  ddi^lbe,  en  iHiu,  ^  alazé  fut  dé¬ 
signé,  par  le  niarécbal  Macdonald,  [mur  faire  [partie  du  cor|>s  d'année 
f[ul  s'organisait  sons  les  ordres  du  due  de  Ueiry  et  accompagna  les 
jiriiices  jusqu'à  llcauvais.  lîeiili'é  à  l^iris,  il  jïril  [dace  dans  rannét* 
du  Nord,  fit  la  canq)agiie  de  Belgique  et  suivit  les  li'oujics  dans  leur 
rc  Irai  Le  sur  la  Loire,  mais  il  les  quitta  avant  le  licenciement  dclînitif, 
un  ordre  du  maréclial  Macdonald  rayant  désigné  pour  fain^  [partie 
du  Comité  des  foi'lilicalions*  I^c  gouvcrnciiient  de  la  liestau ration 
se  liàla  dNitiliser  ses  talents  et  îui  conféra,  en  iBiq,  le  titre  de  l>aroiK 

Pour  un  homme  aussi  actif  cl  d'un  mérite  aussi  dislingué,  la  [laix 

J 

lie  jioiiviiit  cire  un  temps  de  repos,  niais  trêludes  el  de  travaux,  llé- 
duite  à  son  ancien  tcrriloire,  mal  proLrgée  ])ar  des  forteresses  long- 
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iciups  it.Vlipos,  la  l’rancf*  avaiL  Ii<-s(hm  .le  rroi-aiiist-r  ses  fmmièn-s. 
Vu!az.‘ fut  l’un  des  of/iders  .jiii  s  allacli.'-n'til  avec  le  plus  de  yèle  à 
celle  l.esnj.a.e,  rcdne  mj^ralc  el  pêi.lld.-  par  rexif.uïté,les  ressources. 

r<  s  (ra{>fH.  dr  (ç  [es  prtMK  cii[)aliiJMs  de  lu  j^nei  rr  avairui  de^ 
lm.ru,'.  lmp  souvent  les  ofliders  du  (iênîe  des  Atiules  ll.êo.âqnes,  il 
cl.ercl.a  à  répandre  n.,slnic!ion  parmi  en.v  et  pril  une  pari  coud- 
derai.le  anv  discussions  relalives  à  rorjîanisaliori  des  aiinées,  à  la 
cr.lKpic  des  oiiéri.lio,i.s  de  jtuerre.  Il  fui  rnn  .les  fon.lalenrs  .h.  ,Wr- 
(alein-milHairr,  qui  a  publié  de  lui  beaucoup  .rarliel..s  doui  b.  l.-c- 
lure  est  encore  ulile  aujonnl'bui.  [|  repril  .n  fil  connailr,d,‘s  Iravaux 
(les  ancicus  in-éaienrs,  la  |.lnpart  inédits  o.j  peu  .  onniis.  Ou  doit  a 
Valazé  d’avoir  faii  paraiire  l.‘  Tra/ffOh^ /a  ri[rs- 

Vaubaiq  l.-I  .pu-  l'avait  écrit  ce  célèbre  fnffénieiir,  ,.>1  il  y  joi-nil  des 
notes  epti  en  auj-.r,euteril  l’inhuél.  Il  at>puya(le  son  antorîlé  la  publi- 
calj<.ni  .pie  Ül  b-  colonel  Anj,myal  dn  TraUédi'  Vanaque  des  fdaces 
et  .î’inie  partie  .les  Oisivelés  de  N'anbaii. 

Dans  les  nombreux  écrits  du  f,dnéral  Vala/,%  tout  ce  qui  stî  rap¬ 
porte  a  l'ai  la, [ue  el  à  !a  dél’ense  des  fot  lercss..s  esl  excellent  et  tli..,i,. 
•I(' servir  de, no, léle.  Ce  qn'il  a  dil  des  jonrnaux  de  .sièp.,  l'imiH,,.- 
tance  .[ti’d  aitacbc  an  .létf.il  d.'s  formes  d,-  la  fortification  est  plus 
conH:.slable.  On  p.-ul  Irouv.'r  cpi’il  .s'exa-è,-e  cette  imporlanco,  lout 
an  moins  f|ue  ses  prescrij.tions,  à  eel  é<,mr<l,  ont  v  ieilli.  L’anj-mcnla- 
tion.bOa  portée  des  armes  a  .Hargi  le  tb.'-àlre  d,-  la  fuite.  lai  puis¬ 
sance  enorine  de  destmeiion  acquise  par  l'art ill.n-ie  rend  I.eauconp 
de  ces  details  tout  à  fait  secondaires  et.  dès  le  h.inps  où  .'■crivatl  Va- 
lazé,  celle  puissance  était  d.-jà  redontabl,'.  Mais,  il  faut  bien  le  .-econ- 

u.iîlre,  If.nt  1.Î  momie  alors,  à  bien  peu  dexceplions  jrrès,  (lartageail 
sa  Jiiariicrr'  de*  \  <}ir\ 

Cette  légère  r..setTe  ne  diminue  .loue  en  ri, mi  la  bauh*  npinion 
(pi'on  doit  avmir  du  mérite  dn  g.'-néral  \  alazé;  mér-ile  si  reconnu  .pie 
lors.pj'on  prV.para,  en  contre  Alger,  une  e.xpé.lltion  jngée  très 

liasanleus,..,  c  est  lui  qiroti  choisit  funir  conntiauder  le  Cciiîe  et  di- 
nger  le  sn-ge.  (  ici  honneur  lui  revciiait  ,Ie  droit,  car  If  était  un  ardent 
partisan  de  ectle  gueru'e  el  avait  soulenu  de  toute  sou  innucuce  1,. 
eapitaine  de  vaisseau  de  Tarad.d,  cpii  avait  reconnu  et  relevé  la  c,>le 
des  Ktats  btirbares.pies,  eboist  le  pf>tnt  ,li.  débartpionuMit.  Il  est  inu¬ 
tile  de  rappeler  ici  les  [>éripéties  de  celle  expédition  fameuse,  du  dé- 
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ljart|Uoinoiü  k  Sïdi-I"orrucli,  de  la  iiiaiThe  vers  Alger,  de  Tallaque 
du  fort  de  lM^)n)>creur  r  elles  ^oni  ndalees  daiisde  noud^reux  ouvragcs- 
La  grande  expérience  de  la  guerre  i[ne  jïossédail  le  générai  X  aluzé 
fui  alors  li'és  lUile.  !1  lil  couvrir,  par  tles  lignes  défensives,  la  jiros- 
(jii'île  de  Sidi-I^errneli,  créa  une  route  rl’accés,  <[ueles  Ironjies  ouvri¬ 
rent  les  armes  a  la  jtiain  jtiS(|u'au\  al>ords  dWlger,  el  en  prépara  le 
siège  d'après  les  juincipes  (jidil  avait  pnüiqnés  anlretiiis  [vendant  la 
guerr(‘  dd^S[)agne.  Ses  dispositions  furent  si  Ivien  prises  i[ue  le  succès 
les  cou  rot  ma  Ion  jours* 

f’ourquoi  faul-il  ajouter  que  les  [)assioiis  politi([iies  réapprécièretjL 
]  ias  les  services  de  ceux  a  <pu  lu  1‘'Vuïice  étall  redevaljle  d'une  si  hrillaïUe 
(  ouquéle?  On  alla  jns(prà  rcquoclter  au  général  Valazé,  un  ancieti 
soldat  de  la  graïule  Année,  craviùi'  mis  son  épée  au  set  viee  des  llour- 
Itotisî  Parmi  ceux  qui  iv  erltiqnéi'cnt  avec  le  jdiis  (ramertiime,  il  eut 
le  chagriu  de  Ironver  im  de  ses  anciens  com[)agnons  trai  nies,  im 
homme  {rune  ca[uicité  sujiérieure  mais  iFun  raracléi'e  arariatre,  Ic^ 
emimiaudaut  (]liOninara,  qui  s'élait  Itouvêsous  ses  ordres  an  siège 
de  ( ümlad  llodrigo,  el  jioiir  h^qnel  X  alazé  avail  ime^  haute  estime, 
huvtre  eux,  les  choses  allércnl  si  loin  que  Chouînara  [)rovoqua  sou 
ancien  chef  el  donna  sa  démission  |jüni'  rohligerà  se  haUre  avec  lui. 
Ia:  géiiétal  Valazé  montra,  en  celte  cîrcoiislanca',  luie  iioh!i‘sse  <Ie 
caiîictére  égale  à  sa  hravoine.  11  accepta  la  provocalioii,  donna  un 
COU])  (ré[)ée  h  (diouinara  el  cmjdoya  tout  son  crédil  [>our  le  faire 
réiutégret^  dans  ranue  (juMls  dlnslralent  riiii  el  raiilre. 

1  A' gouverncfueuî  né  de  la  révohilion  de  Jiiillel  ne  s'associa  [las  à 
CCS  ranentjes*  Il  eut  inénie  recoins  à  Thahilelé  de  ce  galant  luninne, 
a  la  consiiléralion  dont  il  [(uiissail,  à  Pélraiigei'  eoniine  en  l'raaer*,  i‘l 
le  chargea  d'aller  à  l^a  I  taye  faire  t'eeonnaUre,  jiar  le  gouvernejnenl 
hollandais,  celoi  que  venait  de  se  <loimeJ'  la  h^ranee.  iJés  la  lin  di' 
raniiée  i83o,  Wdazé  fut  [>rojnu  lieuLetianUgéiiéjal ,  el  ü  juslHîa 
eelte  noininaîion  par  le  zèle  soutenu  avec  lequel  il  s'occupa  de  huit 
ce  qui  se  rap[>orLait  a  l'armée  et  au  eor[)s  du  dénie.  On  disculait 
luMiicoîq^  alors  rojpporlurdté  tle  fot  liliet'  Paris.  \ons  avons  rapfxn  té 
ailleurs  les  péri  [délies  de  ce  mémoiahle  débat.  Aj<julons  seulement 
que  le  général  Valazé  y  \n'il  une  [>arl  importante,  soit  par  ses  écrits, 
soit  fl  la  (diîimhi'e,  où  il  avait  été  envoyé  juir  deux  collèges  électo¬ 
raux,  en  [8;î4*  Ainsi  que  le  général  llaxo,  il  soutenait  la  nécessité 
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<rtinc  eticeiiUe,  ot  ssa  liante  iioloriété  contribua  à  faire  rejeter,  par  la 
(vlianibro,  le  projet  du  gOMvcnieiiieiit  tpii  ne  coiii[)orlait  ([iic  des  forts 
détacliés,  soutenus  jiar  le  tmir  d’octroi,  tjiic  l’on  se  réservait  de  cré¬ 
neler  en  cas  de  siège. 

Mais  le  général  ^^alazé  ne  devait  [las  vuir  la  soliilion  donnée  enfin 

M 

;ui\  étiiclrs  auxc|uelles  il  portail  mi  vif  irilciol.  Sa  saiité^  nsec  [ïar  les 
ialigoestl  une  vie  si  ulilcnioiU  occiijiée,  l'avail  oblige  h  chcrcbcr  un 
climat  plus  doux.  (Test  a  Nice  tpril  passa  riiivcr  de  i83j-38*  C'est 
la  aussi  que  la  ruoi  t  vint  le  trouver,  et  son  corps  fuL  ruitiené  sur  la 
lerrc  française,  à  Sairil-Laui’CHt-(ln-\  ar,  ou  il  repose  tlepuis  lors. 
N^ilazé  a  laissé  de  profonds  souvenirs  dans  rarnio  (pf  il  avait  toujours 
préférée  à  toute  aulro,  cl  fpdil  avait  honorées  juir  son  caractère,  louL 
au  Lan  L  (  [uc  par  ses  labuils. 
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V'AitLAST  ( Jcanaiapiîsic-ritilibei't liis  ite  UiiborL-Micliel-l’innroîs  Vailtant,  scmaaifc  tlti 
(II*  parte  ment  de  la  Côte-d'Or,  et  de  BernartJe  t’onqiïoin,.  Sé  le  G  décembre  1790  à  IiÉjoi], 
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marié  le  mars  18  J3  a  Per venclie  lvlconorc-llefija mine  Prutlier  de  Jei  Coste,  veuve  du  géné¬ 
ral  Ua\o.  [>écédé  à  l^iris,  te  f\  juin  1871* 

Le  niaivLdial  Vaillaul  a  [>rosquo  toujours  été  un  bonimo  lieuroux, 
cl  le  bonheur  qui  Ta  constaimnent  accoinpagné  [unidaul  louîc  sa 
carrière  ne  lui  a  lait  defaut  ipie  pendauL  les  derniers  luoinejits  de  sa 
vie,  alors  qu'il  eut  a  supporter  sa  pai  l  des  maux  ipii  ont  accablé  la 
France  pcutlanl  rauuée  teia’iblc.  Il  devait  ces  faveurs  de  la  fortune  à 
riienreux  équilibre  de  ses  facultés,  à  une  |>rudenee,  à  une  sûreté  iU* 
coup  d'oui  qui  lui  faisaietit  éviter  les  c<uuplîealioiis  dangereuses,  a 
une  liiiesse  cpii  lui  pcrniellait  de  s'eu  dégager^,  si  elles  raltcignaieut 
mat  gré  lui.  Très  laborieux  du  reste,  possédant  tics  cou  naissances 
littéraires  et  scienlilif]ues  aussi  variées  ([u'éteiulucs,  il  ne  négligeait 
l  ien,  pas  plus  les  [ïcliles  choses  que  les  grandes,  et  dès  sa  jeunesse  il 
sut  se  faille  apprécier  par  scs  chefs,  leur  rendre  <les  services  qu  ils 
eussent  vaiiieuieul  cherchés  ailleurs,  lai  reva  ne  lie,  il  oIjIjuI  d'eux  un 
appui  dont  il  sut  hal)ileiiienl  proliter. 

hait  ré  à  Tlxole  Polytecluiit[ue  le  oclol>re  180^,  sous-lieii  tenant, 
élève  du  Génie  te  octobre  1809,  il  est  classé  au  l>oul  de  tlix-linit 
mois  le  premier  de  sa  p rom o lion,  ce  qui  hii  vaut  d  élie  promu  d'em- 
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hlùi}  lîouU?nanl  en  premier  dans  une  compagnie  de  sapeurs,  détacher 
a  Danlzig.  Pendant  les  années  qui  suiveiil,  il  fait  un  peu  de  loul,  est 
enqiloyé  a  lYuat-inajor  du  (  rénie^  au  parc  de  la  f>TaiuJo  arniéCj  a  la 
télé  du  pont  de  Marienwerder  el  arrive  tapIdeincuL  au  grade  de  capi¬ 
taine.  I^e  général  [la\o  le  l'cjuarque,  se  ratlachc,  à  Fessai  d'abord, 
puis  comme  aide  ile  camp,  et  dés  1812  cotiiirieuce  une  collahoraliou 
rjui  no  devait  cesser  f[tFu  la  nioi  t  de  ccl  illustre  clieb  I^e  capitaine 
^  aillant  assiste  aux  coml)als  de  Daldcnkircb,  Eckau,  lîanske  e( 
Ilubentlial  en  Courlande,  A  la  l>aLaille  de  Di’csde  cl  a  celle  de  Kulru 
où  il  est  fait  prisonnier  par  un  parti  de  (^osatjucs,  apres  une  IntU* 
corjis  à  corps. 

Dés  sa  rentrée  en  b' rance,  il  re[>reii(l  son  service  auprès  du  général 
llaxo,  aux  colés  duquel  il  sc  tiouve  aux  l>iUailles  tic  Digny  et  i\v 
W  alorloo. 

I.a  paix  cil  ange  la  lui  turc  tic  scs  occupa  lion  s  sans  eu  dinnuuer  Fim- 
porlance.  Nous  avons  dît  Finfluence  prépondérante  du  général  Haxo 
sur  le  corps  du  dénie.  Ilsuivailavec  une  activée  sollicitude  les  travaux 
jirojelés  ou  eu  coiii's  (Fexéciilion  sur  toute  Féteudue  du  leriâtoire.  ba 
inajcuité  des  ofliciers  ne  lui  scmblaicnL  pas  avoir  nue  expérience 
assez  grande  dans  Fart  diflicilc  de  concevoii^  et  de  rédiga^r  îles  [ïrojels^ 
{Fagoncor  entre  eux  les  difTcreuls  ouvrages  do  forlilicaliou,  de  ma¬ 
nière  a  en  lavonsor  la  délerise  de  détail  et  pied  a  [>ied,  lellc  (pFil 
l'avait  vue  pratiquée  dans  les  sièges  cFI'spagnc,  Il  voulait  voir  les 
projels  par  Uii-méme,  les  renia  niait  souvent  ou  niéme  les  refaisait  à 
uouvoaiK  H  était  la  pensée  et  la  léle,  il  lui  fallait  des  aides  capaldcs 
fie  traduire  ses  idées,  de  les  cx[ïrimer  jiat^  le  dessin.  (Fesl  au  capilaim.^ 
Vaillant  que  presque  toujours  il  étudiait  ce  soin  cl  île  Sedan  à  (îre- 
nolde,  de  Pelfort  a  Saint-Omer,  il  ii'est  presque  pas  fie  ff>j’leresses 
pour  lesrpiclles  des  projets  d'amélioraliou  ou  ile  travaux  luuds  iFaienl 
été  dessinés  jiar  hiî,  sous  Finsplralirm  tlo  sou  clicf.  11  a[qjoi1a!l 
uîi  soin  méliculeux  à  Fagcuceineid  tics  flétails  les  plus  compliqués  el 
y  trouvait  un  tel  plaisir  que,  parvenu  à  son  tour  a  la  léle  du  corps 
du  (léiiie,  tout  eu  faisant  travailler  les  ofliciers  sous  ses  ordres,  il  ne 
dédaig^uait  pas  de  dessiner  lui-ménic  les  parties  les  jdus  fFifÉîciles, 
comme  les  bastions  cFanglc  fies  enceintes  de  Faille  et  de  Toulon. 

Le  chef  appréciait  la  valeur  de  son  aide  tle  camp  et  les  grands 
services  fjiFil  lui  rendait.  Il  le  prônait  partout  et  sollicitait  avec  téna- 
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ri  lu  jKHir  lui  un  avancenienl  rapido.  griiêral  \  aillaul  ou  f^anla  li* 
snuvrnir  ol  iciuoigiia  sa  rc^ronuaissana*  ou  r|iüiisaiit  la  voiiv(‘  i\u 
pnirml  Ha\o,  jïcu  (raïuioos  ajirùs  la  mort  <Io  ccM  lioinine  ilhislro,  11 
rTy  avait  cm  i|u'uuo  l'oiirl  c."  in  I  mm  j  a  tou  clans  sa  carrière'  d'aicio  de' 
ramp;  dit'  avait  èlo  nmtivèo  jiai'  rcxpètlil ion  d'Alj^ot%  à  latjiiollo  il 
jnil  [>ai  I,  [liais  peiidaul  peu  de  lomjïSj  un  hiscaïeii  lui  ayant  Iracassè 
la  jandie  au  sic'^jçe  du  foi  t  de  ri^iupeieur. 

1/annre  suivanlo,  il  cdait  promu  lientenanl-eolomd  c^t  était  assoK 
lïioii  rétabli  jiour  jiroiidrc^  les  iVuiclioiis  de  diivrleui' du  |tart‘du  riéiiic' 
à  rarniée  du  Nord,  cpn  eut  îi  faire  It^  siéf*^c'  de  la  citadelle  d^A avers* 
A[>iès  lé  sucei’s  tîn  siép%  rarinée  devint  corps  d'occujiation  et  le 
coliuiel  X'aillaat  elief  crétat-iaa jor  de  sou  aiane*  rromii  colonel^  il 
tml  successi\ eiiioul  le  comitiandenïoul  du  réj^îmenl  chi  (îénie,  la 
directiiHi  tlii  service  du  (lénieà  Alger  et  c'ïdin,  coinnie  maréclial  de 
(^auip,  le  romniaa(îeru<mt  de  ri^eolt'  PoU  lechu!<pîOj  cm  i8dt)* 

(lette  drM'nitu'e  |)osîlioH,  il  ne  rocru|)a  guère^  cpic  peaclaiil  un  an* 
I/Of'scpiN)Jï  se  décida  à  forlilier  1  *aris,  ceux  [‘e  eunsidérable,  lotignomenl 
disculét'^  et  dont  nous  avons  exposé  ailleurs  les  [)éri[)élies,  le  soiive- 
nir  de  raclivo  eollaboration  ^lu  généial  Vaillant  aux  travaux  du  gé- 
nét'al  liaxft  le  désignai  1  cfuunio  devant  c"‘ire  riiii  dc's  chefs  do  celle 
grande  eu lr“0| irise.  11  fut  nommé  diroclonr  tics  Ij'avanx  de  la  rive 
droite  tO  s'y  adonna  avec  toute  Paclix  ilé  possililo*  la's  grands  servicc's 
qu'il  icMidil  en  colle  circonstance  fuj'ent  lécomjiensés  par  le  grade  de' 
lieuteuaiit-généralj  qtPÎI  nvnl  en  rH  îojet  par  la  direction  sujiérieiirc^ 
des  Iraxauv^  i[ui  lui  écliiil  lor‘sc|ue  le  généjal  Ilode  fut  uoniiué  maré- 
(dud.  I!  la  conserva  juscpéati  i®‘  janvier  a  la  veille  de  ta  rvvolu- 

lion  tle  bévt  ier,  qui  rriijiorta  la  liranclir  cadette  des  lîourbons* 

On  sait  qu'a  celte  é]!Oi[uc‘  Iroiddec*  heaueou[ï  de?  génêr^anx  fiironi 
mis  iroflîce  a  ta  retraite,  et  dans  le  nomlire  ceux  qui  [n’êeédaieni 
le  général  \"aillant  dans  le  etn  ps  du  (lénîe*  Il  se  trouva  ainsi  [loi  lé  a 
la  pt'ésidetice  du  (k>milé  des  rorlilicalioris  et  lit  partie  d'une  connnis' 
sion  de  défense,  cbargée  d’examiner  la  situation  des  fi’oiiLiéres  de 
(erre  et  de.'  mer*  On  ixMloiilait  la  giii'rre  coiilrm  mie  partie  dc'S  puis¬ 
sances  einm[ïéennes  el  Fou  craignait  ejne:;  Fêlai  de  nos  foi  ler esses  nr 
peianit  |kis  de  la  sonleiiir  avec  succès,  Los  connaissancos  tc'ehnapK's 
(In  généi'at  Vaillaiil,  la  ]iart  (pFil  avait  prise  à  leur  réor^gauisal ion 
<!opuis  i8i5,  lui  (Uiuncronl  une  inllueiice  mai-qnéo  dans  cette  coni- 
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mission  ol  lui  permirciU  de  rassurer  les  p:r>uvernaiils,  moins  liien  in- 
sLruils  de  lu  véritable  siluulif>n. 

Les  évoncMients  allaient  (railleurs  jiislllior  roptimisme  ipril  ]>rn- 
fessait  à  réj^ard  de  rannée  et  le  jilaci^r  lui-tiKune  au  premier  ranji'. 
Uiî  corps  fut  envoyé  eu  Italie,  en  i84;)i  pour  souLenir  la  papaulé 
iiienacée.  Il  éprouva  un  éeliec  cievaiil  Home  et  dut  être  renforcé,  J  a* 
siège  cî{'  raiicietme  capitale  du  monde  était  à  ju'évoir  eï,  par  suiU‘, 
un  rôle  im[>orlimt  devait  îiicomlicr  au  (jénie.  Le  général  VuillanI 
fut  placé  à  sa  tête,  avec  un  ordre  de  service  ainsi  conçu  : 


oiuum  nu  Ji  n  \t  isig. 

Géiiéndj  je  vous  prés  i(}ns  tpie,  |kiv  arreté  en  date  de  ce  jourj  le  brésideiit 
de  la  Répnbl!(|iie  vous  a  nomim'au  coiniiiarideiiienl  eu  chef  du  corps  evpi'*- 
dillünuaîrc  de  la  Méditerranée  y  <‘ii  rcju  place  meut  de  3  b  le  général  de 
division  Oudinol.  \  on  s  êtes  autorisé  à  |ïr(>dnire  ccl  ordre  de  servïrr 
lorst|ue  vous  le  jugerez  convenaljlc. 

/.e  de  fhterre^ 

JU'UaKiiE. 


L'original  decetordn^,  onlîéremenl  de  la  main  rln  général  Ridliére, 
est  resté  entre  les  mains  du  niaréclial  Vailhuit  ^  (|üi  en  a  laissé  ]>rendre 
copie  par  le  hui'euii  du  (lénie,  au  Ministère, 

Tonjours  sage  et  mesuré^  il  ne  lit  jïas  usage  de  la  facullé  qui  Int 
était  ainsi  donnée  cl  se  cou  ton  la  crexercer  um*  iidluence  |  crépon  dé- 
lanlc  cL  discréle  sur  les  opérations  militaires,  iA‘  récil  détaillé  |iuldié 
sous  sa  direction  relate  avec  exactitude  tout  ce  ipii  s\'sl  jjassé  à  co 
siège  fameux,  tient  la  eomluito  fait  lioiiuenr  au  eoips  thi  dénie. 

Après  la  prise  de  Rome,  le  général  b)udin(jl  l'evint  en  Krancc  et  Iv 
général  \  aillant,  commandant  du  corps  d'occii|>alion,  lut  cliargé  de 
dirigei'  les  négociations  pour  le  retour  du  Saint-l N’uav  que  li^  général 
Niel  alla  voir  de  sa  part  a  ( raele,  alin  de  Ini  remettre  les  clefs  d(^  la 

r 

\  ille  bUernelle*  Celui-ci  apjiortait  à  celte  mission  Ionie  Pardeur  de 
son  caractère.  Vaillant  était  beaiicon[>  pins  sce[>liqne,  A  un  dîner  où 
Tou  causait  avec  une  grande  lilKn'té,  et  crilfT  amis,  des  tlifiicnllés 
de  la  siliiation,  le  général  Niel  racontait  son  voyage  avec  une  expan¬ 
sion  loiile  méridionale.  «  Lai  \u  le  Saint^Lèj't'.,.  j'ai  |jressé  sou 

retour...  je  lui  ai  dit...  »  —  «  \ih^  inteiroiiquL  le  général  Vaillant, 
n.  r.  —  H.  n 
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vw  iniiUnU  I'hccciiL  gascon,  lui  avc;c-vou8  dit  cjiie  vous  rlie;5  de 
Muret?  » 

Il  u'elail  [ïas  dans  ses  gonls  de  [aunsiiivre  la  solution  de  difticnlles 
(lifil  jugeait  iuexlricaljles  et  il  demanda  son  |■a[>|>oI.  Le  gouverne^ 
nient  ne  lui  en  siU  pas  manvais  gré,  ear  il  fut  nonuné  snecessivemcnl 
niaivihai  de  l’nmee,  sénateur,  grand  riiaréelial  du  [lalais  de  ri^iujie- 
leur  et  enün  Ministre  dcî  la  tiuerre  en  i85  {,  lorsque  le  ruaréclial  de 
Saint-Arnaud  prit  le  conunmuleineni  de  rarinée  d'Oi  ienl.  Il  eut  en 
eelte  tpndité  a  prépai'er  Fenvoi  snceessif  des  ren forts  ('I  <les  a[qirovi- 
siounenients  lorundables  que  nécessita  la  guerre  île  Oîinée,  Plus 
lard,  il  eut  à  diriger  les  [>répai‘atiis  de  la  guérit*  d' Italie,  mais  per¬ 
suadé  qiFon  s\*ü  liendiail  a  des  meuaees,  il  y  apporta  nue  ecrtaîne 
nudlesse,  qui  irrlla  1  ICmperenr  et  motiva  son  renvtji  du  Ministère*  (a* 
eoiip  fnl  Ires  sensilde  au  niaivehal  ^^^dlaul,  rpii  a  tiiujours  allaehé  un 
prix  extrême  aux  grâces  <  pie  répari  il  lè|iou\oijel  meme  aux  moi  mires 
tlisîiuclitms  honoriliques*  S(*s  sollieilaliims  |iressantt*s  délerminérenl 
ll^m|H‘renr  à  pallier  la  disgi’ace  et  il  fut  nommé  inajoi-  général  de 
raj'inée. 

Le  maréelial  ne  tarda  pas  a  j'egagiier  la  favimr  du  souvtu’aiu,  en 
lui  rmidant  un  sivrvice  signalé,  dés  le  dêliut  di‘s  ojïérations,  l.e  projet 
était  d  imiter  In  marche  suivie  par  le  général  lionapaiii*  en 
( 'esl-à-<lirc  de  se  [lorlcr  sur  Plaisance  par  le  détilé  de  la  Stiadella, 
al  LU  de  siii’|jrendi’e  en  ee  lieu  le  [tassage  du  PcL  Le  maréchal  \  aillant 
V  lit  une  o[ïposilioii  formelle  et  représenta  avec  um^  gramle  force 
d'ai'gnmenls  (jne  la  luanonivre  était  éventée;  lionne  d'ail  leurs  pour 
une  armée  de  iîoucio  hommes,  elh'  iTélaiL  pas  [ïossihli*  avec  looooo; 
le  délilé  de  la  Stratlella  qu'il  fallait  tj'averser  était  heaucoup  trop  étroit 
]ionr  livrer  [ïassage  à  une  aimée  aussi  lorle.  (  hi  trouverait  les  li’oupcs 
anlticliienijcs  postées  derrière  un  llenve  très  huge,  dont  un  u'aurait 
ancmic  cliaiice  de  sur|irendi‘i.‘  le  jiassage,  comme  eu 

(hi  sait  cpic  CCS  raisons  persuadèrent  renqiermir,  tandis  que  le 
comhat  de  Monlebello  lit  croii'e  an  feld-maréchal  (  Jiulay  que  le  gros 
de  Farniéo  frauvaise  sc  massait  sur  la  roule  de  l’Iaisaiice.  J.e  passage 
du  ressiu  ]mt  être  sinpris  a  Turtïigo,  efVeelué  a  Magenta,  cl  une  vic¬ 
toire  coriqilète  fui  le  résultat  de  rojiératioii  l'ecommainlée  [lar  1(* 
maréelial  N'aillaul. 

Après  la  |iaix  de  \  illafranca^  comme  a[ïrés  le  siège  de  Rome,  le 
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inaroclial  VailIanioulk'coinïiiiïiKlciiiçnl  des?  Itotipus  laissées cii  Itaüo, 
ri  lorîsrjiic  le  cor[)S  d'occnjialion  lui  dinisous,  il  re|iril  les  foiictiojis  de 
j^raiid  nia[  éclial  du  I filais*  (^iielijues  mois  api  ès,  la  taveii!*  itnpétialc 
lui  confiait  le  litre  de  luiruslre  de  la  maison  de  riaiipereur  et  des 
lîcaiix-Arls,  eidijt  celui  de  meiid)re  du  (  louseil  piâve.  Malgré  une 
simplicilù  de  vie  qui  irélait  pas  OLeiiiptc  d'aireclaliou,  il  lui  était 
agréable  de  loger  aux  Tuileries,  d'oliLeuir  des  luarques  répétées 
4le  la  confiance  de  Tlkupereur,  do  rimpéralrîce  surLout^  qid  lu!  pej- 
jucitail  uin.‘  familiarité  dont  il  usait  avec  autant  de  grâce  (pie  île 
disci’élion*  Il  v  avait  une  coiitradictioii  siugiilière  luitre  les  satisfac- 
lions  d'amoui'qïropre  que  lui  faisait  éprouver  la  vie  des  cours,  ou  il 
hrillalt  par  son  rspril,  les  éj^ards  respecLuciix  (|ii'on  lui  témoignai I 
(i  su  jiassioii  très  vive  pour  îu  campagne,  la  \  ie  laistique,  dans  (ouïe 
la  foico  de  I  expression.  ï/huiipenuu*  lui  avait  domié  la  jouissauee 
d'un  jardin  dans  le  liois  de  Vincennes;  il  y  [lassait  ses  uïcilteins  mo- 
laenU,  grellant  des  rosiers,  cultivant  de  ses  mains  des  fleurs  cl  des 
légumes,  soignant  des  alieilles,  ù[)ro[ios  des(pielles  il  cilait  volouliei's 
les  vers  de  \nrgile.  Il  écai'lait  avec  soin  les  làclieux,  les  sollieiteui s, 
a  qui  il  témoiguait  en  tous  lieux  um*  rudesse  qui  le  faisait  redouter 
autant  ipi  il  savait  être  séduisant  pour  ceux  a  ijui  il  voulait  [ilaire. 
Meilleur  an  lond  <[u'il  ne  voulait  le  paraître,  d  était  rare  i[udl  lésislàl 
a  LUI  trait  d\*sprlt. 

Il  travaillait  un  jour  dans  son  cabinet,  avec  un  oflicier,  lorsqu'une 
darne  en  dcLiil,  irasjiecL  très  iligne,  însisla  lelleiiieul  pour  être  reçue, 
<|u'il  fallut  lui  ouvrir  la  porte.  Wnive  dkin  militaire,  sans  fortune, 
(die  sollicitait  un  bureau  de  lal>ac,  afin  di*  jiouvoîr  élev<?r  ses  enfants. 


iMécoîUetU  d'élre  dérangé,  le  marécbal  la  reçut  fort  mal.  VAie  insis¬ 
tait  cejiemlanl,  sans  se  (léconcerler  ei  s'exprimant  avec  autant  de 
mesure  que  de  dignité,  «  Je  ne  viens  pas,  dit-elle,  vous  dema]id{?r 
un  emploi  que  vous  me  dites  ne  jias  avoir  d:ius  votre  [KJcIie,  \kjus 
i'Ws  miiiistm;  je  viens  vous  prier  d'c.vuniiuer  les  (ilres  «[ue  me  doii- 
iienl  les  services  de  mon  tiiari,  cl  de  les  faij’c  valoir,  s’ils  vous  pa- 
i-aisseiil  fondés.  »  iNouveau  relus  el  assez  dur.  Impressionné  cepen- 
danl,  il  dit  à  la  dame,  en  la  reconduisant  :  c<  Vous  avez  dn  me 
prendre  ]ionr  un  sanglier!  —  Civilisé,  monsieur  le  maréchal  lit- 
elle  avec  une  révérence  dans  renibrasure  de  la  porte. 

—  ldi  bien,  dit  celui-ci  en  se  touruaiiL  vers  roffîcicr,  qui  travaillait 


mo 


(M:\ik  mujtaiiu:. 


avec  lui,  elle  m'a  traité  de  cochon?  C'esl  égal,  elle  aura  son  h u rean 
de  lahac,  et  j'aui'ai  soin  ijiril  soit  l>orK  » 

L<‘  inai'échal  Vaillant  était  un  (în  coiinaissenr  en  littérature,  un 
jiigu:;  éclairé  des  onivres  d'aulmij  cl  il  aimait  a  écrire  luUméme. 
Chat  (UC  jour,  il  ]ireiuul  ries  notes  sur  ce  c]idil  avait  vu  ou  fait,  et  sa  fa¬ 
mille  doit  posséder  ces  Mémoires,  ([ui  mut itei aient  sans  doute  d^éln' 
j>ul>liés,  au  moins  par  extraits,  l'auteur  ayant  été  mêlé  tonte  sa  vie  à 
des  événernenis  importants  et  variés*  Seul,  le  elnijntre  ([ui  se  i‘apporte 
au  siège  d\ï\nvers  a  été  donné  [)ai'  lui  au  I  )é[iot  des  fortiiications*  Lc^ 
style  est  un  peu  dillus,  mais  témoigne  d'nue  recherclie  atlcutive  dans 
le  choix  des  expressions. 

Lorsque  éclata  la  guerre  de  i8"o,  le  maréchal  ^^aillant  donna  sa 
démission  de  tons  les  einjilois  (pril  avait  au|)rès  de  riàu[H‘reur.  La 
lévolulion  ne  lui  sut  aucun  gré  rie  s'élre  ainsi  tenu  à  récart*  H  reçut 
ror<Irede  (piitlr'r  Paris,  [niis  la  h' rance*  Iléfugiéeti  lCs[)agne,  il  revînt 
a  liiarril/*  au  mois  de  juin  rH“i*  lue  lettre,  dans  lar[uelle  il  réclairn^ 
raulorisalion  rie  rentre]'  à  Ihnis,  témoigne  de  Télat  rie  faildessr* 
aiïi[uel  Page  Pavait  réduit,  et  il  motirni  moins  rpiin  an  après.  Dans 
ses  dernières  volontés,  il  tlonna  une  pjvuvc  de  son  altacliement  au 
corps  du  (îénic  et  il  lit  prêsertt  de  tous  ses  livres  à  la  hibliothécpic  de 
PLcole  (Pajqtlicalion,  pour  eom[)enser,  au  unnns  en  jiartie,  les  pertes 
qiPelle  avait  faites  a  Metz* 


Li:  r.ENEHAL  CIIAHON* 

Charon  (Visita)  {’),  fik  de  OalnicI  Charon,  cmptoyé  îles  postci?,  et  de  Marie-MargiierilL’ 
tïoucîier,  à  le  2yiuilift  179A  ''tsiric  en  iSôo  à  Uadanie  Tticrêse-Catlierinc-nlfmK* 

Sclinoîdcrj  veiivé  de  M.  de  Laluur-llandnn ;  veuf  \ii  sa  nisirs  décédé  à  Caris  le  36  no¬ 

vembre  i8ï?Op  Xoiiiiiid  baron  par  décrrl  du  3  février 

lîitMi  peiuPofncicrs  f^6iiôr:iiix  onlcii  uni*  cart'iÜTC  aussi  Ion  pue*  cl  aussi 
ulilcnicnt  eni[)lovûc  aux  travaux  les  jiliis  divers.  ICulrù  joutic  àl’Kcole 
l*ülytecliiii(|uo,  i!  sortit  de  ri‘!cole  de  Metz  pendant  les  Cent-Jours, 
fut  aussi  toi  tlirigé  sur  rai'inée  et  lit  toute  la  eatuiiague  qui  se  termina 


(q  Oaiis  beaucoup  d^ictcs,  le  général  Cbaron  esi  appelé  Edn>c  ou  Edme  \ iala 
Son  acte  de  iiaissarrcc  ne  porte  d’autre  j^rénoin  que  \  iala* 
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il  Waterloo,  \  a\  ]823,  il  partit  pour  l'année  cl  Espagne  et  y  resta 
ciiKj  ans,  A  sou  rolour  eu  E rance,  il  fui  employé  clans  les  places  du 
Aon!  juseju  à  la  cauipaguc  de  IJcIgiqne,  eu  ï83i.  Les  sièges  de  Pani- 
peliiuc  et  d'Anvers,  auxquels  il  avait  assisté,  ue  lui  paruienl  pas  drs 
iicles  de  guerre  assoï  imporianls  pour  satisfaire  son  acllvité  et  il  sol- 
licila  avec  insistance  d'élre  envoyé  en  iMgérie.  iJaus  les  premiers 
mois  de  ranné("  iS35,  iî  fut  nommé  clief  du  (léiiie  a  l!ougi(\  Tout 
alors  était  retidu  difljcile  en  Afrique  par  les  liêsilations  du  gouverne- 
ment,  qui  no  pouvait  scdéeidei^  ni  a  alnindonner  le  |>ays,  ni  à  faire  ce 
(jiie  réclamait  une  ocenpaLîon  diiraMe,  Plus  que  toute  autre  ville, 
Ijougie  soüITrait  de  rincerlîliulc  de  la  silnalion.  Sans  la  possession 
d'ouvrages  extérieurs  renceinle  n'étaît  pas  ieuablc;  les  Kabyles  la 
liloqnaieiit  de  très  près  et  l'on  n'y  était  pas  en  sûreté.  Les  baliinenls 
occupés  pai' la  Iroiqæétident  lout  à  fail  délabrés*  Le  capitaine Clniron, 
déployant  Tact i vile  qui  Fa  fait  rernanpicr  dans  toute  sa  carrière,  se 
multiplia  pour  faire  face  â  toutes  les  diflicnltés.  11  fut  cité  a  Toi-dre 
lie  Parméc  pour  sa  conduite  dans  les  cond)ats  des  p  et  12  novembre, 
Ij  availla  à  réparei'  rcnccinli*  et  les  forts,  s'attacha  a  apporlei'au  caser¬ 
nement  de  la  garnison  tontes  les  aniélioralions  possibles, 

La  capacité  dont  il  donnait  des  preuves  lui  valut  le  grade  de  chef 
(le  bataillon  et  le  ül  ap(>cler  raniiée  suivante  au  poste  plus  importani 
de  chef  du  Génie  a  Algc'r,  ('etle  ville  de%inl  jiour  lui  nue  se^condc 
pairie,  car  il  l'habita  presque  sans  interruption  jieiidant  ([iiinze  ans; 
siicccssivemenl  dîi’ccteur  des  foj‘liIi  cal  ions,  rom  mandant  du  (îénic  de 
l'armée  d'Afrif[uc,  eniîn  goiivernciir  de  la  colonie.  Pendant  cette 
longue  période,  il  tint  allernativenient  à  la  main  l’éjiée,  la  plume  et 
le  lire-ligne,  eut  a  jiarer  a  di!s  diflîcultés  de  lout  genre  et  dirigea  avec 
un  tact  parfait,  une  grande  sûreté  de  main,  11  n  service  tj'és  lourd,  un 
personnel  Ires  zélé  sans  doute,  mais  sou  veut  trop  peu  nombreux  pom- 
le  travail  à  faire.  Le  général  Cbaron  ne  se  conlenlait  ]>as  de  conduire 
les  afVaLres  du  fond  de  son  caldiiel.  Il  voulail  se  rendre  conij.le  de  loal 
](ar  lui-iïiêiiic,  allait  narlont,  voyait  lout,  |)ré^cnail  par  là  les  diffi¬ 
cultés  rpii  auraient  pu  surjïlr,  donnant  selon  les  circonstances  des 
conseils  utiles  on  des  ordres  précis.  Il  ne  s’est  pas  fondé  un  poste,  ni 
ct'éé  des  étahlîssemcnts  de  tpielipic  iinportanco,  sans  qu’il  cnl  visité 
les  lieux,  indirpié  les  bases  des  projets  à  étudier.  Il  donna  ainsi  une 
force  et  une  unité  d’action  considérables  au  corps  du  (jéiiio,  à  une 
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rpoqiic  où  ce  cor|)S  ùliûl  seul  charj^e,  oii  Algérie,  de  Ions  les  travaux 
civils,  connue  des  Ira  vaux  luililaires. 

Avec  eeln^  il  ai  ma  il  la  guerre  (i  u?en  tendait  pas  cpi'on  la  fil  sans 
cpie  le  (  léiiic  y  prît  part.  Lu  bataillon  d'élite  bit  formé  avec  les  coni- 
pagines  délacbées  en  Afritpie,  et  il  le  conduisit  jilns  trune  fols  au 
condjat.  On  le  trouve  ù  la  défense  de  lilida  en  18^9  et  en  i8.{o,  cl  le 
18  mai  de  celle  année  il  obtient  une  citation  nouvelle.  Il  est  ensuite 
aux  expéditions  de  Cberclicll,  de  Médéa^  de  Miliana;  eniSfi  à  la 
prise  de  Mascara  cl  à  celle  <le  Tag^dein[>l;  en  184H  a  la  grande  cani” 
pagne  du  (diélif,  an  cours  de  bupielle  il  préside  a  la  création  d'Or- 
léansville  et  de  Ténés.  La  colonne  (piî  se  dirig^cait  sur  celte  tleriiière 
localité,  en  traversant  le  territoire  fie  tribus  tpi^elle  sonniettail  sur 
son  ]>assage,  eut  la  surprise  fie  trouver  au  bord  de  la  mer  un  poteau 
avec  riiiscri  j)liou  :  Dotuine  frafiçciise.  Le  courrier  de  la  cote  veiiail 
frarrlverol  avait  rnis  a  terre  fies  eui[)loyés  ([ul  avaient  ainsi  constaté 
leur  présence,  f^e  colonel  Charnu  ne  vouUiL  pas  en  avoir  le  dénieiiti^ 
et  lit  eomiiiencer  le  jour  meme  le  tracé  de  Penceinte  et  du  jmsEe, 
(jue  les  soldats  baptisèrent  IManclie\ üle.  Voilà  avec  quel  zèle  on  tra¬ 
vaillait  alors.  Sans  doute  le  (iénie  était  représenté  jiar  un  jiersoiinel 
fiVdile,  mais  une  grainb'  part  de  reconnaissance  n’en  est  jjas  moins 
duc  au  cbc^f  qtii  savait  donner  une  habile  impulsion,  emjiloyer  ebaenu 
suivant  scs  aptituflcs  et  son  caractère,  obtenir  de  tous  nue  pins  grande 
quantité  de  tivivail  utile.  Le  général  (diaroii  possédait  à  un  très  liant 
flegré  cesfpialités  d^un  bon  organisateur.  Il  a  été  pour  Iicaiicoup  flans 
la  cou sîfléra lion  dont  a  joui  le  corjis  tUi  dénie  en  AfiLpie^  et  la 
|)ériodo  de  son  commandonienl  a  eu  une  importance  considérable, 
à  cause  des  grands  et  nondïreux  travaux  que  ce  corps  a  exécutés 
sons  scs  ordres,  pour  T  insla  lia  lion  de  rarmée  et  rorgaiiisation  de  la 
eoionif'. 

lin  i8{4î  maréchal  ntigeaiid,  marehaiit  contre  la  Kalndie, 
emmena  avec  lui  le  colonel  Charon,  qui  prit  part  au  combat  du 
(■J  mai,  contre  les  b^lissas.  Le  maréchal,  un  bon  juge  de  la  valeur 
militaire,  disait  alors  fpi'à  son  avis,  aucun  colonel  du  Génie  n  avait 
autant  de  litres  à  être  proinii  général,  et  celte  proposition  était 
vivement  apjinyée  ]inr  rinspecleur,  le  général  Morvan.  Comme  il 
y  avait  du  relaid,  le  maréchal  Bugeaud  écrivit  directemeui  au  mi¬ 
nistre  ; 
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a  Jo  jnc  ciemanfle,  ^lonsieiir  le  morécliat,  si  parmi  les  avanccmenU  lion¬ 
nes  à  rarméc  d'AfnipiCj  il  yen  a  nii  mieux  mérilé  cpic  celui  que  je  demaïule 
jiour  le  colonel  CliaroUy  et  ma  conscience  me  irpond  :  — 


Un  Loi  éloge  olciil  pins  précieux  rjifun  gracie^  qui  fnl  accordé  peu 
après. 

La  révolution  do  l'évrier  oui  son  conlre-eoup  au  delà  dos 

mers  et  ainena  un  boulcverscinent  suint  dans  la  h-uUc  adminîslralioii 
algérienne.  Le  général  (duu’on  fut  rajipolé  eu  France  rt  iiomnié 
dirccleur  des  affaires  de  l'Algérie  à  Paris.  Mais,  avant  la  fin  de  Tan-^ 
)iéc,  il  relournail  dans  la  colonie  a\ec  le  grade  de  général  de  division 
eL  le  litre  de  goiivernenr.  f)  occiqia  pendant  deux  ans  celle  liante 
jiosilion,  puis  reuli'a  déliiillivernenl  en  ^"rancc,  où  il  fui  pieiidanl 
douze  ans  président  du  Uonillé  des  fortifications.  Ses  grands  talents 
d'adminislralenr,  rauLoi'ilé  ipu  s'allacliail  a  son  nom  et  a  ses  ser- 
\lcesj  rendireiU  celle  présidence  ftuclneusc,  La  limite  d'age  bavait 
condamné  an  repos  depuis  plusieurs  années  lorsipie  éclata  la  guerr  e 
de  1W70,  à  laquelle  d  ne  lui  fut  pas  donné  île  [irendre  une  [>arL 
active;  mais  lf>rsqn'on  crut  rlcvoir  soumettre  a  un  conseil  d'empiéle 
les  condilions  dans  lesipielles  les  places  fortes  s’étaicnl  rendues  à 
reimemi,  on  eut  encon'  recours  a  son  expérience  cl  il  lit  rendre  îles 
ilécisions  pleines  de  fermeté.  (Lesl  le  dernier  service  ipie  lui  ait  du 
l\irmée,  où  ses  neveux^  son  lils  ont  gloriensenicnl  suivi  ses  traces. 


Li:  duvivieif 


UuvrviER  (  Erârtcia<îe-Eicuriis fih  (k  François- Vtu rie  IhivivierT  premier  commis  des  suis* 
sist^mres  iiûlityircs  à  lîoncn^  et  de  Julie-Uisuk  Lefebvre;  né  h  Kouen  ie  7juilkt  179}  C^); 
mort  tic  blessures  reçues  lors  de  rinstirreclion  de  Jnin^  le  7  jiiillel 

Les  (jiialitcs  iK'cessaires  à  un  y^iiûnil  pour-  oxcrcor  le  coiiinnni- 
<lcmcnt  c*[i  clicf  sont  si  nombreuses,  si  Aariées,  rpron  no  doit  pas 
s’èloimcr  de  les  trouver  rarement  réunies  eliez  le  même  liomtiie. 
Parmi  les  {^éuéiaiix  à  iriii  nous  devons  la  complète  de  l’Alj^érie,  1(‘ 
inaréclial  liugcaud,  (dianf^aruier  el  aussi  le  man‘'clial  Cîauzel,  sesoril 


(’)  L’ilctc  de  iiait-ijaijce  conser^c  anv  Arcinves  de  la  Guerre  fait  connaiirc  ijii'il 
est  né  me  Gu  il  la  ume-Tellj  dans  la  maison  portanL  le  n"*  35. 
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s,,,, or, eu,.*  «..x  „„„os  ,l„„s  l’a.,  ,IV,.sajror  clos  i,v,„|,os  cl  d, 
■  iMsc.  r„iiil,al.  Conccvuii-  imo  rainpafco  In  coiuloiro  dr 

n,.,,,,,.,,.  U  e„  Ol.lon.r  los  plus  jfraiuls  rc„„||n|s  „„  ,p„„„ 

po'lo  osl  ,1  im  oT’diT  plus  olovd  po„l-fl,v.  |,„.|  ...oins  osl-co  ,.„o 
,  lioM  nos  .lilloi-oiuo,  >1  nous  avions  ....e  ap|,i,:.oi,,ii„„  ;.,nol[ro  j,  ce 

sujol,  oosl  le  uinréclial  Itugcaiid  ol  lo  );ono.:,l  lluviviorqiiouoiis  nlu- 

rrnoiis  ou  lole  ,lo  loui-s  rioau.v,  |a„|  |,„„r  |,,s,|„„s  „a|„r,.|s 
■■UK’III  pourvus  ,p,-à  cause  dos  .'.ludos  lai.o.-iousos  pu,-  losmielios  ils 
4,10111  «  p,op.,re  lo„,\s  lacullôs  pour  le  rouuujuidcuoul  on  clief» 
«.Ollo  expressiou  nppa,lioul  „„  ,u,„-;u.|,al  |j„oo„ud  l„i-m,uuo. 

l'.nlro  o„.\  ccpondnii,  ,1  fa„,  ,u,,o,-i,no  pTuvcdilIoronco.  Lo  proinic- 
,uis  U  1  qu'ouvo,  a  ou  le  l,onl,ou.-  do  la  suhir  avec  suoorè  o.  „  so 
dollucaveo  un  l.'jîitiiuo  uiyuoil  lo  lil,-o  do  pi-of,vsso„r  do  ■uiono  I  o 
-.rai  I. «vivier,  ,„ui„s  favorisé  ,,,,r  la  f„'.,uuo,  ,,  o.u.s,;,o  s.,’ vi'o 
’  .,„s  dos  |ios„io„s  lue,,  ,|u’c,u  ialilos  ,i  Ions ofiaivls,  élaioii,  ropen- 
laul  f«,-|  au-dessous  ,lo  oo  ,|u’il  os, lu, ail  d,i  aux  ).,-a„ds  lalouLs  ,l„„l  il 
soooyai,  0,  .(oui  ,1  éli,„  iwllou.ou,  dou,;.,  C’osi  à  collodis|K„„lc  ,|n’il 

•  i„il  ,lll,-iliuor  I  auiorluuiodososn-lalionsol  dos  i,spo,’ilosdcraiv,cliTO 

iloul  chefs  0,  suhunlonuos  so  soûl  souvoul  |,li,iii|s,  luu,  ou  procla- 
MJîitil  et  .SU  fri-îm<!('  valeui'  cl  scs  rares  qimlilés. 

De  tirs  honiic  heure,  Duvivier  a  été  meje  à  des  aJÏ'airos  rrijtipor^ 
frinee,  il  elaiL  cjicoro  a  f  l’^eole  rolylechniquc,  cl  major  de  luomol  ion 
orsque,  eu  (8[d,  les  alliés  iiariirenl  devant  l^iris.  Avec  scs  cama¬ 
rades  il  prit  pari  à  la  défense  do  la  capitale,  enrunianda  une  hatteric 
de  canons,  servie  par  eux,  et  placée  sur  les  liaulcnrs  rie  Cliaroiinc. 

I  >c  pi-ime  ahord,  il  pi-enail  sur  son  enlonraj^^e  ui»'  aiUorilé  fjiic  jiisti- 

fiail  son  caractère,  à  défaut  <le  connaissances  déjà  acquises.  A  la  ün 
de  cette  numie  année,  il  entrait  dans  le  coi-jis  d'n  dénie,  suivait  les 
émirs  de  rixolc  de  Metz,  jionr  en  sortir  un  lioiil  de  deux  ans,  ol  ser- 
^alt  an  régimcMl  comme  lientenaiU  en  second.  Dès  1818,  son  colonel 
sii^nalail  on  lui  «  un  ollieier  d'un  très  ^rand  mérite  et  delà  ïdns  liante 
expérience  ».  Ce  colonel  était  lîohaull  de  Fleury,  qui  n'a  jamais  va¬ 
rie  dans  ses  appréciations  sur  son  jeune  suhordonné  et  qui  a  toujours 
I>arlé  en  sa  faveur  lors  des  liilles  auxquelles  il  Ta  trouvé  mêlé. 

Non  content  en  elVet  de  faire  et  de  hien  faire  son  service  de  mili- 
«aire  ou  dhngénioiir,  au  régiment,  à  l'I^cole  régimentaire,  dans  les 
jdaccs  de  Corse,  des  Aljies,  à  loulon,  aux  îles  d'Ilyères,  Duvivicr 
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Iravaillait  lïcaiicoiip*  11  otiidiail  TitalictG  lanj^iics  orionlaîos  et 
siirloul  ce  qui  se  rapportait  aux  sciouces  luililaires.  l^ulro  clans  rartnéc 
après  Tépoque  des  faraudes  ^^uerres,  il  inlorrogeail  ceux  qui  y  avaicul 
pris  par  Ij  coiisidtail  les  écrits  des  {grands  capitaines,  discutait  les 
irc'its  tle  leurs  caiiqiagncs.  Ayant  meublé  sa  tète  crime  masse  énornie 
<le  matériaux,  il  s'élait  (oruié  des  opinions  personnelles  et  ne  crai¬ 
gnait  j)as  de  les  produire  avec  une  fiancldse  qui  n'adjueltait  aucuns 
tnénagemenls.  Ses  Consideraiio/ts  si/r  fa  défense  des  K  lais  ^  pu- 
liliécs  eu  étaient  écrites  et  connues  cTun  certain  nombre  de 

personnes  dés  }S22,  lai-s  attaques  très  vives  qui  s’v  trouvaient  contre 
Induis  et  Tusago  inérne  de  la  fortilication  lireuL  scandale,  parce 
(|uVlles  i.rovcnatcnl  cl’mi  officier  tlu  (iÔoie.  l-iii  i8:io,  il  fit  iini.njuer 
un  ouvrage  en  deux  volumes^  intitulé  Ôfiservalions  sur  fa  }^iierre 
de  fa  snceession  Espa^^ne^  mais  ([ui  doit  avoir  été  entièrement 
lcrminé  avant  189.-;^  date  du  dé[iait  de  Diivivier  |>our  la  MarLini(pi(\ 
(]es  deux  ouvrages  sont  les  plus  importants  fpi’il  ait  piiljliés,  mais 
il  est  à  croire  que  plusieurs  autres  sont  restés  inédits. 

Le  second  est  l’oi  t  siq>érieiir  au  premier,  <piriiqu'il  présente  le  dé%'e- 
loppcmenl  des  mêmes  idées,  que  les  mêmes  remarques  y  apparaissent 
parfois  en  d<'s  termes  pre^sque  identiques,  L'aulenr  est  liîen  plus 
maître  de  son  sujet  et  de  sa  plnnie.  Le  style  est  clair  el  limpide,  élé¬ 
gant  quoique  natureL  La  précision  du  lang'agc  n\'st  jamais  sacriliée 
a  la  reeberclie  de  l’elTet,  Ou  se  sent  en  piéseiice  d'un  tiornme  supé¬ 
rieur,  rpii  a  beaucoiqj  étudié,  lieaucoup  rélléelii,  doué  cbitn  esprit 
cri  tique  très  suret  lrésdévelo|fpé*  La  nette  comprébeiisioii  des  grandes 
fjpérations  militaires  de  Frédéric  et  de  .Napoléon  se  remarque  parMoul, 
et  la  critique  des  manteuvres  de  lîerwick  dans  les  Alpes,  les  éloges 
justement  donnés  à  Stalirenljcrg,  a  Villars,  inéi  iteiU  siirtoul  d'étre 
signalés,  Ksl-cc  à  dire  cepeiidanl  qu'il  faille  tout  louer?  Non,  A  coté 
d'aperçus  de  génie,  ü  faut  faire  la  part  des  illusions;  il  est  des  luon- 
vcmcnls  de  troupes  recommandés  el  f[iii  n'auraient  pas  été  exécu¬ 
tables.  Lorsqu'il  a  écrit  ces  ouvrages,  le  général  Du  vivier  n'avaîL  pas 
eneoi-e  vu  la  guerre,  et  ceux-la  seuls  ([ui  LouL  faite,  même  dans  des 
positions  sc'condaires,  peuvent,  s'ils  ont  resprit  d'observation,  com- 
|lrcnc!re  et  [qj|)rùcler  l'importance  exlicim'  de  détails  (jue  la  tliéo- 
rie  néglige  :  la  fatigue  des  Ij'oupcs,  variable  suivant  les  temps,  les 
saisons,  riieurc  du  jour  cl  quiaUcclo  le  moral  comme  le  corps  lui^ 
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mémo;  In  tlifficiiüc  des  iransporlSj  celle  du  rcuouvellomcnl  des  vlvrés 
et  des  lïiini liions:  hictx  d^iuLros  choses  encore,  qui,  a  un  inoinenl 
tlonné,  peuvent  rendre  une  opération  iiiipossible  on  empêcher  de* 
craindre  les  culrcprises  de  reiineinL  He  tout  cela,  on  ucconriail  la 
vale^ur  qu'à  l'nser* 

La  carrière  du  g^cnéral  Duvivier  est  (railleurs,  à  cet  égard,  rundos 
meilleurs  sujets  d'élnde  qiroii  puisse  sc  projioser.  Il  avait  le  coiqi 
croul  net,  Tespiit  trop  pralique,  poni'  tiùsiter  jamais  à  modifier 
sa  eondüitc*  lorstjuo  les  circonstances  ryoldigeaionl.  Lui,  radversaire 
si  absolu  des  jïlaccs  fortes  dans  ses  écrits,  ü  a  ptTS(|ne  lonjours  nia" 
nouivré  en  s'appuyant  sur  elles  et  il  a  ohtcmi  des  succès  grâce  à  elles, 
ce  (jui  prouve  qu'elles  peuvent  cire  utiles  k  i[iil  sait  s'en  servir.  Les 
auliTs  ouvrages  scn  lis  de  sa  phinie  sonl,  pour  la  plupart,  relalifs  à  la 
conquête  et  a  la  colonisation  de  rAlgérie;  ils  rront  ijirun  intérél 
r  étrospectif,  ilciix  qin*  nous  vtnions  (riiKli(]ner  inérilcnt  d^?lre  lus  (^i 
inédites.  Ils  oui  eu  une  iidlnence  nolalile  sur  îa  réparlitiou  <pie  Ton  a 
faite,  il  y  a  qnchjiies  années,  du  terri loire  de  la  France  en  corps 
d'arinécj  ou  plutôt  en  régions  inililaires.  Il  avait  signalé,  le  premier, 
rirnporlanee,  [mur  la  défense  du  pays,  de  la  régdon  du  Moi'van,  dt* 
respace  coiiqirïs  entre  ia  Loire  et  rAllier,  de  Xevers  jusqu’à  Digoin 
et  Moulins.  Le  général  I  hici'ol,  très  in  Huent  alors,  insista  pour  epu* 
Umt  le  territoire  coinjiris  tle  lîourges  à  Dijon  cl  Moulins  fiU  réuni 
dansnn  inémc  commandement  militaire,  le  sien. 

Mais  irantïci|K>ns  pas.  Avant  (ran  iver  à  la  pai’tie  la  jdiis  ulilemenl 
employée  de  la  vie  du  général  l  hivi\ier,  nous  le  voyons,  an  mois  di* 
février  désigné,  sur  sa  demande,  comiiie  ch(.':f  dn  service  du 

riéiiic  à  la  Martinique,  quoicpi'îl  ne  fïit  encore  que  ca[n  laine  en  sccoïid. 
Le  climat  pouvait  éire  fatal  à  sa  santé,  que  les  ra[qmrts  de  ses  chefs 
représenleuL  comme  fort  élîranléc  à  ccîle  époque,  l  ne  noté  du  bureau 
du  (léiiie,  doiilonreiise  à  lire,  (pioirpie  rédigée  avec  une  cvlréme  déli¬ 
catesse,  nous  apprend  (|uc  le  snp]ilémenl  de  solde  tonebé  par  les  fdfi^ 
ciers  employés  aux  colonies  lui  élaïl  ïu!'cessaire.  f.c  capitaine  Dinl- 
vier  était  le  seul  soutien  de  sa  mère,  restée  veuve  et  sans  fortune  : 
il  recul  an  départ  nue  avance  sur  son  traitement  et  fut  traité  comme 
s'il  avait  déjà  le  rang  de  ca{>iiaine  en  premier,  qui  ne  lui  éclnil  «pi'à 
la  lin  de  rannéc  i83o.  i  Vndant  rélé  de  1829,  il  ronîraÎL  en  h  rance 
malade  et  était  envoyé  à  Verdun  pour  sc  refaire.  Le  directeur  du 
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Génie,  loul  en  ioinnit  sji  iiianicrc  de  sei'vir,  lui  trouvait  des  opinions 
subversives  en  fait  de  fortilicatioti  ;  mais  le  fiénêral  Robault  tle 
Fleury,  son  inspecteur  g[énéral,  le  traita  d’une  jiianièro  plus  fuvoral)le 
et  cou l irma  de  le  protéger. 

A  cette  épotpie,  rexpédilîon  d'Alger  se  prépare.  l)uvi\'icr  fait  de 
émarebes  pour  y  être  compris:  il  parle  ritalien,  dit-il,  et, 
[)Our  rendre  de  jilus  grands  services,  tl  a  entrepris  rélude  de  l’arabe 
vulgaire.  Ces  sollicitations  sont  couronnées  de  succès  :  le  capitaine 
Duvivier  fait  partie  de  rétat-inajor  du  Génie  et  il  loucbc  CMlin  celte 
terre  d’Afrnpic,  où  il  obtiendi’a  tous  scs  grades,  où  peiidauL  onze  ans 
il  sera  mêlé  à  toutes  les  actions  de  gueiTc,  {n'i  il  aura  une  pari  écla¬ 
tante  à  loin  ce  qui  sera  fait  pour  la  colonisation  et  la  eontjnète  du 
[>ays,  (pr'il  ne  quittera  enfin  f|no  général  et  à  la  suite  d’une  niés- 


ententc  avec  le  général  Rugeand. 


Dès  le  début  de  la  cainpagtie,  ses  talents,  son  acliviié  le  foiitre- 
niai(|ucr,  sa  connaissance  tie  l'arabe  le  rend  particuliéroinciU  utile. 
Il  est  partout,  apte  à  tout  faire.  On  le  voit  à  rexpédilion  du  niarécbal 
de  Rourmonl  sur  Rüda,  à  celle  tentée  quelques  mois  après  par  le  gé¬ 
néral  Clanzel  sni-  celte  ville  et  stir  Médéa.  On  cherclio  à  organiser  ces 
troupes  indigènes,  devenues  célèbres  plus  lard  sons  le  nom  de  zouaves, 
et  Duvivier  reçoit  le  coumiaudcment  du  deuviérne  bataillon.  Fn  i83i , 
il  accompagne  le  général  Hertbezéne  dîtns  sa  course  sur  Médéa.  Au 
relour,  les  Kabyles  prcsstuit  la  colonne;  c’est  Duvivier  qiiî  la  dégage 
à  ce  col  des  Mouzaïa,  qui  devait  devenir  fameux  par  luiil  de  combats. 
La  même  aimée,  on  lente  une  eiitrejU'ise  malheureuse  à  Rêne,  el  c'est 
encore  lui  qu’on  envoie  pour  réparer  les  fautes  commises;  n’ayanl 
[las  de  forces  suflîsaiilcs,  il  ne  jieut  que  dégager  une  Ireutuiiie  de 
[U'isoimici'S. 

Sous  le  gouvernement  du  duc  de  Rovigo,  son  étoile  pâlit  nu  mo- 
monl.  Les  corps  indigènes  sont  en  défaveur  :  on  réduit  les  zouaves  à 
nu  seul  bataillon,  dont  il  refuse  de  garder  le  commainb'inent.  l'in  i833 
lonl  cbaiige,  on  dIsciiLe  rocciqiation  de  Bougie.  Duvivier  la  fait  dé¬ 
cider;  il  est  chargé  de  l'entreprise  cl  on  lui  compose  une  garnison 
qui  par  son  imporlaiiee  aurait  dù  avoir  un  colonel  au  moins  pour 
clief.  Cette  situation  exrejitionnclle  est  due  à  la  haute  estime  qiroiil 
conçue  pour  lui  les  généraux  ’l’rézel  et  Voirol,  dont  il  jiistific  la 
bonne  opinion.  Far  ses  soins,  renccialc  de  Bougie  est  réparée,  mis»- 
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Iioi-s  (rînsuilc;  dos  casernes,  tlos  ]);Uiineitls  militaires  sont  organisés 
l»oui-  la  lroii|ie.  11  cljcrclie  à  nouer  fies  relations  avec  les  liihus  du 
\nisinagc,  znais  il  est  trop  clairvoyant  pour  se  laisser  duper  par  elles. 
Ici  se  iilaco  un  Incident  incroyaLle.  I  n  agent  dullaires  véreux,  un 
fonctionnaire  civil  reniuaiit  et  présonipineux,  séduisent  le  général 
(ri'à-lon,  alors  gouverneur,  et  se  font  dfmncr  par  lui  rautorisation 
fl.'  traiter  avec  les  ennemis,  à  rinsu  du  commandant  militaire,  à  l’eii- 
(onli'f'  inéinc  tle  ses  [)rojets,  J)n\lviei',  juslemenl  irrité,  prévoyant 
les  Cüiisétpiences  funestes  de  cotte  conduite  iuijirudenlc,  refuse  de 
denieiirer  a  un  poste  on  son  atitorilé  est  coniproinise  et  rleinande 
lin  coiigi;  jîoiir  rentrer  en  iMaiiec.  Les  maux  annoncés  par  lui  ne 
larilent  pas  à  survenir,  dos  tlélaehcnieiits  sont  Irai  lien  sernent  mas¬ 
sacrés  par  le  clief  Lahyle  à  rinimitié  de  tpii  le  comte  d’Krlon  avait 
cru  I  ion  voir  sacrili(-r  un  lujinmo  de  la  valeur  de  Duvivier. 

roin  de  faire  tort  an  lieuleriant-colont'l  lJuvivicr,  ces  événements 
axaient  augmenté  la  conlnince  du  miuisire  de  la  fiuerrc.  rcu  de  mois 
ajjiès,  le  conilc  d  hrlon,  tN'considf'ré  jiar  ses  héstlalluns  et  la  faiblesse 
de  sou  commandement,  était  rappelé  en  Fvànco.  Duvivier  retonrnait 
en  Alrifjue,  et  son  ordre  de  service  lui  [irescrixail  de  «  comhiner  son 
l’etour  avec  celui  du  comte  d’l',rlon,  d('  niaiiiére  à  ne  pas  le  l'eneoii- 
ti'C)'  )).  La  l'f'paration  était  donc  complète.  Toutefois,  le  maréchal  Clan- 
zol,  de  nouxean  gfJiixTM'ueur,  ne  crut  lias  devoir  le  reiivoverà  iJontfic; 
ü  lui  Confia  le  coniniandeinent  dos  spalns  rogiilier's  et  airxiliairos  a 
lîojic,  cl  pen  après  coluî  du  corde  tle  (iuelnuK 

Ce  11  olait  [ïas  sans  hesilation  tjiran  l'avait  jilace  dans  ce  poste  rpii 
«il  la  il  ciC(piiTit  une  fiaiitc  îinjîortaiiec,  coinuie  hiisc  des  oj)ora(tons  à 
entreprendre  contre  Constariline*  Le  caractèi-e  anlcnt,  anlorilairo  dt^ 
Duvivier  s'accomniodaît  assez  mal  avec  celui  très  sage  et  mesuré  dn 
f(ciieitil  d  LIzer,,  tjui  coinniandail  a  IJone*  loiit  s^ij>aisa  ccjicndant 
}4i  aco  a  1  lial>il(*to  superuuirc  dcjvloyec  a  (  luelma  j>nur  rallier  les  tribus 
iuiviroiiiiantos,  ci'aintivos  de  la  doniîuatioii  Iraiiçaisc,  mais  foi  t  dési¬ 
reuses  de  se  soustraire  a  edic  très  cruelle  du  bev  de  (loiistantînc. 
bai  i83(3  le  inaréclial  Clauzel  réclamait  pour  Duvivier  le  {^rade  de 
colonel  en  ces  termes  èlof^icux  : 

«  L  es|n’ît  de  courage  oj>iriiàtre  qu ’îl  sut  inspirer  à  la  garuîsou  el  les 
l)nllauls  lail-S  d  armes  par  lesquels  li  s  est  sigiiaté  ont  montré  cc  rpi^it  vau- 
drail,  même  dans  des  grades  supérieurs  ù  ecliu  qiril  occujïc.  » 
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On  opposa  à  cette  dciiinndc  si  pressante  nnc  fin  (le  lïon-recevoir. 
Le  lieulonani-'Coloiiél  Duvivler,  irayant  pas  été  préseiiL  au  moincnl 
(le  la  dernière  ijispeciion,  ii'avail  pu  être  l'objet  (Tune  proposilion  ré™ 
j^uliére.  Quelques  mois  après,  rexpédilioii  de  Constant inc^  contrariée 
[)ar  un  temps  airteiix  (jui  emlmurljait  les  convois,  détruisait  les  forces 
])liysi(pîes  et  le  moral  des  troinn.\s,  aboutissait  à  un  èclicc.  Duvivier, 
cliar^^é  des  attaques  contre  le  Coiidîat  Ati,  blessé  deux  b>is  à  la  Léte 
(le  scs  troiijies,  restait  câline  pendant  la  si  pénible  reirai  te  et  mêrilaîl 
d’élre  cité  à  rordre  de  rarinéc,  ce  <(ui  levait  tout  obstacle  à  son  avan¬ 
cement. 

Uentré  a  (Inelina,  il  eut  la  diHicile  mission  d\m  refaire  le  siège 
(rime  oecnpatiüii  sérieuse  et  |ierinaneiil(‘,  d^iiispirer  aux  trilnis  une 
confiance  Inen  ébranlée  par  les  levej's  (jiie  roii  venait  de  subir,  d(^ 
préparer  enfin  la  réunion  dt^  inoyiuis  de  traiis[K>rts  snflisanis  [loui' 
assun^r  le  succès  d'une  expédilioii  nouvelle.  Il  y  réussit  sl  bien  (jiron 
crut  ne  pouvoir  confier  qn  à  lui  seul  le  soin  d^issurer  tes  communica- 
lioiis  de  la  colonne  cliargée  du  siège,  irétalt  un  lolc  très  utile,  mais 
moins  brillant  i[ne  celui  de  l'alla(jue, et  huvîvier  se  montra  ulcéré  d'y 
être  réduit,  d'autant  plus  ([ifil  venait  (raffiriner  sa  Nateiir  comnu* 
chef  militaire  dans  les  li'ois  adaires  des  3  {  mai,  20  juin  cl  ifi  jnîL 
Ici  iB3;j  autour  de  (inelma. 

(Anittanl  la  province  dc;^  (mnslantine  pour  ('elle  d' Alger,  il  pn'iid  le 
commandement  du  2.Ÿ  de  ligne.  Nommé  maréelial  de  canq>  en  i83(), 
il  occupe  défini tivenumt  ISlida  et  tes  camps  qui  le  protègent.  II  rayon nt‘ 
tout  autour  et  a,  on  i;8{<ïî  une  belle  alFaire  an  Lois  Sacré.  11  est  a 
raltaque  de  Cboi'cliell,  que  dirige  le  maréchal  Valé(%  aux  combats  si 
disputés  de  rAlïromieldu  col  dos  Mouzaïa,  qui  précécUmt  l'occupation 
définitive  de  Médéa.  On  sait  ([ii'à  la  meme  é[)üqnc  les  deux  villes  de 
Médéa  et  de  Miliaiia,  prises  jiar  les  Fiain^'ais,  fuient  al)aiidomiées  à 
elles-mêmes  et  Idoquées  par  les  Arabes.  Lu  chefJirave  et  plein  ddion- 
iieur,  le  colonel  (niions,  laissé  à  MÜiana,  y  resta  onfermé  et  vit  périr 
sa  ganilsoii.  Duvivier,  à  la  tète  (le  ioo  liommes,  parvint  à  sc  créer 
des  ressources  a  Médéa,  repoussa  une  violente  atla<[no,  dirigée  par 
El  lîerkani,  run  dos  lieiilonants  dkVbd-cl-Ivader,  cl  se  lira  ave<‘ 
gloire  comme  avec  succès  dNme  situation  très  ditlicile. 

Ou  était  loin  ce[)eudant  dkMrc  rassuré  sur  son  compte,  car  on  u'(ut 
recevait  aucune  nouvelle.  Jaloux  de  cojisei'ver  une  entière  liberté 
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(l’action,  de  n’êlrc  pas  cnirasi  pur  des  ordres  vernis  de  loin,  il  ii’cn- 
voyait  aucun  courricrj  refusait  Jticïuo  île  corujircndrc  les  sij^;uau\:  Lélc- 
f^aapljiitjiies*  iVul-elre  aussi  voulail-il  jouir  des  juivileges  crun  coin- 
iiiandant  de  jdace  forte  invesii,  pourvoir  lui-iuèine  aux  nrniiiualiüjis 
des  emplois  devenus  v^acanls,  droits  dont  il  s'eiu])ressa  <le  faire  usage, 
niais,  il  faut  le  recoiinailre,  avec  justice  et  disciêlion.  I^c  méconleute- 
menl  du  inaréclud  Valée  u'eu  était  pas  moins  Ires  fondé.  11  signalait 
avi'c  aruerünue  «  r<"S|)ril  lîe  système  bien  cooiiii  n  de  son  snljordouné. 
Lors  du  ravîluîllement  de  Médéa,  ipiebjne  heureux  i[U*il  fut  d'y  trou- 
^er  tout  en  lion  ordre,  il  saisit  Ihxeasion  de  ilouucr  an  général  Dini- 
\  iei'  nnv  lirigade  active  et  le  remplaça  à  Médéa  ]iar  le  lieu  tenu  iit-colonel 
(lavaignac. 


l  iés  faligué  pai'  uni'  série  de  eam[ïagnes  péiiil)les,  l)uvivier  avait 
l)esoin  de  repos;  il  \iiit  [lasser  un  courM  congé  en  l*^rauc<^  A  son  reUotir 
en  Algérie,  loul  était  chaiigfé  ;  gouvenienr  et  système  de  guerre*  Le 
général  lîugeaud,  après  avoij’  pourvu  au  coîumandemeut  des  j>rr)\  inccs 
de  L.oiistautiue  cl  irOraii,  ravitaillé  [mur  lotiglenijis  les  places  île 
Miliana  et  de  Médéa,  se  |ïrè[iarait  à  faire  une  camjmgiie  active  avec 
di'iix  divisions  :  l’une  commandée  [>ar  [e  dtic  de  Xeniours,  ayant 
( diaiigaruiei’  sous  ses  ordres,  Faulre  par  le  général  liarag^uay 
ildülliers,  [>ltis  ancien  de  grade  et  d'age  que  Du  vivier,  qtii  reçut  le 
<'ommaîidejnent  militaire  et  i'adiniiustralion  supérieure  de  la  province 
il\\lger.  (Jul)lianl  que  les  hommes  font  eux-mémes  rim[)Oi  lance  des 
[)osi lions  ([icils  occupent,  Duviviei'  se  mouîra  1res  tuccoulcnl  de  ce 
partage*,  f[ui  l'éloignai l  des  ojiéralions  prinei[)a[es.  Il  eut  avec  le 
général  lîugeaud  une  prise  trés\ivc,  a  la  suite  de  lacpiclle  ü  demanda 
à  être  mis  eu  dispouiliilité,  ce  dont  il  s'est  sans  tloule  n'pcnti  plus 
lanl,  (pioir[ue  jamais  il  tic  Fait  laissé  voir* 

Ainsi  s'est  lei  îninée  la  carrière  du  général  l>uvi^  ier  en  Algérie,  où 
il  était  un  comhallaiit  de  la  piemièn'  heure,  où  il  avait  rendu  de  très 
gramls  et  très  nombreux  services,  dont  cette  notice  succiiicle  iFa  pu 
donner  ipFune  légère  idée*  ()uois[iFjl  n'eùl  jms  su  se  faire  aimer  dv 
Ions,  il  fut  regretté  de  tous  et  Fon  s'accorda  à  penser  tpie  le  nouveau 
gouvi'i'iieur  avait  montré  à  son  égard  une  raideur  excessive.  Pour 
Fcxplîipier,  il  faut  se  rajqielor  la  situation  du  général  lîugeaud,  dont 
le  mérite  {lersüiinel  iFèlail  [)as  encore  hors  de  conleslalioio  11  avait 
été  opposé  à  Fexlension  et  meme  h  la  eoiiservation  de  la  colonie;  le 
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trait*'  onrTCiix  tic  ta  Tafna,  origine*  de  la  grandeur  d’Alid-el-Kadcr, 
|)(.‘sail  sur  su  répii talion,  pîns  ne  ta  relevait  le  glorieux  conihal 
de  lu  Sickak.  Au  inoinciU  d''en!re[>reudre  une  campagiu;  <[ii’il  vou¬ 
lait  rendre  dtl'cîsivc,  il  ne  lui  eotivenail  tle  sulni’  aucune  ouposilioii, 
ouverte  ou  tacite,  dajis  les  rangs  de  l'armée.  Duvivîer  en  levait  le 
di'apeau,  il  devait  être  brisé,  et  *1  autant  j)lus  *[uc  ses  talents  en  l'ai- 
saienl  iiii  advcrsaii'e  redoutable,  (.rélaîl  IViehenx,  mais  nécessaire. 
Deux  ans  plus  lard,  les  clioses,  de  pai'l  et  d^aulre,  se  fnsseni  passées 
a  litre]  lient. 

Près  de  sept  ans  s’éeoidèreul  ]ionr  le  général  Dmiviei*,  non  dans 
roisiveté,  niais  dans  un  i-epos  tivs  o[)posé  à  sa  nalni-t*.  On  ni*  peut 
regarder  eoninic  une  occii[)alion  siitfisante,  pour  nn  lioniiiu'  tel  (pie 
lui,  divers  travaux  liltéraire.s,  des  notices  sur  l’Algérie,  nn  ojinsculc 
destiné  à  faire  ressortir  l’iililité  des  foi’tilications  de  Paris.  11  traitait 
tpu-kpiefois  les  tjnesiions  colon iak's  et  en  lors  de  discussions 

a  vec  les  Hov  liy,  011  songea  à  le  rharger  triiiie  expédition  à  Madagascar^ 
projt^l  ([ui  s’évaiioiiil  conirnç  ini  rêve.  La  révolulion  <le  (8^8  fut  [>fiiir 
lui  Toccasioti  d’nn  n-lonr  à  racïivilc.  Ses  amis  d'A trique^  jiorlês  au 
pouvoir,  le  notninéix'tiL  généi'al  de  division  et  lui  confièrent  le  com- 
inandeincril  des  gai'des  ualionah^s,  [mis  eelni  de  la  jilace  de  l^lris. 
Nom  nié  dépiUé,  il  croyait  le  iiiainlai  <[U('  lui  confiaient  li‘s  clecleurs 
incoiiipal il)lc  avec  un  coniuiandeiiient  militaire,  et  il  dinuaudail  sa 
mise  en  disponihilitc,  loi'sque  éclata  rînsurrcclion  <1("  Juin.  Pour  lui 
dés  lors,  plus  d'hésitation.  !I  se  mil  à  ia  fêle  des  défenseurs  de  rortire, 
coml>allit  avec  sa  vigueur  accoulmma^  et  hil  alt^  inl  de  hlessures  si 
grav("s  (jifil  eu  nionriit  quehpK's  jours  après. 

Ainsi  finit  un  lioimne  reniaj'qnalilemenl  dotiè,  desliuè  a  faire  ^oir 
i\nc  le  génie  iresl  jias  toujours  «  nue  plus  grande  ajililndc  à  la  [)a- 
liencc  »,  comme  l'a  proclamé  lîülTon;  et  qui,  liicn  qu'il  ail  paiTouru 
nue  carrière  très  lirillante,  u'a  ee[)endanL  pas  flonné  toiUe  la  incsurt' 
(le  ce  qu"il  valait.  Il  n’a  poiiil  laissé  d'enfani,  aucun  purenl  que  Ires 
éloigné;  personne  à  qui  éclnVl  la  tache  de  conserver  sa  niénioire. 
(TcsL  une  raison  de  jJiis  jiour  nous  de  ne  pas  laisser  perdre  le  sou¬ 
venir  de  Tun  des  membres  les  plus  éminents  de  la  grande  famille  po¬ 
lie. 
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LE  (ÎÉXERAL  RAlîON  DE  CHAILU  D  LA  TOl  Fl. 

Cn.iBAi)»  La  I  oür  (  IViinçoîs-IIenii-Fù-ncsL),  fils  du  Ocorges-.Xnioifit-Crajiçnis  eic  Cliahaiid 
La  Tour  cl  de  Julie  \>i(lier  de  la  Costc;  né  le  2.i  janvier  ifio',  à  Mmes  (Gnrd),  marié 
le  lu  ûcioinc  iS3i  à  Mademoiselle  ilclêuu-Joséjdiiiic-.Mailiilili;  l’éiier:  décédé  à  l’arîs,  le 

JO  juili  ’ 


Sorti  on  j82'i  le  soplième  de  l’l'>ole  rolylecIniMpie,  le  gênênil  r!*’ 
Clinhiiud  LiJ  'l'oiir  embrassa  par  goût  la  carrière  du  (iénte,  à  laf[tielle 
il  lut  toujours  très  a  Hoc  t  ion  né  et  ipio  lui  recuiiiinandail  le  souvenir 
de  son  grand-père,  colonel  eldirocteurdans  coneariue.  Il  sV-sl  montré 
lonjours  plein  de  liieiiveillauce  jiour  ses  suliordotiué.s,  de  déférence 
sans  bassesse  [lonr  ses  ebefs,  et  ratnénité  de  ses  relalioiis  lui  faisait 
des  amis  de  tons  cenv  avec  i[ui  il  se  Ironvait  en  relation.  Os  <pialités 
d’homme  du  monde,  unies  à  mie  coimaissance  ap]irofündie  du  métier 
d'mgéiiienr,  le  liront  reclierclier  de  bonne  benr<‘  pour  des  positions 
spéciales,  lén  iHiip,  le  gouvcrnernenl  russe  exprima  le  désir  que  des 
officiers  irançais  \inssonl  [ireiidre  part  à  la  guerre  (ju’il  faisait  alors  à 
la  Iiirquie.  Le  réseau  des  trancliées  oiiv'crtes  devant  Vania,  «tue 
nous  avons  eu  occasion  de  visiter  viiigt-ciMf[  ans  plus  tard,  prouve 
ipic  celle  aide  u’eùt  pas  été  inutile.  Le  capitaine  de  (diabaiid  l.aTotir 
fut  ilésigné  pour  faire  partie  de  la  mission,  et  il  était  déjà  parvenn 
à  Toula,  lorsque  le  ministère  l'oiigiiac,  prenant  la  direction  des 
aiïaires,  le  ra)>pela  ainsi  que  tons  les  autres  officiers. 

Un  au  plus  tard,  d  fiilaltaclie  sur  sa  tleniaude  à  raruiée  eiivovTe 

lu 

contre  .\lger;  prit  paî  t  à  rattaque  du  fort  de  rbàiipereiir  et  à  lu  pre¬ 
mière  oeciqMitiüu  de  lillda.  iieulré  en  France  à  la  lin  de  i8.'5o  avec  la 
plus  grande  partie  du  corp  >s  ex[)édilioimaire,  il  fut  employé  à  Paris 
d’abord,  puis  au  siège  de  la  citadelle  d'.Aiivers.  i\u  connu encemout  de 
Paimêe  i83o,  Il  fut  noinuiè  olïicier  d’ordoiitianee  du  duc  d’Orléans, 
foiiclioii  ipi’il  occupa  jusqu’à  la  mort  de  ce  prince,  sans  cesser  loute- 
lois  sou  service  coiunie  officier  du  (  iénie. 

I>c  là  naissent  pour  lui  des  occujuilions  nmliitiles.  Taiilùl  il 
accompagne  leiluc  d’Orléaiis  cii  Algérie,  et  prend  part,  avec  lui,  à  de 
nondneux  combats,  tantôt  il  suit  à  la  Chambre,  où  renvoie  le  dépar- 
IcmeiU  du  (iard,  les  discussions  relatives  aux  demandes  de  crédit 
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pour  la  ilcleusc  dti  terriloirc  oL  Ui  roreclion  du  cai3i.*rnenjcnl  ;  taiilùL 
cufiii  il  reiiipliL  les  foiictious  assujei lissantes  de  chef  du  riénie* 
Ainsi,  lursi[uh>ii  veiiL  voMj^er,  ou  i835,  dans  la  [)ro\ince  d'Oran,  la 
défai  le  de  la  Mac  la,  le  ducd'l^rléaus  y  vient,  accoinpuj^nié  de  son  ofü- 
eier  <rordonnunce,  (jui  ligure  aux  coiul^als  du  S!g,  de  Tllabra,  et  a 
[a  première  ucciipatkin  tle  Mascara,  En  iSiîr)  il  est  a  1  exjjédilion 
des  Portes-de-Fer,  en  18^0  aux  coinlials  de  TAUVoun,  du  col  des 
Mouzaïa  oL  a  lous  ceux  de  coLle  campagne  tîu  [>rinLein]is,  (pu  se 
huinlne  par  la  prise  tle  Mèdèa  cl  le  fanieux  couiluil  du  bois  des 
Oli^  iors. 


La  grosso  quesliou  des  fortilicalions  de  l*aris  devait  revenir  ce  lie 
luétne  ainièe  devant  les  Cbainbres,  Apivs  îieaucoup  tle  coiilrovcrses, 
elle  avait  uiùît  <laus  tes  esprits,  et  la  famille  royali;  attacbait  une 
grande  î  ru  portance  à  la  résomlt'c.  Fort  de  ses  cou  naissances  tecli- 
niques  et  rallié  à  ropiuion  tin  généra!  Prévost  tle  Vei'iuiis,  le  coni^ 
mandant  de  Çliabaud  La  Tour  rédigea  [tour  le  tlue  d^Otléaus  un 
avarU-pr'ojoL  d'onsenible,  coiiqiortauL  une  enceinle  continue  et  des 
forts  détachés,  r[ui  servit  tle  liase  aux  tüsciissions  parlementaires, 
C’esl  lui  aussi  qui  posa  le  jit'eniier  le  cluflVe  de  î  Jo  millions  pour  la 
dépense  a  faire  :  chiUVe  ([ui  a  élé  atuùut,  mais  non  dé[>assé,  tlans 
rexéention  des  iravanx.  Fnfln,  comme  député,  il  [)ionon(;a,  pour 
sou  tenir  le  projet,  deux  grands  discours  <[ui  exerceront  beaucoup 
d'irïlluence  sur  son  adoption.  Comme  récompense  de  ses  elTorts,  le 
Ministre  lui  conila  une  part  importanie  de  la  coristruclion,  la  chef¬ 
ferie  fie  lîeüevine,  qiul  coiistu  va  ciruj  ans,  en  cunuil  avec  les  lonc- 
lions  <raide  de  camp  auprès  du  duc  d'{)rlénns  et  du  comte  de  Paris, 
Promu  colonel  en  18  jü,  _\l,  de  (diabaiid  La  d  our  [uât  !o  comman¬ 
dement  du  3"^  régiment  du  dénie  a  Arras  et  l’exerça  avec  une  rare 
distinction,  jiistpdau  nioment  où  l^iclion  [prépondérante  de  la  poli¬ 
tique  rexposa  il  une  sorte  de  défaveur,  apres  la  révolution  de  Février* 
Mis  en  disponibilité  d^d>ord,  il  fut  replacé  ensuite  comme  directeur 
des  torlitlcations  à  Amiens*  C’est  là  tjiril  se  trouvait  lors  du  coup 
d’Etat  du  2  décembre  i85  j*  Le  nouveau  gouvernement,  mal  rassuré 
sur  les  sentiments  des  Picards,  jugea  inOjqHjrlunc  la  présence  à  Amiens 
(Wm  larnilier  de  la  maison  d'Orléans  et  le  colonel  de  Chal)aud  fut  de 
nouveau ’mis  en  disponibilité.  Mais  bientôt,  sur  les  représentations 
énergiques  du  général  Aiel,  alors  chef  du  service  du  Génie  au  miiiis- 
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Ivrc^  il  tut  nonnne  clirocUuir  des  loi'liilcations  h  (  lreno!)l€j  cl  un  j)cu 
plïis  tard  coinmaiKlanl  supci'iour  du  (  Icuic  eu  A  (féerie. 

Dir  le  service  du  (  lenic  dans  notre  euiouie  africaine  a 

toujours  clé  une  foncliou  (rime  haute  iiu[>oi1arice.  Idle  Télail  sui  luul 
lüi‘S([ue  ce  service  claîl  ]tres4[ue  exidusivcujcnl  cliargé  de  tous  les  tra¬ 
vaux.  la;  ji;énoral  fie  Chabaud  bexen;a  avec  un  gi‘an<]  laleiil  et,  là 
co[u]ij(‘  partout,  il  ne  trouva  jiai  nii  ses  chefs  que  des  amis,  empressés 
à  faire  reconnaîlre  ses  mérites  par  le  gouvernetuenl.  I.es  Arcldves  de 
la  (ineire  conservent  la  trace  des  déniarclies  jiressanlos  du  jcénéral 
Cliaron  d'al)Oitl,  du  général  lïandon  [jIus  tard,  ]h>i\v  faire  valoir  ses 
droits  à  l’avancement.  Mais  aussi  il  n’é[ïargriait  ni  peines,  ni  travail, 
ni  falignes.  Mililaire,  on  le  trouve  rui  i85"  à  celle  laide  cajnpagne 
qui  devait  amener  la  soumission  de  la  (iraiidc  Ivahylie.  Il  arrête  siii 
place  les  [uojets  du  fort  Aa|Joléoii,  devenu  jdus  lard  le  fort  National, 
élevé  au  ndlitm  du  jjays  conf|nis.  Ingénieur  (i  chef  de  service,  i! 
parcouï't  incessaniinenL  TAlgérie,  décide  le  traeé  et  l’ouvertnre  des 
routes,  la  constraiction  des  barrages  sur  les  rivières,  les  travaux  de 
cmislrnclion  eivils  et  militaires,  la  création  îles  villages  et  tout  ce 
(jni  concerne  la  colonisation,  (pi!  reçut  une  iiripnlsion  si  vive  |icn- 
ilanl  le  gouvernement  du  maréchal  lîandoir  [.es  eheinins  de  fei', 
dont  on  pat  la  il  vaguement  depuis  jdusieurs  années,  lui  senddaieni 
arrivés  en  ortlre  trurgence  i^l  il  en  favorisa  I  étude  de  tout  sou  pou- 
\oir. 

A  la  fin  de  raiinée  180-,  d  revint  vu  France,  avec  le  grade  de  gé¬ 
néral  tle  division,  cl  entra  au  comité  du  (lénie.  Mais  il  ne  cessa  point 
[xmr  cela  éle  s'occnjiet'  des  allaires  algériennes,  ayant  été  nommé 
niemlïrc  dn  comité  considtatif  chargé  dc^  les  traiter.  l\n  i8t){,  il  fut 
a|^pclc  à  la  [irésideiice  du  Fomité  îles  fortilicatioiis  et  la  conserva  jus- 
qifcn  uStJq,  Atteint  ahii's  par  la  limite  d'àge,  croyanl  sa  carrière  ter¬ 
minée,  il  adressa  au  Ministre  de  la  (itierre  une  lettre  où,  rafqielant 
avec  modestie  ses  services,  il  témoignait  le  regret  de  léavoir  pu  faire 
ilavantage  jioin*  la  jiatric  qu'il  chérissait  :  nous  avons  tail  (juelqnes 
emprunts  à  document. 

Le  repos  si  bien  mérité  par  nue  longue  carrière  de  services  et  tic 
dévouement  au  pays,  le  général  de  Chal)and  ne  devait  pas  longtein[>s 
en  jouir.  Dix-liuil  mois  ne  s'élaietU  (jas  écoulés,  lorsque  la  France 
menacée  dut  adresser  un  appel  à  tous  ses  enfants  :  il  fui  un  des  pre- 
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îitiers  à  y  ivpoiidi'e  ei  reprît  d'abord  la  présidence  du  (Comité dos  foi- 
tificalinns»  Puis,  coup  sur  cou[>,  el  à  mesure  fjue  les  événcincnls 
<léroiiloiU,  il  devient  mejiiLre  du  romilô  de  défense,  conimandaiiL  sti^ 
périeur  du  (iénie  à  Paris,  conunandaut  en  cliof  du  (.léiiio  auv  années 
que  la  capitale  voit  orj^aniser.  Sous  sa  haute  direction,  des  travaux 
eoMSÎdérables  fureiiL  exécutés  :  IVuiceiiite  et  les  forts  niis  en  état  de 
{léiojise,  des  redoutes  en  terre  élevées  et  années  de  tous  cotés*  Nous 
idavoMS  pas  a  retracer  ici  Fliistoii'e  et  les  périjiélies  de  ce  sîéj’c 
inéinorable,  a  dire  les  causes  rjui  ont  stérilisé  tant  de  bonnes  Vükmtés; 
lattt  d'ellorts  (îcnieurés  impuissants  a  conjurer  la  calastroplic  finale* 
lîonions-nous  à  couslaler  un  seul  fait  :  parmi  tons  les  éléments  de  la 
défense,  ce  idesl  juis  celui  dont  étaient  eliaryés  le  j^éiiéral  de(diaban(l 
La  Tour  el  ses  collal)orateiirs  cpiï  a  succombé;  la  lorlificalion  est  de¬ 
meurée  intacte  justpi'an  dernier  jour* 

Après  une  paix  chéremeuL  aclietée,  il  y  avait  jKïiir  les  chefs  dv. 
Tannée  deux  devoirs  a  remplii^  :  [ninir  des  défaillances,  une  tralnsou 
peuL-éire;  pourvoir  à  la  défense  d'une  frontière  amoindrie*  Legénéi‘al 
de  Chahaud  prit  sa  |)arL  de  tous  deux*  Il  fut  un  des  jufïes  qui,  à  Tria- 
non,  comlamnénmL  le  maréchal  lîa;:ainc*  Comme  memhre,  et  membre* 
très  autorisé  eji  raison  de  s("s  Cf>nmussnnccs  spéciales,  du  comité  dci 
défense,  il  ])articipa  aux  élinles  et  aux  décisions  relatives  à  Torjicaiji- 
sation  de  la  nouvelle  froiiLiéj'c* 

La  conliaiice  de  ses  couqnUriotes  TavaïL  apjiclé  a  faire  partit^  dr. 
TAsscmblée  nationale;  il  en  siiiv.ut  avec  assiduité  les  délibérai  ions, 
s'associait  à  ses  Iravaux*  Le  niarécbul  de  Mac-Malion,  Pi'ésident  d(^  la 
Képuhliqne,  rap[>ela  à  dirigi'r  le  Ministère  de  Tlntérieur  le  r^o  jiiiL 
leL  i8”f,  cl  pendant  la  durée  de  son  ministère  il  eul  même  à  t'xeirc'r” 
momentanémenl  la  vice-présidence  tbi  <A)useil  el  Tintéi'ini  du  Minis¬ 
tère  de  la  (  J  lierre*  IjC  cnmnt  de  ees  fonctions  était  nue  loiuile  ehargiî 
pour  sou  age:  il  y  suffisait  eepemlaul,  mais  les  revirements  de  la  jiol!- 
li<pie  ramenèrent  au  bout  de  dix-hnit  mois  à  donner  sa  démission. 
Peiulanl  deux  ans  encore  il  contimia  à  fain;  |>artîe  tlii  Lomité  dv 
(lélenscct,  lors  de  la  constitution  du  Sénat,  Teslime  doiiL  il  jouissaiL 
auprès  des  hoiiimes  de  tous  les  jvartis  rapi>êla  à  y  siéger  à  litre  ina¬ 
movible* 

Son  rùle^  dans  celte  Assemblée,  demetita  uéannioins  un  pou  effacé, 
LVigo  n’avait  pas  atteint  sa  noble  el  belle  iutellig<‘nee,  d  était  ton- 
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jours  lioniruc  (iVxccllciU  consuil;  uiiiis.  dùsiibusû  des  grandcMirs  cl 
dis  lullcs  lie  l<i  \ ic,  il  11  iijiporlfiil  jiliis  dans  les  discussions  ijii'iin 
calnie  excm|)l  de  passion  cl  se  coiilcnUiit  d’cncouragei' jiüi’son  appro¬ 
bation  ceux  rpii  avaient  encore  l’ardeur  de  la  jeunesse.  Le  <-êriéral  do 
(-Jiahand  La  Tour  s  est  èlctiit  sans  sou (Trancos,  au  soir  de  la  vie, 
entouré  de  l’affcchoii  des  siens  et  du  respect  de  tous  ceux  ([ui  l’avaient 

I  I 
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I.K  (îliNÉHAI.  CAVAIGNAC. 


f'AVAlo:î(  AC  (  Lütiis-Kiigcnc),  fils  tic  Jcahafiipiistc  Cav.iignac,  cx-Ucpuiê,  rtSsident  et  commis¬ 
sionnaire  des  rciaiions  commereiaies,  cl  de  Julie-Mario  Olivier  de  Curaiiceï.;  né  4  Paris 
le  lô  octobre  iSoa,  rue  de  l’Égalité,  n»  7,  division  du  Tliéùtrc-I'iaiiçüis.  Marié  à  Louise  Odier. 
-Mort  sitbitciiiciil  à  Ourtic  (Sorihc),  le  îS  octobre  18)-. 

I^a  i[uaIiLé  nia î tresse  à  signaler  chez  le  général  Cavaigiiac,  c’esl 
l  élévation  du  caractère,  ([ui  lui  a  tail  snpporler  avec  une  inconi[)a- 
rable  dignité  ttjules  les  vicissitniles  de  son  existence,  11  y  joignait  un 
prolond  senlîinenl  tlu  devoir  cl  iin  désiiitéi’esseïnenl  tpii  lui  ont  tou¬ 
jours  valu  1  esliiiie,  le  respect  niéitie  de  ceux  (jui  ne  partageaient  pas 
scs  convictions polititpies. 

<^ne  l’on  ne  s’étonne  pas  <le  nous  voir  insister,  dès  le  début  tle  celle 
notice,  sur  les  opinions  poliiitpies  tlu  général  (aivaîgnac.  Elles  ii’ont 
pas  in  Hué  seulement  sur  la  [lai’tic  culminante  de  sa  carrière;  la  viva¬ 
cité  et  la  fraiicliise  avec  lestjuclles  il  les  exprimait  dès  sa  jeunesse, 
riiiflucnce  ([u’exorçait  sur  lui  un  iVère  lendrement  aimé  et  très  eii- 
giige  dans  les  luttes,  ne  püuvatonl  tpi  eveiller  la  défiance  des  goiiver- 
iiemcnls  tpi’il  servait  sans  leur  être  altaclié.  Tl  était  naturel  tju’ils 
s'imjuiètassenl  de  ce  (pû  pouvait  survenir  dans  des  niomenls  de 
troubles,  ilu  tlogrè  d’obéissance  sur  le([ucl  ils  pouvaient  compter  tle  la 
part  d  un  officier  tpie  scs  talents  mi’incs,  l’inlluence  tpi’il  exerçait  sur 
SOS  collègues  et  ses  inférieurs,  rendaient  à  leurs  yeux  plus  dangereux 
encore.  La  situation  jiaraissail  difficile,  fi’n  réalité,  elle  ne  le  fuljamais. 
La  droiture  est  supérieure  à  toutes  les  babilelés,  elle  supidéc  à  tout, 
et  nous  verrons  ipie  celle  du  général  (]avaignac  suffit  à  le  tirer  avee 
lioimcur  des  circonstances  les  ]>lns  tlélicatcs, 

l'aitré  à  1  Ecole  l’olylocbnitpio  on  i8âo,  il  suivit  le  soit  de  ses  c<a- 
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places  où  il  servit  en  sous-ortlre,  I.c  premier  (rentre  eux  il  fut  appelé 
à  faire  campaf^ne.  frétait  à  rexpédîtiou  de  Moréc  en  i8a8;  mais, 
rpioicpéil  eût  jiris  part  au  siège  du  (.üiàLeaii  de  Morée,  raniiéc  passée 
à  cette  petite  guerre  ne  semble  |>as  lui  avoir  laissé  une  impression 
bien  itrofoudc.  La  révolution  de  Juillet  le  trouva  liculcnaiit  au  régi- 
Micnt  drArras.  S'exaltant  aux  nouvelles  rpii  arrivaient  de  la  eapitaîc, 
il  communiqua  autour  de  lui  retUlioiisiasmc  rpii  ranimait  et,  enle¬ 
vant  près  de  quatre  cents  hommes  de  son  régiment,  il  mareba  à  leur 
tète  sur  Paris.  Au  ]»oiiUde  vue  légal,  la  démarche  ii’était  pas  rêguliéi'c  : 
elle  fit  froncer  le  sourcil  à  ceux-là  luénie  (pii  jirofitaienL  de  rinsur- 
rection  pojnilalre.  Mais  se  préoccii[)e-t-on  beaucoup  de  légalité  eu 
temps  de  trouble?  A  un  moment  où  de  nombreux  vides  sc  présen¬ 
taient  dans  les  cadres  de  rarmée,  on  songeait  Ideii  ]ilus  à  en  proliler. 
lïcaucoiip  de  grades  furent  donnés  à  titre  de  récompenses  nationales, 
.Nulle  préocciqnit  ion  dece  genre  ne  liantaît  resprit  du  jeune  Cavaignac. 
(jui  demeura  ([uchpies  mois  en  congé  à  Paris  et  no  fut  promu  capi¬ 
taine  qu’à  son  rang  et  avec  le  reste  do  sa  promotion. 

li  retounia  alors  à  son  régiment,  transt’éré  à  Metz.  Là  sa  conduite 
Ttasséo,  ses  opinions  l’épublicaiiies  liautenienL  déclarées,  le  rendirent 
suspect  à  son  nouveau  clief.  frétait  le  ookmcl  Cournault,  un  oflicier 
de  grand  mérite,  aux  idées  très  larges,  mais  très  forme  aussi  sur  tout 
ce  qui  coucernait  la  discipline,  fl  le  déclarait  «  un  sujet  dangereux 
dans  un  régiment,  jiar  rexaltalion  de  scs  opinions  politi(|ues  ».  Vou¬ 
lant  agir  Inyalcnieiil,  il  le  lit  appeler  et  lui  j>osa  ces  doux  (pieslioiis  : 
«  Si  le  régiment  avait  à  lutter  contre  les  carlistes,  vous  battrîoz-vous? 
—  Oui.  —  Lt  contre  les  républicains? —  \on.  n  La  réponse  était  catè- 
gori(jiie.  Le  gouvernement  do  Juillet,  alors  attaqué  de  tous  cotés  par 
des  ennemis  acbarnés  à  sa  perte,  ne  [louvall  compter  en  toute  occasion 
sur  un  oflicier  i[ui  pourtant  lui  avait  prêté  serment  de  lidélilé.  Le  co¬ 
lonel  Cournault,  en  rendant  compte  du  fait  au  ministre,  fil  roman  pi  et- 
(]ue  dos  Iroujics  du  Génicélaientà  cc  moment  réclamées  par  TAlgérie, 
(pie  la  compagnie  du  capitaine  Cavaîgnac  sc  trouvait  la  première  à  dé¬ 
tacher,  et  qu’il  semblait  naturel  de  proliler  de  cette  circonslanct* 
pour  éloigner  sans  éclat  un  officier  devenu  impiiélanl  au  corps,  mais 
apte  à  rendre  d'excellents  services  dans  une  autre  position. 

C'est  ainsi  qu’au  commencomenl  de  rannéc  iSda,  jeune  encore,  et 
sans  l’avoir  recherché,  le  capitaine  Cavaignac  sc  trouva  transporté 
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sur  lu  lerrc  .rAfrùp».,  où  il  .lovuil  pu, -courir  une  si  l„-illu„lr  cl  si 

unie  rnr,-ic,-c.  Les  cuiiscs  <p,i  uvaiciil  uuic,,;.  sou  .Iù|uu-|  ,1c  Vlcz  |,. 

lurnl  .■.••llcrliir  sur  |„  difllcullc  <lc  concilier  la  polill.p.c  avec  les  esi- 

lîcucos  <lc  lu  vie  ruililui,-,.;  il  .-ésolut  ,1c  se  rousucivr  loul  ,.„iier 

'■■■ll,'-ei.  Il  ue  lurilu  friu'-i-e  ù  .juillci-  le  service  <lu  Cciuie  pour  l.-s  corps 

speciuux  ù  lu  colonie  cl  cou, p, il  |,i,,„i,-,i  U  ,-ùpuln,i„u  ,ru„  ollici,-,- 

c,.MU,u,ssuul  ù  fon.l  louu-s  les  purli.-s  ,lu  uuiliei-,  ,r„u  curucUuc  aussi 

. .  -Sou  cou,-u^.e  culuie,  su  p,-ésencc  «l'cspiil  „„  mi- 

leu  ,les  ,lu„j;c,-s,  le  li,-,,ul  ,eu.u.vp,cr  plus  .lune  fois,  suus  cqu-mluul 

le  plucer  lion,  ,1e  puii-,  jus,pLu  l'cviuslilion  ilii  iiiai-f-cliul  Cluuzel  sui- 
I  li'incoii^  on  jativior  i83f). 

Voilà  couiinoiiL  SC  |nôi5cmai!  la  sitiialioii  ajiivs  la  juisc  do  colle 
mIIo.  l  n  f-Toiijic  do  I  lires  oi  de  Coidou^dis,  cniiomis  jurés  d'Aî)dH‘l- 
Kador,  on  ocfni»aiont  [a  ciladoüo,  appolôe  le  Méchmiiu’.  Ils  accop- 
faiojit  h-andicnioNl  la  dotniitalioii  française.  (>n\  dos  halnlaiils  iiui 
olaiont  rosies  dans  la  ville,  aux  doux  tiers  laiinéo,  ou  IjiiiJo  à  rhosli- 
lilé  dos  trilms  voisiiios,  à  Tandiiliou  dos  Marocains,  ces  oniioMids 
M'culairos  du  royaume  do  Tlotucon,  élaionlau  conli-airo  forl  indécis, 
car  los  prejii«ro.s  roli-fioux  leur  inspiraionl  une  profonde  anlipatliic 
cootro  les  el, réliens,  Lo  pays  élaii  ferlilo,  mais  ou  u  y  semaii,  ou  n  y 
HTollail  (fiio  le  fiisdà  la  main,  fuos  lrou{)oaux  no  i>ouvaicnt  paître  (pie 
sous  la  lu'oiecliou  d'une  j-arde  aruioo,  ce  ([iii  ne  los  emjiéclialt  pas 
fotijoiirs  d'èlro  enlevés  pai’  los  itiaratidours, 

Apz-es  avoii'  tout  peso,  lo  uiaréelial  so  décida  à  laissera  Idonicou 
UNO  ^'■armsoM  de  volontaires,  ré[iar|is  oii  (pialre  eompa^fiiics,  avec  de 
|.cli!s  détaelieuieiils  d’artillerie  et  du  -éiiie.  Le  tout  formait  environ 
f»jo  hommes,  dont  il  eonlia  le  couirnandeinom  au  capitaine  Cavai^oiac. 
Cela  fait,  il  rolourna  à  Oran,  et  le  sillon  rju’il  avait  Iracé  dans  la 
campaj,oic  se  referma  derrière  hù,  La  poli  le  -arnison  demeura  Idofinée 
dmis  une  ville  fort  élendno,  renfermanl  une  jKipnlation  clairsemée  el 

d’une  lidélilédoiiicusc.  Son  fidhleofrectif  lui  iiilerdisail  tonie  action  an 

delà  do  la  zone  des  jardins  qui  envelopjiaient  le  mur  d’cncoiiile,  et 

colle  muraille  fort  délaliréc  exigeaîl  une  surveillance  aelive,  de  jour 

comme  de  mut.  t^hiaiit  à  la  répdon  hostile  amour  de  Tlemccn,  elle 

élan  dose  an  poinl  do  ne  laisser  ]iasser  aucun  convoi,  pas  même  nu 
courrier. 

Lt  il  en  fut  ainsi  pondant  dix-huit  mois,  an  cours  desquels  la  j^ar- 
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iiisori  no  fut  raviluilloo  soiilc  fois,  ]jar  Ahrl-el-Kaclcr  lui-ineiuo, 

avec  qui  Ton  fil  iino  sorUMle  traité,  lui  rorulaul  en  échange  dos  pri¬ 
sonniers  qu'il  désirait  ravoir.  Poiulant  colle  longue  période,  Cavaigiiac 
sut  gagner  la  conliancedes  Coidouglis,  se  faire  rcspccLcrdeshabiUints 
<lo  la  ville  et  en  imposer  aussi  aux  lri!)us  du  dehors.  11  réjïara  Icsinii- 
raillos,  en  fit  fermer  les  liréchcs,  organisa  dans  les  maisons  délaf>i'ées 
t‘l  vides  ddial>itan(s  du  logomcnl  pour  ses  soldats,  (pielques  élaldis- 
sements  militaires,  et  telle  fut  son  liabile  el  inlelllgenle  jirévoyaiiee 
qu'il  eiU  bien  inolns  de  malades  qu'on  n'en  comptait  dans  les  camps  de 
la  plaine  d'  Al|^cr.  Il  demandait  beaiieoup  à  ses  comjiagnons  et  sul 
leur  faire  accopler  les  plus  dures  {>ri valions,  qu'iî  partageait  tout  le 
jiremicr.  Ia'S  uvcnlures  du  bîoeus  de  Tlemceii  ont  été  longtemps  lé¬ 
gendaires  eu  Algérie;  c’élaienl  les  récits  du  soir  sous  la  icute.  Les 
anciens  racouLaieiit  par  (piols  artifices  on  reinédiait  a  la  disette;  eer- 
laînos  denrées  données  en  rem  placement  d'autres  j>his  rares;  du  riz- 
pain,  du  tal>ac-vin,  L  n  jour  mémo  on  aurait  mis  a  Fordro  :  «  Dejuaiii, 
pas  lie  djstril)ution  de  vivres;  la  musique  jouera  sur  la  place  d’armes.  » 
(Je  <|ui  est  plus  cei  tain,  c'est  que,  malgré  beaucoup  de  sou IVranccs, 
de  misère,  ou  restait  gai  et  confia  ni  coin  me  le  chef,  et  lorsqu’au  mois 
de  juillcl  i83'“  ou  auriouc;a  le  reiourà  ()ran,  la  remise  de  Tlemceu  à 
Abd-el-Kadcr,  par  suite  du  funeste  Irailé  do  la  Taina,  ce  fui  une 
l'xplosion  de  regrets, 

IjU  garnison  de  Tlcmcen  fui  incorporée  tout  onliére  dans  les 
zouaves  ou  son  chef  reçut  le  commandement  iFiin  hataillon.  Le  géné^ 
ral  1  Jugea ud  le  notait  alors  eu  ces  termes  : 

OfFicicr  iJislruit,  nrdotil,  zélé,  susceplihlc  (Fim  gnnul  dévoiiomonl  qui, 
joiul  à  sa  capacité,  le  rond  [iroprc  aux  grandes  choses  et  lui  assure  île  Fa- 
veuir,  si  sa  poïlrinc  un  jïcu  faible  nA  met  obstacle.  Il  est  un  [uni  illusionné 
fie  lliéorios  républicaines,  mais  il  a  lanl  ddionueur  ipie  je  le  croîs  înca* 
)>able  de  trahir  ses  devoirs  au  ])rüfit  île  scs  théories  sjïéculalives. 


Plein  d'honneur,  propre  aux  grandes  choses,  c’était  Fo[)inion  una- 
nimo  d('  Farinée,  depuis  l’occupation  île  Tlemceu.  Uemarquons 
(Faillours  à  cette  occasion  que  le  général  (Jlavaignac  a  trouvé,  en 
Afrique,  des  sympathies  plus  mai'quécs  parmi  des  adversaires  poli- 
liipics  déclarés  que  jiarmi  les  généraux  moins  éloignés  de  sa  manière 
de  voir.  Ainsi  le  général  Fabvier  lui  trouve  un  caractère  difficile, 
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tandis  <1(10  lînragiiav  trjlîliiers  fiiii  son  sans  ivscrvos  ol  le  due 

de  J-ezonsnc  se  jtlall  à  déclarer  ifuc  «  ses  onlres  sont  bien  rédi-rés 
et  indifjnoiil  nn  esfirit  aussi  juste  qu’éclairé  », 

Ici  se  placent  des  laits  que  nous  n'avons  pu  éclaircir  complète- 
rncul.  A  un  étal  de  santé  altéré  i>ar  les  sou  lira  iices  du  blocus,  le 
comniandanl  Cavai^^nac  joi^^nait  de  vives  ]iréoccnpations  au  sujet  de 
son  frère,  conipromis  dans  une  émeute  et  réfu^dé  en  Anfclcierre.  Il 
avait  aussi  le  rlésagrémenl  d’avoii-  à  ténioifjiicr  eu  justice contre  uii 
officier  general  accusé  de  malversations  et  dont,  le  procès  cul  alors 
un  fiiclicux  retentissement.  Attristé,  peul-éire  chagrin  aiilani  que 
malade,  d  demamia  à  être  mis  en  non-activité  jioiir  infirmités  tempo¬ 
raires  et  se  relira  à  IVrpiguaii,  eu  janviei- 183().  Aoiis  avons  Iroiivé 
nue  Ici  Ire  entièrement  écrite  de  la  main  du  général  IJiigoatid  au 
Ministre  de  la  (inerre,  et  que  nous  leprodiiisons  malgré  sa  longueur, 

car  elle  fait  un  égal  lioniieurà  celui  qui  l'a  écrite  et  à  celui  qui  en  est 

roîijet. 


-Monsieur  le  Minislre, 


Pîirîÿi^  le  9  février 


.le  me  reproclie  de  ne  jias  voies  nvoir  pat-le,  jivîiiH  de  qniuer  l'aris,  du 
coiîiïiïiirutnnî 

Il  m  a  ét-ril  de  f 'efj>ignan  vmc  longue  Icltrc  pour  me  parler  de  sa  siltia- 
lioii.  Mallienreiiscmem, Je  tdaî  point  [lorté  celle  letire  ici  et,  nel‘ay<uil  lue 
«pie  très  snjierlidellemeni,  Je  ne  me  souviens  pas  hîen  <lc  ce  tfidclli?  ex- 
[tosc,  je  croîs  poiirlanl  sju  il  tlcsîrc  ne  }):is  elre  mis  jiour  loufours  en  deliors 
«le  l'aiinée,  et  je  vous  assure,  Monsieur  le  Ministre,  «pie  je  le  désire  aussi. 
Je  jiensf,  fpiL  d<iii.s  I  interet  du  j>ajts  il  faut  tâcher  de  conserver  ccl  officier, 
«fui  est  plein  irilnie,  de  talents  et  de  dévoiienienl. 

J  ai  cru  comjireiidrc  «pi’il  avail  en  à  se  plaindriî  de  la  manière  dont  il 
avau  été'  traité;  je  n’oserais  pourtant  l'affirmer,  car  il  est  si  réservé  «jii’il 
faut  deviner  s’il  est  mécontent. 

Ae  poiirrait-oii  f>as  lui  donner  un  congé  de  six  mois  (jne  l'on  renouvelle¬ 
rait  jusqu’à  ce  ijuc  sa  santé  un  peu  délabrée  se  soit  rétablie  ?  Je  le  répète, 
je  vomirais  tout  lairc  jioiir  le  conscrvei',  car  il  esl  du  jictit  nombre  de  ceux 
(pu  commandent  aux  soldats  lu  coiifianee  et  le  dévouement.  II  a  fait  preuve 
de  CCS  qualités  a  llemccii.  l'our  ne  )>a5  succomlicr,  il  a  inqiosé  à  son 
bataillon  les  privations  les  fdiis  dures  et  jms  un  homme  n’a  imirmiiré. 

fjeficndatil  ce  l>alaillon  n’étail  j>as  conqmsé  des  ineilieurs  sujets  de  l’armée, 
il  .s’en  fallait  de  beaucoup. 

Je  vous  recommande  le  eommandanl  Cavaignac  de  toutes  mes  forces*  il 
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il  (lu  vous  faire  connîijîrc  tous  ses  désirs;  je  vous  ]>rîe  iuslammenl  de  le 
salîsfuirej  convaiueu  rjnr  je  suis  (|udU  n’ont  rîen  qtie  do  liés  raisoinuilde. 
Si  le  commandant  Cavaionac  ira  rUm  dit,  avez  la  bonté  de  lui  faire  écrire 

V-  4 

nour  (jii’il  s’tfxplîtjuc. 

Ucc<’\e/,  Moiisioui’  le  MiinslrCj  1  assur.'incc  iJe  mon  rcspecl. 

/.c  l.ieuten  cint-ffcnéral, 
lil’tJEAVt». 


}‘'n  marj^c  tlo  cc'llo  lellro  on  lii  les  noies  suivanles; 

Cabinet,  l’i'cndre  tics  rensciijncmcnts  et  répomlrc. 

El  en  S  11  lie  : 

C  csl  sur  la  <lemanile  de  M.  le  coinnuindanl  Cavaignac  cl  d'ajU’L’S  le  con- 
senlcménl  de  son  oncle,  ,\1.  le  llentenant-gcnci'al  de  Cavaignac,  <|uc  ccl 
officier  su(K!neur  a  été  mis  en  non-aclivilé  pour  inflniiilés  temporaires. 

MaintonanI  que  ces  leiiips  sont  loin  de  nous,  on  a  peine  à  sc  rendre 
rom[>ic  de  l'a  U  rail  qu'avall  pour  les  hoiimics  d'aclioii  celle  lerre  d’A- 
fi'itjuc,  on  ils  éiaieiii  les  pionniers  de  la  civilisation,  Intlaul,  coiiihal- 
laiU  pour  elle  avec  des  peines  incroyables.  Après  un  an  de  séjour 
en  France,  (’avaignac  apprend  que  la  pai:v  esl  roiiqnic,  (iu\\bd-el- 
Kader  a  envahi  la  Melidja  avec  scs  réguliers.  Il  demande  à  reprendre 
du  service,  cl,  sur  tiuo  lellre  Irès  prcssanle  du  duc  d’Orléans,  le  ini- 
iiislrc  lui  confie  un  balaillon  d’in  l'an leric  légère  d’Atrique.  Six  mois 
plus  lard,  il  est  lieuLeiiant-eoloiicl  de  zouaves;  une  aiilre  année  s’é¬ 
coule,  et  il  est  le  colonel  de  ce  fameux  régitnenl.  Mais  aussi,  que  ect 
avaiicemeiiL  rapide  esl  jiislilié!  Quelle  part  imporianle  11  a  prise  à  la 
guerre,  à  celle  poursulle  incessaiile  rpu  doll  amener  la  ruine  d’Alxl- 
cl-Kadcr!  Il  se  signale  à  la  ju'ise  de  CherclicU;  Il  commande  à  Médéa 
après  iJuvlvier.  On  le  elle  |iotir  luaiuls  combats;  au.v  expéditions  de 
Tagdemjit  e!  de  Mascara.  Il  est  blessé  devant  Cbercbcll,  de  nouveau 
à  Miliana,  cl  chaque  fois  il  prend  à  [)einc  le  lemjjs  de  se  réLal)lir,  C’csi 
à  lui  que  Ton  confie  rélal>)isscruenl  dans  la  vallée  du  Cbélif  du  |>osl(‘ 
qui  deviendra  Orléansvillc;  c’esL  lui  qui  a  la  mission  de  soumcLln; 
les  tribus  guerrièi'cs  du  Dabra  cl  de  rOiiarcnccnis;  mais  celles-ci 
sont  lro|i  nombreuses  pour  rpic  sa  colonne  y  suffise.  Le  général  Clian- 
garnier  cl  le  maréchal  lUigcand  Ini-même  y  revionncnl  à  plusicui's 
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fois.  1/ un  t!o  CCS  aclüs  <l(>  -ïm-iTL-  csl  resté  céJéhre  dans  les  fastes  de 
i  armée  iPAfrique.  (Tcsl  ia  suite  des  coinlials  livrés  eu  dans 

la  vallée  de  Pt  >iied-I’odda,  pareoiinie  alors  ])oiir  la  première  fois, 
eontre  les  Irilms  de  la  moiilaj,oie  et  les  ré^odiers  de  lien  Allai.  Le  f,^é- 
néral  Clian-ariiier  les  dit  ijïeaiL  cl  Cavaii^iiao,  malade,  porté  en  lititw, 
eonimandait  rarriérc-^oirflc.  I.e  succès  fut  complet,  mais  clièremeni 
acijoté  ;  le  tiers  de.s  comliattants  furent  atteints  iiar  les  fialles ennemies. 

Ions  ces  tails  Ac  i^ueire,  les  heureux  rf'sultats  ohlemis  à  Orléans- 
\ille,  avaient  placé  le  colonel  <  lavaignaeaii  jiremier  rang  desofllciers 
<1  Ali'i(jue.  Son  Itère,  (|ui  avait  hetiéficié  de  rarnnistie,  était  venu  le 
rejoindre,  et  le  gonvernetneiil,  tpii  voyait  eu  celui-ci  un  (mnenii  irré- 
t  ont iliable,  dt'inanda  eomnieiit  il  s  y  eonduisait.  Lt's  réjmnses  furent 
ealegoritjues  :  les  deux  Ireres  s  aimaient  Ix'aueotip*  le  uouvemi  venu, 
abrité  par  la  gloii-o  du  miblaiiv,  n'était  connu  ijiie  sons  le  nom  de 
\L  (lodeinn  et  s'ocrujiait  de  travaux  littéraires,  (.lette  intimité  lie 
bit  jamais  tremblée  dejiuts  lors  pai*  des  Invesligalions  indiscrètes. 

l  tic  lois  (  frléansvillt'  dans  mie  situatioti  resjjectidile,  cl  le  pays  ita- 
cîlie,  ;ni  moins  pour  im  temps,  le  colonel  Lavaigtiac  fut  rappelé  sur 
le  ibéàlre  de  ses  aiicit'iis  exploits.  Il  fut  nommé  imirécbal  de  camp  et 
( oiiimajidant  de  la  siilalivisioti  de  IJemeen,  <[U(‘  le  vuisinage  de  la 
Ironliéro  de  Maroc  rendait  plus  importante  rpie  tonte  aiili-e.  Il  cul, 
pciidatil  trois  ans,  à  surveiller  allcnlivemcnt  les  démtircbcs  de  l’émir, 
reiiiro  avec  éclat  sur  le  tert'iloiro  algérien,  I.,a  poursuite  se  composti 
de  courses  laliganles,  1  euiienii  se  dérobtuU  toujours,  évitant  les  gros 
rombals  ou  sa  tiélaite  aurait  été  ccrlaiiK'.  l’Ius  iilile  <pic  brillante, 
eetic  partie  de  la  complète  se  termina  au  mois  de  noveiiilirc 
par  la  soumission  d'AlKl-el-lvader, 

Aloms  de  ti'ois  mois  apres,  le  gonverneuieiil  moiiarcliiijue  était 
renversé  en  1'’ rance  ;  te  duc  d'Aumale  et  son  frère  iftii liaient  Alger 
pour  l'exil,  iH  le  général  Cavaignac,  jiromu  général  de  di\  ision,  était 
chargé  de  gouverner  l’Algérie.  Certes  ravènomeiil  de  ia  Hépiiljlirjue 
accomplissait  le  rêve  de  sa  vie,  mais  il  aimait  trop  rordre,  la  disci¬ 
pline,  pour  s’associer  aux  saturnales  dont  les  villes  algéi  ieimes  fiii'ciit 
parfois  le  théâtre.  Il  s’exprima  à  eci  égard  avec  la  plus  sévère  éner¬ 
gie,  tant  à  O  rail  qu’à  Alger. 

(..cpcndanl  la  situation  s’assombrissait  en  France.  On  sentait  la  né¬ 
cessite  d  avoir  auprès  du  gouvernement  un  homme  de  guerre  ti'ès 
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l’orniG,  dont  lo  nasse  pùl  iiispirer  une  pleine  eonfiancc  aux  républi¬ 
cains.  Seul  le  général  Cavaîgnac  rem  plissait  ces  conditions  et  dés 
i(*  nifiîs  de  mai  on  rappelait  au  Ministère  de  la  Guerre.  Un  mois  plus 
lard  éclatait  la  terrible  insiirrcction  de  .hiin,  <[ui  ol>ligca  à  lui  confier 
des  attributions  pins  étendues,  comme  cbef  du  pouvoir  cxéciilif.  On 
peut  dire  que  dans  ces  cruelles  oirconstanccs  il  a  sauvé  lit  France 
et  la  Société  menacées.  I..e  pays  ne  lui  inarcbamla  pus  sa  recon¬ 
naissance,  dans  les  premiers  inomenls  du  moins.  Mais  la  mémoire 
des  liommcs  est  courte  ?i  l’égard  de  ceu.x  qui  ienr  ont  rendu  de  grands 
services.  La  majorité  de  la  mition  rembdi  lu  Uépnbîlqtie  responsable 
«les  excès  commis  en  son  nom.  Cavaignac  était  l'Cslé  lidéle  à  iin  ré¬ 
gime  (pli  avait  cessé  de  plaire.  lut  un  tort  grax'e  au.v  yeux  du 
public,  et  lors  des  élections  «pii  eurent  lieu  cinq  mois  après  les  all'airos 
de  .Iiiin,  on  lui  [iréféra  pour  la  présidence  le  prince  Napoléon,  qui 
(luvaîL  fairt‘  trois  am  [>liis  lartl  le  coup  (riual  du  2  DéccJubre  et.  ceiutlrv 
la  coiirOEiiie  impériale, 

Si  lo  général  (Javaignac  fut  sonsiMe  u  coLte  iiianpic  (riiigralilude, 
d  ne  ]e  laissa  jamais  paraîtro  cl  sa  conduilo  aii\  assemljlées  poli- 
li([ues  donl  il  était  moiuhrc  répondit  a  la  dignité  de  son  earacLcre: 
eonibatlant  les  tnesurcs  ([idil  désap|ironvail,  sans  jamais  faire  a  son 
successeur  une  opposition  rancniiiérc,  Cela  même  faisait  do  lui  un 
ad vcT'saire  d'aulaiit  plus  dangereux  ([iril  était  plus  respecté  et^  lors  du 
eoupd'lùal,  il  fut  arrêté  en  niomc  temps  (pie  ijuatre  autres  génoraiiv 
d'Afrifpie,  ses  compagnons  tle  gloire,  puis  remis  seul  en  |jl>crlé.  Les 
autres  étaient  conduits  en  exiL 

Le  parti  Lrlomphaiit  sc  montrait  dis[)Osé  à  séparer  sa  ranse  de  la 
leur,  <.)n  lin  téjnoignait  Ijcaucoup  plus  d'égards  epr  à  (uix  et  il  iraurail 
Icmi  ipi'à  lui  do  réserver  raveiiir  eu  so  faisant  mettre  eu  rongé  ou 
dans  telle  autre  position  qu’il  aurait  souhaitée.  Il  ne  ronteiuhuL  pas 
ainsi  et  écrivit  sans  Ijalancer  an  Ministre  de  la  (1  Lierre  une  lettre 
aussi  digne  qii’exjilicite. 


^lojisieur  le  Ministre. 

Au  moniCMt  où  nitrs  compagnons  de  cafitiviUî  sont  roljjcl  d'une  rigneiir 
îioiivelle,  resceplioii  noiivello  aussi  dont  je  suis  rohjel  donne  nialière 
a  une  jnter]ïrêlalioji  ({ue  je  repousse, 

Jo  ne  recherche  ni  ne  rcdoiile  la  persécution.  La  vue  du  pajs  dans  ces 


r2i 


OKMlî  MILITAI  UK. 


tlernîcrs  jours  me  rondrail  d  nillrurs  l’cxil  Ijton  sit|)j>oi'laIile,  niais  je  veux 

rester,  an  vu  de  Ions,  à  régafd  du  goiiverncinem  actuL'l  de  la  France,  dans 

la  seule  siliialion  coinpalîLle  avec  mon  honneur  et  mon  dévonenicnl  à  la 
Idicrlé. 

Fn  con.sé.|uencc,  iMonsieiir  le  ^r!nislre,  je  \ous  prie  de  vouloir  Idcii 
donner  les  ordres  iidcessaires  pour  ejuc  je  soi.s,  ainsi  rpie  je  le  demande, 
admis  au  cadre  de  relraiie,  position  à  larineile  ilonncnl  droit  Irente-lrols 
années  de  services  eflcclifs  el  dix-lunt  camjiagncs. 

J’ai  riioniieiir  de  vous  saluer. 

Général  Cw.uoAC. 

hn  coiiforniîLt'  de  colle  de  nia  ri  de,  [ç  général  ("avalgriRc  Tut  mis  a  îa 
leUaile,  mais  il  conlimia  ilc  l'csidcr  on  rance.  Marié  roccmincnl,  il 
jonil  des  douceurs  de  In  vie  de  fa  ni  il  le,  demeura  ni  élrarnrcr  a  la  vie 
]i.i]jli(jii(',  <[u  il  avrtii  ulmiidoiinc'c.  I*ciil-c‘lrc  uIluiL-il  y  reprendre  uiic 
jinrl  aclivc.  Un  sièj^c  liu  nvait  été  oflbrt  aii  Parleiiietil  5  il  ravail  ac- 
el  de  tous  côtés  on  sc  deinandail  avec  une  curiosité  anxieuse 
<]ucl  rôle  y  jouerait  iin  homme  aussi  consîdéralde,  lorstpie  la  mort  le 
saisit  d’mie  maiiiéi'e  tout  à  fait  inopinée,  renlcvaiU  à  rufreclion  de 
sa  famille  et  de  ses  nombreux  amis. 

la?  jjfénéral  Cavaigfnac  a  laissé  la  i-éputalion  (rtin  homme  de  grands 
lalenls  cl  d’un  caractère  plus  grand  encore  rpie  ses  talents. 
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\IEL  ( Adülplie),  (Ils  lie  Joscpli  Aid  ni  de  Clinstiiie  l.ciTnoîhe,  nè  le  ^  oclobrc  iSü2jà  Muret 
(Tïautc-Garoiine),  rnané  le  24  avril  iS43  à  CLiaïlüitc^CIdncnee-UéJéjie  Muîllèrcs;  décédé  k 
Pans,  cfi  lliùtel  ilii  Mîni&ièrc  tic  la  Gitcrre,  le  i3  aoiU  i8G(), 


hàilré  à  rj^eole  Poîytcc!inif]iie  eu  1821,  classé  deux  ans  après  dans 
l'ariMc  du  Uénie,  le  licutcnanl  .\icl  fut  tout  de  suite  regardé  eoinme 
un  officier  de  grand  avenir,  s’appliipianl  avec  Iieaiicoiip  de  zèle  à  son 
service,  au  régiment  d'aliord,  puis  dans  les  places  de  Longwy,  de 
Toulon,  aux  îles  (rjlyères,  à  lîayonnc,  où  îl  fut  successivement  em¬ 
ployé.  Une  activité  dévorante  le-jiortail  à  discuter  les  procédés  de 
conslruclion,  à  chercher  sans  cesse  le  moyen  de  les  améliorer.  L’in¬ 
vention  d'une  machine  à  liroyer  le  mortier,  l’idée  de  remplacer  les 
pilots  par  du  saldc,  dans  les  fondations  en  mauvais  terrain,  le  lirenl 
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Hppcler  HU  Depot  tîes  forliticatioiis ;  mais  it  y  resta  peu.  Un  [ravail 
ei:LlusjvemoHt  de  liureau  irétait  pas  pour  lui  plaire.  Aussi,  lorsiju'im 
renlorl  dujfticier's  <lii  dénie  fui  ctejiiande  eji  i83(3  pimr  remplacer 
ceux  devenus  indisponibles  à  la  suiie  de  lu  [sromière  et  mallieureuse 
e.vjiédilion  de  Constaiitine,  il  demundu  a  en  faire  purUc, 

Le  eapitaine  Niel  était  ruiidesoflîciera  du  (.lénie  ctiaiü;és  de  diriger 
les  colonnes  d'assant;  renversé  [ïar  rcxjilosiüii  de  la  mijie  cpii  lit  tant 
de  viclinies  au  delà  de  lu  bréclio,  il  ne  |>er  dil  pourtant  pas  connaissance 
et  jnit  gnidei'  la  petite  colonne  qui,  sc  jelunl  vers  la  gauclie,  parvint  a 
tourner  les  défenseurs  qui  nous  résistaient  tle  front*  l*ronm  chef 
bataillon  à  lu  suite  de  evi  exploit,  il  resta  h  (^oiistantine  comme  chef 
du  Génie,  ehai‘gé  (rorganiser  roccupalion, 

A  son  retour  en  b  rance,  il  est  envoyé  k  Metz  au  régiment  du  Génie  ; 
puis  lorsqidon  appelle  a  lAuis  les  oflieiers  les  plus  dislingués  de 
ranne,  pour  exécuter  ta  grande  œmre  des  fortilicalions  de  la  capi¬ 
tale,  on  lui  conlie  l'imporlante  chelleric  de  Saint-Denis.  Il  y  de- 
uieui'a  prés  de  six  uns,  sous  les  ordi'cs  innncdials  du  général  Vaillant, 
directeur  des  travaux  de  la  rive  di  oite,  y  con<|uit  les  deux  grades  de 
lieuLenaiiL-colonel  et  tle  colonel,  et  prit  ensuite  le  eonimaEidement 
du  2^  régiment  du  Génie,  a  Monlpellicr* 

Un  cljangcmcnt  de  garnison  appelait  ce  régiincnt  dans  le  voisi¬ 
nage  ilc  Laris,  Iors(pi\)n  appui L  qu'un  corps  cv}>é<liiionnairc  se  for¬ 
mait,  destiné  a  entrer  en  !lalîe,  et  [)euuélre  à  assiéger  Uonie;  tpie  le 
(  J  en  le  y  sérail  sous  les  ordres  du  général  liant*  Le  colonel  Xiel 
vînt  anssïlot  le  li'onver  et  sollicita  vlvenienl  la  faveur  de  l'accompa¬ 
gner*  11  fut  en  effet  désigné  comme  chef  dVaat^major  du  général 
Vaillant*  (^V^lait  un  excellent  choix;  on  ne  [louvait  en  faire  de 
meilleur*  Les  militaires  d\m  liant  grade  ont  à  remplir  tleux  foiic- 
lioiis  difïéi entes  l'une  de  Taulre  :  commander  des  troupes,  Iraîtcr^ 
des  ailaircs*  Très  ajilc  à  celle-ci,  le  général  Vaillant  rétait  l)eaucoiq> 
moins  à  la  première,  et  le  colonel  Alel  le  conqilélait  d'une  manière 
très  heureuse,  car  il  s'est  montré  dans  toute  sa  carrière  aussi  liabile 
a  conduire  des  troupes  qu'à  traiter  les  alTaires  les  plus  ardues*  Sa 
fermeté,  sa  résolution  se  firent  sentir  dans  T  exécution  des  travaux 
du  siège  et  lui  valurctiL  le  grande  de  gènèrah  Après  la  prise  de  Home 
il  fut  chargé  dhiuo  mission  auprès  du  Pajie,  alors  réfugié  à  Gaëte 
et  lui  présenta  les  clefs  de  la  Ville  éternelle* 
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Rentre  on  France  à  lu  lin  do  l’année  iSf;),  il  fui  nommé  chef  fin 

service  du  Génie  au  Ministéi-o  do  la  Guerre  el,  un  an  après,  memliro 

du  G.unitcdc's  fortifications,  service  ampiol  il  jolj-idl  plus  taixl  celui 

dé  conseiller  d’I'itat.  Ayant  à  prendre  la  parole  dans  nue  séance  <pie 

présidait  rFmpcreur  vers  la  lin  de  raimée  i85R  il  le  lit  avec  une 

ele^anco,  une  Jieltelé  (ra[)pi‘écialion  ipii  irapjièreut  le  souverain  à 

tel  point  fjiie,  tiuelques  jours  a[)rès,  il  se  rallacliail  comme  aide  d.- 
camp. 

Alors  déjà,  le  •,féuéral  Niel  avait  eu  à  accomplir  nu  antre  fait  d<* 
j^uerre.  Il  était  depuis  peu  noniiné  général  de  division,  lorsipie  éclalii 
la  gnei're  contre  la  lîussie.  Üu  corps  de  troupes  fut  destiné  à  oi>érer 
dans  la  lîalliipie  el  le  eomuiaudeinent  lui  en  fut  olîerl.  firaignant 
<[ue  des  incidents  iinjirévus  ne  survinssent,  Il  souhaila  ipie  le  com- 
uiandenienl  eu  clief  lut  atlrilme  a  un  general  plus  ancien  et  l’avant 
déjà  (Wei'cé  dans  d'autres  circonstances.  Ci  est  donc  eu  mission  auprès 
du  general  Haraguay  il  Hîlliers,  promu  maréchal  de  Fi'ance  après  la 
réussite  des  opérations,  ipie  le  général  \iel  dirigea  le  siège  de  llo- 
marsiind,  ilans  1  île  d'Alaiid.  ht  coiiime  à  cela  se  horna  la  campagne 

entreprise  dans  le  nord  de  riàiroi.e,  c'est  à  celui-ci  que  revient  tout 
le  inéi'Ile  du  succès. 

ha  carrière  rln  général  .Nîcl,  si  elle  avait  du  être  limilée  aux  événe¬ 
ments  que  noms  venons  de  retracer,  était  assez  glorieuse  pour  satis- 
laire  les  [dus  oxigeaiils;  mais  il  lui  était  réservé  de  prendre  une  pari 

plus  eon.sidéralde  et  plus  hrillante  encore  dans  ceux  ijiii  allaient  se 
déroulei'. 

Fil I reprise  [)onr  sauvegarder  l'iudéjieiulance  de  la  Turquie  el 
rompre  l'allianco  des  puissances  coalisées  en  i8i{.  qui  de|>uis  lors 
U  avaient  jamais  cessé  de  menacer  la  France,  la  guerre  avec  la  Russie 
prenait  une  tournure  imprévue.  Il  ifaiirait  pas  été  jiossible  d’atla- 
(pier  le  colosse  dans  les  vastes  soülndes  de  son  territoire  et  d'em¬ 
mener  par  mer  les  îmincnses  moyens  de  lrans[mrl  qui  eussent  élé 
nécossaircs.  On  avait  du  concentrer  ses  eflorts  sur  nu  point  unique: 
la  forteresse  de  SéhastO[K)l  et  rimposanl  ai’senal  qui  s’y  trouvait. 

1  aiidis  f[ue  la  France  et  rAnglelcrre  v  «lirigeaient  tons  Icui's  tnovens 
d  attaque,  la  Russie  y  accumulai I  tontes  ses  ressources  défeiisives, 
malgré  l’obstacle  qu’y  ajsporlaienl  les  vastes  steppes  salées  tic  la 
Cbersonèse. 
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lient  été  possible,  an  moincnt  de  notre  arrivée,  sous  rimpressioti 
Icrriliaiile  <le  la  victoire  de  l’Alnia,  d’enlever  Sébaslonol  par  nue 
attaque  liriis(]uée.  On  ne  l’avait  pas  fait,  et  les  liasses,  reprenant  cou¬ 
rage,  accninulaienL  les  obstacles  tlevaiU  nous,  heureux. tie  soutenir 
une  lutte  (jui,  par  sa  prolonjj;alioii  cependant,  devait  eonsonnner  leur 
ruine.  Personne  ne  voyait  alors  rpie  là  était  le  succès  de  la  jjucrre  ; 
personne,  sauf  jieut-élre  le  "ênéral  lJosf[Mel,  plus  rélléehi  et  plus 
elaii’A  ovant  qu’aucun  autre,  hai  hrance,  on  s’ii]r[uiélait  <le  la  longueur 
«les  opérations,  et  l’on  alla  jusqu’à  se  denuuider  s’il  ne  fallait  [)as 
évacuer  la  (Irimée,  ])Oiir  lrans|)orter  ailleurs  le  théâtre  de  la  lutte.  Kn 
prévision  de  cette  évenluulilé,  on  pn'scrivîL  niénie  d’élevtu'  des  iijj;nes 
successives  pour  protég^erla  reti'aiieel  le  rejiiharqiieineut  df's  troupes. 
Projet  insensé,  irréalisable,  lAie  fois  déharrpié  dans  la  pres.pi’ile,  <ni 
no  pouvait  ï^ortir  du  champ  clos  :  il  fallait  y  vaincre  ou  y  [ukir*  .Vu 
milieu  tle  {‘es  perplexités^  rijiijiereur  juf>‘ea  lukessaire  creuvoyei'  une* 
|>ei'S()iuie  {le  conllance  [imii'  e  .vaininer  la  situa  lion  et  lui  reiKli‘ecom|iti‘ 
lies  clianccs  fh'  siicci's  ipic  présentait  le  sièj*:e.  Il  lit  choix  du  f;énéral 
ÏNîcl,  rpiij  arrivé  en  (  aarnéc  le  :^(i  jnin  ier  i855,  lui  adressait^  tlés  lt‘ 
i4  février,  un  rapfiort  coniplet,  rijipiiyé  dhiiie  cai’lo  détailléi*. 

Se  conforniaîit  aux  préceptes  de  la  f^uerre  do  sié^re,  le  général  fai¬ 
sait  ressortir  la  nécessité  dhiivcstir  Sébastopol,  ce  qui  aniénei'ait 
répuiscnienl  des  l'OssouTTes  de  la  place  et  sa  reddilioii.  A  défaut  de 
cette  inesure,  il  indi(juait  la  coinenaiice  {le  pr<donger  les  aLlaijues 
vers  la  droîle,  côté  par  où  Ihui  est  entré  dans  la  ville.  L'iinpossiliîlilé 
de  ïéimir  les  movetis  île  trans[K{rL  iiidis]>ciisal)l(‘s  a  mis  ofislaclo  a 
toute  opération  à  rintérieur  {le  la  (  ]rimé(^  et  à  un  investissement  coin- 
plcft,  \a^  siège  de  Sébaslojiol,  le  |ilns  coiisÎTléiaîib^  {[iii  ail  jatnaîs  été 
entrepris,  s’est  donc  continué  dans  ihîs  conditions  ti’és  difliciles;  il  a 
été  en  réalilé  Tattaqiie  pi(‘{l  a  pied  {ruiie  armée  jelraiichée  {ians 
des  positions  très  fortes  el  {lourvuedhm  matériel  formidable.  Le  gé¬ 
néral  Aiel  a  ou  rfionneui'  cren  avoir  la  direction  teehnifjmq  ajnvs 
la  mort  du  gériéi^al  lîi;î:ol,  tné  {Ihui  coii[ï  do  Ion  dans  les  Iraïicliées* 
(-/est  sur  ses  instances  pressantes,  appuyées  jiar  le  général  Thirv, 
coniTiiandaril  rartillerie,  {pie  le  général  Pélissier  se  dérida  à  iîxer  au 
8  septembre  rassaul  qni  devaîL  nous  rendro  maitres  tle  la  forteresse 
si  vaillanimc'iit  défendue, 

Ilenlré  en  France  peu  apres,  le  général  Aiel  l'oprlt  scs  fonctions  de 
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iiieinhrc  du  Coinilé  (k;s  foruficalions  i-l  d’aitlo  fU>  rani[>  de  l’Fmpc- 
iTiir.  Il  oiitre[>]-ii  aussi  la  [nihllralifui  du  joui  iial  du  slc<>e  de  Séljus- 
lo|iol,  ouvraj^a?  considérahlc  el  très  liieti  fait. 

Lors  de  4ii  campagne  d'Italie,  on  le  général  Mol  eut  It 

eommandoment  du  f  corps  (rannéc,  à  la  tète  du.juel  il  ja-it  un. 
[>art  plus  iinportarito  à  la  halaillc  de  Magenta  (jiie  no  l’ont  dit  les  rap- 
[>0[ls  ofliciels.  Dans  ta  nialinéo,  il  reçut  l’oi'di'o  de  se  porter  <!.' 
.\ovaro,  où  il  était  depuis  iihisieurs  jours,  sur  d'i'éoate.  Sa  léle  de 
eoloiine  venait  d'y  arriver,  lors.jit’on  lui  enjoignit  de  pousser  une 
division  jus.iu’au  'iossin.  l'artant  aussitôt  avec  la  division  Vinov, 
.1111  était  la  plus  avancée,  il  ai-riva  vers  (piali-e  lieu  res  sur  le  champ  tle 
lialaille,  fut  lorlcinent  engagé  et  conlriljua  ainsi  à  assurer  le  succès 
de  la  journéo.  M  j.assa  la  nuit  à  Ponte- Vecchio  di  Magenta,  on  le 
reste  de  son  corjis  le  n'joignil  le  lendemain. 

Ce  succès,  tout  considèndile  iju’il  fut,  ne  décidait  pas  le  sort  de  la 
campagne.  U  était  réservé  an  général  \iel  de  luonlrer  trime  iiianière 
plus  éclatante  la  snp.']'iürité  ipi  il  avait  eontjiiise  par  le  travail  el 
1  eliide  dans  I  art  si  «lîl(iei!i.‘  de  conduire  les  tioupes.  V  la  hataille  de 
Solférino,  le  corps  d’armée  sons  ses  ordres  eut  à  .soutenir  depuis  huit 
homes  dn  matin  jusipi  a  ciinj  ho’iu'es  dn  soir  l’ellbrt  tic  deux  cor[)s 
au  tri  cil  ions,  dont  I  eirectif  était  très  supérieur.  11  les  re|>oitssa  avec 
dos  pertes  énonues,  compiit  le  champ  de  hataille,  et  reiimuni  repassa 

le  .\l incio.  Ce  fut  certainement  le  pins  heau  jtmr  de  la  vie  tic  l’illustre 
général. 

La  part  si  importante  (ju'il  avait  jniso  à  la  victoire  de  l'armée  fran¬ 
çaise  lui  valitl  <rèlre  élevé  à  la  tligriité  «le  maréchal  do  I*' rance.  Après 
la  conclusion  de  la  pai.\,  le  territoire  français  ayant  été  divisé  en 
glands  coin maiitlemen ts,  celui  tie  Poulouse  fut  ultrihué  au  inaréclial 
.N  ici,  (pu  etinserva  cette  haute  tonctioii  jusi[u’au  mois  de  janvier  iBti'. 

11  fut  alors  appelé  au  Ministért'de  lafènon  e  el  s’applitjiia  aussitôt  à 
ajiporter  a  nos  instiliilions  militaires  les  réformes  el  les  niodilications 
reiitlues  nécessaires  par  raugmciilation  récente  des  forces  trime  puis¬ 
sance  rivale.  On  sait  tpjo  ces  ellbrls  patrioliipics  furent  inalhcureuse- 
mcnl  reiitlus  imililcs  par  des  préjugés  populaires  el  par  ropposilion 
syslematitpie  tl  une  partie  de  la  Chamhre.  La  création  d'une  garde 
nationale  mohilo,  destinée  à  renforcer  l’ainiée  de  ligne,  fut  hîcn  déci¬ 
dée  en  principe,  mais,  ipiand  il  fallut  passer  à  la  réalisation  du  projet, 
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oli  ne  pul  obtenir  les  fonds  nécessaires.  Des  syin[ïlojues  menaçanLs  se 
niontrêrent  cependauL  a  roceasion  du  Liixcndiourf^',  {>cu  de  mois 
a[n  és(]uo  le  inai'éehal  eul  [tris  [ïossession  du  ministéi  e.  I  danger,  on 
le  sait,  fut  conjm'é  alors,  mais  le  nHuisLere  déploya  la  pins  jiidieieuse 
aclîvité  à  pourvoir  a  loul,  eL  en  parlicniier  a  faije  inellre  eu  étal 
de  défense  les  places  de  la  fronlién'.  Lu  niol  de  lui  nionlre  bien 
([iielle  était  la  fenneié  de  son  caracléi  e.  Le  chef  chi  dénie  de  Metz,  lui 
rendant,  coinple  des  dis[)osilions  (jidil  avait  prist's,  ajouta  :  «  Vous 
pouvez  être  l'rampiille ,  j'ai  tout  envisagé  an  [)oinl  de  vue  le  [dus 
]>essiruiste*  — ‘  Mon  cher  colonel,  lépondit  le  iiiarécbal,  quami  le 
dangerest  éloigné,  il  faut  éîre  pessiuiist<‘,  rnaJS<pjaud  il  nous  louche, 
il  faut  toujours  élre  optiiuisle.  » 

Il  émit  tlil  eependaiiL  que  les  lalents  (?t  les  cdlbrls  du  maréchal 
Nid  resteraient  désormais  stériles  [>our  sa  patrie*  Sa  sauté  était  déjà 
profondément  altérée,  lors  de  son  arrivée  au  uiiinstére;  le  Iravail 
acheva  ile  la  laiiner;  il  l  raina  (piebpie  lenqis,  lu  Haut  contre  le  mal  et 
inourut  à  la  peine  le  l  ^  août  i8(iq* 

C'éUiit  une  perte  irirparaljle  jiour  la  b"ranc(\ 


LH  r.HNHKAL  DH  LA  MORHdÈHH, 

JuCH.iiULT  DK  L\  MOlUClKftK  ( Clirislo|>he-Louis-Lé()ii ),  (iU  de  Cliiistoplie'Sylvcslie- 
Joiioïiim  J  ucliiiull  de  Lu  Menfii-re  et  do  I>ê!4trér-LoMise-*Si>j>hîc  Uoljineaii;  né  h  NuiiU-^ 
le  5  février  iSoG,  iiiuidé  le  *ji  :ivril  ;i  Uunc-Amélîe  liailLird  d’ Vu  lier  ville.  Oécédé  an 
château  de  Urou/cl,  prê^  d^Viiiiciu^t  ''  Si  pLeiiihre  iSGIié 

\m  f^éiiôral  «lo  La  Moririôi'o  i‘sl  iiict>Mloslal)lt.'iiieiit  le  |ilus  Urilhuil 
olficior  (|iiî  soit  sorti  do  rLcol<!  PolylochiiiiiiK'.  (  lii  voit  des  fioiTimos 
s’élever  lotiLctneiil  el  par  dof^rcs,  sans  düiiiior  t!(’  suito  la  iiicsnn'  eoin- 
plôte  de  leur  valour.  Lui  sf  |>laco  lotit  tl^ibord  liors  ilo  pair,  Soi'lt  le 
(|iiaLnènic  de  l'ivcoloj  classô  lu  sucoiid  dans  la  prtuiiolioii  du  («ûiiiu,  il 
ii'ûtait  l'iicoru  i[iie  liculuiiaiiL  lorsiiu’oii  oiUroiiril  l’expâdiLioii  (l’Alger, 
débarqua  1  uti  dus  [U'uiniurs  sur  udic  (erre  où  il  devait  s’il  lustrer  ol 
<lo[il,  ruii  des  [ireiiiici's  aussi,  il  sut  deviner  raveuir.  Son  aclivilr, 
son  brillant  coiiraj;»’  lu  sif^MalèreuUlùs  loi  s  à  ratluntion  du  ses  ebofsut 
lu  jj;énéral  Valazé  vniilail  lu  btiru  décorer  pour  sa  cotiduilu  à  l’allatpiu 
du  lui  t  du.l’l'àujiun'iir.  (  >u  lu  trouva  trop  jeuii<’,  objection  cpii  devaîl 
souvent  lui  être  laite  an  ministère,  el  la  pro]iosîtion  ('ni  écartée, 
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Cela  no  r'alontU  en  rien  son  arclonr.  (  hr  onlro  a  Alf^'-cr  ;  il  faiil  sA 
inslallei'  el  pour  cela  lever  le  [>Iati  île  la  ville.  La  Moricièrc  s  an  occuinv. 
Le  j^énoral  de  lîuunnont  pousse  une  reconnaissance  sur  lilida; 

La  Moricièrc  s'v  irouve  et  v  cotnlial.  Avec  une  inLuilion  merveilleuse 

■ 

de  ravonir  de  la  coiilrèe,  I^a  Moriclère  [)eiïsc  qu'une  acliou  nnü- 
laire,  si  indispensable  cpi'ellc  soilj  idcsl  pas  suffisante.  Il  faut  se  ser¬ 
vir  des  indigènes^  et  pour  cela  eonnaîlre  leur  îanj^nie,  leurs  inieiirs, 
tonies  les  coniUlionsde  leur  evistcncc  sur  cette  lerre  anirefois romaine, 
mais  dont,  depuis  des  siècles,  rbairo[ie  civilisée  était  exclue,  qu  elle 
ne  connaissait  (pie  par  les  douleurs  de  rosclavagc.  Il  sc  livre  avec  pas- 
siou  à  celte  étude,  el,  lürs([u\)u  songea  (Virmer  un  corps  niixtc,  de 
Français  et  irindig^éiies,  il  deimiiide  à  en  faire  partie,  entre  comme 
capitaine  daris  le  ihuixièmc  !>alaiIIon  de  zouaves  f[ue  commande 
l)u vivier.  Dès  lors  sa  eariière  est  tracée.  S'il  est  contraint  d^iliaii’ 
donmu'  pendant  quelques  mois  les  zouaves,  rannée  suivanle,  à  ta 
(T'éalion  d'un  autre  eorjis  sjiécial  à  l'Algérie,  c'est  |iüur  y  revenir 
bientôt  el  ne  les  quitter  que  lorsqu'on  lui  donnera  le  grade  de  g:ùné- 
rab  la'i  ne  sc  bornèrent  pas  ses  occupalions.  Administrateur  autant 
que  soldat,  il  fut  le  premier  chef  d'un  bureau  arabe;  institulion  très 
décriée  dejmis  et  qui  [ïourlaiil  a  rendu  les  [^Ius  grands  services,  sans 
iaqnolle  rien  nVuU  été  [mssible  sur  hi  K'rrc  d'Afrique.  Mais  cela  ne  le 
détourna  pas  de  servir  avec  les  zouaves.  Dès  i8Iio  il  est  avec  eux 
lorsque  le  générul  t^lauzel  va  reconnaître  Médéa.  L’amiée  suivante, 
II'  général  liertbezéne  y  lente  aussi  nue  expédition,  mais  au  retour 
les  Kabyles  pressent  sa  colonne;  Tabord  du  col  des  Mouzaïa  est 
difficile,  ranTère-garde  est  périlleuse.  (Jest  le  lialaillon  Du  vivier 
qui  la  soutient;  La  Moiâcière  s'y  distingue  et  Tou  signale  sa  cofi- 
f fuite  (ifulacieiisie. 

Par  suite  de  riridéeisioii  du  gon verueiueut  et  des  Cliaiulires,  le 
territoire  soumis  aux  l^'rançais  se  Imnie  longlenqis  à  la  bauliem^ 
d'Alger,  Ou  se  dispute  la  plaine  de  la  Métidja.  (Test  loujours  l>a 
Moricièrc  ipii  dirige  les  relations;  avec  les  Arabes.  Il  sail  leur  [)arlcr, 
il  UC  craint  jias  d'aller  seul  conférer  avec  les  bandes  pillardc^s  des 
1  lad joiiti's.  Sa  droitiii’e  leui‘  ïus|ûre  conlianee,  sa  termelé  îeur  ini- 
jHJse.  Mais  s'il  faut  trapper  un  coup  de  vigueur,  il  esl  là  aussi,  l.e 
général  Ti'êzel  écrit  alors  :  «  \  ous  voyez  quels  services  rerul  le  cajiL 
laine  de  La  Moriciére.  Il  n’y  a  aucune  opération  à  laquelle  il  uait 
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pris  pari  cL  il  dîrîj^c  rexécution  Je  Loiil  ce  ([ui  odrc  (jueltjiic  dilTi- 
ciillé*  n 

ICn  i83'î,  il  KC  signale  encore  à  la  prise  Je  lîouf^ie  et  Ton  réclamé 
pour  lui  la  (lécoratiojK  IjOs  bureaux  du  Miriislèro  adressoiil  à  ce  jn'O- 
pus  un  siufiiiilier  ra[>pori  au  Minisire.  Ils  déjilorenl  fju'un  oflicier 
si  jeune  ail  déjà  été  Tobjet  de  ci/tq  propositions  de  ce  gejire;  clics 
[laraisseiit  prématurées,  et  pour  élre  acceptables  aiiraieftl  clâ  éire 
Ju^fi/iées  par  une  ad ion  d'édaf.  Mais  le  Ministre  se  cannait  en 
liornines.  C'est  le  mai'éehal  Soulî ,  (|ui  écrit  rn  marge  ilu  î  a[î[)arl  : 
((  Toute  la  conduite  du  capitaine  cle  Ca  Moriciére  est  une  action 
d’éclat  »,  et  il  accorde  la  tlécorulion  ileuiarulée. 

l^e  jeune  officier  cependant  ne  trouve  pas  alors  tpie  des  appro- 
liateurs.  I^e  chef  de  lialaillon  Kolb,  à  cpii  est  échu  le  coiuniandement 
des  ;!:ouavcs  au  départ  de  I  hivivier,  lui  trouve  n  une  inslruclimi  ini- 
lilaïre  tliéori^juc  et  pralirpic  faillie  ».  Tel  u'esl  jias  toutefois  Ta  vis  du 
général  Voirol,  tpii  ic  cite  à  Tordre  tiu  jour  [mur  les  conil>ats  contre 
les  lladjoutesj  des  19  et  liO  mai  i83  {.  Il  obtient  [mur  lui  le  grade  de 
chef  de  liataillon,  et  dans  les  zouaves  (^).  Le  général  Hapalel  le  cite 
de  nouveau,  peu  après,  jiour  les  opéraliuns  du  5  au  9  jajivier  r835. 
{3ar,  ainsi  i[uc  Ta  <lil  le  général  Trézel,  il  iTcst  point  d'allaire  où  il  ne 
ligure,  et  ton  jours  avec  distinction. 

An  cours  de  celle  même  année  1833,  Ic‘  gouvcvriiement  lui  donna 
une  mission  de  conliaiice.  Il  Tenvoya  dans  la  province  d'(.)rii]i,  jioui' 
essayer  de  négocier  un  traité  avec  AIid-el-Kader,  qui  cliereliait  à  se 
créer  une  souvendueté  indépemlante.  Il  yartâva  trop  lard  pour  I rai- 
lcr,  fort  à  propos  [>our  coniball  J*c.  I  ne  colonne  française  venait  cTétre 
suiprise  et  à  moitié  détruite  prés  des  marais  de  la  Macla.  lîéfugiée  à 
Aizew,  elle  évacuait  son  inbmituie  jiar  mer,  la  cavalrrie  y  restait 
Iilocpiée.  lai  Moriciére  et  ('avaigiiac  [>arL(Uil  iTOran  avec  :^oo  cava- 
lifU's  de  la  tribu  di‘s  Douairs  et  réussisseul  ù  la  ruini'ner  intacte. 


<  *)  Hiippeluns  Ici  ce  i[!i'écrîv^iit  yjiiif^l-iteiix  0»^  |}lus  lanJ,  un  juge  autürîsc,  le  dur 
(rAunuilçj  diiiis  Sun  ha\  écrit  sur  les  /,ouavos  : 

Lu  coniiTiindunicPit  fies  Hiver  le  ji^r:iilu  de  ulief  |i:i|nlllniii,  fut  donne  n»  c.ipUuinp  do  Lri  ^fori- 

ciére,  qni^  çiitré  dapis  le  corps  n  nu  firjà  st^Onild  plusieurs  ffiifi  jjar  vfiluur  51?!^  qtiU’ 

lilé^  iiiiritulfcs  charge  rêccoiniciiL  d'orgiiiïlser  le  pi'cniior  btir{?;iu  Hiijibc^  avait  iiionlré  dan^  cas 

foDOtîoiis  dîrjicîliïs  iirK>  CO  II  liants  ShTIICû  îissu/.  coimplL-te  de  la  l^nguo  et  mcritrs  des  indigènes,  iuii  esprtt 
très  |jiroai|ït,  büaueou|i  cr^ud:icu  ut  de  prufLcucu,  beauccjii|i  di)  iiüuj^^e  et  de  Loyauté,  avec  uue  JiifatîgHibliL' 
ardeur. 
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(]c>ii[)  cl'aiïcliico  (|ui  relalilil  un  [Kmi  le  [>reslij^e  fort  eoni[)roniis  de  nos 
arrnes, 

La  nièjno  année,  le  rnaréclicil  (llauzcd  l'eriiniène  avec  lui  dans  îa 
eain[)a^nie  d'auLoinne  el  triii ver  (jui  a  pour  i  nsultai  la  [n'iscclc  Maseara 
et  di*  ddeniécio  A  la  sniled  un  cornUat  très  vif  Umv  le  i8  <R'lubn‘,  il 
|n‘0[K>se  de  le  noniiiier  lieutenanl-coloneK  l.cs  bureaux  tl<‘  la  (înerre, 
toujours  peu  Inerjveillaiits  pf)ur  rarruée  (rArriijiie*  rèsislenl  rie  nou¬ 
veau,  .Mais  le  Ministre,  le  niaièclial  .Mais4>n,  iiilerposc  son  autorité 
f‘l  le  noimne, 

1/éehec  siil)i  devaiil  (  iouslaïitine  en  i83(>  avait  foi1  surexcité  Tc^s- 
jvrîl  des  Aiaîies.  Ils  mais  alla([uaie‘nl  de  toutes  [larls,  niéniedansla 
Mélidjn,  on  nous  eomuiencîinis  a  nous  établir,  La  Moi'ieière  a  la 
niissiou  de  luctlre  uu  térnie  aux  scènes  de  [nll;i|^a‘  (jui  se  re[)roduisenl 
sans  cesse  entre  le  Mazafran  et  la  route  de  llouflarik.  Le  f^éuéral 
Bu^eaud^  ehai'gé  d3>](érer  dans  la  [vrovince  dA  )ran,  ibuuamle  a  l'a  voit' 
avec  lui.  Mais  le  frénéral  de  Danréniont,  ([ui  dispose  tout  [)our  réparer 
récbec  de  l'année  [>rééédenl(',  j^ai  de  av<‘C  lui  les  zouaves  et  leur  elief, 
mis  encore  une  fois  a  Tordre  de  Tai  ruée,  ponr  les  eornlïals  di3s  2‘a  en 
.'^3  se]itciid)re  en  avant  de  M|ez  Annir,  sur  la  route  de  (lonstanline. 

Nous  ne  referons  [>as  lei  rbisloirc  tlii  sièfrc  célébré  de  celle  ville, 
rnn  des  trois  j^rands  actes  de  jT^nerre  qui  ont  marqué  la  complète  de 
rAfj^érii’^  (*)  de[niis  la  pr  ise  d'Alf^<n\  Le  réeil  en  a  été  ti'0[)  souvent 
r[  trop  bien  tk’iat  [)our  qn  on  puisse  le  refaire,  t  .omme  rannéc  ]iré- 
cédenle,  il  fnl  (uiîî'avé  par  les  pluic's,  <[ui  rendaient  la  vie  très  pénible 
et  le  Ir^aJisport  (bw  jj^rosses  [nèees  de  siéf^;^e  prescpie  int[n:>ssil>le.  Il  y 
eut  des  jibases  de  découraj^emenl  ;  on  [var  ia  meme  de  la  r^tr'aite,  La 
iMmiciéie  fut  Ikm  de  ceux  qui  insistèrent  avec  le  jdns  de  vigiieitr 
ponr  couliiuier  la  lutte.  L^assanl,  qui  fnl  le  ccnironnemettl  du  sièf^e, 
ruarrjue  une  date  fameuse  dans  sa  vie.  Il  cm  firt  le  lièrxïs.  (Test  lui  qui 
s'élança  eu  tête  de  la  jir’cttriérr'  eoloirrie  iraltaqiie;  lui  tjni  la  dirigea 
au  mllieir  des  Ivarricades  et  des  obslaeles  de  lonl  j^enre,  jusijïTan 
moment  on  il  tut  txmver^sé  sanf^laril  par  lA'\[dosion  (Tune  mine,  f)rï 
rrcer’oyait  pas  d^lbord  qiTil  [)LÏt  siîï'vivre  à  ses  affreuses  blessiit'cs.  Il 
trioiiqvlia  dri  mal  ce|ïendarii,  l't  cette  fois  nul  ne  lit  o[>[iosilion  au  gr'àde 
de  cobniel,  ijui  tni  ftit  donné  au.x  aerdamations  unaninios  ilc  I’armé<\ 


(•)  Les  iïcii\  autres  sont  la  [iiî&e  <ic  la  Sriiata  eï  la  halaillc  tic  l'Isly, 
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Imi  cctt(?  qiialiiv,  il  j>rit  une  i>arl  honoralile  aux  cüiiihals  livrés  sous 
!('  gouveriieiu(?iit  du  marécliai  \"alée,  à  la  i>risc  délinitive  des  villes 
tie  Médéa  el  de  Miliana.  Toutelois,  sou  rôle  à  celte  époijiie  fut  un 
peu  ciVacé  par  celui  préporidéninl  du  «général  (ilianfïaruier^  qui  possé¬ 
dait  plus  que  tout  autre  la  eonJiance  du  fîotivcnieur,  ruus  les  deux 
olftinreut  eu  luèiue  teiujjs  le  jirade  de  général  et  lai  Moricière  lut 
a[>pelé  au  oomniandejuent  <le  la  province  d'OixiUj  loinbè  eu  ipie- 
nuuillc  depuis  le  traité  de  la  Tafiia  et  le  dé[>arl  du  fi’éiiéral  lîuj^eaud. 

Il  veiiail  à  peine  de  jireudre  possession  <le  ce  ]>oste,  lorsque  le  lua- 
réclial  X^ilèc  fut  rappelé  eu  l‘''i'ance.  Le  jrénéral  lîu},u.‘aiul,  notnmé 
•ïouvenieur,  arrivait  avec  la  résoliilioii  (riuau|(ürer  un  nouveau  sys- 
lèiue  de  j;ueiTO.  Il  appela  à  Alfçer  le  jrénéral  de  La  Morielèrc  c!  lui 
Iieureiix  de  le  trouver  en  parfaite  coiuinunauté  d’idées  avec  lui.  l)e 
r<'l<Mi]‘  à  Orau,  où  Ilugeaud  devait  le  rtqoiudre  et  (pii  devait  être  la 
liase  des  opérations  futures,  lai  Vlorieiére  lit  [néparer  d'imnicuses 
ap[)rovîsiomieuieiils  de  eauq>aj^ne  et  s’oecupa  <ralléjt’er  réi[ui|>(‘nieuL 
{lu  soldat,  [tour  rendre  les  irouites  [tins  tnoliiles.  H  délnila  jiar  dé¬ 
blayer  1(‘S  abords  des  postes  occupés,  eu  frappant  uii  coiqt  vigoureux 
sur  les  licni  Amer  et  les  (  îaruba,  jutis  eomiuauda  1  une de's  deux  divi¬ 
sions  ipii,  sous  les  oj'dres  du  [(('înéral  Mujifeaud,  livirreut  de  u{niibreu\ 
condjats  dans  la  [trovince.  Taj^deiiqtl,  Saïda  fni-eiit  jiris  et  détruits, 
Mascara  [iris  de  nouveau  et  délîuiti veulent  eoiiservé.  La  province 
d’Oraii  avait  été  vjctorieuseiuenl  jiarcoui  ue,  tuais  tous  les  territoires 
ainsi  traversés  ii’étaieul  [las  soumis.  Peiidaiil  ipie  lïu{;eau<l  courait  à 
d’autres  combats,  La  MorieiiAe  rejtreuail  les  o[)éralloiis  eu  {léiail, 
donnait  de  rair  an.x  {^ariiisous  d’t.frau,  de  Mosta[;atieni,  de  Mascara, 
et  euiilraignait  les  tribus  récalcilrauliîs  à  se  souiuelire. 

L’aiiiii^e  suivante  vil  l’occu[)alioii  définitive  do ’l'letiiceu,  la  tleslrnc-' 
lion  de  Sebdou,  de  Frenda,  le  dernier  des  élablisseiueiits  créés  [lar 
Al)d~el-Kader  dans  la  région  des  liants  [tlaleaiix  ;  enbn,  sous  les  ordres 
du  général  Lîugcaud,  la  grande  expédilîou  ilans  la  vallée  du  Cbélif,  à 
la  rencontre  d’une  colonne  venue  trAigcr,  ]>our  réunir  etdiu  nos  [los- 
sossioiis,  (pu;  séparaient  des  tribus  liosllles.  Coiuiue  raiiiiée  [uécé- 
dente,  les  graud(;s  opérations  furent  coni[)!élées  [lar  des  courses  nom¬ 
breuses,  destinées  à  consolider  les  résultats  actpiis,  La  Moricière  y 
dé[>l<iya  son  infatigable  ardeur,  et  lorstiue  les  troupes  scnis  ses  ordres 
nvaicul  besoin  de  se  refaire,  il  les  {[uiltail  pour  se  remettre  eu  luarclie 
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avec  inio  aiilre  colonne^  ïiialj^ré  la  chaleur,  la  fali}^uo,les  inteiïnx'ries. 
Si  Ineii  (|iie  du  (lécendire  iR/|t  au  3o  déccmljre  il  fui  eu 

enni[)af^ne  elVecUve  jïeudaiU  trois  eeuL  dix  jotirs*  Cette  acllvile  cxlra- 
(^rdîjiaire  (jul  le  rendait  pirsenl  piirtoul,  cotuiue  s'il  avait  eu  le  don 
d  ubiquité,  frappait  d'élonneïijenl  les  iudïf:;ènes;  il  élaît  pour  eux  un 
persorjnage  léf^eudalre,  surnonuué  Hou  Ualioua,  riioiume  au  hàlou, 
à  cause  de  ta  canne  qu'il  jxuHait  habitucllcrueul,  niéiuc  àclæval. 

I /année  i8  Ja  fut  pour  lui  j>r(^squc  aussi  pénible  ;  moins  eepciidaiU 
i‘l  manpifkî  par  ttes  condïats  de  moindre  inijjortancc-  Il  ol)lint  alors 
le  j^i'ade  de  lieiiLeuant-f^énérah  Al.ul-el-Kader,  expulsé  deTAlgérie, 
lut  conlraiiitde  se  retirer  au  Maroc,  qull  souleva  contre  nous  rannée 
siiivanle.  La  Moriciére  ^mrdait  la  froiiliére;  le  iiiaréclial  Hugeaud 
accourut  inee  un  renfort  de  troujies  et  la  bataille  do  Tlslv  consticra 
noire  supériorité  sui*  tou  les  les  artnées  africaines, 

n'aiLssi  irnjjoi  iants  succès  jiouvaienl  faire  croire  à  la  pacilication 
<!é(inilive  du  pays*  Deux  fois  le  maréchal  Hugeaiid,  laissant  riiilcriin 
a  sou  lieuleiiaul,  resiiiten  l'rance  où  rajipelaicnl  des  intérêts  privés 
cl  les  dissensions  relatives  à  ravenir  de  TAlgérie*  Il  avait  des  idées 
très  arretées  sur  le  système  de  eoloiusalion  a  adopter,  l^e  souvenir 
des  colonies  fondées  ]inr  les  légions  romaines,  les  régiments  eulli- 
valeurs  organisés  par  le  [irincc  Hugéne  à  la  frontière  de  la  (koatie 
hanlaieiit  son  esprit*  Il  voulail  une  colonisaliou  année,  faîte  par  des 
nillitaires  libérés*  lùi.se  rt  arairo  était  sa  devise.  Le  général  de  î/i 
Moriciére  voyait  la  des  illusions  généreuses;  il  était  d'avis  ipic  la 
colonisation  civile  et  libre  devail  prévaloir  a  la  longue,  et  ces  diver¬ 
gences  cro|éinïon  ne  laissaient  |ias  de  jeter  un  peu  de  froid  entre  ces 
bomnies  éminents*  l^a  politique  tendait  aussi  a  les  séjiarer  :  tandis  (|ue 
liiigeaiid  élaît  tout  dévoué  a  la  famille  régriaiite,  La  Moriciére  ne 
repoussait  pas  les  avances  de  rop]iositiou,  les  accueil laiiL  toutefois 
avec  une  grande  réserve. 

(^est  pendant  une  des  absences  du  maréchal,  a  la  fin  de  i8f5, 
ïjidéelala  comme  un  coup  tle  foudre  une  gTaiide  insurrection.  Lades- 
Iriiclion  lolide  (fune  colonne  franc^^ise  a  Sidi  Hrabim,  la  caj>ilulaliou 
honteuse  dam  convoi  a  Aïu  Témouchent  signalèrent  la  réapparition 
(rA])d-el-Kader  et  furent  suivies  de  la  défection  depres(|ue  toutes  les 
tribus  soumises  dans  Touest  de  TAlgérie*  La  Moriciére  accourut 
(f  Alger  a  Oran  et  écrivit  au  maréchal,  pour  presseï'  son  retour,  une 
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leUre  «ù  il  lui  tlisail  :  «  Hevenez  vite,  vous  seul  pouvez  nous  tirer 
d’afTairc.  »  A  de  très  liantes  qualités,  le  inarécliaî  iiuj^caud  joignait 
une  générosité  iiilcniiiiteiite-  Il  crut  pouvoir  donner  une  grande 
pulilicité,  qui  fut  accompagnée  de  coinnientaircs  peu  bienveillanls, 
à  une  lettre  où  il  voyait  un  liomniagc  rendu  à  sa  supériorité,  pai’ 
riioînmc  même  qu'on  a^ait  songé  quelquefois  à  lui  opposer  comme 
un  rival. 

(À'Ia  n’était  pas  juste.  11  était  naturel  que,  dans  une  circonstance 
aussi  grave,  un  simple  iiitériiiiaire  filapjiel  à  celui  qui  aA'aitla  respon- 
sahilitê  directe  du  Goineruenient  et  do  la  fiucrre,  La  Moricière d’ail¬ 
leurs  n’attendit  pas  le  relfnir  de  son  clici  pour  donner  partout  des 
ordres,  prendre  des  mesures  décisives  et  marclier  hii-mêine  à  reiiiiomi. 
Il  battit  complèlemerit  les  Trara,  coupables  auteurs  tlu  guel-ajioiis 
de  Sidi  llraliiin  cl  compromit  courageusement  sa  popularité  dans 
l’Armée  en  les  soustrayant  à  la  vengeance  du  soldat,  animé  de  colère. 
I.’éncrgie  ([ii’il  déjdoya  pour  réprimer  rtnsurrcclion,  la  loymité  de  sa 
conduite,  rétablirent  la  confiance  entre  les  deux  principaux  chefs  de 
rarinée  <r.Afriiiuc-  liugeaud  avait  amené  un  renfort  de  troupes,  et 
raimée  iB-fd  fut  enqdoyéc  tout  entière  eu  poursuites  incessantes  ipii, 
avec  peu  de  combats  et  pou  do  perles  d’Iiomnies,  conduisirenl  à  la 
soumission  définitive  du  'J'ell  algérien.  Ahd-el-Kader  fut  rejeté  dans 
le  Maroc. 

liicii  accueilli  d’abord,  il  ne  tarda  pas  à  subir  les  conséquences 
inéluctables  de  l’exil.  Devenu  à  cliargc  au  Sidlan,  aux  trîJms  qui  se 
fatiguaient  de  l’ciilreteuir,  qni  le  repoussèrent  ensuite,  il  tenta  de 
revenir  dans  le  sud  de  rAlgéric-  Mais  La  Moricière  veillait;  tous  les 
passages  étaient  gardés.  Le  fioid,  la  pluie,  les  boucs  causaient  d’indi¬ 
cibles  souffrances  à  la  population  misérable  ([ui  avait  lié  son  sort  à 
celui  de  l’émir.  Abd-el-Kader  se  soumit  alors  à  la  volonté  de  Dieu  et 
c’est  au  plus  actif,  au  plus  fameux  des  c!i(‘fs  français  qui  l’avaient 
poursuivi,  qu’jl  se  résigna  à  remettre  su  iicrsoiiuo,  sa  famille,  ses  der¬ 
niers  adhérents.  On  remarqua  alors  que  c’est  à  Sidî  llrahim,  au  mara- 
houl  rendu  célèbre  par  la  destruction  «lu  liatnillon  Fromcnl-tloslc, 
«pie  se  fil  rcutrevue  d’Abd-el-Katlcr  et  de  son  vaiiifpietir.  Dés  lors, 
la  pacifîcalion  de  l’.'\lgénc  était  assurée. 

Nommé  député  par  le  département  de  la  Sarthe,  le  général  de  La 
Moricière  rentra  en  France  [>cu  de  temps  après  la  soumission  «I’AIkL 
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el-Kfulei‘,  laissant  an  fcènéral  Cavaipiiac  lecoininanfleniont  inlerimaire 
(le  la  ] iro V i HCC  <r(.> rail*  Il  se  trouva  donc  a  Paris  loi‘Sf[iic  éclata  la  revo- 
liilioïi  de  l^rvricr  i8î8et,  rjuoique  irayniit  pas  ile  fonctioji  officielle^ 
il  eut  un  rôle  des  ]ilus  liorKiratiles.  A]irès  ral)dication  du  Koi  et  le 
départ  des  troupes,  il  l'Cstait  sur  la  place  du  Palais-Iîoval  un  poste 
abandonné,  euvelop[ïé  pai'  une  jmdliUidc  furieuse,  Pa  Moriciérc  lit 
d(*s  elTorls  surhumains  pour*  pai'venir  jusqu'à  lui  et  faii’e  cesser  la 
lutir.  il  eut  son  cheval  tué  i*t  iréchapjja  à  la  mort  que  jiar  une  sorti* 
<le  miracle* 

A  la  suite  de  cela,  le  (jOLiverncinent  j^rovisoire  crut  devoir  réloif^ner 
de  Paris,  [Hïur  (pielqne  temps  du  moins,  el  lui  ollril  tic  commander 
la  division  militaire  de  Marseille.  Il  refusa  jiar  une  lettre  lia^s  dijj;;iie, 
dans  la(juclh%  ajuvs  a  soir  hautement  apjTroiivé  le  choix  du  général 
('avaigïuic  comme  gouveruenr  de  rAlgérie,  il  déclannl  ne  vouloir 
accej>ter  quc  le  coniinaudemoiit  dhmiMli vision  active,  en  cas  de  guerra^ 
déidarée*  Jus([ne-là,  il  deinamlait  à  éliT  mis  eu  disponihiliié. 

lîieii  peu  de  teuqis  s\'‘conla  avant  que  Ton  eut  besoin  de  fair'e  apjiel 
il  ses  talents  uiilitaires*  <^hiat]’e  mois  jour  jiour  jnur  apïrs  la  révolution 
lie  Février,  une  iiisuiTection  terrible  ensanglantait  Paris,  et  le  général 
(]avaignae,  porté  au  pouvoir  juujry  résister,  (hunandait  à  sou  and  de 
raidei'  à  conjui'er  le  pérûL  (Test  le  général  de  l^a  Moriciérç  qui,  de 
concer  t  avec  lui,  pr  it  la  dii  ecliou  supérieure  de  celle  bataille  de  quatre 
jours,  jiendaiit  laquelle  sejit  génét^aiix  jujyéreni  de  leur  vie  le  triomphe 
ile  rordre.  il  l'cçut  alors  le  portefeuille  tle  la  (lueiTe,  qu'il  eonserva 
tant  que  le  général  (^avaignac  fut  chef  du  [Kiuvoir  exécutif.  L'entente 
(‘litre  ees  lioinmos  avait  toujours  clé  eonqiléle, 

McmLire  de  l’Assemblée  consliiuanle  et  de  rAssembléc  législative, 
le  général  de  I^a  Moriciérc  lit  nue  o[q)Ositiün  très  ferme  au  Pi’iuce- 
Présirlenl,  donl  les  jirojets  amldlicux  lui  paraissaiciil  Iroji  clairs;  il 
lut  Tun  des  quatre  généraux  relniilés  d'office  el  exilés  à  la  suite  du 
<‘oup  (riOlat. 

(jCS  mesures,  ([ui  luâsîiienlsa  vîc  mililaire  dans  la  irialuritéde  1  'âge 
<‘l  de  toutes  ses  faeullés,  l'ulcércreTil  jtrolVuulémcul  contre  le  nouveau 
régime  auquel  la  i'^rauce  était  soundse*  Il  s  espaça  eu  mois  ]u([uanls 
conlre  rbhnpereiir  et  foinaiil  à  Victor  Hugo  1  épilhéte  de  Napoléon 
le  Petil,  qui  devlnl  le  litre  dhiii  jiaitiphlel  célébré,  fi  idcst  donc  pas 
surjirenanl  que  le  soiivejain  oireiisé  ait  toujours  lait  preuve  à  sou 
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(?j;ard  d’une  aniiiiosiiô  particulière,  et  (]ui  a  même  survécu  mi  j^^é- 
iiéral.  Disons  ce[)endant  ([ireii  i85^,  à  l'occasion  de  la  mort  en 
h’ rance  d’un  fils  du  général  de  La  Movicière,  l’I'imperour  autorisa  le 
l  elour  du  père,  sans  avoir  été  soÜicilé  d'aucune  uianlcre  cl  ]iar  un 
acte  sijontané  de  hienveillaiice. 

Toute  cari'iére  luililairc  semblait  t’erinée  au  vaillant  général,  h'ilc 
rélait  en  France  du  moins,  lorstpu;  de  nouveaux  liorizons  vinrent 
s'ouvrir  à  lui.  A  la  suite  de  la  lirillaute  campagne  do  i85()  dans  la 
haute  Italie,  les  l'ilals  imnlificaux  élalenl  menacés  par  ranihition  de 
la  luaison  de  Savoie,  La  ville  de  Home  seule  était  garantie  au  ra[>e 
pai-  la  iiréscncc  d’une  garnison  française.  Dcn.v  partis  rivaux  s'agi- 
lurent  uiUour  du  Srdiii-l^ètv.  L'nii,  dirige  pai' le  cardinal  Aulonelli, 
l\^ngageail  A  résislcr  à  tout  cliaiigcment  aux  traditiont?  {>oliîîquet3  de 
la  cour  romaine.  L’aulro,  doiil  le  juiucijial  rcprêscnlaul  cUut  Won- 
seigneur  de  Merode,  déi!?îrail  repremlic  ranivrc  inlcrr(>ni[>iie  par 
Passassinal  de  lUissi.  Avant  d  èlrc  prclre,  Monseigneur  tlc^  M érode 
avait  été  miiilairc;  il  avait  servi  sous  les  01‘dres  cîu  général  do  La 
Moriciérej  qii  il  savait  aussi  lntl)ilo  adjninistriüeur  fjnc  gran<l  ca|>i- 
Laine.  Il  le  fit  appeler  à  Uomo,  es[iéranl  (jue  son  ascendant  trioiu- 
[)lieraiL  des  ennejiiis  du  dedans  comme  de  ceux  du  dehors  et  ohlien- 
draîl  du  Pa{>e  tics  j’éforîiies  jugées  nécessaires*  Le  plaji  fui  au 
niomenl  de  réussir  eï  son  succès  aurait  en  des  résidlals  considérables 
sur  les  desLi[iées  de  rhairope.  Nous  n'an rions  vu  prohablciucnt  ni 
INniilé  de  rilalic,  ni  celle  do  rAllejnagnOj  mais  une  contedératiorj 
italienne  sons  la  présidence  Iionori[i([ne  d(i  Pape, 

La  lettre  snîvaïUej  extraite  des  mémoires  de  NL  de  l'Aillonx^  rpu^ 
La  .Moriciére  adressait  le  18  luars  iBfin  an  généi'at  liedeau,  montre 
qu'il  {)ar  lait  calme  et  résolu^  mais  sans  se  faire  d'illusion  sur  les  dit’li- 
cidtés  de  îa  taelie  cjn'il  allait  CMtreprendre. 

Clier  ami  J  je  dé[dore  tle  pins  en  [dus  fie  u'avoir  pu  vous  renctnilrer  a 
XanUrs  et  je  suis  désolé  de  ne  [n>u\  oir  aller  vous  (‘jidjrassor.  Je  charge  ma 
leiniue  ou  un  <le  nos  amis  communSj  si  ma  lemnio  ne  ]>ciil  aller  à  Xantes* 
de  vous  dire  le  [^arli  que  j'ai  pris.  Je  idai  vrainieul  d'espoir  qu'en  Pieu, 
car,  d'après  ce  f[uc  jesaîsj  la  force  d\m  hoiiiinc  ne  ]jcnl  sufiire  à  la  heso^gne 
que  je  vais  eutrejnendro.  Ce  n  csi  point  de  l’uudncp,  —  f[iii  [>onrUuilj  je 
respèrCj  ne  me  marujuera  jias  au  hesoin,  —  c'esl  du  dévoticmeul ,  donl 
j'cs[HTe  îa  récüiiipen.se  la-liaut,  bien  jdus  assurément  qu'ici-bas. 
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Adieu,  je  pars  dans  un  fpiarl  d'iicurc  et  je  dis  iin  revoir  à  des  ^ens  fpii 
no  suvont  jms  où  je  vais. 


I.:i  Morîcière  renconlra  a  Home  lou.s  les  olistacles  qirilavail  [irévns 
el  bien  (rautres  encore*  L'empereur  Napoléon  le  rej^ardait  comme  un 
ennemi  personnel  ol  le  voyait  sauleivu  par  tous  lesadliérenls  des  jiartis 
iij0iiarchi(jues.  II  le  livra  donc  aux  perlidcs  cnli  eprlsesdii  rusé  Cavotir, 
(|ui,  après  avoir  jiréparé  sous  uiain  rexpédilion  de  (iaribaldi  conlie 
le  roi  de  Naples,  lit  envahir  tes  Klals  jmnldieaux  par  une  année  pîé- 
monlaisc,  sous  le  prétexte  <rarrélcr  les  progrès  du  coudotlîere.  Le 
Pape  avait  reçu  la  promesse  d'élre  sootenn  par  les  troupes  françaises, 
a  ([ui  il  fut  défendu  au  contraire  de  s'éloigner  de  Hoiiie.  La  Moriciére, 
tpii  comptait  sur  leur  ap[>ni,  alla  a  la  rcnconlrc  <les  PiénioiUais  avec  la 
jielite  troupe  dont  il  couiniençait  rorganisaliuu*  Il  fut  défait  àCasteL 
lîdardo  dans  une  lutte  inégale,  se  jeta  dans  Ancône  pour  essayer 
(raiTcter  rinx^asion  \  mais,  abandonné  a  ses  seules  forces,  il  ne  jïoinaiî 
que  succomber*  Prisonnier  des  Pièmoniais,  il  fut  renvoyé  en  France, 
avec  le  j>ctil  groupe  d'tiommes  dVdite  qui  ravaient  suivi* 

Au  point  de  vue  nulitalre,  il  est  jieul-étjc  une  criliqtie  a  hii  adres¬ 
ser:  il  avait  un  état-niajor,  j>oint  de  soldats.  A  peu  de  distance,  le  roi 
de  Na|>les,  attaqué  par  les  memes  eiiueiuis,  avait  jieu  d’officiers,  point 
de  généraux,  mais  une  armée  qui,  sans  être  aguerrie,  iie  nian<piail 
]ias  d’une  certaine  valeur*  Ihiunjiioî  ne  l’a-L-il  pas  jointe  ît  ranuée 
papale?  A  sa  tête,  il  eût  sans  nul  doute  détruit  les  eomjiagnous  de 
Garihaldi,  sur  les  liords  du  \  olturnc,  ce  (jui  auraiL  enlevé  tout  pré¬ 
texte  à  rintervention  de  la  maison  de  Savoie.  Mais  la  politirpîe  a  des 
dessous  qui  s’opposent  souveiiLa  ce  rpie  Ton  fasse  ce  qui  parait  le  j)lus 
judicieux  connue  stratégie,  el  coque  imus  indicpions  irétail  jieut-ètrc 
pas  réalisable*  Dans  rinlérél  de  la  Fi'auce  toutefois,  el  pcut-élie  aussi 
rians  celui  de  TFairope,  ou  doit  ivgrctter  que  rentreprise  du  géuéj-al 
(le  La  .Moriciére  n’ait  [ms  réussi,  qu'il  u’ait  jîasjiu  fonder  dans  ritabe 
centrale  un  gouvcrncmeul  libéral  et  iudéjïeiidaul* 

Hcnlré  dans  sa  patrie,  il  y  mena  iiiie  vie  simple,  coniplélcnicnl 
étrangère  a  toute  préoccupation  jmli  tique.  La  mort  le  surprit  eu  [i  Ici  ne 
santé,  ne  lui  laissant  que  (]uelc[ues instants  [Kjur  s’y  préparer;  mais  La 
Moriciére  l’avait  vue  trop  souvent  de  [U‘és  pour  la  craindre  et  c’est  avec 
confiance  qu’il  remit  son  sort  entre  les  mains  du  père  des  Cliréticiis* 
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CetLc  fin  si  calme,  si  étrangère  à  loutc  prèoccupalîon  mondaine,  m‘ 
dèsarjna  pas  la  haine  rpic  lui  avaient  vouée  les  partisans  du  régime 
impériah  \on  scnlement  uni  ne  jnil  rappeler  ses  grandes  actions, 
mais  on  |nd>lia  dans  nn  jonrtnd  de  province,  ÏÉcho  de  !ff  Dordo^ne^ 
ime  lettre  qn^iiirait  éerîle  le  niaréelial  lîngennd  en  1845,  cl  dans  la¬ 
quelle  toutes  les  qualités  (Fiin  grand  capitaine,  la  valeur  militain* 
meme,  étaient  refusées  à  La  Morîcîère,  Le  jour  nal  (|ui  contient  ces 
allégations  a  été  soigneusement  joint  au  dossier  du  général  dans  les 
cartons  du  ininisièrc.  Nous  doutons  fini  que,  métne  dans  un  moment 
{rimmeur,  le  maréclial  Bugeaud  se  soit  laissé  aller  a  écrire  de  jim  eiltes 
ènorinités*  lui  Ions  cas,  nous  avons  trotné,  dans  le  même  dossier, 
une  lettre  autographe  du  même  aiilenr,  adressée  au  nnnislrc,  a  la 
date  (lu  24  juin  i843,  qui  lémoigiie  de  sentiments  tout  contraires  : 

J’es[tèi'e  que  vous  jugerez  t]uUl  est  Le  111  s  (5/e)  de  faire  M.  le  général 
1  jüluinoricière  (jf'c')  coiiiiïiandcur  de  la  I.égiüii  d'iiormeur.  h(c  idai  pas  besoin 
d’énumérer  ici  ses  lilrcs,  vous  les  cormaisse/.,  vans  savez  (ju’Ü  est  l'une  des 
enlütinesde  Tyrinée  d’Afrique.  Dejuiis  qu’il  est  lieutcnanl-génénd,  son  zèle 
et  son  activilé  loin  de  diminuer  sein  b  lent  an  contraire  augmenter,  et  c’est 
parce  qu’en  même  tems  il  a  grandi  en  expérience  et  en  savoir  ^[ne  j’ai  eu 
|■bolmcllr  de  vous  le  ]>rü]>oscr  jniur  l’em]>loi  d’intérim  [de  gouverneur  de 
l’Aîgérie],  quand  il  me  sera  [lerniis  d’aller  en  b’ rance,  ou  des  affaires  pres¬ 
santes  lu’appellenU 

Voiîà,  ce  nous  semble,  une  appréciation  ti'és  juste  du  caractère  et 
des  talents  du  géjiéral  de  La  Moricière,  vciianL  de  la  source  la  idus 
an lo risée  et  (jui  savait  être  imparliabv. 

S'il  a  ijucbpiefois  dilïéré  d^ivis  avec  le  maréchal  Bugeaud,  son 
chef,  sur  les  questions  de  pollliijue  et  de  colonisation,  jamais  il  no 
s'est  posé  comme  son  rival,  et  Ton  ne  ]>ourruiL  constater  aucun 
désaccord  entre  eux  sur  les  qiu'slions  militaires. 

Ce  que  Tou  doit  ajouter,  c'est  cpie  Tfiistoirc  de  la  conquête  de  IWl- 
gmrie,  des  ciïorts  tentés  pendant  di\“huil  ans  pour  coloniser  le  pays 
et  rallier  a  nous  la  j>opu!alkm  indigène,  sc  confond  de  tous  points 
avec  celle  du  général  de  La  Moricière* 
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TuHMEn  (  Kmilc'Julcs-Gusla vc  ) ^  Hls  de  Guîsltihi- Jt»se|di-CtdestiiJi-[k'riüit  Tripier  et  de 

■ 

Aîarie-Claire-Lriiélif  Grenier,  iié  £i  Mesdin  lu  uj  ]Dii:i  180''^^  inorl  a  rsii'is  le  t4  ^^7’^- 

Cralj^iiijnl  dr  tïous  laisser  influoricei'  ]»:ir  nos  senlimenls  jterson- 
ncls,  iKms  avons  lon^^leni|is  liésilé  à  jarsejitcr  le  j^rTieral  Trî]»iei% 
dont  nous  avons  vXè  lon”;lcni]is  l’aide  rie  earu[G  eoiiune  l'iui  des  oiTi- 
eiers  les  ]dus  ejtiineiiîs  IVnrrnis  au  coqis  du  (lênic  par  FKcole  Poly- 
lechiii(pie.  ïNul  ne  lui  a  été  supéiâetir  en  droiture,  en  énerji;ié,  on 
ilévouernenl  à  ses  de%oirs  et  a  la  pairie.  Il  n’a  ]ias  exercé  cepcndanl 
nue  inlliience  en  rap]Kn‘l  avec  ses  rai'os  ([iialilés,  parce  (|iril  lui 
luauqnaiL  celle  yoii[desse  île  coud uî le  qui  pojanel  de  se  dirijfer  au 
milieu  des  écueils  ipie  Ton  renconîii*  dans  les  eiiTonslances  ordi¬ 
naires  de  la  vie.  (’ajialde  iraeeonqïlir  de  ^^rarnles  choses,  de  lairo  ce 
i[iie  [lersonne  ne  t’aisail,  il  était  inlndiile  jionr  les  choses  siinjdes  e1 
communes*  Il  ne  faudra  il  jias  ne  voii'  en  lui,  lonlefois,  tjn'un  orig^inal 
doué  de  laeullés  excepUoiinelles  :  au  nionienl  du  daiij^er,  sa  raison 
élail  fenne  et  son  ju^amicnl  pers[>icace. 

C’est  en  Algcjâe  que  le  {^éjiéral  Tripier'  a  fail  la  [>lus  j^r'ande  [larUe 
de  sa  carrière';  niais,  enqdové  anpar'avaiü  à  Tord,  il  y  avait  éludié 
avec  [ïroiil  Tinflncnce  des  jdaees  fortes  sur  la  conduite  des  guerres,  la 
marche  des  armées;  celle  des  formes  de  la  fortîlicalion  sur  la  défense 
des  jdaccs.  toutes  ces  choses,  il  les  connaissait  très  bien.  A  Hriançoîi, 
il  s’élaît  Iroiivéeii  ]n^ésence<liMïiontagnes  a!>rnptes  cl  conipliijuées.  Il 
s'était  demandé  commenl  on  pouvait  les  franchir,  y  tracer  des  routes 
dans  des  conditions  stratégiques;  canunenl  de  rhorizon  que  la  vue 
(un brassai l  il  y  avait  nioyen  de  déduire  la  forme  des  jiaiiies  qui  res¬ 
taient  cachées*  Des  éludes  assidues  l'avaient  amené  à  une  sûreté  de 
coup  d’œil  qui  [ïaraissail  tenii"  île  la  di^  inatiou.  Son  hahileté  à  re-- 
connaître  la  forme,  les  accidents  des  terrains  encore  ineX[>lorés,  a 
rendu  son  concoïirs  très  précieux  en  Algèiâe,  dans  les  colonnes  où  ii 
s’esl  Ironvé.  Celle  facullé aurait  pu  élie  [ïlus  pioli table  encore.  Ainsi, 
lorqne  le  ^5  septembre  ]854,  les  années  alliées,  quittant  la  vallée  du 
lïelbek  pour  se  porter  sur  la  Tchernaia,  eurent  a  traverser  tics  hors 
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taillis  ilepaurviis  do  milles^  lo  colonel  Trijûer  cîevîiia  qu'il  eu  oxistuil 
une  r[u'on  iTavait  [ias  sonjiconnêc  :  il  lit  les  plus  ^n'ands  elForls  pour 
oljlcrnr  ipi  on  clinnj:;eul  de  direclion,  en  so  j>orlanL  â  droite.  S'il 
tnVl  ète  ecotite,  au  lieu  tlo  consaenu'  une  pénililo  jounioe  à  faire  six 
ou  sept  kiloiiKireSy  sans  arriver  au  IniL,  raiance  française  aurait 
atleiiit  (le  honue  lieure  rarrLero-jj;ar(le  de  ranuée  russe  eu  relraîU'i 
reùl  refoulée  sur  Séliaslopol,  où  elle  serait  prohahleinenl  entrée  à 
sa  suite,  car  il  n'existait  alors  de  ce  coté  aucun  obstacle  capable  de 
rari'éU'ix  Celte  seule  déinarcbe  aurait  cbany'é  loule  la  suite  de  la 
f^uorro.  Mais  If  niart’flial  ilc  Suiril-A riuuid  ^ciiail  cl*  Joui'  inciiic 
d'eUv  (rappc  ilo  l'aUaque  de  cliolcra  qui  devait  romporler;  le  f;ét’ici'al 
(laïu'oborl  ii  avait  pas  encore  iiiis  sa  successioti  et  personne  ii’exer- 
<;all  le  roinmandcnieul  réel. 

l'ai  Algérie  déjà,  le  général  d’ripier  avait  donné  Ineii  des  preuves 
de  son  inéi'ile-  Il  laisail  [lartie  de  la  gaj'iiison  laissée  à  Miliana,  en 
juin  [BJo,  sous  les  ordres  du  lieutonaiiL-eoloiiel  d’Illeiis,  ([ni,  élroi- 
lemcnt  lilo([uée,  fut  ]n'es([iie  détruite  ftar  les  jirivahoiis,  la  misère  et 
les  maladies,  (^uand  le  général  (.diaiigarnier  \inl  la  délivrei-,  il  n'v 
trouva  <pi’un  faible  gi’Oiqie  d’Iiomines  épuisés,  mourants,  (pi'il  l'allul 
eninieuer  sur  des  oacolels.  Seul  li;  capitaine  'Pripier  avait  conservé 
assez  d’énergie  jiour  moiiirer  la  [ilaee  et,  ipioitpie  malade  lui-même, 
il  demanda  à  y  rester.  «  Il  faut  bien,  dit-il,  (pn*  quelqu’un  fasse  voir 
aii\  nouveaux  arrivants  ce  tpi’on  a  fait  ici,  la  manière  d’y  \  ivre  cl  les 
ressources  de  la  ville.  »  Ces  ressources,  celte  situation,  on  l’a  en¬ 
tendu  les  evjioser  [dus  tard  avec  une  simplicité  naïve,  (pii  dans  la 
bonebe  (run  autre  eût  été  iim;  amère  ironie  ;  «  Il  est  très  beui’eiix 
que  les  trois  (pun  is  de  la  garnison  aient  été  eiiJ[)orlés  par  la  lièvre, 
car  sans  cela  nous  serions  tons  morts  de  faim.  »  An  iii  décembre,  il 
ne  restait  que  “o  sur\ivanls  sur  hommes  ipii  avaient  été  laissés 
sept  mois  aiqiaravaiilà  Miliana.  (iràce  aux  soins  intelligents  du  capi¬ 
taine  ri'ijner,  le  détaclnmient  du  tiénie  travail  perdu  ([iie  la  nioilié 
(l(^  son  ellèclif. 

bors([u’eu  le  colonel  (àiA-aigtiac  fut  chargé  de  fonder  Or- 

léansvilh*  sur  les  déhi'is  de  ruines  romaines,  l(’  commandant  Tripier 
eul,coimne  clief  du  dénie,  à  élever  toutes  les  conslriiclioiis  civiles  cl 
nnliiuiro.s,’ à  faire  des  jilanialion.s,  des  roules,  des  prises  d’eaii.  I.a 
soumission  des  Irilius  de  la  phnne  el  de  la  montagne  Jie  fut  obtenue 
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qu'il jïivs  du  noiiibroiix  condpals,  (Iîiîih  ruii  doî?i[ucls  il  fui  attciiU  (riiue 
halle  a  la  iHq.  iMnvrv^  de  [>aix,  ados  iU:  j^uerre,  prcsr[ue  rieii^  au 
l'esle,  no  so  lit  dans  les  proviucos  (FAlj^or  eL  iFOran,  de  i8,î-  a  i854, 
(îH  il  [Fait  lij^urOj  ol  loujnurs  a%ec  disdnclioin 

Loi'S(juo  éclata  la  f^iione  d'Orient,  le  colonel  Tripier  fut  charj^é  de 
diriger  le  service  du  (îéiiie,  (jui  cDjnporla  hienlol  des  chefs  d’un 
grade  pins  élevé.  JiisrpFau  niomeiitoù  nue  jauihe  cassée  par  accidenl 
le  oniilraiguil  à  renlreren  France,  il  ne  cessa  [ïas  néajiiuoiiis  d'excroer 
une  inlltience  salnlaire  sur  la  condinle  des  opérations.  Sou  caractère 
CerJiieet  résolu  le  nnida il  eniieuii  des deun-inesurcs,  des  déllljéniliüus 
sans  résulta L  II  s'e:x[tn niait  à  cet  égiu‘d  sans  luéiiagcuients,  iFune 
iimuiérc  oiigitiale  el  parfois  hixatre.  Aux  déhuls  du  siège  de  Sélnis- 
l<j[ïol,  une  coîuniission  de  géuéi'cinx  eviiniinait  la  forteresse;  on  en 
disciUail  le  fort  el  le  faible,  lorst|u'un  hou  Ici  eiinenil  vienl  tojuher  au 
milieu  ilu  gnjU[JO,  Chacun  s'éciii‘te  iialnrolleiueiU»  Tri[ïier  reste  sciiL 
<(  Fil  lilen!  sV'crle-l-il,  si  nous  faisions  ici  quelque  chose  d'nlile,  ce 
iFesl  [uis  un  hoidot  qui  df>it  nous  <léranger;  si  nous  tFy  hiisions  rien 
de  lion,  et  c'est  mon  avis,  ee  iFétaîl  pas  îa  peine  d'y  venir*  » 

A  son  r<aoiir,  il  fui  nommé  mernlnvdo  (  i<Jînilé  des  forlitiealioiis, 
on  il  siégea  longteiiqïS*  lliqiporlail  dans  celle  assemblée  des  lumières 
su[>érieures  [mur  toul  ce  qui  eoucei  uail  la  lor  I ificalioii,  la  défense  <hï 
lerriloire,  le  casernemenl  dt/s  Iroiqies,  Su  manière  de  présenter  les 
idées  les  meilleures  iFélait  malheniensemeiiL  pas  Loujonrs  de  nalurc 
a  les  taire  accepter  et  les  discussions  stériles  Faigrissaient* 

Lot‘sijue  la  guern‘  de  i8"o  éelalu,  il  éluit  thqiuls  [dns  d\in  an  (lans 
le  cadre  de  réserve,  mais  Ü  se  hàla  de  réclainer  un  service  actif, 
(^harijfé  de  la  mise  en  élat  de  défeiise  di'  Fenceinle  et  il(‘S  Jorts  de 
Paris,  il  eut  ensuile  le  oomuiandemeiil  rln  <iéiiie  de  la  deuxième  ar- 
imh^  sous  le  général  hiicioU  La  imcore,  il  eul  hieiMh^s  billes  person- 
nelles  a  soutenir.  I"ra[>jié  de  la  force  île  résistance  d'un  réseau  de 
Lraiifl.ôos,  il  voulait  <[ii‘oii  s’<'ii  s(.-[  vil  pour  luarclur  à  rcmiemi.  la-s 
Iroiincs  n'ayaiil  pas  assez  de \ij,ou.nir  jioiir  cnlvvrr  du  vivo  ioire  les 
positions  dos  Poussions  :  «  Vousavoz,  disait-il,  la  ressourco  do  los  laico 
loinlior  on  vous  avançant  piod  à  piod.  »>  Cos  pi'o[»ositions  ne  l'iiroiit, 
accoptôos  ni  par  lo  fiouvornonionl,  ni  par  los  rliois  do  l'annôo,  ipii  prô- 
IV-roreiil  tonlor  dos  t’OU[)S  do  t'orco,  coinnio  Cliani[iif;jsy  ol  ISiizonval. 
Mllos  tnmvèrcnl  ailleurs  des  adoptes  fotvonts  ot,  parmi  eux,  Viollol- 
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li,‘-Duc,  quis’csL  toujours  uioiiiré  raUmiralour  très  chaud  du  gênerai 
'Iriplej'. 

Maiiiiemi,  sans  limite  d’àge,  dans  le  cadre  d'aclivtlé,  par  suite  dos 
['ouctiuus  (  ju’il  avait  occupées  à  la  dôtoiisede  Paris,  le  généralTripior 
fut  uu  des  juges  du  maréchal  liazaiiic.  Le  grand  procès  de  Trianon 
fut  le  dernier  acte  iui|)ürtaiit  de  sa  vie  militaire.  De  nombreuses 
études  sur  la  stratégie,  la  dètense  tics  l'itats,  la  fortification,  l’ordon- 
nancc  et  le  logemeiU  des  iroiij)es,  où  Poti  aurait  trouvé  bien  des  do- 
ciiiuenls  de  vuhmr,  f)ut  été  perdues  pai'  suite  de  sa  mort  subite,  duc 
à  une  a[)oplexic  t'oudioyaiile.  Les  papiers  <[u'l!  laissait  ont  été  aban¬ 
donnés  par  ses  héritiers,  qui  en  tuécoimaissaieiU  la  \  aleur. 


LI-:  tiEMiltAL  l-'HOSSAHI». 


FiiossAïit)  ( Clrarks-Aügustc),  fits  «ie  Cljarics  Frossard  et  de  Marlc-Mfiigueiüc  Jïigot,  iié 
à  Versailles  k  aG  ^ivrîl  1807;  marié  le  30  mai  à  Marîe-Anne-J^aulî)ie- Virginie  UoyartI; 
luorl  à  Cliatcuiivilluîti  (  lliuite-Mume  )t  k  3i  ycjiH  1875. 

Le  général  l'’rossard  présente  le  douloureux  spectacle  dhme  car¬ 
rière  longtemps  poursuivie  avec  le  plus  hrillant  éclat  et  sur  laquelle 
reHoudrcineLit  de  (8“o  est  vetui  jeter  [>lus  tard  uti  voile  qui  l’a  as- 
somhrie.  Enlié  jeune  à  rb’cole  Polytechnique,  il  en  sortit  en  182" 

JF 

pour  accompaguer  scs  camarades  à  Tbicoh'  <le  Metz  cl  au  régimenl 
tlu  Llcnie.  Là  s’arrête  toute  lessciuhlaiice  avec  eux,  car  si,  cotnuii* 
lieiitenaut,  il  a  été  employé  quelques  mois  au  fort  de  Pierre-Chatcl, 
jamais  il  ii’a  fait  de  service  dans  les  places.  T(Mite  sa  vi(^  s’est  iiasséc 
aux  artnées  ou  à  Paris,  dans  des  situations  spéciales. 

Déjà,  connue  lieutenant  dans  une  eompagiiie,  il  avait  assisté  au 
siège  dVAnvers.  Avant  trélre  [)romu  ca[)ilaiMe,  il  fut  envoyé  eu 
Afrique,  et  s’y  fit  remanpicr  par  un  hoiidlant  courage,  que  ramour- 
jUTqire  cx'altaîl,  mais  (jue  le  saiig-froitl  réglait  loiijours.  (ioimiiaiidant 
ipieUpie  temps  une  com])agnie  de  zouaves,  il  est  cliargé  de  la  garde 
du  [iioulin  de  lîougie,  en  organise  la  défense  et  s’y  mai  11  lient,  malgré 
les  attaques  fiirieiises  des  Kabyles,  llienlot  le  (iéide  le  réclame;  il  est 
ai<lc  de  cani|)  des  généraux  Lamy  et  Marion  de  lîeatilieu,  puis  alta- 
ehéaii  Dépôt  <h's  foj  lifications.  ICu  18  {(>  d  sollicilc;  et  ohlieiiL  les  fonc¬ 
tions  d'officier  trordoimaiiee  ilu  lloi.  Aiirès  la  révolution  de  l’évrte]', 


Mi 


r.iÎMi.;  MiL[T\ifn-:. 

il  rolrouvc  sji  jiIhco  au  des  forliliraiions  et  prend  une  pan  in 

active  à  la  répression  ite  rinsnrjcction  de  Juin.  (  )n  si^niale  riiahilel 
avec  linpielle  il  a  dirigé  alors,  à  iravei-s  les  maisons,  rafUnpic  de 
liarricadcs,  au  faulionrg  du  Temple. 

Vieil i  re.vpédi lion  do  Kome.  Le  général  N’aiJIariJ,  qui  lient  à  s’eu 

tourer  «l’ofliciers  énergiques,  rcnmiéne  ijvec  lui.  Il  s'y  distingue  eu 

core,  est  frafipé  d'une  lialle  à  la  léle  o\  ohlieni  le  grade  île  lieulenaiH 

colonel,  en  reiiiplacemenl  de  (  odhaudd  )nforl,  mort  de  ses  blessuies 

Il  rosie  quelque  temps  à  Kome,  coiimio  chef  du  (iéjiîe,  mais  rciilr 

hienlol  en  l'rance,  où  il  coininamlc  en  second  l'i'A-ole  Polyleclmique 

ei  il  lelourne  ensnite  en  .Algérie,  coinine  direeleur  des  forlilicalion 
à  (  )ran. 

(.  esl  dans  cette  ]iosition  ipie  le  Ironvo  la  guerre  de  Oimee,  i 
laipielle  il  demande  à  |irendre  part.  Il  y  va  en  eirel,  et  ramiée  qii’i 
plisse  de\ an  t  Soliaslopol  est  la  |)lus  gloiâciise  do  sa  vie.  Par  son  énergie 
son  entrain,  rimpnision  qu’il  donne  auv  travaux,  raulorité  qiril  sai 
jireinlre  sur  tout  ce  ipii  rentoure,  il  oxcile  l’ailmiralion  de  rarmée 
1  tou.x  lois  d  est  atteint  par  l(“s  halles:  au  mois  de  mars  à  la  janda 
droite,  et  le  pmr  de  l’assaut  d'une  contusion  au  ventre.  Mais  rien  m 
I  arrête.  iVussi,  s  ü  est  nommé  général  à  qnaranle-neuf  ans,  ce  <pii  csi 
jouni*  pour  un  oKicier  du  (lénie,  cela  no  [laralt  à  tonl  lo  inonde  qii’ui: 
acte  do  justice.  Mais  déjà  son  ardeur  impatiente,  la  hauteur  avec 
laquelle  d  rejionsse  loulc  conlradiclion,  h’s  coups  do  honloir  qu’il 
distribue  Inq)  .souvent,  lui  attirent  des  inimitiés  secrèlcs,  dont  il  res¬ 
sentira  plus  tard  lu  virnionce. 

-A  partir  de  son  retour  de  (àâmée,  le  général  b'rossard  prit  sur  le 
corjtsdu  dénie  une  autorité  sans  cessi'  croissanle,  sur'toiil  définis  que 
le  général  .Niel,  ayant  rcçti  le  commandeinent  (riin  eoriis  d'ariuéo,  v 
lut  tlcM'Uii  ri  pou  [ircs  Ot nui |UT>inpls  succos  do  lu 
tI  [Uilic;^  cri  ïi yu U I.  lü  put  V  îiii  iMOiiiciit  où  filluiciil 

les  sj6î<es  des  places  fortes  de  PAdi^e  et  du  Mirjcio,  le  géuéral  l’Vos- 
S(ii‘d  U  eut  pas  1  ocra  si  ou  <le  iuoîitre['  de  uoiiveau  ses  ta  In  ils  utilitaires. 

(  ■C'uêral  <lc  division,  président  du  Goiïutù  apivs  la  retraite <1ü  gùué^ 
ral  de  diabaud  Ija  louTj  aide  de  cauip  de  I  P^nijiercur,  il  était  cii  pos¬ 
session  fie  la  laveur  du  souverain,  ijui  lui  donna  iiiu*  liaule  preuve  de 
saoonlîanceen  lo  jn>iiimaiil  {gouverneur  du  prince  impérial*  Il  cliercha 
alors,  avec  une  ji^raude  feinieté,  à  niodilier  une  édEicalioti  qui  ne  lui 


i.  !■;  c  !■:  v  T:  U  \  r,  i-’  »  o  s  s  a  1 1  T). 


li» 


paraissnil  pas  hk'ii  tlirigôe  cL  cul,  à  celle  occasion,  à  combaltre  les 
idées  de  1  iinpéralrice,  <[iii  lui  en  ffarda  rajictine,  dil-on.  Ses  loyaux 
elForls,  son  iiiléf,o'ilé,  aiiraictii  peiil-étrc  exercé  une  iiilluence  iilile  sur 
les  destinées  de  la  dyiiastie  iin[)éi‘ia!e,  si  ce  jeune  prince  avait  été 
appelé  à  régner. 

Le  s  inslincis  uiiiilaires  du  géné[’alFi'ossard,  et,  il  faut  bien  l’avouer, 
la  conlîance  quai  avait  en  lui-méme,  le  rainenaleiU  toujours  vers  la 
vie  (les  camps.  Il  aimai L  la  guerre  i?l  se  croyait  apte  à  exercer  un  coni- 
inandemeiit  (rarmée.  I!  y  avait  là  une  jiari  de  vérité,  tuais  aussi  une 
jtaiitrillusiojis.  (^uoitpie  oilieier  dutîéiiie,  le  général  Frossard  ii’étail 
[tas  un  conslnictour  ex[)éiinienlé,  mais  il  conuaissaiL  parfailenieut  la 
coiidnilc  des  sièges.  Il  avait  des  vues  d’eiisemblo  justes  et  très  élevées 
sur  la  délense  tics  Liais,  la  conduite  générale  des  grandes  opérations 
de  guerre.  Il  travail  jamais  cotn mandé  de  troupes  stir  uti  cliamp  de 
bataille,  il  Int  ttianqnail  Tlialjilude  de  les  conduire,  le  coiqt  d’œil  <p.ii 
permet  de  les  engager  à  prottos,  suivant  les  péi  ipélles  d'un  cotnbal, 
l’iirl  de  faire  dotiner  attx  lionimes  lont  ce  fpi’lls  rieitvent  produire, 
sans  excéder  leurs  loices,  d’ajtpréeier  ce  ipi’ott  [>eut  eti  attendre  an 
jtiste  à  ntl  ntoment  donné,  (.'.e  sont  des  (jualilés  spéciales  auxquelles 
1(^  savoir  et  le  courage  personnel  ne  peuvent  pas  toujours  suppléer. 

Il  aimait  la  guerre,  il  l’appelait  de  ses  vo'u.x,  qitoiipt’îl  ii’ait  )>cui- 
élre  [)Jis  eu  une  part  direele  à  la  déclaration  de  juillet  iH’jo.  Lllc  lui 
réservait  un  cruel  désa[>poititetneut.  Le  preitiier  des  coinmaitdatils  de 
eorjis  d’at'niée,  il  se  trouva  engagé  eotilre  reiinemi  et  i!  subit  tiu  échec 
dont  la  rcspüusabllllé  tic  pèse  pas  sur  lui  seul,  liieii  qu'on  ail  aiïit'iné 
l(‘  eoiitraii  e,  il  parait  eerlaiii  (pi'au  cours  de  la  Italaille  de  Spieket  eii  il 
a  réelamè  rinterveiilion  du  niaréchal  Bazaine  et  des  divisionnaires  de 
son  eotqts  d'armée.  I.)es  collègues,  (pii  étaieul  scs  rivau.x,  ne  le  secou- 
|■urent  jiasaii  itionieiit  du  danger,  taudis  (ju'en  répondant  à  sou  a(>pel, 
en  marchant  au  canon,  ils  auraieiil  lut  clianger  la  détaile  en  vicloiiv*. 
(k’Ile  condnile,  ijiie  nous  nous  refusons  à  qualifier,  a  fait  un  mal  irré- 
[uirable  à  la  r’fanee,  comme  au  eonimamlatit  du  corps  d’armée.  Nous 
n'avons  pas  à  retracer  ici  les  lameiittibles  événements  de  Metz.  Ceux 
qui  ont  ou  la  douleur  d  y  assister  ii’v  peuvent  songer  sans  frémir. 
(Test  le  général  Frossard  (pii  nous  oeeu[M'  en  ce  nioiiient.  Il  avait 
eu  un  ehéval  tué  sous  lui  à  la  bataille  du  i8aoél;  mais,  étonné  de 
i‘evei's  (pti  l'aLieiguaîent  pour  la  première  Ibis  de  sa  vie,  il  perdait 
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sa  confiance  on  liti-nicmc.  Ce  doute,  qui  confondait  sa  superbe,  le  rê- 
dtiisaîl  à  une  inipiiissancc  conlrc  laquelle  il  n’essaya  ]ilus  de  réof^dr 
lorsque  rinvesllssemcni  fut  complet  ,  l’cndanl  l’af^onie  de  Metz  on  ne 
retrouva  plus  ce  chef  au  regard  assuré,  coullanl  dans  sa  force  et  son 
étoile,  en  possession  jusijue-là  d’inspirer  une  cornjilèle  confiance  aux 
autres. 

Après  la  guerre,  \I.  Tliicrs  cl  le  général  de  Cissey,  son  ministre,  b- 
[■appelèrent  au  comité  du  (îéuie.  Il  n’y  rencontra  plus  l’inlbience  et  la 
position  jirépondérante  (pi’il  avait  eues  autrefois,  (jiioicjii'il  s’occii[)àt 
activement,  avec  quelque  hésitation  d’abord,  puis  avec  plus  de  téna- 
ciLc>  ensuite,  de  la  réorganisation  de  l’ai’inée  et  de  nos  fi'oniièrcs 
réduites.  Il  vit  avec  chagriii  qu’on  ne  le  suivait  plus.  It’aulres  vo¬ 
lontés  plus  nettes,  i>lus  résolues,  faisaient  écliec  à  la  sienne.  C’était 
encore  une  déception,  mais  elle  était  peu  de  cliosc  à  coté  de  la  dou¬ 
leur  luofoinle  (pie  lui  causaient  les  malliours  de  la  patrie,  car  il 
avait  un  grand  conir  et  aussi  le  regret  d’avoir  contribué  à  attirer  la 
foudre.  I.c  chagrin  mina  sa  santé,  et  il  y  succomba  avant  d’avoir  eu 
la  consolation  d’assister  à  un  relèvement  auquel  sa  générosité  aurait 
applaudi,  fùi-il  dù  à  <rautrcs  ell'orls  (jii’aux  siens. 


M:  GÉMUtAL  r  vitliK. 

F  A  RII  K  (.rean-Joscfîli  Frétîéric- Vlliert),  fils  de  Jean^iirques  Fari'c,  irispecleur  des  forais,  et 
de  Jîetnc-Françoise  -Vlbeit,  â  Valence  (Drôme),  le  5  mai  marié  à  .Marie-Juiir 

lÎDiiitin;  mort  à  Paris  Je  2^  març  1887K 


î.ps  (Ipliuts  (Iv  la  cai  i’iiTC  <lu  ^vtiAz'al  Farro  uv  so  tlisliiitriiprcnl  cti 
rien  de  ceux  des  bons  officiers  de  raniic.  Attacbé  prcsijue  à  sa  sortie 
(les  écoles  aux  fortifications  de  Paris,  il  se  fil  remanpicr  de  siiilc 
comme  un  très  balfile  conslnictcur,  fut  employé  à  ta  conslriiclion  tlu 
fort  de  Nogent,  et  ensuite  à  Lyon,  an  fort  de  Lovasse,  (^el  ouvram* 
teriniiié,  il  passa  en  Algérie,  on  il  fil  un  séjour  do  eiinj  années. 
Nommé  chef  de  fialaillon,  il  reçut  en  mars  t85q  le  coinuiandcmenl 
du  (iétilc  au  corps  d’occupation  à  Rome,  ti’éiait  une  mission  délicate 
à  reniplir,  tant  en  raison  des  dissidences  cpii  existaient  entre  le  fjoii- 
vernement  impérial  et  la  Pajiaulé,  qu’à  cause  des  relations  à  entre¬ 
tenir  avec  les  religieii.x  dont  hîs  roiiveuls  étaient  (>ccup(’s  par  les 
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troupes  françaises.  ï^e  commandanl  T^arrc  sut,  par  la  droiture  et  la 
franchise  de  sa  conduite,  aplanir  Ion  les  les  difficidlés  et  mùrilor  Tes- 
time  generale,  dont  il  reçut  une  preuve  singulière.  Une  lutte  sourde, 
mais  très  ardente,  existait  entre  le  (.'ardiiial  Antonclli,  secrétaire 
d'Ktat,  et  Monseigneur  de  Mérode,  proiniiiistre  des  armes,  r[ui 
croyaii  a  la  nécessité  de  réfonnes  considérables  dans  le  régime  des 
1^'tals  pontificaux.  A  un  moment,  celui-ci  craignit  d'étre  arreté  par 
ordre  de  son  adversaire,  et  cV^sL  au  commandant  FaiTC  qu’il  demanda 
de  conserver  ses  papiers,  qu’il  fil  porter  nuitamment  chez  lui, 

f^a  promotion  au  grade  de  lieutenant-colonel  le  ramena  en  France, 
où  il  fut  clicf  du  Génie  au  Havre,  puis  colonel  directeur  a  Toulon, 
lîome  étant  menacée  par  les  handes  garibaldiennes,  a  rautomne  de 
1867,  une  nouvelle  occujmlion  fut  résolue  ei  le  colonel  Farre  y  fut 
euAmyé  de  nouveau,  a  cause  de  sa  connaissance  approfondie  du  pays. 
Au  bout  d\in  an,  il  fut  rappelé  en  b  rance  et  nommé  directeur  <lu 
(îrénie  a  Arras,  puis  ù  Lille,  où  il  entra  en  fonctions  le  9  juillet 
au  moment  où  la  guerre  allait  élie  (îéclarée. 

En  préparant  la  composition  dos  armées  actives,  le  ministre  décida 
que  les  officiers  du  Génie  des  régions  frontières  y  seraient  niainlciius. 
Otte  mesure,  qui  paraissait  priver  le  coloiiol  Fane  de  toute  partici¬ 
pation  k  là  guerre,  devait  lui  procurer,  au  contraire,  nu  rôle  impor¬ 
tant.  Son  aelivité,  son  énergie,  nu  saiig^froiil  împerLurbahIe,  lelii'eut 
remarquer  au  milieu  du  désarroi  qui  accojupagua  la  chute  de  l’em- 
]vn  e.  On  lui  donna  le  grade  provisoire  de  général  de  Imîgade  et  on  le 
nomma  commissaîre-ad joint  de  la  défense  dans  la  région  dn  Aoixl. 
Lors(juc  le  général  lîourhaki  vint  la  commander,  il  lui  servit  de  chef 
d’état-major  et,  h  raison  de  ces  douldes  fondions,  présida  a  Torga- 
nisation  de  tout  ce  f[ui  se  lit  dans  le  jiays  :  création  fie  rf>rps  de  ti'oupes, 
fabrication  irarmes,  île  poudre,  de  matéjâfd  ;  tout,  efdiii  reposa 
sur  lui. 

Lorsfpie  le  général  lîoiirliaki  fut  appelé  à  Tours  j>our  prendre  le 
eominaiidemenl  d'une  des  deux  armées  formées  sur  ia  Loire,  Il 
ornmena  tout  ce  f[iii  se  trouvait  à  Tjille  (rofliciers  fTétaWmajoi',  ce 
qui  donna  a  penser  f[ue  le  noyau  de  troupes  en  organisation  dans  le 
Nord  aliail  se  dissoudre.  \aï  situation  était  d'autant  jdus  critique  que 
le  généi'al 'Mauleufrel  sc  dirigeait  vers  Amiens  <0  Uouen.  Pourdomicr 
courage  et  conliaiice  a  tous,  le  général  l'^arre  se  porta  à  sa  l'encontre. 
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aihi  de  défendre  ;\mienB.  Lu  iiéccssiLê  tie  }^^urder  en  même  Lemjjs  le.s 
ponts  (le  Corl)je  cnnlruignil  u  répari ir  les  Iroiipes  sur  un  espace  bien 
grand  [uiur  leur  faible  ellcclil.  \fiiis  le  géiiéial  Vlariteullel  nuireluuit 
eu  ordre  de  roule  el  s'éclaîraul  mal,  il  s'etisiuviL  une  luLLe  fort  dé- 
euusuc  dont  les  résullals  fureiiL  li'ès  divers.  On  lint  bon  de  vaut 
Amiens.  Oji  enleva  (ienlclles  el  Oacliv^  où  le  elief  de  l'arniée  enne- 
mie  faillit  être  pris  avec  tout  son  élat-majoi\  Mais  on  fut  baUii  h 
lioves  et  à  Villers-Ib'elonneux,  où  la  lulle  fut  Ires  vive;  il  fallut  alors 
se  1‘clirer  derrière  la  Somme,  a[n\*s  avoir  épuisé  Loules  les  nuini- 
lions. 

l.a  reiraile  se  (it  sur  Arras,  sans  être  irujuiélée*  Les  irou])es  s'é- 
laient  bien  battues,  mais  elles  étaient  trop  nouvelles,  majir|ualcnt  de 
consistance,  ce  qui  les  rendail  incapaldes  d\in  ellorl  jirolongè,  Idles 
se  rélablireiit  vile,  cependant,  cm  voyant  (pie  lem^s  chefs  ne  se  décoii- 
rageaierit  pas.  Le  gérn-'ral  l^'arre,  sans  perdre  un  seul  joui',  conliuua 
son  umvre  irorgaiiisalitjn  trarniéc  el  de  cuusiruclion  tle  matériel; 
cl  lors(pie,  trois  semaines  a|>rês,  le  général  Laidlierbe  ^  iul  prendre 
1(‘  cojumaiidemeni ,  ou  [nit  lui  [)réseuler  trois  divisions  complètes, 
di\“buit  balteiies  trarlillerie,  un  a[>provision]iemeuL  de  munitions 
très  inqxjrlaiil,  et  le  Iravail  tLorganisation  était  monté  de  manière  a 
ne  jias  s’arréteiv 

Le  général  barre  remplit  auprès  de  Faidlierljc  les  fouet i(ms  de 
ebrf  (rétal-mfijoJ‘  et  racconqjagna  pendant  ta  campagne  dliiver,  à 
l’oTil^N<iyelles,  à  lîapaïune,  a  Sainl“<^)uentin.  Ajjrés  rannistiee,  il  fut 
avec  1(*  iTi^coips  dans  leL^otentin  jusijtrau  licenciement  des  troupes. 
On  le  ti‘oüvail  parloul  où  il  y  avait  des  services  à  remire,  mie  lutte 
à  sou  le  ni  IV, 

Lors  <1(;  la  l'éorgan  Isa  lion  de  rArmée,  ou  lui  donna  le  comman¬ 
dement  du  (iénie  en  Algérie,  Il  y  dé[}loya  ses  grands  talents  d'orga’ 
nisatem  et  fut  mi  aide  précieux  des  gouverneurs  successifs,  ramiral 
lie  (iiieydon  et  le  général  (  lhamîy.  Il  fallait  ré(ïarer  les  l'uiiies  causées 
]>ar  rinsuri'ection  kabyle,  pourvoir  à  rinstallaliou  des  émigrants  de 
l'Alsace  et  tle  la  Lorraine,  faire  beaucoup  eiilîn  ave^c  des  ressources 
réduites.  Le  général  Faire  sut  pourvoir  a  loni  i  le  rétablisseuient  des 
(lostesde  lAirl-Aational,  de d'l/â-(.)uzou,  de  I.lra-el-Mizan,  la  création 
des  villages  de  Bord]  MénaicI,  des  Issers,  d'I  laussoin  illci's,  de  Drà- 
beii-Roddali,  du  camp  du  Maréchal,  rouverture  des  routes  slraté’ 
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gif[iies  dans  les  massifs  monlagnciix  de  la  Kabylic,  la  plantation  de 
4ooooo  pieds  d’ai'l>res  à  croissance  rapide.  Alg'er  lui  doit  les  allées 
<le  palniiers  f[iii  ornent  le  boulevard  du  Génie.  Dans  cette  contrée,  oii 
Ton  a  en  trop  souvent  le  désolant  spectacle  de  la  rivalité  entre  civils 
et  militaires,  le  j^énéral  b^arre  a  eu  riieurense  fortune  d’étre  estimé 
cl  aimé  de  tons  et  des  témoignages  clialeurenx  lui  furent  donnés, 
par  les  uns  comme  jmr  les  aiilrcs,  lors  de  son  retour  en  France. 

Fil  iB",  ou  le  voit  chargé  {rinspecler  et  de  diriger  la  défense  des 
côtes.  En  iB“B,  il  est  Président  du  Comité  des  foiiilications  ;  en 
iB'jp,  Gouverneur  de  Fyon  et  commandant  du  i  p  cor[>s  d’armé<\ 
et,  aux  derniers  jours  de  celle  même  année,  Ministre  de  la  Guerre, 
position  qu’il  a  conscrAa^e  deux  ans. 

Celle  période  de  la  vie  du  général  Farre  a  été  féconde  en  travaux 
utiles  an  pays,  en  reeberelies  ayant  pour  but  d’aiiiéliorer  l'organisa¬ 
tion  de  l’Arrnée,  d'en  rendre  la  iiiobilisalion  plusrajddc.  11  prescrivit 
des  rccberches  en  vue  i  l'améliorer  Î’îtrmcmenl,  d’obtenir  des  poudres 
plus  puissantes,  et  elles  ont  abouti  après  son  départ,  lui  Lraiisfornia- 
lion  du  cor[)s  d’état-major,  demandée  depuis  longtemps,  a  eu  lieu 
aussi  sous  son  ministère,  ainsi  <pte  la  création  du  Coi'ps  de  Contrôle 
et  rindépcndancc  du  Corps  médical,  Quoiijiic  oflicior  clu  Génie,  le 
général  Farre  n’était  point  partisan  d’une  augmentation  iiidéfiiiie  (lu 
noinlïre  des  forteresses.  Au  lieu  du  cordon  de  forts  établi  le  long  des 
frontières,  il  aurait  préféré  la  constniclion  de  qiiehpies  places  très 
solides,  qui  pussent  servir  d’appui  aux  armées  et  abriter  leurs  appro¬ 
visionnements.  Nancy  lui  ])araissait  inditjué,  et  il  avait  fait  étudier 
des  projets  qui  allaient  recevoir  leur  exécution  au  niomeiit  où  il 
quitta  le  ministéro. 

Jja  dernière  année  de  sa  présence  fut  marquée  par  deux  aflaires 
graves  et  (pi’il  eut  le  lioidienr  de  coiidiiirc  avec  un  ]ilein  succès  :  la 
répression  de  l'insurrection  des  Ouled  Sidi  Cbeikh,  dans  le  sud  delà 
province  d'Oran  et  la  soumission  de  la  Tniiisic,  b)n  n’a  jamais  sur¬ 
passé  la  justesse  et  la  précision  des  mesures  qui  furent  prises  dans 
ces  deux  circonstances.  Jj’ insurrection  dos  Ouled  SidiCbeikli  fournit 
l’occasion  de  pousser  nos  élablisscmenis  dans  le  sud,  à  une  très 
grande  distance  de  la  mer,  et  de  consli'uire  nu  eliemiu  de  fer  bien 
au  delà  des  grands  marais  des  Cbolfs,  C’esL  l’amorce  d'une  pénétra¬ 
tion  à  travers  le  Sahara,  ([ui  s'exécutera  certainement  dans  l’aven ir. 
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La  cotKjuûle  de  la  Tunisie  fut  un  acte  beaucoup  plus  imjjürlanl. 
Tant  f[uc  ce  pays  clail  g'ouverné  [)ar  des  princes  amis  do  la  Franco, 
ne  nous  suscitant  aucunes  diflîcullés,  nous  n'avioiis  nul  iniércl  à  in- 
lorvonirdans  leurs  allaii'cs.  Mais  nous  ne  pouvions  tolérer  que  ccl 
Ivlat,  limilroplie  cio  l^Vl^ône,  devînt  nn  loyer  (rinlrij^ues  contre 
nous,  une  menace  ira^ressions  incessantes.  Ijjie  puissance  rivale 
avait,  par  des  déinarches  sournoises,  l  enclu  la  situation  penallcnso  et 
inlülérahlc.  Le  jriinislere  était  divisé,  liésilanl,  ilisposéà  se  coiileiiler 
de  deniLiiiesiires. 

Le  général  Farre  s'opposa  avec  fermeté  a  toute  entreprise  cjue  Ton 
tenterait  en  niauvaise  saison,  ou  avec  un  noinijre  insufiisanl  de 
troupes.  Au  luoinent  critupie  des  opérations,  c  est  sur  son  ordre  for- 
rnci,  et  malgré  Toi iposï Lion  de  ses  collègues,  (jidil  fit  exercer  une 
[yression  sur  le  lïcv  et  signer  le  traité  du  llardo,  ([tu  a  consacré  la 
sujiréiuatie  de  la  Fiance  à  Tunis.  Les  aulies  niinistros  renipéchérent 
<le  faire  occuper  celle  ca{>itale,  et  cet  acte  do  faiblesse  fui  la  cause 
jireiuiérc  de  rinsnrrcetion  qui  sévil  (pieltpies  mois  pins  Lard.  iNe  von- 
lant  pas  exposer  les  troujïes  à  uii  étdiee,  renouveler  les  fautes  cotn- 
luiscs  autrefois  à  Constant ine,  à  Morne,  au  Mexicpie,  par  Tenvoi  de 
corjjs  trop  peu  n(>inl)reux,  le  général  Farre  attendil  sans  se  troubler 
<[iie  la  saison  des  chaleurs  fùl  jjassée,  (jo  il  eut  i^éuni  des  forces  et  des 
moyens  de  transport  suffisants,  afin  d'obtenir  une  répression  coni- 
]>lète  et  (|ui  ne  pdl  être  disputée  juir  reiineini.  La  sagesse  île  ces 
mesures  a  pu  être  contestée  au  momenl  meme,  par  Tesprit  de  parti; 
il  n'est  personne  anjourd'liui  i[ni  ne  leur  rende  justice  el  qui  ne  con¬ 
vienne  que  jamais  opération  n'a  été  mieux  coïKluite  dans  nos  posses¬ 
sions  du  nortl  de  TAfrique. 

I.cs  dis.sensions  intestines  devaient  être  fatales  an  ministère,  qui 
tint  se  reiiiX'r  devanl  ropposilîon  de  la  Cliaiiilïre.  Les  premières 
al  Ici  rites  d'une  maladie  cruelle  avertissaient  d'ail  leurs  le  géiiènd  Farre 
fjue  rheure  lie  la  relraile  avait  sonné  pour  lui.  Ses  derrières  années 
ne  furent  pasjiei'düos  cependant.  Jusqu'au  dernier  r  nome  ni  il  conlinua 
do  travailler,  de  lutter  au  Sénat,  doriL  il  faisait  pai  lie,  conlre  les  théo¬ 
ries  alislrailes  <[ui  attrilmaient  la  furx^é  des  armées  au  nombre  plutôt 
(pi'à  la  valeur  des  soldats.  I.oirgteinps  ses  elîurls  relaiaRTcnt  le  vole 
de  lois  (jui  lui  paraissaient  mauvaises.  Idles  ont  été  adoptées  après 
sa  mort.  Fasse  le  crel  qu'on  n’ait  pas  à  s'cii  repentir. 
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IA:  général  FAIDIIElUiE 


Kaidiiehrk  (Loiiis-Ltîon-CésoiOï  fils  dü  Louîs^Cés^ar  Fakilieritc  et  de  Sopliîe  Mcinnicr^  né 

r 

;'i  Lille  le  3  juin  i6i8,  marie  à  AftgLle'-Eniilie-.Mariç-Sojdiic  Faidiierbc,  sa  nièce;  mort  à 

Paris  le  28  scjvtembrc  i88«ji,  à  l^lJùtel  de  la  Lègicm  d’Jjonüeur. 

f^o  ^'■éiiôral  Faitîherhc  appartciifut  à  une  famille  orijj;inairo  du  pays 
liégeois,  fixée  depuis  plusieurs  général  ions  à  Lille,  où  elle  exerçail 
nu  coiiinierce  de  bonncicrie.  Elle  était  pi'obalilcmcnt  parente  d  tin 
l’aidberbe,  comte  de  Modave,  (jui  fut  gouverneur  de  Tile  13uurbon 
sous  l'ancieiiuc  moiiarcbie.  Le  général  était  le  plus  jeune  de  cinq  cil¬ 
lants,  et,  comiiie  il  nioiiLrail  de  la  vivacité  d’cspi'it,  on  le  destina  à 
riicole  t^olylecliuiquc,  où  ü  entra  en  i838  avec  le  n"  5",  I!  on  sortit 
au  bout  do  deux  ans,  suivît  à  Metz  et  au  régiment  le  sort  de  sa  pro¬ 
motion.  Ses  débuts  dans  le  corps  du  tîénie  ne  lirenl  pas  prévoir  ce 
(pi’il  devait  être  plus  tard.  Il  ne  montrail  aucun  intérêt  pour  les  petits 
détails  du  niélier  et  se  laissait  entraîner  par  la  l'ougne  de  la  jeunesse* 
Le  premier  chef  qui  l’aÎL  jugé  favorablemenl  est  le  général  Cliaron, 
qui,  eu  i8f'i,  déclare  rpie  sil  a  peu  de  goût  pour  le  travail,  c’est 
<ju’ûu  ne  Ta  peut-être  pas  bien  pris.  Il  est  d’avis  de  le  placer  dans  un 
[lostc  isolé,  où  il  pourra  faire  preuve  d’initiative.  L’appréciation  était 
bonne  et  le  général  Cliaron  n’eut  pas  à  la  regretter.  Des  embarras 
d'argent  firent  désirerai!  jeune  lùndlicrbe  d’être  employé  au.v  colo¬ 
nies  ;  il  séjourna  dix-biiit  mois  à  la  Cuadcloiqie,  et  on  l’y  trouve  un 
sujet  très  distingué,  niais  adversaire  Li'op  déclaré  de  rcsclavagc  des 
nègres.  Jïin  Algérie,  où  il  rcvieiil  en  i85o,  il  se  tire  avec  succès  de  la 
création  du  poste  de  Bousaada  et  montre  nue  très  grande  énergie 
lorsque  la  colonne  du  général  Bosquet  est  surprise  par  la  neige  dans 
le  llodna. 

De  nouveau  cependant,  Faidberbc  songe  à  retourner  aii.x  colonies, 
et  une  place  devenant  vacante  au  Sénégal,  il  robiienl,  non  sans  peine, 
le  5  août  i852.  C’est  une  date  à  noter  dans  son  existence,  carde  ce 
jour  s’ouvre  pour  lui  une  nouvelle  carrière.  Cliargé  du  double  service 
du  Cénlc  et  tles  Ponts  cl  Cliaussées,  il  se  met  à  parcourir  le  pays,  eu 
étudie  les  ressourees,  se  rend  compte  «le  l’avenir  tic  la  colonie,  de  !a 
nature  des  relations  ([ue  l’on  cntrclicul  avec  les  indigènes.  11  n’y  voit 
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mil  osjiril  (li:  siiilr,  les  f^oiivcnieiirs  arrivent,  sans  désir  rFy  rcslor 
ol  par  Leni  avant  de  bien  con  naître  le  pays*  Faiclhrrhe  ne  se  g^éne 
milleineiit  pour  Ijlamer  celle  façon  de  faire.  Ln  dV'Ux  cejieiiclani,  le 
capi laine  <le  vaisseau  I bolet,  enleml  résister  aux  Maures  f(ni  fran^ 
eliissenl  le  Sénégal  pour  rançonner  les  nègres  liabilaiils  de  ta  rive 
frauclic.  Il  leur  livre  à  1  linliiiath  mie  htiliiille  süiiglünle,  où  le  caiiitaine 
Kai<llier!)e  se  disLingne.  Le  gouverneur  signale  au  ministre  la  lïi'illante 
conduite  de  roflicier  du  (îénie,  fpi'ii  cliarge  d’établir  un  poste  à 
Médine,  sur  le  haut  du  flt?uvc;  mais  sou  temps  do  service  colonial 
cxjnre,  et  il  rentre  en  Ki’ance. 

Le  niinisli^e  de  la  Marine  élaîl  alors  un  Bordelais,  M*  Ibicos,  elles 
îiégocianls  de  sa  ville  natal(%  en  cx]>osant  avec  force  les  inconvéruents 
dbnic  relève  si  tréipieule  des  gouverneurs,  lui  siguialéreiit  en  mémc^ 
temps  le  inérite  excepliouncl  (le  roflicier  du  (iénie  <[ubls  désiraient 
voir  a  la  tête  de  la  colonie*  Cet  a[ï[ïel  fut  entendu  et  le  capilaine 
l:\ndlierlie,  promu  clief  de  balaillon,  fut  nommé  goiivernenr  du 
Sénégal. 

Jamais  on  ne  vil  une  Iransformation  plus  rapide  cl  plus  comjJéte 
dans  la  c<}nduile  des  affaires  (run  élah  Le  Sénégal,  fleuve  très  im- 
poi  lani  à  répoijiir*  îles  pluies,  esl  guéablecn  lïeaucoup fremlroils  j)eu“ 
liant  la  saison  séclie.  La  rive  ganebe  est  liahitée  par  des  nègres  soumis 
à  un  go'and  nombi'c  de  ebefs  alors  iudépendanis  et  (]ui  faîsalenL  la  loi 
au  commerce  français.  Sur  la  rive  droite,  et  sur  une  longueur  de 
Soc)'^^,  eu  Ire  la  mer  et  les  calaracles  de  Feloup,  c’est  le  désert,  le 
pays  de  la  soif.  Là  habitent  les  Maures  /énaga,  pres(pie  tous  sang- 
mêlés,  ajjparleuanlaux  t[  ibus des Trary.a,  des  lîracknaetdcs  Dnuaich; 
ils  se  livraient  à  des  guerres  intestines,  pillaient  chaque  année  les 
Tiégres  [lendani  les  basses  eaux,  [ïennettaient  on  interdisaient  selon 
leurs  caprices  la  navigation  du  neuve,  (bâillonnés  dans  une  île  à  Tem- 
boticbure  du  Sénéga!,  les  b  rançais  y  menaient  une  existence  précaire, 
payant  partoul  des  redevances  sous  îe  nomdecoLMiimescl  lémoignaiit 
à  de  petits  tyrans  locaux  le  meme  respect  rpraux  polcnlats  européens. 
Les  tentatives  faites  jusqu’alors  pour  améliorer  une  sitiialion  biimi- 
liante,  secouer  le  joug  des  nègres  et  des  Maures,  étaienl  restées  sans 
résultats,  Faidlicrbe  ou  vînt  à  bout.  Ibnqilovant  Lanlol  la  force  j>our 
imposer  le  respect  et  pour  protéger  les  iriî>ns  soumises,  tantôt  la 
]iersur|sion  pour  se  faire  desadliérents,  il  établit  juii  tout  la  siiprénialie 
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(le  la  Franco  et  la  lit  aimer  par  la  sagesse  de  son  adininislration.  Les 
Maures  fiircnl  domptés  dans  plusieurs  campagnes;  il  leur  înlcrdil 
la  traversée  du  Sénégal,  régla  la  succession  au  pouvoir  des  principales 
iamilles  et  conclut  avec  elles  des  traités  si  judicieusement  calculés, 
fjii’ils  iVoiit  jamais  été  enlVcinis  depuis  lors.  Le  commerce  do  la 
gomme,  qui  se  fait  avec  les  Maures,  devint  libre  et  tripla  d’impor¬ 
tance.  d’oui  le  reste  suivit  la  même  ])rogression. 

Sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  la  situation  était  très  critique  nialgré 
la  victoire  de  Dialinalli.  Un  Miisidniati  fanatique,  l’IIadj  Omar,  dé¬ 
sireux  de  se  créer  un  cm[)ii‘c,  répaiidail  partout  la  terreur  et  proela- 
inalt  rinteiilion  de  s’enqiarer  de  Saint-Louis,  pour yprêclicr  leUoran 
dans  l’église  française.  Le  poste  de  Médine,  assiégé  par  lui,  faisait 
une  résistance  héroïqiiç.  l’aidlierlie,  siirniontant  tous  les  obstacles 
(pi’opposaleiit  le  eliiuat  et  les  eaux  du  fleuve,  encore  Lasses,  accourut 
le  délivrer.  Il  Lallil  i  l  ladj  üiiiar,  délriilsit  sa  puissance  et  lere[)oussa 
au  loin.  Ucs  victoires,  rnalgrc  leur  importance,  n’avaient  (pi'un  eilet 
temporaire,  l.’espril  moLilc  cl  inconsistant  des  peuples  nègres  ne  leur 
permet  pas  de  croire  à  la  péremiité  des  accords  conclus  avec  eux.  Il 
faut  un  Uunps  très  long,  une  persévérance  «pic  rîcn  n’altèrc  cl  un  soin 
extréino  de  no  pas  froisser  leurs  usages,  iiour  les  habituer  à  notre  do¬ 
mination.  d  outes  ces  (jualités,  h’aidherhe  les  possédait  à  un  liant  de¬ 
gré.  Il  y  joignait  beaucoup  de  feriiielé,  une  ] perception  très  nette  des 
besoins  du  pays  et  une  précision  dans  ses  oi’dres  que  l’on  rencontre 
bien  rarement,  d’ous  ceux  qui  oui  servi  sous  lui  les  trouvaient  si  nets, 
si  clairs,  si  justes,  (pi’il  ne  venait  à  personne  l’idée  de  les  tians- 
gresser. 

Cliaijue  année  de  son  séjour  dans  la  colonie  fut  marquée  par  des 
expéditions  uoiivclics,  des  combats  contre  les  tribus  insoumises,  sui¬ 
vis  toujours  de  traités  avantageux  pour  la  l’rance.  Cliacunc  le  fut 
aussi  par  des  jirogrès  de  la  colonie,  par 'des  institutions  utiles,  qui 
[Préparaient  des  progrès  futurs.  Au  [lointdeviie  matériel,  des  construc¬ 
tions  à  Saiat-Lonis,  à  Gorée,  à  Dakar,  dans  les  escales  du  (leuve;  une 
puissante  condiiile  d’eau,  des  roules,  des  jioiils  jetés  sur  les  deux  bras 
du  Sénégal  à  Sainl-Lonis;  la  navigation  reiidue  plus  facile,  la  création 
d’un  grand  jiort  à  Dakar.  Au  [mini  de  vue  moral,  notre  influence 
étendue  sur  le  haut  du  fleuve,  sur  les  rivières  du  sud  cl  la  (iambic; 
la  laclorcric  anglaise  de  üaLbursL  sauvée  trois  fois  par  nos  armes, 
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afin  do  conserver  le  preslige  des  blancs;  des  écoles  fondées,  les  unes 
littéraires  pour  propager  la  langue  française,  les  autres  piofcs- 
sioimelles,  ijour  former  des  ouvriers  d’art,  des  mécaniciens,  d’autres 
enfin  désignées  sous  le  nom  décotes  des  otages,  on  l’on  élevait  les  en¬ 
fants  des  chefs  récemment  soumis,  afin  de  pré[iarcr  l’accession  au 
pouvoir  d  hoMimes  iuibim  do  nos  itloes. 

Tant  d  œuvres  utiles  étaient  fortement  appréciées  dans  la  colonie 
du  Sénégal,  où  la  personne  du  général  Kaidlierbo  est  devenue.  légcn- 
<laire,  on  son  nom  est  învofpié  par  les  nialbeui'enx  tpii  réclament 
justice,  comme  1  était  naguère  celui  de  Hollon  en  ÎNormandie.  Elles 
nei>onvaicnt  mampicr  d’éveiller  la  jalousie.  A  la  liu  de  iBbi,  la  me¬ 
sure  de  ce  ((U  il  pouvait  supjjorter  lui  parut  atteinte;  il  demanda  son 
rap[)cl  cl  a  t^tre  employé  en  Algérie,  poiii-  tnénagersa  santé,  àla(|tielle 
un  cbangeinciU  trop  brustjne  eét  pu  être  fatal.  Uepuis  trois  ans  déjà 

il  était  Colonel;  on  Int  donna  a  comniander  la  stibdivision  do  Sidî- 
bel-Abbés. 

Son  successeur  au  Sénégal  s  empressa  d’inaugurer  un  régime  <le 
reaction  contre  tout  ce  (pi’il  avait  fait.  An  boni  de  deux  ans,  le  dés¬ 
ordre  était  jmrlout,  la  moitié  au  moins  du  pays  s'insurgeait,  le  com¬ 
merce  tombait  en  tlesarroi.  Ea  colonie  avait  vu  |)arti)‘  fi'aidberbe avec 
un  vif  regret,  elle  réclama  son  l'elouravec  instnuces  :  lui  seul  parais¬ 
sait  capable  de  rélalilir  les  all'atres.  Le  tninisléro  de  la  .Marine  élut 
céder  et  Eaidborbe  retourna  au  Sénégal  avec  le  grade  de  général. 

T  ^  t.-» 

bon  second  se'jour,  pendant  leipiel  il  consolida  le's  avantages  précé- 
dcinnient  acfjiiis,  fut  de  ileux  ans.  .Mais,  on  se  retirant  d’une  manière 
definitive,  il  cédait  la  place  a  un  autre  otlicier  du  (.iéiiie,  son  élève  et 
son  atin,  le  colonel  Piiicl  Eaprade,  ipn  lut  le  conliiiualcnr  de  son 
œuMc.  .Moineiitanement  inierrompiic  LUI  i8“i,  la  trailitioii  du  géné¬ 
ral  baidiierbe  a  été  reprise,  mari[Liée  par  de  nouveaux  succès,  <]ui, 
nous  l’espérons  bien,  seront  suivis  par  d’autres  encore;  mais  il  n’est 
<[ue  juste  de  tout  rapporter  à  lui,  à  son  initiative,  de  le  regarder 

comme  le  fondateur  de  la  domination  française  dans  rAfritjuc  occi¬ 
dentale. 

De  1800  à  1870,  le  général  Faidbcrbe  commanda  à  Bouc  cl  à 
Constanline.  ï.,c  pays  était  paisible  alors  cl  il  put  so  livrer  à  d’iin- 
porlaijtes  recbcrcbcs  arcliéologiques,  (jui,  conliiuiées  plus  tard,  le 
firent  entrer  à  l’ Académie  des  Inscriptions.  tresL  là  que  le  trouva  la 
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;iieiTC  franco-allcniantle  el  l’on  no  parut,  pas  croire  d’a bord  (pic  scs 
orvlcos  pussent  être  utiles  en  France,  car  on  le  laissa  dans  ce  poste, 
Icvenu  d’une  iitiporlancc  secondaire.  Sur  scs  rêclamalions  pressantes, 
'U  se  décida  cului  à  le  rappeler,  pour  connnaiider  une  division  cju’on 
.evait  org-aiiiser  à  Nevers,  puis  bientôt  après,  le  n)  iiovcmltre  1870, 
U  lui  destina  la  troisième  division  militaire  et  les  troupes  eu  ormi- 
isatioii  dans  le  Nord.  Le  départ  du  général  Bourbaki  rendait  celle 
ositioii 

Faidlierlie  se  mil  eu  roule  aussitôt  cl  en  arrivant  à  Idllc,  le  3  dé- 
embre,  il  eut  Tagréalilc  sinprise  de  trouver  lui  corps  d’armée  eoin- 
let,  (fue  le  général  Farrc  avait  réussi  à  organiser,  pins  un  certain 
ombre  de  Italaillons,  et  de  batteries  encore  en  voie  de  fonnalion.  Se 
ictlanl  sans  [dus  larder  à  la  tète  tics  troupes,  il  ciilrcprii  celte  cam- 
agne  d’iiiver  (pii  a  mis  le  scetm  à  sa  gloii'e.  Nous  iravoiispas  à  la  dé¬ 
rire  en  détail,  mais  la  [U'ise  de  llain,  les  batailles  de  l’oiit-Noyelleset 
e  Bapaume  hirenl  des  succès  sérieux.  L’armée  du  général  de  Man- 
.'ulTel,  en  marche  sur  le  I  favre,  fut  foj-ccedt;  rêti’ogradcrpour  faire  face 
un  adversaire  dont  elle  tic  soupçonnait  pas  rexistoiice.  Mallicuren- 
nneni,  des  corps  de  fonnalion  iiLuivelle  ti’élaiciiL  pas  capaliles  de 
im|dacerd’ancicns  soldats.  On  pouvait  en  obtenir  un  vif  élan,  mais 
3t  ellurt  était  de  courte  durée  et  les  [lerles  é[)rouvées  jiar  les  cadres 
’élaieiiL  point  réparables.  L'iie  tentative  devait  être  faite  toutefois 
OUI' secourir  Paris.  h’Ile  fut  entreprise  sans  espoir  de  succès  et  la  ba- 
Lille  de  Sainl-t^ucntin  fut  perdue.  Défailt’  cc  joiir-Ià,  rai'inée  du  Nord 
cful  pas  détruite,  lélle  se  réorganisa  une  fois  encore  sous  ra[)]jui  des 
u’Leresses  et  renneini  ne  [uiL  tirer  aiicini  profil  de  sa  victoire.  La 
>nclusion  de  la  [laix  trouva  Faulhorbe  encore  armé  et  tnona<;ant  ; 
lais,  s’il  avait  vaillamment  soutenu  la  luUc,  il  avait  perdu  sa  santé. 
,  la  fin  de  celte  pénilde  campagne,  il  ressentait  déjà  les  jiremières 
lleinles  du  mal  ([ui  devait  l’emporter  après  vingt  années  de  souf- 
'anccs.  Les  indifférents  qui  le  voyaient  si  ferme  ne  poiivaiciii  le 
roire  sérieusement  atteint,  mais  ses  amis  treinlilaicnl  jiour  sa  vie. 
.ppelé  à  V’^ei'saillcs  par  M.  Tliiers,  [lendanl  le  second  siège  de  Paris, 
dut  s'arrêter  en  route,  terrassé  [tar  la  fièvre,  ce  que  les  iiialvcillanls 
Ltri huèrent  à  de  la  mauvaise  volonté. 

Son  iiinucncc  était  grande  sur  tous  ceux  (pii  avaient  été  témoins  de 
i  conduite.  Les  Lillois  étaient  tiers  de  l’avoir  pour  compatriote  et 
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rappplaionl  volontiers  le  Héros  du  Nord.  Los  députes  de  Conslunline 
reclainaiciit  son  i-ctour  dans  leur  province,  assiiranl  <(uc  sa  présence 
sufiirait  a  y  rélahür  rordre.  Mais  (raiilres  étaieni  jaloux  de  le  voir 
si  pO[)ulairc.  Le  prefet  de  làlledernitndait  que,  par  mesure  ]ioliii(juc, 
oii  le  Moinniat  ftrand  ollicicr  de  la  îjéj^ion  d'honneur  (*),  mais  qu’on 
Técarlàt  du  pays  avanl  les  éieetioiis  immicipales.  Ces  avis  iuceni 
adoptés  an  Mini.sU're  et  on  accabla  le  g^énéral  baidheilic  de  désa¬ 
gréments,  pour  i  üldij^or  a  se  retirer.  Ne  vonlant  pas  engager  de  dis¬ 
cussions  avec  un  j^otivcrnemenl  dont  la  siUialion  était  liés  difficile, 
il  demamla  sa  mise  en  rlisjionibilité,  ce  (pi’nn  accepta  font  de  suite, 
l'Iiis  tard,  il  constatait  le  tait  en  inscrivant  sur  hî  rappoi’t  parlicidicr 
que  les  officiers  lomnisscnt  eliatjue  année  :  «  eomimmdani  la  troi¬ 
sième  division  militaire,  puis  en  disponiliililé  sur  la  demande  qtie 
j  en  ai  fuite,  a  cause  des  mauvais  procédés  du  Ministère  de  la  (luerre 
envers  les  f^énéraux  et  ofjiciers  rpii  avaient  servi  sous  mes  ordres  cl 
eiuers  moî-înemc  ».  I.Iti  député  par  les  <lé[>arlements  dn  Nord  et  de 
la  Somme,  il  donna  sa  di'inission  et  lit  même,  sous  ] prétexte  d’études 
arcliéolopcpics,  un  voyap^e  en  Kffypic,  ]iour  sc  tenir  éloittné  de  tout. 
U  ne  réussît  jias  ainsi  a  désarmer  les  jalousies,  ITii  officjcr  d’iiii  parade 
ti'ès  inférieur  au  sien  et  d’un  mériti'  pins  inférieur  encore  sc  [permit  de 
lui  écrire  une  lettre  que  lions  avons  vue,  où  i!  lui  rejirocliail  «  d’avoir 
[Profile  {les  malheurs  de  la  [patrie,  sans  avoir  réussi  à  les  réjparcr.  » 
lieaucoiip  d  autres  n’onl  [las  été  [ilus  licureiix,  mais  le  reproclie 
adressé  au  {jénéral  Faidlicrbe  n’était  [loint  fondé.  Loin  d'avoir  reçu 
pendant  la  g^iierrc  un  avancement  c.\ce[Plioîmel,  ipic  scs  services 
auraient  jiislifii',  il  vît  [passer  avanl  lui  nue  soixantaine  de  tçénéraux 


moins  anciens 


.  T 


Jne  réclamation  au  (^.onseil  d’IClat  contre  le 
raiijî  attribue  a  ilix-scpl  géneratix  dont  la  nomination  avait  été  an¬ 
tidatée  ne  fut  pas  admise. 

Le  déjpai'teinent  du  Nord  donna  au  général  l’aidlierbe  un  siège  au 
Sénat,  mais  il  demeura  sur  le  pied  gauche  avec  les  (.Jouvcrneiucnts 
qui  se  succédèrent  pendant  dix  ans  et  écarté  de  toute  [position  sérieuse, 
ce  ([lie  raflaiblisscmenl  de  sa  santé  ne  justifiait  pas  d’abord.  En  1880 
enfin,  on  lui  confia  la  grande  cliancellone  tie  la  Légion  d’Iioiincur, 
dont  il  s’occnjpa  avec  iin  soin  extrême,  et  où  il  apporta  d’importantes 


(^)  ]l  élaîl  conimonslour  depuis  pins  de  dix  ims. 
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léformes,  ITiie  iiialudlc  de  la  moelle  épinière,  qui  amenait  une  para¬ 
lysie  pi'0}^ressivc  des  nieniljres,  délniisil  scs  forces,  sans  alleînd  re  son 
moral,  iit  sa  volonié  lonjonrs  fenue  et  nelle.  Peu  de  jours  avant  sa 
mort,  un  spasme  fit  croii'eqiie  tout  était  fini;  il  sc réveilla  encore,  et, 
jetant  un  coup  d’anl  autour  de  lui,  il  prononça  ces  mots;  «  Obéissez- 
moi.  »  L’instinct  du  comniandeiuent,  qu’il  avait  ton  jours  exercé  avec 
sacfcssc  et  vigueur,  demeurait  in  tact  chez  lui,  malgré  la  défaillance 
du  corps,  il  voyait  sans  faddesse  approcher  le  terincdc  son  existence 
et  dicta  les  ordres  les  plus  détaillés  [mur  régler  ses  alTaires  jtrivées, 
tout  cc  qui  regardait  ses  obsèques,  les  bonneurs  (jni  devaient  lui  être 
rendus. 


I.K  COl.ONEL  DEM'EUT  IIOCIIEREAP. 


Denfeut  II  oc  h  ERE  au  (  ]*joiTC'-Mïirîe-Pliii  lipfîe"  Al  istîde  ) ,  fils  de  lîcnti-Ciovis  Dcnfcit 
Uochereany  percepteur  à  Saïut-Maixenl,  eide  Constaucc  l^avid-Lahoiie^  né  ^  Saint-Mai vciiL 
(  r>ei,îît-Sévre!ï) J  le  u  itinviev  marie  à  l^inline-Louisc-llencieUc  Surleau  ;  mort  y 

\ cisailles  le  ii  mai  187M. 

La  vive  amiiié  qui  m’a  uni  au  colonel  Denfei't,  depuis  le  jour  où 
nous  nous  sommes  cou  nus,  c'esl-ti-dire  depuis  sou  entrée  à  i’]‘'cole, 
no  m’aveugle  pas  au  point  de  l’égalei'  aux  hommes  célèbres  dont  je 
viens  de  jiarlor.  Ils  ont  eu  sur  lui  l'avantage  d’une  carrière  plus  longue, 
dont  l’éclat  ne  s’est  pas  démenti,  ont  été,  par  suite,  riiélés  [dus  long¬ 
temps  aux  grandes  allaires  et  il  en  est  résulté  pour  eux  l'avantage 
d’avoir  exercé  une  inllueuce  [dus  considéi’able  sur  les  destinées  de  la 
l•’l‘a^ce,  sur  celles  du  cor[)s  du  (iénieen  [tailicidier.  Mais  mon  digne 
et  excellent  ami  me  [tarait  re[tréseMler,  [tins  qu’aucune  iuitrc  [tersonne, 
ce  que  l  oti  est  convenu  d"a[)[ieler  l’es[)rit  de  l’Lcole  Polytecbniipie  : 
Ardeur  un  ti'a5ail;  dévouerneat  absolu  à  la  [talrie;  «lésiiitéressemenl 
[toussé  jusqu’à  l’abnogatioii;  et  aussi,  je  dois  en  eoiivenir,  une  eon- 
liance  excessive  dans  la  vertu  des  Mal  hématiques  et  dos  formules 
abstraites,  fpii  le  [lorlail  à  accepter  jnscpi’à  re.xtrème  les  eonsé- 
(juenccs  des  raisonnements  on  des  détluclions  algébrn[ues.  Il  en  arri- 
\ait.  ()iiel<[uefois  ainsi  à  <les  exagérations,  jiarce  qu’il  est  des  clios<‘s 
ijue  le  calcul  cl  le  laisonuemcjit  ne  [leuvetii  démonti'er  ;  elles  ne  sont 
[Ktint  de  lotir  ressort,  Inea [table  d’ailleurs  de  transiger  avec  ce  qu’il 
eoiisidériiît  comim;  son  devoir,  l’acconqtlissatil  simplcmeiil  et  sans 
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phrases,  sans  se  préoccuper  <los  ohstacles,  desdifllcuilés  rpi’il  pouvai 
i-cnconlrcr  sur  sa  roule,  ni  des  dangers  auxquels  il  pouvai ts\-xposei 

hn  (luittaut  l’hcolcen  i  ^41,  îl  fui  admis  le  premier  de  sa  projiiolioi 

dans  rarinodu  (lénie,  etsorlil  aussi  le  premier  de  l’Kcole  de  .Metz 
La  révolu! ion  do  hévrior  1848  le  remplit  de  bonheur,  parce  quelle  lu 
paraissait  fa%mriser  les  idées  qu’il  s’était  faites  sur  l’avenir  des  socié 
lés  et  les  droits  des  peuples.  Les  insurrections  d’Italie,  des  llongroi 
i  enllanimaient  et  il  eu  parlait  sans  cesse,  mais  sans  négliger  potii 
cela  le  service  de  la  compagnie  détachée  où,  comme  lieutenant,  i 
avait  souvent  a  remplacer  son  capitaine  en  congé.  J'articularilé  qu 
se  ronconlre  rarement,  les  grandes  idées  dont  sa  tête  était  pleine  m 
1  empêchaient  pas  d  apporter  une  attention  scrupuleuse  aux  plus  mimi. 
lieux  details,  aux  jdus  mininies  incidents  de  son  service  journalier. 
Des  ojiinions  aussi  tranchées  devaient  lui  rendre  peu  agréable  l'envoi 
de  sa  compagnie  an  siège  de  Home.  11  prit  j»art  à  toutes  les  opérations, 
lit  le  service  des  Irancliées,  non  seule  meut  il 'une  manière  irrepro- 
ehahlc,  mais  avec  un  zèle  rpii  fut  remarrpié.  La  ville  prise,  il  ne  dissi¬ 
mula  pas  scs  sympathies  iwiir  les  ennemis  (jii’il  avait  si  bien  combattus 
et  SC  fil,  devant  les  conseils  de  guerre,  le  défenseur  de  plusieurs  de 
ceux  (pli  y  fiirenl  traduits.  Cela  parut  c.xcessif  à  un  moment  où  les 
passions  étaient  loin  de  sc  calmer,  où  l’on  assassinait  nos  soldats  le 
soir,  dans  les  rues  écartées,  el  Denferl  reçut  une  destination  en  l-’ranco, 
Quehjiics  années  après,  h>rs(jiic  lu  ]molongalioM  du  siège  de  Sébas¬ 
topol  exigea  la  présence  de  beaucoup  d’ofliciers  du  Génie  et  des  plus 
eneigicpics,  Dcnterl  fut  envoyé  en  Crimée.  Là  encore,  il  .se  conduisit 
avec  une  grande  distinction,  reçut  dans  les  tranchées  une  contusion  à 
l’épaule  et  une  blcs.stire  grave  à  la  jambe.  Mais,  fidede  à  .scs  princijies, 
il  blâmait  haiitemeiit  les  guerres,  eoinine  un  retour  à  la  barbarie 
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une  entrave  à  la  marche  progressive  de  i  lmmanité,  marclie  dont  le 
Iml  doit  être  le  Imiihctir  des  peiipli^s  comme  celui  des  individus.  .Sans 
discuter  ce  que  ces  discours  pouvaient  nmfcrmer  de  vérités,  on  doit 
reconnaître  «pi'ils  n’élaient  guère  à  leur  place,  lorsque  sc  déballait  la 
(piestion  de  savoir  si  les  arniée.s  alliées  seraient  jetées  à  la  mer,  ou  si 
{'lies  r<dbuh?raieiil  rarméc  russe  dans  le  désert  salé  <jni  occupe  tout 
le  nord  de  la  péninsule.  Denferl  rentra  donc  en  l 'rance,  blessé,  con- 
vahstxnt,  a^cc  la  rcjiulation  d  un  très  brave  soldat,  mais  d’un  carac¬ 
tère  bizarre  el  original.  Il  occupa  depuis  diverses  positions  en  l'Vanrc 
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et  en  Alg^érie;  ftU  nolaminent  afijoint  nu  professeur  de  construclioii 
à  l’Ecole  de  Metz,  ce  (jiii  fiii  pour  lui  l’occasion  de  se  livrer  à  des 
études  approfondies  snr  la  jioussèe  des  voùles,  la  résistance  des  ma¬ 
tériaux  cl  l’équililu'C  des  constructions.  Aux  rpialilés  rpr  on  lui  recon- 
iiuissail  déjà,  on  s’accorda  à  ajouter  celle  d’un  savant  ing^énieur  et  on 
lid  coidia  la  direction  des  travaux  de  lielfort,  place  jugée  importante 
à  toutes  les  époques  de  notre  Idstoirc, 

Au  moment  où  éclata  la  guerre  de  i8"0,  il  y  était  depuis  cjiiatre 
ans.  II  la  connaissait  donc  bien,  en  savait  le  fort  cl  le  faible,  son  opi¬ 
nion  était  faite  snr  le  rôle  cpi’elle  pouvait  remplir,  le  degré  de  résis¬ 
tance  dont  clic  était  susceptible.  Mais  ([uebjiie  bonnes  que  soient  les 
fortilications  d’une  ville,  la  résistance  tlépend  surtout  d’un  autre  élé¬ 
ment  :  la  capacité  cl  la  force  d'àrne  de  celui  qui  dirige  la  défense.  ;\li  ! 
qu’il  a  eu  la  main  Ucurcusc,  celui  qui  a  donné  le  comuiandcmeni 
supérieur  de  lielfort  an  ebef  dti  (îénic  Dcnfcrt,  préférablement  à  des 
ofliciers  plus  anciens  ou  de  ])lus  haut  grade  qui  sc  trouvaient  tlans  la 
place!  i*"t  combien  on  doit  louer  les  sonliments  patriotiques  qui  leur 
ont  fait  accepter  k'-S  cominandcmcnls  et  la  supériorité  de  celui  qui,  la 
veille  encore,  était  leur  subordonné!  IjC  récit  de  la  défense  de  Belfort, 
écrit  sons  l'inspirai  ion  du  colonel  l  )enfe]‘t(il  avait  reçu  le  grade  de 
lieuleiiant-colonel  avec  sa  désignation  coniine  commandant  supérieur, 
et  celui  de  colonel  pendant  la  fl  urée  du  siège)  par  les  capitaines 
Thiers  et  de  la  Lanrcncicjcst  dans  toutes  les  Inbliolliècpies  niilitaires, 
Nous  ne  rclerons  jtas,  après  eux,  le  récit  de  cet  acte  de  guerre  célèbre, 
qui  peut  être  comparé  à  la  fléfetisc  de  (icncs  par  Masséna.  Appli¬ 
quant  le  principe  moderne  de  la  défense  des  places,  celle  des  rcni- 
jmrts  jjar  rexléricur,  il  resta  maître  très  longtemps  des  villages  qui 
enlouraient  Belfort;  disputa  avec  autant  d’acbarncnicnt  que  de 
succès  toutes  les  jiosiiions  avancées.  Ijors<pie  rarmistice  conclu  à 
Paris  vint  suspendre  les  lioslililés  jiarloul,  sauf  à  Belfort,  la  place 
clle-méine  n’avait  point  encore  été  atla<piéo.  Un  assaut  donné  au 
lort  des  Perches  avait  été  repoussé  cl  de  nombreux  jnisonniers 
étaient  restés  entre  nus  mains.  Ecs  malheurs  de  la  France  parve- 
ttaienl  cependant  jusqu’à  la  garnison  cl  il  fallait  un  singulier  mé¬ 
lange  de  douce  persuasion  et  de  fennelé  pour  engager  les  soldats  à 
continuel’  une  lutte  dont  ils  ne  comprenaient  [>as  bien  la  nécessité. 
Ce  fut  peut-être  la  période  la  plus  crilifpic  qu’ait  eu  à  traverser  le 
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coloiK‘l  lïcnrei’t,  (jui  jits<|u’aloi‘s  avaîL  i-tkissî  à  faîi-e  parlagcr  à  Ions 
roiitlioiisiasnic  dont  il  était  animé. 

La  l’rovidence  lui  devait  de  ne  pas  laisser  son  œuvre  incotnt)lL*te, 
Ajirés  cent  ciiu]  jours  de  ]utt(’,  le  colonel  Doiilert  ne  <]uitla  Belfort 
cjiie  sur  Tonlre  de  son  (iouvernenienl.  11  devait  partir,  avec  la  gar¬ 
nison,  en  |iliisieurs  colonnes,  pour  rejoindre  le  ttM'i  i luire  non  occupé 
jiar  rennemi.  Mais  la  paix  n’élail  pas  sif^néc  encore,  et  les  liustililés 
pouvaient  reprendre.  Aussi  les  cliels  de  l’armée  prussienne  s’efroi- 
cèienf-ils  de  ralentir  la  ma  relie  de  celle  [lelitc  iroujie.  iJenferl  ne 
neglipfoa  aucune  précaution.  Ses  tuesnres  étaient  prises  riour  faire 
payer'  cliei'  a  I  (‘micmi  ces  intentions  peiiides.  l'dlos  n’eurenl  lias  lieu 
de  se  manirester.  Loiifjeaiil  le  Jura,  la  j^aniison  d<^  Belfort  put  se 
lendie  sans  ohsiacîes  à  (Ircnolile,  où  elle  fut  dissoute. 

La  défense  de  Belfort  couronna  et  lentiina  la  carr  ière  militaire  du 
colonel  l)enfort,  dont  elle  sera  réleriiel  liormerir.  Nommé  député  par 
trois  di'parlcrnenls,  il  enlt'a  à  r.AsscmLléc  nationale,  y  siégea  à  côté 
dos  réptdiliraiiis,  mais  il  lU'  trouva  jais  ilans  la  [loliliiprc  les  satisfac¬ 
tions  rpi’il  avait  es{>érées.  Poirr  elle,  cependant,  il  leiiorica  à  FiVrinée 
et  jirif  sa  retraite. 

Sa  santé  était  déjà  éliranlée;  sonvcirt  chez  Itti  rertlhonsiasme  fai¬ 
sait  place  à  des  désillusions.  Mais  rien  n’éhfanlait  sir  conliancc  dans 
le  relèvement  et  l'avenir  de  la  hraiice,  à  rpii  il  avait  donné  son  cœur 
et  sa  vie  :  soirs  ce  ra|)poi‘t  au  moins  .son  espoir  ne  sera  pas  li'onipé. 

Deux  mots  suftiseriL  à  résnniei'  la  cari'téredir  colortel  Denfcri.  Dans 
les  temps  troublés,  a-l-on  dit,  le  difficile  n’est  pas  do  faire  son  devoir, 
mais  de  le  coniiailre.  Lui,  n'a  jamais  eu  rornlire  d'ime  liésilalioii.  Il 
a  toujours  vu  nellerncnt  ce  <pi'il  lej^ardait  comme  son  devoir,  et  il  a 
sii  l’accomplir  avec  autant  ih*  dignité  «pie  de  tlisliiiclion.  C’est  un 
méi'itc  qui  n'a  jamais  été  coinimiii  et  il  lui  vaiidi'a  lonjours,  comme 
il  lui  a  valu  déjà,  la  recomiaissancc  de  sa  patr  ii\ 
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I. 

L’OUGAMSATION  DU  CORPS, 


F^ii  prcuiRTO  üi’gaiiisiiLioit  tlu  corps  tk’S  In^vnieurs-coiislructcurs 
(le  la  Marine  ne  reinoiUe  ipi  à  l'Iio.  Le  nioile  fie  recriilerneiîl,  <[üi 
subsista  jusqu’à  la  Ilévolulion,  était  le  suivant  :  sur  la  ju'opositiuu  de 
riiiLeiiciaul  cliarj^é  de  la  liante  direction  de  chacuu  des  arsenaux 
maritimes,  les  candidats  au  j,n‘ade  d’élève  étaient  autorisés  [>ar  le 
Ministre  à  suivre  les  travaux  cxécalés  dans  les  ports.  Apn\s  deux  ans 
do  ce  slaj^e,  oi  a  la  suite  dTju  exaiiu'ii  sur  le  dessiu  cT  rarillurioti(|ue, 
ils  (Haieiit  [ïroposés  pour  les  places  (rêlèves  cl  l'aisaieriL,  en  ceUe  tjua- 
lité,  un  [lOiivcan  slaj^e  de  deux  ans  dans  les  ports,  [mis  les  luei Heurs 
ireutie  eux  étaient  euvavés  a  Paias  dans  une  école  où  ils  recevaient 
un  onseiji'nemeuL  lliéoriqiie.  (ie  ii’esL  i[u’a|>rès  avoir  sallsiait  aux 
exauicns  <le  sortie  de  ccLle  école  <[u'ils  éluieni  jjojuinés  S<ins-[iii;V— 


[■;.  I’.  —  II. 


I  1 


M  MUTIM  rc. 


h 

#  1 


-H  , 

-  J  4 


,»  - 


fi 


'  ^  f 


iiieiirs?  au  fur  et  à  mesure  des  vacaJices,  l.e  riojul)re  fies  élèves  êlait 
de  dix  il  douze. 

].(>i's  de  la  suppression  de  l'Acailèuiic  des  Sciences,  les  scellés 
i'ureriL  ints  sur  la  sidk*  de  la  Marine  où  se  faisaieiiL  les  travaux  jrn^- 
plH<pjes  <le  ri‘kole  des  Iiig:êiiieurs;  renscifîneineiil  fui  désorganisé  el 
le  nTriiterncnl  arrête, 

La  loi  fin  vcn<lèiniaîro  an  W  ordonna  àv  lecruLer  à  l’avenii*  a 
l'I'xole  Pt>l yteclinifjue  les  élèves  pour  le  service  des  constructions 
navales  et,  le  jduvidse  suîvatil,  un  arrélé  régla  I Vuseignenienl  fie 
riu‘(>l(‘  df‘s  Ingénieurs  des  vaisseaux,  de  juaniére  qu'il  se  liai  avec 
celui  de  Tlvcole  Polyleclinique  siins  faire  double  emploi  inec  hii, 
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trausforjiian!  ainsi  eu  Ikole  fl  ^qq^licalion  l'ancienne  b'cole  des  Ingé- 
nicLii'S  cotislnicleius  de  la  Marine, 

L’aj  r  été  tlu  (>  juairlal  an  1  V,  [U'escrivaut  tpie  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  aux  scr^  i<‘es  pnlilics  f  loi  vent  jsasser  par  l'bk'oic  PolyLccti- 
nifpn%  snpjïrirna  couq)léienient  l'ancien  mode  de  recruleiuenl  el 
acbeva  de  faire  du  corps  des  lugenieurs  ries  vuisseauv  nue  des  hi'iin^ 
clics  dt"  la  g  ramie  famille  poly  tcclinicicnne. 

Les  anciens  Ingénieuj's  en  nsi  rue  leurs  se  nionlrérenl  des  maîtres 
aussi  Inenveillnuls  (pic^  savants  pour  les  premiers  élèves  fie  1  b'cole 
(pii  entrèrent  flans  le  (lénii^  maritime,  ('oiilraiàélés,  dégoûts,  Immi- 
1  [allons,  tel  avait  été  le  loi  oifliuairc  de  ces  hommes  de  inéi  ite  f‘t  de 
dévouement;  ils  accueillireiil  avec  joie  des  éléves  <pu,  <rorïgi]ie  dé- 
mocratifpie  comme  eux,  enlj  aient  dans  la  carrière  sous  uih'  meilleun* 
étoile,  l^es  anciens  avaient  (lù  se  ffii  Jiier  seuls,  Itmi' savoir  élail  le  fruit 
fie  leurs  Iravaux  el  fie  lenrs  veilles;  les  jiolyUM  lmieiims  ai  rivaieni  ù 
rik'ole  des  Ingénieurs  des  vaisseaux  ayaiiL  fiéja  ie(;u  un  éuseigiiemeii! 
seientili(pie  solide*  I.a  llèjuildifjne  leur  ouvrait  l'avenir  el,  sous  un 
régime  égalilaiiv,  fui  [>ouvaiL  espérer' ([irils  acrpiei  raicul  la  siluatiou 
<pii  leur  élail  <lue.  (  iet  espoii’  ne  devait  jais  se  réaliseï'. 

La  loi  du  3  briimaire  an  IV^  (railleurs,  assurant  au  personnel 
fiuvri(‘r  la  place  fpcil  est  juste  et  nèeessaiic  (le  lui  conserver,  disj>osait 
(pie  le  (piarL  fies  jdaces  fie  Sous-Iugéiiieut's  conslrucLenrs  |ïOuïTait 
être  donné  aux  maîtres  cl larj rentiers  en tr'c tenus  i*t  aux  maîtres  f‘E 
seconds  maîtres  maleurs. 

Les  cadres  li.xés  [>ar  nue  auli'e  loi  du  3  bi^imiaire  an  IV  étaient 
de  (il  Ingénieurs,  iiou  compris  12  élèves. 
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4  I ngénieui’5  on  cKeJ  ctinsrnjclonrSj  dn'cctcurt^,  asi^imiles  an?i  chefs  de 
division  ou  aux  capilairies  di^  vaisseau,  siiivanl  l’ancienneté; 

'2 J  Ingënieui'S  co ns Irutc Leurs  ordinaireSj  assimilés  aux  ca[utainos  de  vais¬ 
seau  ; 

32  Sons-lngéinenrsj  assimilés  aux  liculenanis  de  vaisseau. 


Ces  cadres  compi'enaienl  les  In^'énieurs  deslinés  au  service  dos 
porls  iiiilitairCxS  et  ceux  rjui,  détarliés  fui  defioîs  de  ces  ports,  élaiojii 
cliarfrés  de  la  rechcrclie  el  du  tuai  lLdaf^^e  des  liois  de  la  Marine  dans 
les  forcis  et  des  Ira  vau. x  <le  construction  dans  les  [>ons  secouduires. 

La  loi  du  ‘i  brumaire  an  1 V  avait  cuiitié  dans  chacun  dos  jiorls  la 
liante"  direcïiou  à  nri  adiuiuïstrateur  iinu(ue  sous  le  lilre  d’ordonna¬ 
teur  de  la  Marine.  De  cel  oi rioiinalour  relevaient  radniinlstt'alion, 
la  comptai  ûli  té,  les  direclrons  des  cousin  relions  navales,  des  moiive- 
îiioirts  et  de  l'artilliuie*  Le  Ministre  do  la  Mai'irre  cl  des  Colonies, 
dans  son  rapport  au  Direcloire  en  date  du  u  f^ermiiial  an  \\\  pr^o- 
posii  d'appeler  les  liij^éniciirs  constriictoru’s  de  la  Marim^  à  concoirrdr 
aux  cniplois  supérieurs  des  porls;  par  suite,  dans  rapplicatioii  ([tii 
fut  faite  de  la  lot  du  p.  l>rurnaire,  les  postes  d’oi-donnateiir  dans  les 
quatre  grands  ports  (Oï est,  Toulon,  Uocliefort  et  I. orient)  fiirenl 
conliés  à  dt*s  Ingénieurs  conslrucleurs.  Les  choix  du  Directoire!  fu¬ 
rent  jrarticidiorenieiU  licnreux  el  jiorlorent  sur-  des  houirnes  du  [)lris 

üTarid  mérite. 
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Le  Directoire,  avec  la  netteté  de  vue  qui  caractérise  la  grande 
éjioqne  révol  ulionnaire,  avait  consklci'é  h's  jrorl.s  coin  me  de  grandes 
usines  et  conhé  aux  lugénieiirs,  de  la  façon  la  plus  coinjilcle,  la  dir'cc- 
liou  el  radniinislration  des  établissements  iiatronaux  fie  la  Marine. 
Muis  en  même  temps,  pour  dt'lijniier  |KirrailemciU  leur  rôle  el  piv- 
venir  la  déliancc  ^iifuiie  innovai ï(m  aussi  consîdéralile  ne  jîoiivail 
mampiet*  de  |n'ovorpici\  il  avait  lomi  a  ce  que  ce  coi'[ïs,  aulrefois 
moitié  civil,  moi  lié  m  il  i  taire,  fut  [>urei  rient  cîvib 

(k'  fut,  en  lant  f[ne  corps,  rapogéç  du  (  iénîo  maritime.  D'aîlleui’s, 
en  debor^s  menn'  de  l'excellente  organisalion  économie  pie  mise  en 
vigneiir  j»ar  le  l)it‘çcloir'f%  les  eirconstanri's  y  prêtaient  :  les  ]vréjugés 
nohiliair'cs,  si  puissanlsdaiis  raucieurie  Mai  irie  eUprr  a\''aientcorilr’ibné 
pour  beaucotqra  l’oppression  d'un  eoi‘[)s cxcbisîvement  recruté  [janni 
des  hommes  tle  travail  et  iTélmle,  avaient  cessé  de  coii  îlilnei'  un  ob- 
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slîicle.  LV'iiii^'nition,  hi  *1<' fuel  ion  {K*  rosr-afJri'  (!<'  l’union  v 
avaient  l'ail  <lispai‘aitre,  |nx‘.'4<iiic  en  loLalilê,  le  liaiil  personnel  clii 
corps  des  oriiciers  (le  vaisseau  eide  radniinislralioii  ;  les  Ingénieurs 
se  liuinaienL  eli'e  a  jieu  jn'es  les  seuls  knicliotiuaires  présenlaiiL  les 
irararilies  nécessuii-es  [«jiir  élrt'  placés  à  la  télé  des  arsenaux  et  du 
service  des  aj^pioyisionni'nicnls,  làilin  le  recrnlciiienl  par  rKcole 
Polvleehni(pio  allait  niellrt'  le  (iêiite  tnatalime  de  pair  avec  les  corps 
savants  les  plus  élevés  dans  Tordj’e  civil  et  avec  les  armes  s[)éeiales 
de  I  nriuée  dt;  lei're. 

Le  réj;lenient  du  7  floréal  an  VIII  coinjdélé  par  l’arrélé  dit  7  tlier- 
niidor  de  la  inénie  année  porta  nn  coup  funeste  à  rorf^anisahüu  pré- 
(a-dente.  Il  rendît  militaires  les  Ingénieurs  de  la  Marine,  en  seconfor- 
manl,  pour  les  grades,  aux  lois  «pu  avaient  déjà  fixé  rassiniilalion. 
(üeci  ne  soulevait  (tasd’oljjeetlon  ;  mais,  [loiir  faire  accepter  [tins  rapi¬ 
dement  nue  assimilai  ion  tpi'il  esl  loujrmrs  long  de  faire  entrer  dans  les 
mœurs,  mi  décida  ipie  les  ofliciers  du  fiénie  inaritinie  jiourraient 
olnenir  des  grades  dans  le  corps  des  officiers  de  vaisseau,  après  avoir 
rempli  cerlaines  condilions  d'endianpiejnenl,  (le  fut  une  fauie  :  le 
Minislrc  voulaîl  donner  des  tili'cs  et  non  dt's  coiimiaridemenls;  mais 
la  forme  rernjiorla  sur  le  fond,  forfait  succoinha  sou.s  les  cris  répélés 
des  [mrtsel  lii  réaetion,  ipio  siiseîla  nue  mesure  temlanlà  emd'ondre 
des  ath'ilniliojis  dinérenles,  dépassa  le  Imt  ■  non  seulenieiil  li‘s  ingé¬ 
nieurs  ne  reçurent  plus  de  grades  dans  la  Marine  militaire,  mais  l'idée 
de  faire  de  rarsenal  imc  usine  dirigée  par  eux  fut,  à  sou  tour,  alian- 
doimée  et  condaiimée.  Klin  devait  èlr<*  ^'(■[)ris('  pins  lard  pour  les 
éJaldissoinents  ddndrel  et  deCiuéiigny  et,  pemlmit  (juekpie  temps, 
pour  l’arsetial  de  Saïgu)n. 

Si  la  confusion  possible  cuire  les  fondions  de  inai’in  et  celle  d'iti- 
génieur  était  fàclieu.se,  il  iiVii  était  pas  de  même  de  rassiniilalion  : 
c<‘lle-ci  (il  s’agit,  bien  eiileiidn,  île  ra.ssiinilulion  coiiijiléle  et  non  d’une 
semi-assimiliUion,  plus  liumilianle,  pins  dé[dorable  pour  le'  bien  du 
st'fvice  <pje  la  noii-assimilal ion)  élail  imc  eonséijncnce  obligaloire  de 
la  présence  à  bord  des  liigénkun’s  de  la  Marim'  et  dit  réde  ipii  leur 
é-lait  assigné.  Or,  rarrélédu  7  ihermiilor  i'i‘glait  les  coiidtliims  d’em- 
lian|uement  :  il  devait  y  avoir  â  bord  de  ehaipic  division  im  olïieier 
du  Oéiiie  marilime  chargé*,  sons  les  ordres  du  cnminandant  de  la 
division,  des  Iravaux  relatifs  au  radoub  cl  à  l’enlrclien  des  bàtinienls; 
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iin  officier  supérieur  du  f  iéiiio  marillmc  ôtait  emliarqué  dans  cliaipH' 
escadre  de  quinze  vaisseaux;  eidin  un  lnjj;énietir  pouvait  être  ein- 
hnnpié  sur  tout  vaisseau  en  voyajj;c  au  cours.  Dans  !c  cas  où  des 
travaux  extraordinaires  auraient  néeossilô  rétablissement  (ruii  ateliei- 
à  terre,  les  oiivriei-s  nécessaires  devaient  être  rnis,  par  le  comniandanl 
de  la  division  on  de  Tescadre,  sous  b’s  ordres  fie  rini?énieiir. 

Le  n'i'and  nombre  d’Inj^énieiirs  emîiarqués,  la  nécessité  de  pousser 
activement  la  reconstitution  de  la  Hotte,  d’orfïauiser  les  ports  dWii’ 
vers,  de  (  îèiu's,  de  Yruvise  et  de  t’ortoii  exi};èreul  une  augmentai  ion 
du  nombre  des  liig'éiiieurs  (').  ITn  Inspecteur  f>éiiéral  fut  placé  à  la 
tôle  du  cor[»s. 

l^a  formation  des  bataillons  d’ouvriers  militaires  de  la  Marine 
entraîna  une  nouvelle  nmdilicalioii.  An  début,  ces  bataillons  fnrotil 
créés  en  vue  d'un  tnnai!  l'éel  et  jirodiieiif  dans  les  arsenaux.  Mais 
bientôt  rEmpereur,  tournant  ses  efforts  vers  la  'guerre  rontiiientale, 
ne  songea  ]ilns  à  pousser  les  Iravanx  de  la  llolte;  il  voulut  avoir 
sons  la  main  des  compafrnies  très  mobiles  d'Iioinines  de  métier  tra¬ 
vaillant  à  la  conslrnrtion  et  à  renlrelieu  des  vaisseaux  tant  qu’ils 
reslaiorit  flans  les  arsenaux,  mais  apiiolés  fréiriiemmenl  à  quitter  les 
ports  pour  suivre  les  armées  et  combattre  au  besoin,  tout  eu  reridanl 
les  services  professionnels  al  tend  us  de  leur  cxiiérieuce  et  de  celle  de 
leurs  chefs.  Sous  la  direction  de  leurs  liif^énienrs,  les  ouvriers  mili¬ 
taires  furent  les  grands  pontonniers  des  armées  de  l’Emptre, 

ÏjCs  corps  d’ouvriers  mililaii“es  *le  la  Marine  furent  liconeiés  le 
3i  mars  i8i()  par  la  seconde  iîesLaiiraiioii.  Les  souvenirs  laissés  par 
ces  bataillons  ont  été  si  brillants,  si  glorieux,  qu'il  a  été  plusieurs  fois 
question  de  les  reconstituer,  mais,  sauf  tpiehpies  organisations  passa¬ 
gères,  on  peut  dire  fjuc,  de[uiis  la  l{eslanration,  le  personnel  ouvrier, 
placé  sous  les  ordres  des  officiers  du  (îéiiie  maritiine,  a  toujours  été 
purement  civil. 

La  lleslauration  garda,  à  très  peu  près,  les  cadres  du  (lénie  mari¬ 
time  tels  qu’ils  étaient  sous  rijiqiire,  eu  y  ajoutant  ccpeiiflant  mie 
seconde  jtlacc  fl'l nspecteur  général. 

L  introduction  tic  la  vapeur  dans  la  Marine  élargit  le  rôle  di' 
ringciiieiir  dans  les  arsenaux  et  augmenta  sa  tàclie;  en  outre. 


(  ^)  Arrclt'  du  7  Üieniiidür  an  V  IH  modifie  i>t^r  celui  du  iiieB^idor  an  IX. 
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<lin'(‘tii)n  des  usines  <1  Indrel  el  de  lui  coiilîéc  au  (huiu^ 
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mari  ûmv. 

I /ortloiiiiaJire  <lu  mars  ï838é(aMjssfMl  la  néccssiléde  deux  aiiuces 
di'  navij^alioii  ('OinuK^  Suiis-l u^éuieur  |30ur  [tasseï^  ItijiçêrHCur,  Celle 
rxcelleiiîe  <lis[50silioii  devait  elrc  d'uue  a[mlicaliuii  dillieile  avec  un 
péTsonnel  li‘o[>  [mmi  nombreux  jioiir  les  iravaux  <les  ]iorls,  des  eiablis- 
semonîs  cl  du  stn  vjce  loieslier  di‘  la  Marine;  c'ilc^  fui  aliroj^ta;  dix  ans 
plus  lard,  en  iH  |8.  Mais,  si  la  eoiidilion  de  iïa\ ij^nilion  cessa  dVure 
l'xif^ée  [K)iir  1  avaucemeril,  l(’s  endïunpjejuenls  n'eu  coiUlnuèE eut  pas 
moins  à  etre  Irès  Iréqueiils  el  les  mesujes  prises  pai‘  la  lîêpuljliipie 
de  i8  î8,  [>uis  [ïai  rban[)ire,  letiditeiU  [dus  aisé  Ttuivoi  ddnjj^énienrs à 
la  niei',  a  un  inomeril  où  leui‘  présence  élail  parlieuliérenien!  indis- 
jiensalde,  snii  [unir  élndiiu'  les  nouveaux  lypes  tjudls  avaietil  créés  de 
loules  pièces^  soit  [niiir  dii  iger  les  Iravanx  dt‘ conslrnction,  <renlreliei]i 
e{  de  réparai  ion  en  (  u'iinée,  entdiine,  eu  <  aHdutiehine  et  an  Mexique. 

Le  décrel  du  i  i  avril  i85  {.  derîiiei*  déenM  d'ensemble  qui  [lorte 
I  éorgaEiisal ion  du  Ciénle  marltiiin^  eojuplété  jiaJ*  les  déerelsdn  8se[ï- 
Unnbi  c  i  8tiu  et  tlu  a  ocî(>!n  e  i8d  i iaunposa  le  eoi  |is  <le  nfficici  s, 
Li^  ilernier  de  ces  décrets  cejitra lisait  le  scia  ice  Idrestier  en  ci‘éanl 
um'  tlireclion  spéciale.  Celle  direelioti  fui,  a  une  éjaxjue  ultérieure, 
('fiargée  de  la  surveillance  dt^s  tj’avanx  eonliésa  Idndnsliie,  li'avaux 
([ni,  à  bbeun' actnelli',  s(ml  devenus  I  rés  iin[Hirianls  [uu'  suite  dudésii' 
de  maintenir  aux  ehanlieis  [)ai‘llcnliers  i'aelivilé  ([ii'lls  ne  IroiivenL 
plus  dans  les  comtnandes  de  la  Marine  inai'c'liande, 

Aj)rès  la  guerre  de  r8"o  la  |>lu|>arl  descorjis  de  la  Marine  subirent 
une  rédue  lion  de  cadres,  ([ni  de|inis  a  été  j  nain  tenue  rm  ce  <[ni  eon- 
etUMK'  les  Ingénieurs. 

L("s  cailt  es  du  (  iénie  mai  itiiiie  eonqîorlenl  acluclleiiiejil  i  J  7  otli- 
ci  ers. 


I  bispeclenr  géiiénd; 

5  IHreeletirs  des  cnustinclions  navales  de  1  classe; 


►ï 
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■AO  Ingénieurs  de  classe; 
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jà]  Sons-Inü:éineurs  cle  1’*^  classe 
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'A^  classe  ; 
3^  classe. 
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La  (.'convention,  par  la  loi  diî  3  Ikriiniaiiv  an  IV,  ordonnait  ijiio  les 
niaîtros  clifirjRniliei s  cnireletius,  les  tnaiires  ou  secoiids  iiiailr^es 
niàlent'S  pourraient  oliteiiir  le  quart  des  places  île  Saus-!iif;‘éiueur"dc 
classe  ('  ),  Liï  décret  du  i(>  juin  iStio,  complété  en  1881  ^  admet  a 
corïcourîr,  pour  les  places  vacantes  rie  Sons-Iiif^éiiieur  de  3^'  classe, 
les  rnaîLj’es  principaux  ainsi  que  les  niai  (res  enlrclonus  ayan  t  an 
moins  nu  an  ilc  grade*  (^cs  disposil  ions  en  faveur  dc\s  collaboralem's 
<ln  (lénie  iiiariliiiie  ne  sont  pas  seulcrnenl  1  non  veillantes,  elles  sont 
iVpiilnldes  (H  démocratiques,  el  Ton  ne  saurai!  Iroji  désirer  <|irelles 
reçoivent  leur  apjdiealioii  intégr^ale. 


A  la  fui  du  siècle  dernier,  les  coiislnicleurs  rorniaicMl  une  corpo- 
ralion  très  savante,  mais  ([ui  ne  se  souciait  nnllement  de  répandr<' 
ses  docliânes  et  ses  mélliodes.  Ayant  au  [dns  liant  degré  le  sen- 
lînienl  des  clioses  de  la  mer,  les  consli'iictenrs  étaient  à  [>oii  près 
les  seuls  à  se  rendis  coin  [île  que  ta  [irétendue  fixité  des  (ypes 
fie  innirTS  iLélait  f[ue  passagère,  et  rpie  rat'eldtecïure  navale  était 
inlimenieiiL  lice  à  tonies  les  déeouvei  les  (le  riiiduslrie  liuinaine. 
Sans  doute  les  types  île  ta  merveilleuse  Hotte  à  voiles  du  siècle 
deriu(‘!‘  pouvaieni,  a  lioii  droil,  [lasser  jvour  des  cliefs-dVrnivro  et 
devaient  scniaiiiLenir  a  peu  près  învarialïles  tant  (pTon  n'avait  pas 

le  moyen  de  fair'e  avancei’  le  batiment  contre  une  brise  moilérée, 

1. 

Mais  c<?  sorail  fah'c  injure  aux  Sané,  aux  (ioolî'roy,  aux  l’orfail, 
(le  suj>|)Oser  fju'ils  ont  cru  cotiiialiro  le  ilrrnier  mol  (le  l’arcliilec- 
liire  navale;  ils  oiiL  non  sculemenl  [)rëvii,  mais  dessiné  el  dis- 
enlé  d(;s  types  iju’on  a  repris  cliupianle  ans  jilus  lard,  lorsque  des 
moyens  ric  pi'opulsioii  plus  [>inssanls  itue  la  voile  ou  l’aviron  ont  été 
Irouvés. 

A  celle  éporjue,  ringéuleur  de  la  Maiàne  avail  siirloul  à  choisir 
judiciensciueiil  les  hois,  à  en  lirer  le  meilleur  juirli,  à  les  assembler 
el  à  les  lier  jjour  reproduire  des  modèles  exislanls;  il  éUiil  avant 
loul,  eu  laiii  qu’hointnc  lcetiui(pie,  eliaipenlicr  en  bois,  l/cmploi 
de  nouveaux  modes  de  [U'opiilsion ,  des  nuies  d'abord,  puis  de 
I  liélice,  la  néeessilé  d’ouliller  les  élablissemenls  di;  la  Marine,  de 
les  (buer  de  j'orj^es,  de  tonderics  el  d’aleliers  frajiistag'e,  du  dessiner, 


(■)  CVnûk  iiioi's  le  ‘Çrade  de  délnii  diiiis  carriêi’û. 
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cIp  ooriHlriiiro,  de  réparer^  el  dc^  rouduire  les  macliinesj  demanda 
de  nouvelles  coti naissances.  Ldnj^éiiicnir  de  la  Marine  de\int  un 
jmk'iiidcïeii;  il  put  cl  il  rlul,  en  ouLrCj  au  point  de  vue  de  l'arctiUee- 
turc  navale,  se  mouvoir  sui'  un  terrain  Iiraucoup  plus  ctemln  qu'ati- 
Irefois. 

L  l'mplrn  de  [a  cnirasse,  le  nunjdaceineni  du  bois  par  le  fei',  puis 
d(!  celui-ci  par  racier,  ont  cxigi;:  tpic  riiigéiiicur  de  la  Marine  fùl 
non  seulenionï  consirncteur  et  mécanicien,  mais  encore  inetallur- 
{^iste.Iai  iabrication  d'<uif(iiis  perfectionnes,  tels  (pie  les  torpilles,  on 
a  fait  nu  mécanicien  de  pt'écîsimi;  la  junî  d('  jilus  en  plus  ^n'ande 
attribuée  a  réieelticilé  dans  les  ports  et  à  bord  des  navires,  un  élec- 
Iricien. 

A[>[>elés  à  inelln‘  en  jnatiqm*  (diaque  jour  ces  connaissances  si 
diverses,  auxtpielle^s  les  ont  pré[>aré,s  les  fortes  études  tliéori^pics  de 

ri'cftit'  1 ’ol V U'cliiiiqiic,  les  liificénieurs  (le  la  Marine  oui  la rg(‘iiienl 
coiilribué  ativ  progrès  accoiii|ilis  [leiKlaiil  1(.‘  cours  de  ce  siècle  dans 
les  dilîèrciilcs  Iiraiidics  de  la  Science  cl  de  rinduslrie. 
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I.orsqiie  la  f  anivenliou  oj'donna  de  reerutei*  les  Ingénieurs  dos  vais¬ 
seaux  à  rikole  Polyteclinique  par  ^  oie  de  concours,  on  était  loin  d(‘ 
prévoir  les  Iransfonnations  qui,  en  moins  d\ni  siècle,  allaient  renou- 
v(der  rart  naval,  la  part  féconde  que  les  pol ytecbniciens  jiren- 
draii'ut  h  cotte  œuvre  en  se  piaffant  an  premier  rang  dos  arcliitectes 
inariliincs.  La  construction  des  navires  à  voiles  était  arrivée  à  un 
haut  degré  de  jterfeclion;  les  jirogrés  a  réaliser  seml)laicrit  devoir 
consister  a  améliorer  non  [las  les  formes  des  navires,  mais  leurs  instal¬ 
lations  et  une  foule  de  details  qui  laissaient  a  désirer* 


V  » 
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L'OEUVtlE  MJ  COiîPS. 


La  Révolution  ©t  l’Empire.  Les  ouvriers  militaires  de  la  Ma¬ 
rine.  —  Aussi,  {liinmt  la  pûi  iode  de  la  Ré]iubli(]ue  ei  de  rEmpire, 
le  itialériel  cliaiif"©  peu .  Ou  coustniirvilc,  un  peu  pai’loul  '  on  crée 
et  l'on  orf^^aiiise  des  chantiers;  ou  produit  au  milieu  de  ditTictiltés 
sans  nombre. 

Comme  eonslruction  maritime,  la  grande  œuvre  originale  est  la 
douille  de  Moulognc.  Là  se  irmivaionl  Tii[)iniei‘ et  de  jeunes  Ingé¬ 
nieurs  ph'ins  d'ardeur  et  de  talent  (|iii  venaient  de  sortir  à  la  têlt' 
des  jireinières  promotions  de  ri',cole  Polyleebiiiipie  :  Dnpiii,  Mo¬ 
reau,  Mat'ostier,  Iluhoi't.  I^e  premier  Consul  pouvait  coinniandcr  à 
de  tels  hommes  d'accomplir,  avec  tmo  rapidité  voisine  de  l'iin- 
possi[>lp,  des  Iravativ  dont  la  grandeur  devait  sembler  cbiinérifpie 
avant  tpi'jls  fussenl  lerminés.  (x*  fut  une  grande  et  belle  œuvre 
(pie  la  construction  de  cette  doLlille  :  achevée  en  un  an,  clic  pou¬ 
vait  poi'ter  plus  de  cent  mille  hommes,  avec  quttuîc  mille  chevaux 
cl  rartilleiie  corres|)oiulantc ;  pour  son  coup  d’essai,  elle  battit  une 
e.scadn'  anglaise  sous  les  veux  de  l'armée  de  terre  acclamant  ce(U‘ 

”  1/ 

lutte  de  héros. 

Aiisterlitjï  fait  prendtv  un  autre  cours  à  la  fortune  et  à  la  gloire  de 
la  l'iauce  :  Trafalgar  a  rendu  ilonlognc  impossible,  il  faut  recom- 
menc(M’  la  création  d'une  Hotte  de  haut  bord.  Tel  est  l’ordre  donné 
par  Aa{)oléon  vainqueur  de  rAulriehe  et  de  la  Russie,  à  rheiire  où 
il  n’a  jilus  à  compter  qu’avec  l'Angleterre. 

Il  ne  se  borne  pas  aux  jtorts  de  France  :  il  vent  fjiie  touUîs  les 
grandes  positions  maritimes  de  Relgicpie,  de  Hollande  et  d'I laite 
jlcvionnenl  des  centres  de  construction  navale. 

Du  c<Mé  ihi  ÎNord,  Anvers  sort  de  celle  pensée  ;  là  tout  est  à 
?t'éer;  il  faut  faire  de  remhouclinre  de  l’Escaut  le  tnemier  port  mili¬ 
taire  de  la  France.  C’est  aux  Ingénieurs  qu'incombe  cette  làclie.  Ils 
ital)lisscnl  des  ateliers,  des  chantiers,  vingt-deux  cales  de  construc¬ 
tion,  instruisent  les  ouvriers  militaires,  lancent  en  qiiehpies  années 
lans  l’Escaut  vingt  vaisseaux  de  cfmoiis,  plusieurs  frégates,  un 
grand  nombre  de  jielits  hàtimcnls.  On  voit  à  lu  fois  sur  les  chantiers 
l’Anvers  des  vaisseaux  à  trois  [)onls,  des  vuisscau.x  de  80,  de  ^/j, 
les  frégates  ;  tous  ces  navires  se  constrnisenl  avec  une  rapidité 
ncroyablo.  A  lîriiges,  à  Osteiide,  à  l'iessingué,  Moreau  et  Houcher 
:onsli'uisent  et  arment  des  (loltilles  ;  là,  comme  à  .Anvers,  les  ouvriers 
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xütil  cnn'{,ninf'nLés  cl  les  fuj^éniciii-s,  aux  lieitiés  de  n'pos,  foui  Tiii 

slnichan  militaire  de  ces  helles  cotnpaj^niies  troiiviicrs  ijii'lls  auroii 
bien  l  oi  à  mener  au  fou. 

Du  eùlé  du  Midi,  les  arsenaux  de  ( iêiics  d'aliord,  puis  lîe  Naples 
de  ^  enisc  et  de  [dvoni-nc  sont  eoidiés  aux  eoiistriicleiirs  français 
Sous  la  direclioii  de  Tupinier,  de  Dupin,  de  iMareslicr,  <le  lîou- 
eliet ,  b‘s  vaisseaux  Irançais  s’élèvent  eoinmc  jiar  eneliantemcnt  siii 
CCS  cliaiiliers;  des  sornaplioiv's  relienl  l’onloij  an  port  de  la  S[>ezzia 
(^)iiand  Napoléon  rêve  de  rendre  à  rarseiial  de  Venise  son  ancienm 
splcudenr,  c’est  à  Tupinier  (jii’il  en  conlie  la  direction.  Dans  ce; 
iiisenal  oiiricnx,  inaccessible  jusqu’alors  au.x  regards  de  rétraiig'er, 
la  Hotte  de  liant  bord  êlaît  raugéo  à  leri'o,  .sous  des  abris.  Ces  vais- 
sLiiux,  petits,  do  formes  anlnpies,  sont  démolis  et  remplacés  pai 
d  antres  plus  grands  et  plu.s  parfaits;  mais  jioiir  les  inellrc  à  l’eai; 
une  diflleulle  paraissait  insuriuoiilaldc.  l‘-nlre  les  Ijussins  et  la  hauU 
mer  existait  iiu  batTage  naturel  amoncelé  par  les  eaux  doscenduc!' 
tics  AIjics  (  bar^ees  cl  alluvions  et  repoiissees  par  l’action  do  la  iiicT 
et  tb's  vents,  1  iijiiuier  etuistriiil  des  t’hanu-aux ^  jïrainls  supjiortîi 
flotltiiils  possedatil  iiuc  force  emersive  considérable,  et  n’exciTanl 
qii  nue  pression  très  réilnito  sur  le  vaisseau  (jii'ils  portent.  I>e  yo  fé- 
viiei  i8ia,  il  e.xecute  au  moycm  de  cesçbamt'aiix  l’ojjéralîoii  ré[)iitéc 
iiiqiossiblc  de  laire  fraiiebir  à  un  vaisseau  de  canons  les  passes 
de  .Malauioceo  avec  nii  tirant  d  eau  rotbiit  à  id  pieds  et  demi,  (ioltc 
uiaiio’uvre  fiai'die  et  couronnée  de  succès  est  restée  jnsteiiicmt  cé¬ 
lèbre  dans  les  annales  du  port  do  Wuiise,  jiou!'  letpiei  semblait  s’on- 
vrir,  grâce  a  1  npiuier,  nue  nouvelle  ère  de  [U'osiiêrilé. 

Imi  meme  temps,  a  I  autre  extréinilé  de  l'Atlrialiqiie,  l'arsenal  de 
Corfou  grandissait  sons  la  direction  de  Diipiii. 

Quand  approebe  la  neuvième  année  de  l’Ixmpiro,  les  vastes  pro- 
jels  <le  Najtoléoii  sur  la  Marine  atteigneuL  bnir  ]!>t'eiviler  terme; 
.soixante-treize  vaisseaux  de  liant  bord,  tous  modernes,  neufs,  armés, 
eijni[»es  ou  jtrés  de  l’élre,  vont  permeitre  de  recommencer  la  lutte 
ajournée  tb'puis  lîoulogne.  Mais  Napoléon  est  entré  dans  les  neiges 
de  la  Uiissie  avec  la  Craiide-.Armée  :  la  victoire  nous  abandonne;  la 
lotiiinc  contraire  ne  |)ernieUra  pas  de  ]>rolilei“  de  cette  gigantesque 
poussée,  la  première  et  rime  des  pins  glorieuses  ü'uvres  des  l’oly- 
leelniicieiis  du  (lériic  maritime. 


i/œlvuk  Di.  roiu’s. 
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celle  pi'od notion  ÿiuipreinuite,  ces  résiillals  (jti’oii  ri'a  jamais 
aUeiiits  jiisi[ue-lit  dans  le  calme  ilc  la  naiv,  c’est  entre  denx  alertes 
<|no  les  lnf,o''nieiii'slesübtieimen|,  toujours  prêts  à  (|iiiticr  les  clianllers 
pour  preiuli'e  lV’|)ée,  à  courir  aux  extrémilés  iln  continent,  y  tra¬ 
vailler  et  y  combattre.  Deux  lois  les  Anglais  atLa([uent  Anvers,  deux 
fois  les  ouvriers  militaires  les  repoussent.  La  guerre  avec  rAutriebe 
éclate  ;  l’armêi'  française  est  sur  les  bords  du  Hanitbe;  ouvriers  et 
Ingénieurs  se  i‘endenl  en  posic  à  \  teJiiie.  (.lilberL  et  Moreau  mo<li- 
fîent  de  grands  bateaux  lUi  pays,  y  iiislalleiiL  îles  canons  et  iinpro- 
visent  ainsi  les  canonnières  avec  les([iiellcs  le  gênérid  liasle  fomlroie 
les  Aulricliicns.  A  F^ffljaii,  ils  consirniseiil  dt's  bacs  énorines  (pii 
vont  Iransporter  rarinéc  sur  la  rive  ennemie.  Moreau  jette  sur  le 
llenve  le  [lOnt  d’une  seule  jûèce  (jui,  dans  la  nuit  du  4  au  5  jnillcl, 
sert  au  passage  de  rannée.  Le  premier  bataillon  de  l’Kscant  revient 
avec  le  litre  glorieux  de  bataillon  du  ])aiiube.  bui  ICspagne,  on  le  re- 
Irouve  avec  (îilliert  cl  Moreau  à  l’assanl  d’Almanza,  où  il  se  eouvic 


le  g 


’e. 


A  San-Liicar  de  lîin'ameda,  Mas([nelez,  Vincenl,  Daviel  créent 
avec  les  ouvriers  de  llocbelor  t  la  llotlille  tpii  doit  assiégei’  Oulix. 
Les  navires  im[>z’Ovisés  ne  peuvent  passer  sous  le  leu  des  foi’ls  en¬ 
nemis  [hïhi'  se  rendre  dans  le  canal  où  Ton  doit  les  einjdoyer  :  sons 
la  direction  des  li’ois  Ingénieurs,  ils  sont  halés  à  terre  sur  une 
presqu’île,  traînés  à  bras  cl'bnmnic  sur  des  rouleaux  et  lancés  dans 
le  canal  du  Trocadéro.  Dans  l'espace  do  (piiince  jours,  3o  (’anon- 
nières  et  do  péniclies  sont  ainsi  eondnites  dans  le  canal  sous  le  fen 
de  renneiiii. 

Arrive  la  campagne  de  Ilnssle,  le  bataillon  du  Danube  repart. 
Moreau  a  la  cuisse  droilcemportée  par  un  boulet  de  eaiioii  à  la 
Moskowa^  amputé,  il  contiiine  à  se  battre.  En  tSid,  les  ouvriers 
militaii'cs  de  la  Marine,  ([ui  se  sont  illuslrés  au  siège  d’ülivença,  à 
ta  lialaille  de  la  Gebora,  à  la  prise  de  lîadajoz,  on  lîoyoïi  est  décoré, 
sont  ra[)[)elés  en  Allemagne.  Ils  sont  à  la  bataille  de  LuUen,  à  celles 
;|p  [jautzen,  de  Wnrizen,  de  Dresde  et  de  Leipzig.  (îilbert,  qui 
jomniande  le  pare  de  la  (îrande-Anuée,  est  blessé  au  reploieincnt 
lu  jtoiiL  de  Meissen  et  à  jicine  guéri  est  ap|ielé  à  défendre  le  fort 
.le  Zimiu. 

A  Torgau,  .Masquelcz  est  l  àmo  de  li  défense,  fu[‘tiliaiit  la  place 
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('I  liMianl  la  canipaf^nc  avec  ses  ouvriers,  (jiie  les  Pi'iissiens  onl  apju  is 
a  redoiiler  el  i[ifils  a[ïpeUeat  les  f^renadiers  noirs,  à  cause  de  l<Mir 
soiidue  UMilornie*  l  ti  jour,  le  bahnlloii  d*fHivrH‘rs  snrl  ])Our  couper 
des  palissades;  un  liatailloii  d'infanierii/  lonné  des  débris  de  vingt 
réginuuils  divers,  doîl  les  couvrir;  il  lâche  pit*d  cl  bal  en  retraile. 
Mas(pielez  fait  serrer  les  haches ,  charge  lf*s  grenadiers  saxons,  les 
rejïoiisse  et  îouibe  blessé  iiKïrîelleïnenl  à  lu  léte  de  ses  troupes. 

h]u  llalie,  rpiaiid  Tiénes  est  al  laqué  par  les  .\iiglais,  Chanot  re¬ 
vendique  le  corinnandeuient  du  ](Osle  qui  défend  1(‘  cliaiitier  tle  cou- 
struclioji  el  lomhe  frap[ïé  dbine  Italie  a  la  léle  lors  de  la  prise  de  la 
balli'rîe  Saini-HernaivL 

(^'pendanl  la  Science  n'esl  [>as  oubliée.  La  grande  silhouelle  de 
!)upin  se  délache  sur  ce  fond  Iroublé.  lliqtiii  poiirsuîL  à  (au  roti,  a 
Toulon  ses  belles  expériences  sur  la  llexilnblé,  la  force  el  rélaslî- 
cilé  des  bois  cpi'il  leniiinera  à  lïnrd^erque  (‘t  qui  serviront  de  poiiil 
de  dépari  à  de  nouveaux  pi'Ogrés  de  la  conslruetion  navale.  KuberU 
inai'cbanl  sur  les  iraces  de  (aiulond)  dans  les  lieux  mêmes  où  h’- 
savant  pbysicien  a  étudié  le  frollenient des  machines  simples,  enriclul 
le  ]iorl  de  lîocbeforl  d'nii  grand  nombre  de  machines  aussi  utiles 
(ju'irigénieuses  el  fait  sur  la  percussion  une  série  d'épreuves  exlré- 
nieiuenl  remarquées  qui  lui  niérilcront  les  snlIVages  de  l’Académie. 
Ihqtiii  fonde  le  musée  mari  lime  et  la  hibliolhéque  de  Tonloiq  Hubert 
le  jouséc  naval  de  liociieforl. 

A  ci'llQ  époque  agilée  succéfle  une  période  plus  calme,  mais  aussi 
])lus  féconde  au  point  de  vue  de  Fart  naval. 


La  nouvelle  flotte  à  voiles.  —  Les  noms  de  hnpin  el  de  Tïqiiiiier 
sont  inlimement  liés  à  tons  les  progrès  ih'  la  Marine  à  voiles  pendani 
ce  siècle,  â  la  h ansforMïalîon  des  lypes  créés  )iar  Saiié  vi  a  la  juVqia- 
ralioii  de  la  [première  Marijie  à  va])cui\  Si  rouivnMles  deux  grands 
Ingénieurs  a  été  souvent  confondue  [>ar  les  écrivains  marilimos, 
c’esl  (jii’ils  ont  combiné  leurs  eHorts  pour  le  bien  du  |»ays. 

l)iq)iii,  avidede  [ïrogrèsetdç  nouxTaulé,  géomètre  lialnle,  voyageur 
infatigable,  aliondait  en  solutions  ingénieuses  cl  nouvelles.  Avaul 
la  pèrio<le  (joI vlechnicicuine,  les  constructeurs  étaient  h  jieii  près 
rcnferuiés  dans  la  tradition  îocale;  lires!,  Lfirient,  Hocbcforl  et 
Toulon  avaient  leurs  secrets  dont  ils  étaient  jaloux  et  dédaignaient 


l.•(;1l•:üvnK  [>i:  cours. 
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dlnj^énîeurs  dans  les  jujils  de  llollandi',  d'Italie^  crLspnf^ne  force* 
reJi!  les  jeün<?s  Iïi34;é[iieurs  à  roiripre  avec  les  aiieiens  erreincnis;  iniiis 
c'esl  il  iJiipin  (jue  rexienl  riionneur  d'avoir  eiakiij  enlro  les  con- 
sU  ucLeiirs  de  Kjvince  et  d'AiigleLerrCj  dr^s  relatiojis  (pii  oui  clé  du- 
l’aklcs  au  j^rand  prolil  des  deux  [>ay,s,  et  a[>]n:‘lé  Tal U^nlioii  sur  les 
[irogrès  de  la  Marine  el  de  iludiisiiie  aux  l*^lats-Urns. 

d\i])inier^  jïlaeé  pendant  plus  de  vhij^l  ans  à  la  tète  des  ports  et 
irsc'iiauXj  était  k  la  fois  un  in^énicui',  un  adiniiHsti'atcuj  ,  nu  orgaui- 
^aleiii'  de  jsreinier  ordre*  iJés  les  |ueinit'i i‘S  années  de  la  Keslaii- 
atîon,  Tu[>ïnjerj  de  eoneetl  avec  Itelainoriidére  et  (pielcpies  anciens 
f[i{^x‘niéurs5  avait  dressé  les  plans  dkiiu'  iionvelle  lloUe  à  voiles,  dont 
«'S  formes  (Maient  ita'éju'achables  et  les  détails  très  soij^nés,  sans 
éécarter  connue  Loiinaj^e  des  types  anciens.  Mais  la  Iranslbr  inalion 
pie  [>i ojétaient  dés  lors  Tupinier  et  iJufïin  était  beaucoup  plus  eon- 
àdérable  :  ils  coniprcnaient  qu'eu  se  boniaut  à  consiruire  des  bali- 
nents  semblables  à  ceux  des  jVnj4:lais  nous  restei'ions  constamment 
nférieui's  à  ces  derniers,  et  (jiie,  [)OUi'  reinp(U'tej’,  il  fallait  des  fï‘é- 
;-aLes  el  des  vaisseaux  respeeti veinent  |itus  forts  (pie  ceux  de  nos 
îvaux. 

L'opposition  violente  ([u'ils  nuicontrTiil  in^  k‘s  rel>iiLe  juis;  ils  prê¬ 
taient  |iar  leui's  éerits  el  leurs  discours  un  inouveinent  d'ojunion 
n  faveur  des  f^rarub^s  diuiensions* 

On  olqecte  le  défaut  de  rigidité  ^les  iiavij'cs  lîiis  et  longs  :  I  kipin 
éjKuuleii  donnant  les  dimensions^  k^s  |)lansct  les  détails  d'exéeulion 
i‘  la  chat  pente  d'iine  frégate,  P. A/^tazone^  ([iii  fut  construite  à  lîresl* 
A‘s  édiaiitillons  éLaient  réduits,  mais  ragimceiuenl  l'atîoinnd  de  la 
barjxnUc,  fondé  sur  rem[)loî  de  diagonales  rigddes,  devait  aeeroitre 
I  solidité.  I^a  d(d(UMnatiou  de  VAmazo/iej  uiesurée  par  rarciqirés  la 
lise  à  Fean,  ne  fiiL  jîas  la  vingliiVtne  [un  lie  de  celle  ipie  prenait 
ue  ancienne  frégate  de  même  foret'. 

On  allègue  la  pénurie  de  j/ièces  de  bois  de  di  meus  ions  suffi  sa  nies  : 
\jpinier  met  au  concours,  |)arini  les  Ingénieuis,  la  construction  des 
a  vires  de  grande  dimension  en  euqïlo)  aiil  des  échaiitilloiis  iikliiits; 
îoiicker  et  Leroux  fournissrmt  d’excellentes  solnlious  ]yi  Sufvcii- 
est  mise  en  ehaiitîer  à  Lorimit  sur  les  jilaiis  de  lioiieber- 
!-a  preine  était  faite.  L’agrandisseineiit  des  dimeusioiis  |irinei[mles 
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fies  vinsscauA  êl  dos  froj^^ates^  et  raii^inenlation  du  iiomliro  tics  [hccos 
<le  canon,  [neconisùs  [ïai'  Du]>in  et  Tiijnnioj',  fiironi  aflopLos  vi  la 
l^'rancc  posséda  hioiUol  une  lloUe  à  voiles  de  louL  point  supérïonre  à 
rancienne,  ]iarfajLemçnl  a[ï])ropriée  à  rarülleiâe  réconniienL  adoptée 
et  aux  ]»rojîiés  de  la  tacLi<[iie  na%-ale, 

|  ji  même  temps,  la  valeui'  inililaiie  des  navires  et  le  conforlahle 
son!  auj^nientés.  I .es  enU'epoMls  étaient  beaucoup  trop  lias,  au  détri- 
nient  ilu  service  des  pièces  et  fie  rbabllalnlilé.  Il  y  avait  bien,  a 
15rest,  Moreau  ('),  le  j^lorieux  lilessé  de  la  Moskowa,  f[ni  conslriii- 
sait  vaisseaux  ayant  [>liis  debanteur  de  halleric  quf‘  leurs  simi¬ 
laires.  (^)u:ind  on  s'f'u  étonnait:  «  ('’est,  disail-il,  la  faute  a  Jïiajainlie 
de  l)ois;  j'ai  donné  lont  I(‘  temjis  des  eoujts  <le  pied  dans  les  laites  a 
la  salle  à  tracer:  mais  ne  [v  ri i tes  jias,  on  ponrrail  me  jifnmder  >i. 
Loin  de  le  blâmer,  Tnpinier  fait  ado|iLer  rmigmentation  fies  baiiteurs 
de  liatterie;  le  sei'viee  de  la  lialOnaf"  liasse  est  assuré  meme  par  mer 
asseye  affilée.  Pour  l’artillerie  des  vaisseaux  otdes  frégates,  il  failjn  éva- 
loir  l'iflée  d'un  calilire  iiniipie  en  modibant  senlcment  la  longueur  fies 
bourbes  h  feu  suivant  la  liauteur  progressive  des  liatteries.  Il  serait 
lro[i  long  fréiinmênn'  tous  les  i^ndectionnements  e[nc  la  Marine  doit 
a  la  eollaîjoiation  de  Ihijiin  el  fie  J  iijiiiiier,  mais  il  en  est  (piclqncs- 
uns  cpiVm  ne  [H*ut  passer  sous  silence,  A  rifjstigatiori  de  Ihipiiij  on 
éclaire,  au  moyen  de  verres  Icnticnlaires,  les  faux-]ïOnts  jusfpraloj's 
plongés  dans  roliseurilé;  les  cabl(‘s  en  chanvre  soïil  l'emplacés 
]iar  des  eables  en  fer;  aux  tonneaux  en  bois,  oii  se  détériore  l'ean 
destinée  aux  éfpiipages,  on  sulistilue  des  caisses  cm  fer;  des  ajipaf  éils 
distillatoires  soûl  installés  à  lioifl  des  navires  ^  ipiî  léout  jilus  a 
tedouler^  eomme  autiAd'ôis,  d  être  entièrement  privés  d’eau*  Pfmi‘ 
facililcï'  la  navigation  sur  les  cotes,  Ibïpln  introduit  remjdoi  fie 
V(‘i“n‘s  l'olorés  c|in  varient  Paspect  des  jihates.  Il  fait  rem[dacer  les 
^  ieilles  maehine^s  à  curer  [^ar  ties  tlragues  à  va[>eni'. 


La  flotte  à  vapeur*  —  A  ce  iimnieiit  et  malgiv  div  nomljnmx 
mécomptes,  on  essavail,  (m  Amérique  ('I  en  yViiglclerre,  (rap]dic]m*r 


(')  [Murcfiu*  ![iii  fut  peiiihiiir.  qiKiturîtc^  fins  l^irecteiu'  tle  l'Mcole  d'iipplicatioii  du 
Gciilc  riian(îxïio,  ^  piildir  lui  ouvrngc  icmplt  a’iritrrt-l  sur  lii  cl  in 

liratîqnc  de  la  cünslniciîon  des  vaisseacix,  sur  les  iiiacliiiics  usitées  dans  ict 
le  laticeiuciiG  la  iiidtiire  et  l'ai  rnciiienL. 
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ht  vapeur  k  la  navij^atioii  maritime*  Maresherj  à  îa  suite  trunc 
iiiïssioji  dans  ces  deux  [>ays,  jîiiblle,  sur  les  Ijalcanx  à  vapeur^  un 
Mémoire  resté  célébré  et  constt  uit  le  jiremier  bâllmeiit  à  \  a[ïenr  cjuc 
a  l'iancé  ail  possédé  sur  mer. 


Le  «  Sphinx  »*  —  Le  proldèmc  ne  semldait  ce[>cudant  pas  coni- 
ilètemcïiL  résolu  :  c’csl  seulcjnent  on  iSio  f[ue  le  Sphinx-^  aviso  à 
‘Oüi's  de  lOo  cbevaux,  entre  eu  service  réalisant  largornenl  les  des!- 
lerala  des  marins,  alliant  a  une  vitesse  trenvii’Oii  p  laïmds  dV\veeL 
entes  ([ualltés  a  la  mer.  La  conqnéie  d'Alj>‘er  arrive  à  [joinl  [ïout* 
ïiettre  on  lumière  ce  ^pi  ou  pouvait  altCJidrc  de  ce  lypo  nouveau  et 
U)  pas  immense  est  fianchi. 

LViuteur  du  Sp/ujKü  était  rijigéuieur  lIula/rL  l^i'éparé  par  des 
ravaux  anlériours  sur  routilla^u}  des  [>oi’ls,  Hubert  avait  étudié  cl 
isculé  tous  les  éléineriLs  des  appareils  du  Sphinx  avec  beaucon[)  de 
avoir  cl  d^iulorïté.  Mais  les  maebines  avaient  ch\  êlrc  constiaiitcs 
n  Angleterre,  la  France  manquant  alors  de  tout  inoyeii  d'exécution. 
je  succès  du  Sp/unx  ouvrit  une  vole  nouvelle  :  il  înqyriina  un  dé- 
elojipemcnt  rapide  a  rindusliie  nationale,  et,  tandis  cpie  les  ports 
laient  dotés  crateliers  sj^éciaux,  de  lïOinbreux  élablissemenls  se 
>ndaicnt  ou  s’outillaient  pour  satisfaire  aux  liesoins  de  la  navigation 
vapcui',  désormais  consacrée  par  ]'ex|)érjence. 

Sous  la  directiüji  des  lugénietii's  de  la  Ma  ri  tic  et,  en  jiar  Lieu  lier, 
'Hubert,  de  Gros,  de  b'auveau  et  de  Vincent,  les  cinq  [lorts  é<ll- 
aient  leurs  ateliers,  y  installaient  roulilîage  nécessaire  et  tonna iiuil 
■  personnel;  roulülagn  des  ateliers  fut  eorislitué  avec  une  ra[>idité 
lie  que,  <lès  iS-îo,  toutes  les  maebines  des  avisos  et  ib's  iVégales 
roues  purent  être  d'origiue  tVaii(;aise* 

d\i]iiuier,  dont  ou  rehouve  tin  tell  ige  nie  in  lei  vont  ion  dans  tous 
s  progrès  aceoinplis  à  celte  éjmque,  eouqu  it  fpie  la  ivvobilion  (jiii 
accoiuplissail  dans  l'art  naval  exigeait  la  création  d'établisscuienls 
lécîaux  organisés  industriellement.  C’est  à  lui  que  la  Marine  doit 
i[>propriatJon  et  le  dévelojipeincul  de  ses  grands  élalilissenients 
j  (îiiériguv  et  ddndret. 

O  1/ 


Guèrigny,'  —  Les  forges  <le  La  ('banssade  apjiarfeuaienl  a  la 
arine  depuis  1781;  elles  étaient  dirigées  i>ai^  le  service  de  rarliU 
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liM'i<‘ dejulis  Kii  i8:43,  loisrjuo  Ton  su  lut  ilêcidù  h  subslitLirr 

les  eùliieS’-ctiaiues  en  fer  aux  anciens  taddes  en  clianvit'y  on  jiif^ea 
<[ue,  [>our  }i^araulir  îa  i[Uidilé,  rïinifurniile  et  la  prudiiclinn  êcoiiU' 
inique  rl\ine  i'ahriratiori  de  ce  geiiruj  il  élail  bon  tle  iloler  une 
iiièine  usine  de  jnoyeus  de  ju'odncliuu  suflLsanls  pour  [Mirer  à  touli; 
evonlualilé  eu  Itunps  de  paix  et  eu  temps  de  j^uerre.  l  ii  vasie  ate¬ 
lier  fui  créé  sur  les  plans  ddfuberl  et  oulillé  de  inaiiiere  a  pouvoir 
produire  en  une  année  jnsrjida  '-0000“’  de  eliaines  de  lonl  calibre* 
l  lie  jriande  presse  bydraulique  fui  inslaliée  pour  les  eqsreiives*  (!né- 
nij^nv  alimcnla  les  ports  d'ancres  el  fie  cal>les,  lies  [>ïodnils  étant 
destinés  [iresqiie  en  lotalité  aux  eonslructioiis  navales^  le  flénio 
inarilimc  rnnplaea,  en  î832,  riVrtillerie  dans  la  direction  de  rusinc- 

I.airnaul  cl  Zéni  tirent  de  busine  de  (jnéi‘i|:;;ny  nue  des  prennért's 
forges  de  brauee*  A  Marcy,  a  Cosrie,  à  \  illenieuaul,  à  l>etneurs, 
flans  Imites  les  annexes,  les  nuicldnes-oulils  se  niullîplienl,  le  cor- 
r'oyage,  raflinonc  se  Iransfonncnl.  V^ancechont  jïerfectionne  la  fa- 
lu  icallon  des  ancres. 

Les  grandes  0)in[»agnies  de  navigation,  reconnaissant  la  supé- 
rioiité  fies  [jrodiiils  fpii  soldaient  des  forges  de  la  Maritiej  recou- 
j‘ure[it  a  La  Cbaussade  pour  la  falu  ication  des  anci'es  el  des  ctialnes, 
lariflis  ejue  la  .Marine  militaire  Un  deniaadaiL  fies  [)iéces  de  forge  de 
[)luseii  plus  nombreuses. 


Indret,  —  Kn  même  lemiis  que  Tupiiiier  donnait  à  (iuériguy  une 
im[H)iiance  C(>nsidér‘able,  d  fondait  une  grande  usine  destinée  spé- 
(‘ialemenl  à  la  consli'uction  des  luaclunes  mariiuï^s.  fl  cUoisit  Indr'et 
dont  la  londeriCj  jatlis  utilisée  [^oiu‘ la  fabrication  des  canons,  venait 
d  être  a!>andonnée.  Placée  dans  une  sïLiialioii  cfuiltale  par  ifqqiort  à 
trT>is  fies  jioils  luililaircs,  située  sur  ujï  grand  lleuve,  Fi  b'  d’Indrel 
|>résciiU*  les  plus  grandes  facilités  [jour  l'arrivage  dos  a[>provIsion- 
neinenls  et  le  transport  des  macUincs  v\  des  eliaufliércs  ;  cet  avau- 
lagf%  encore  aujourd'liui  liés  considérablt',  était  de  la  idns  liaulc 
inqioi'tanee  a  un  niomeni  où  i!  u'exislail  pas  <le  voie  ferrée. 

1ù)üt  était  à  faii'C*  TiqMuiej'  fil  éludier^  les  instalIalioMS  des  ateliers 
lU  (In  clianlier  de  cm[ues  ]Jar  IJoiiclic]';  mais,  pour  ce  ipii  reguir- 
daiî  les  maclunes,  il  lui  adjoignil  uricélélin*  Ingénieur  mécanicien 
<  leiigernUrej  a  qtii  lui  conliée  la  haute  dlrecliun  des  ateliers  de  lua- 
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clii nés  jusqu’il  sa  mort,  en  [838.  Sous  les  ordres  de  (.lengcin lire,  les 
Ingénieurs  de  lu  Murine,  Léonard  d'abord,  Zéni  cnsuile  qui  avait 
fait  ses  nreiives  en  [U'ciiant  nue  pari  brillanle  à  lu  iransforniution 
de  tiuérigtiy,  poiissèrenl  iictivenient  les  (ravativ  de  conslriiclion  et 
rl’onlilhige  dos  îileliei's  de  iiiaoliincs.  A  la  mort  de  (lengembre,  Zéni, 
liais  Delamoi'inière  prirent  la  <lij'ectiou  du  clianiier  cl  des  aleîlers. 
Les  lU'ogrès  de  hi  navigation  à  vapeur,  rinslullution  de  inacliines 
sur  des  coques  de  plus  en  plus  grandes  rejelèrent  au  second  plan  le 
chantier  qui  ne  convenait  tpie  pour  de  [ictits  navires  et  qui,  après 
avoir  repris  quelque  importance  ;iu  début  de  la  consi ruetioii  en  fer, 
fut  abantlonné  vers  i84f)-  H  avait  rendu  de  réels  services;  e’est  de  ses 
cales  que  sortirent  les  |ireniiers  navires  à  vapi'in*  mus  piu'  des  ma- 
cliincs  d’origine  françîûso.  l’ài  même  temps  les  ateliers  s’agrandis¬ 
saient  :  Delanioi'inlèro  et  Itingler  créaient  une  nouvelle  fonderie, 
d’immenses  ateliers  de  forge  et  d’ajustage  munis  d'un  outillage  per¬ 
fectionné;  ils  passai<Mit  des  apjnireils  de  ifîo  chevijiix  é  ceux  de  3oo 
et  de  préludant  ainsi  aux  belles  maebines  de  Joifre,  deDupuy 
de  Jaune  et  de  Sabaltier,  aux'  appareils  moteurs  à  balancier,  à  con¬ 
nexion  directe,  an\  machines  à  double  et  à  li'ijdc  exqiansion.  (i’est 
à  Indret  que  Moll  allait  mener  à  bien  les  fameuses  exjiérionces  du 
Pélican;  c’est  à  liidrcl  en  lin  i[u'oii  allait  conslruiiv,  sur  les  plans  rie 
Dnpuy  de  Lomé,  la  machine  dn  Napoléon  ijui  développa  une  [Uiis- 
sanec  de  385o  chevaux,  exti’aordinaii'e  à  cette  époque,  et,  (jnïn'de 
ans  plus  lard,  celles  dn  Friedland  et  du  Snffrenf  sur  les  plans 
<le  Saliatlicr,  machines  f[ui  ont  assure  à  Indret  une  célébrité  juste¬ 
ment  conservée  jusqu’à  ce  joui’. 


Travaux  de  Reech.  —  Il  ne  snflîsait  pas  de  créer  les  moyens  d’e.x'ê- 
ciilion  :  la  construction  de  bàlimcnls  nouveaux,  rdus  longs,  de 
formes  plus  fines,  l’emi^loi  rationnel  de  la  vajieiir  dans  la  machine 
exigeaient  îles  lliéories  nouveiies.  fi'i'sl  à  lieecli  que  revient  riioii- 
nenr  d'jivoir  rlîdilî  ces  théories  et  fixé  les  princi[tes  de  la  régnlalion 
des  machines  marines. 

Keccli  ne  fut  pas  seulement  nii  Ingéniem’  distingué,  mais  un 
chercheur  cl  un  savant;  son  ouivre  a  eu  une  influeiiee  considérable 
sur  les  progrès  des  conslruclioiis  navales  et  dt's  maebines,  et  cepen¬ 
dant  il  il  peu  écrll.  Jlériliers  de  corporations  dans  lesquelles  les 
K.  1‘.  —  It-  Il 
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corps  clc  doclrincs  rcstaiciil  niMiuiscrit^?,  \my  nonihrciix,  astreinlîy 
à  une  làclic  que  les  ](ro<i;^Tvs  luoderjics  ont  augnieiilêe  de  jour  eu 
jour,  el  (|ui  leur  laisse  peu  do  loisirs,  soumis  wux  ivglerneuts  inili- 
hiires,  les  Ingénieurs  de  la  Marine,  dans  le  siècle  qui  vleni  de 
sV'COulor,  ont  beaucoup  [>ro(hul  el  jieii  publie»  la?s  travaux  de 
lleecli  U 'en  ont  cejicudauL  pas  élè  moins  l'ruelueux.  Directeur  de^ 
ri'icole  trapplicalion  ilu  (  iènie  marilinie,  [>endaiil  treiiLe-'cinq  ans, 
il  professa  biallammeuL  Tl I  vdrodyiiamlqiie,  la  llièorie  des  rnaclunes 
à  vapeur,  la  llièorie  du  navire,  la  résistance  ries  inat/u'laux,  les 
coins  de  ionclei  ie,  de  cordiuie,  elt\  Sons  ses  levons  savantes  et  pra¬ 
tiques  se  sont  formées  [iliisieius  générations  d'ingénieurs;  son  uoiii 
(‘L  ses  enseignements  se  sont  [lerpétués  (’)  vi  11  occupe  une  place 
à  jiarl  dans  I  hisloire  des  consti  uclioris  navales  île  ce  siècle* 


Transformation  de  la  flotte,  —  Pendant  que  Dûigler  à  [.orient, 
Dupuy  <le  Lbme  a  d'oultm,  (lervalze  à  lircsi,  Siiballier  à  lîoclic- 
forl,  Moll,  Montéty  el  \  illain  à  Indrel,  Mangin  à  (dierljourg  se 
vouaieTU  avec  ai'deur  aux  jirogrès  des  luacliiiies  sans  perdre  de  vue 
ni  les  éludes  crenseniMe,  ni  la  conslruclion  des  coques  et  sr‘  pré- 
jmraient  ainsi  aux  grands  travaux  qu'ils  ont  accomplis  |)ar  la  suite, 
d 'autres  Ingénieurs  |>rodiiisaienl  des  coques  de  plus  eu  plus  allon¬ 
gées,  de  plus  eu  [iliis  liiies  el  aussi  de  plus  en  [)lus  légères,  parmi 
lescpjelles  se  plaeenl,  au  premier  rang,  le  Prof^y  de  Prelot,  pour 
les  bàllnrcnts  a  roues,  les  types  nouveaux  de  lioueln*r  el  de  [jéroux, 
la  Gahilhée  de  Koger,  le  (^liasscur  de  (lulcysse,  pour  la  floUc  à 
voil('s* 

line  nouvelle  ïi*‘volulinn  se  pré[ïarail  dans  l'art  uavab  LViiqdoi 
de  Idiclice  avaiL  été  rejiOé  par  rAïuiraulé  anglaise  :  la  Pomofn^^ 
f'onslruitern  sur  les  plans  de  IJoiieljer,  fui  le  prcmiei'  de  tous 

les  l>:Uimeuts  de  guene  [Kmrvii  ih^  ce  moteur*  IJoiiclièr,  comme  au- 
Irefois  Mareslier  [>our  les  navires  a  roues,  avait  [uéparé  la  voie; 


(')  Les  éiiiincms  Directeurs  qui  oui  suceétlé  à  Reecli  à  rEçoIc  (rap[)Ueaiiori  du 
tieuio  Jiiai’itiine  :  iJe  Früiiiîriville,  SoUier,  ïîicnayiiié,  Matlauiol  Oiit  inarctié  sur 

les  traces  dû  leur  sa  vaut  jirofcsscur;  et  rAeaiiéruîe  des  Seiciiecs  □  voulu  reroii- 
naîlrc  le  nierite  des  œuvres  aceo  ni  plies  |>ar  les  Ji  recteurs  et  les  professeurs  de 
iTlcole  tlu  Génie  maritime,  en  décernaiU  à  rnnaiiîniité,  ù  cette  Kcole,  un  prix  ex¬ 
traordinaire  en  la  ]>ei sonne  de  sou  Dirccieur,  M.  iSîadüineL 
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(|iie!qi]cs  années  plus  lard  le  Napolcotf  ^  eüjislrujt  sur  les  jduns  de 
Dupuy  de  Lôjiie,  uielLait  la  Marirji^  IVaiiçaise  1hji‘s  de  pair. 


Le  «  Napoléon  —  Ihjpuy  de  Lùine,  qui  avail,  par  une  intui- 
lion  de  {^énie,  deviné  les  liesoins  de  ta  Mai'iiie  indilaire  acluelle  el 
nionlré  lc‘S  juogrés  à  réaliserj  s'était  lianliniejil  allraiicld  des  Lra- 
tlitions  anciennes,  ,liis([ue^lH  les  navires  à  voiles  élaienl  considérés 
eominc  les  seuls  bàliJneuLs  de  condniL  |>ar  les  marins,  qui  ajipe- 
laienL  les  navires  a  roues  dc^s  [jatinietJLs  â  faire  pear.  L'iiéliee 
sur  la  Pomone,  le  C/iarlvrna^ffC^  h‘  Caio/i^  VAriel  restait  l'auxi¬ 
liaire  de  la  voile.  Dupiiy  de  Lônie  touqnl  avec  ees  erreiucnls,  lit 
rétiide  coni[ïlèlc  d'un  naviie  à  liéliet'  à  grande  vitesse,  et,  malgré  les 
difliciilLés  que  reucoirtra  imo  innovai  ion  aussi  liardîe,  jiarviiil  a  faire 
adopter  son  j>roj(‘U 

Les  succès  du  Aapoléo/i  cüuslilueiit  une  des  pages  les  jilus  glo¬ 
rieuses  de  riiisîoii'e  de  nolj'c  Marine,  An  détml  de  la  guerre  de 
(jriinée,  i[uaiid  les  llolles  de  la  br'anct'  et  de  rAngii^lerre  se  présen- 
lèrent  devant  les  Dardanelles,  \e  Naj)oléofff  r^rMïior^quant  le  vaisseau 
amiral,  fi^anclut  le  tlélrort  tut  déjut  des  viuils  et  de^s  eour'anls  cr>n- 
tr'iiires.  La  Hotte  anglaise  rx^stéi*  à  Tenlrv^'  du  délioit,  inqniissimte 
contre  les  éléments,  dut  attendre  jxnidant  plus  d'une  semaine  que  les 
verrts  frrssent  devenus  lavoralj-les. 

Le  relentisseincnt  tnt  inimerisr^;  lt‘s  navires  a  liéliee  se  niidli- 
plièrcnt;  les  vieil U'S  fr'égates  a  voiles,,  elles-iuémes,  reeurviil  le  iron- 
veau  proprrlseur.  Là  cncon^  Itupuvrie  Lomé  montra  son  ingéniosilé 
et  sa  Irardiessc  de  conception  luddtueîles  :  ü  lit  habu*  sur  cales  ces 
lourtles  masses,  les  fit  cou|>or  à  la  nraitr'csse  seelir)ir;  rai'i'iéte  fut 
descendu  sur  la  cale,  et  îes  tVégales  allongér's  [uir  le  rniliciï  ]njrent 
r  ecevoir  des  machines  et  des  chaudiéi'c^s. 

La  tt'arrsforrnalion  était  e<nn]ïléte  :  des  navires  ra[>id(‘s  allaient  sil- 
lottner  les  mets,  rirpprocliant  les  dislances;  îles  déjibls  de  ehatfion 
allaient  se  fonder'.  Le  bâtiment  à  faire  pear  était  désoirnais  le 
bateau  île  ravetrir.  Ivn  se  repor  tant  à  vitigl  ans  en  aj'riéi'c,  à  1  époque 
<n'i  il  avait  fallu  commander'  eu  Angdeterrtj  la  ma<'liijre  tlii  Sphinx^ 
en  songearrt  aux  progrès  accomplis  depuis,  à  tous  ces  atrdii^rs  rie 
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1  à  loutcs  ces  usines  «le  rimhisliii',  à  Ions  ces  cliaîilicjs  de 

eoiislriielion  ([ni  s'étîiienL  élevés,  l(;s  !ii{;é[ii(.‘iirs  de  la  Mâtine  [»ou- 
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sons  leur  ini[ïnls!<:)n,  el  du  succès  eclatanl  (pii  venaïL  de  conrorHim- 
leurs  lal>oi  ioiix  efVorts. 

Ils  allaient  en  reiuportcT  un  autre  non  moins  g’rand  on  créant  nti 
type  nouveau  ajï[)elé  à  devenir^  pour  quolrjue  Itnnps  du  moins,  le 
niait de  la  mer  :  le  navire  cuirasse. 


La  «  Gloire  ss-  —  Vai  i85.{,  la  j^nerre  contre  la  Fînssie  avait  [>iis  un 
dê\elo|>pciiieiit  im]trÈ\u,  les  f<ir tigresses  russes  défiaient  les  eflorts  dt* 
notre  Marine,  les  vaisseaux  à  grand  liian!.  freau  ne  pouvant  s'apjiro- 
clier  des  coles  et  prendre  part  à  un  liomliardiuneiit.  lfi‘s  deux  côtes 
du  détroit  ou  entreprit,  ra|udenuMit  la  cnnslruclion  île  canouniÈns 
01  f!o  l>omîiîir(los.  l>i'  ffoiivcriionionl  fniiifais,  ropreniinl  los  idéos 
dont,  de[>ins  dix  ans  déjà,  Tiervaize  et  Dnpuv  de  Lônie  s'élaienl  faits 
les  proinoleurs,  s("  deeida  à  construire  rie  ^éii tables  batteries  llol- 
tauL(‘S,  Le  ;>,8  juillet  i8àj,  on  mil  en  cbanlier  les  liatlorles  cuiras¬ 
sées  ia  I)fHnsfa(io/t^  la  Artserq  la  la  Foudroyanfe  eî  la 

siii‘  U^s  [dans  de  t'Iiigénîeiir  (luieysse  ;  ce  ne  fut  ([UC  fpieb 
rpies  mois  pdiis  tard  cl  sur  riusistanee  dn  goiivenrement  français 
rpie  TA  mil  auto  anglaise  so  <lécida  à  donner  l'ordre  de  construire 
cinq  balleries  Idindées  analogues,  'Trois  des  batteries  françaises,  en¬ 
voyées  en  (aimée,  réduisirent  eu  quelr|ues  beurcs  la  forteresse  rb* 
Kîiiburu,  en  jnsliliaiît  pleinement  les  esjiérances  que  Ton  avait  uris(‘s 
dans  buir  mode  de  proteclioin 

Les  batteries  Idinflcês  rdavaienl  qu'une  failde  vitesse  :  pour  les 
mener  sur  le  t  béa  Ire  des  opéra  lions,  il  avait  fallu  les  l'cmorqnei-; 
mais  elles  furent  le  point  de  dé|iaii  de  la  construetion  des  cuirassés. 
MM.  Maràelle,  (luesiiet  et  de  Feriaiity  ctaldireiit  aussitôt  des  pro¬ 
jets  de  cuiraissés  rapides,  et  monlrereiit  neitenient  la  possibilité  de 
remonter  dans  Téeliclle  des  bâtiments  et  de  construire  des  frégates  el 
des  vaisseaux  établis  dans  les  mêmes  eondi lions  (rinvidncrabililé 
cpie  les  batteries  lloLtantes.  Sous  la  tiaule  direction  de  Dnpuv 
de  Lôine  i[ni,  pendant  douze  ans,  comme  directeur  du  Matériel, 
allait  donner  une  si  vigoureuse  imjndsiou  à  notre  Marine,  cette 
idée  féconde  ne  dt'vail  ji-as  rester  à  Télat  de  projf't.  I^e  4  mars  i858, 
le  poii  de  'Toulon  recevait  ronlre  de  mettre  en  cbanlier  une  frégate* 
cuirassée  sur  lesjilansdn  célébré  ingénieur,  et  bientôt  la  Gloirc%  le 
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piTniier  des  navires  cuirassés,  s'élevait  sur  les  cales  du  Mou  ri  lion, 
devançant  de  deux  ans  les  navires  similaires  des  Marines  étraii- 


iTcu'es. 
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l/inlroduction  d\ui  type  nouveau  dans  la  (loUe  de  combat  est 
loujours  un  fait  iinj>orlanL  au  point  de  vue  de  la  Lactique  navale, 
jiiais  jamais  aucun  \ypo  ne  causa  une  révolnlion  semblable  ù  celle 
qui  a  suivi  la  construction  de  la  (Jiofre, 

La  <f  Couronne  —  (^)uelf|ucs  mois  ajirès  la  mise  en  chantier  <le 
la  Gloire^  on  commençai  L  k  l^orieni  la  consi  met  ioti  de  la  frégate  cui- 
rasséc  en  fer  lu  Couronne^  sur  les  plans  d'Andcnet.  l^a  Couronne 
n'est  pas  seulement  une  œuvre  oi'iginale  et  puissante,  elle  niai'cpie, 
a[ïrès  le  IVapo/éon  et  la  G  foire  ^  une  nouvelle  étape  fraiicbie  pour 
arriver  au  cuirassé  moderne.  A  lJupny  de  Lomé  revient  rbonnciu' 
d'avoir  tracé  le  plan  tîe  la  première  frégate  cuirassée  mise  eu  cban- 
tîer,  à  Audenet  celui  d'avoir,  le  premier,  employé  le  fer  dans  lu  con¬ 
struction  de  nos  grands  navires,  (iràce  a  Audenet,  la  France  |)ré- 
céda  TA nglc terre  dans  la  voie  des  grandes  conslruclioiis  en  fet‘, 
coniine  (piinze  ans  jdus  tard  elle  devait  la  devancer,  glace  a  M.  de 
liussy,  dans  la  voie  des  cons  l  me  lion  s  en  acier.  I.a  Couronne  fui 
mise  en  chantier  avant  rpie  Ton  eut  de  l'autre  côté  do  la  Manche 
décidé  la  conslmclion  du  H'arrior. 

I.a  lumvelle  frégate  devait  être  Cfmstruile  k  f.orient.  Audenet  éta¬ 
blit,  sur  la  rive  ganebe  du  Scorll',  un  su]ieil>e  atelier  des  batiments 
en  fer;  il  ap[>riL  anv  ouvriers  la  manière  do  metlro  en  œuvre  les  ma- 
lériaiix,  édicta  pour  le  rivetage  dos  règles  simples  et  praliipios  autant 
([ue  judicieuses,  encore  suivies  aujourd'hui  jiar  la  pUqjarL  des  cbau- 
tiors  fraiLçais.  Le  système  de  construction  jn’^éconisé  par  AudemU 
élait  peu  coûteux,  ü  a  donné  les  meilleures  résultats  à  tous  les  jioints 
de  vue;  et,  tandis  rpie  les  navires  similain's  en  liuis  ont  depuis  long- 
lenq^s  disparu  ,  la  Couronne  sort  erieorx*  aujourdliui  de  vaisseau 
écoii‘  des  canonniers,  jusli(jaii!  ,  par^  sa  ilurée,  les  vues  do  son  auteur. 

(Cependant  Dupuy  de  Lômo  ne  crut  pas  le  nionient  venu  de  re¬ 
courir  exclusivement  aux  cocpies  métallitpics.  (]e  n'est  point  rpi'il 
en  inécûnnnl  l'avenir  :  dès  [8^5,  iî  avait  signalé  les  iinmensos  avan¬ 
tages  que  pi'èscnlaiL  le  fer  jïour  la  conslruetion  des  navires,  et  les 
premiers  navires  (|u'il  avait  dessinés  et  constrmils  étaient  en  fer. 
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Mais  lorsque,  ilevcnii  (îîrecleur  du  Materiel,  il  créa  les  nouvelles 
Hottes  de  coudra  t,  F  Ingénieur  dut  s'incliner  devant  les  préoccupa- 
lions  <le  l'adniinislralenr  et  utiliser  les  bois  dont  la  Marine  avait 
conslilué  des  aji|>rovisionneinents  énormes;  la  fjuestioïi  de  durée 
cédait  moïncnlanément  le  pas  à  relie  de  récononiic* 

(Quelques  années  après,  loules  les  nations  cnnstiuisenl  des  cui¬ 
rassés,  elles  s'elTorccut  de  regagner  le  leïn|>s  peidn;  nuiisj  sous  la 
<l!rcclioii  de  Diipiiy  de  Lénue,  le  maléricl  de  notre  Marine  conserve 
le  rang  <[u'il  a  conquis.  Si  le  grand  Ingénieur  ne  ]>arvient  pas  à 
faire  adopter  toutes  les  idées  que  lui  suggère  sa  vaste  iutelligenctv, 
du  moins,  en  construelion  navaliq  son  autorité  reste  incoiilesLéc\ 
Ia^  (lénie  marilinie  lui  [uvlr  lui  eoncoui's  tlévoué  :  MM.  (iervai;^e, 
Audenet,  Ib'im,  de  (lo|qner,  Sal)atîier,  Solder,  Mangin,  Moll,  Mon- 
létv  s'elTorceiit  {lans  les  arsenaux  de  réaliser  les  pi'ogi'ainines  vernis 
de  rai  is. 

(  diaeun  des  nouveaux  navires  rvalise  un  ju’Ogrés*  F^ajqié  du  parti 
que  Ton  jïeirt  tirer  de  la  soliflité  et  de  la  masse  des  baliinents  cuiras¬ 
sés,  l)npriy  rie  Kdnre  reprend,  snr  Ic^  Maÿ^enfa  et  \v  Sofférino^  Fépe- 
ron  abandonné  de[>iiis  les  galèrTS  tin  nioven  âge;  il  développe  celte" 
idéc‘  snr’  le  Taiircait  et  il  fait  des  cuirassés  de  vérilaldes  béliers,  do¬ 
tant,  [lar  celte  IraiislVu’inal irni  nouvelle,  les  llolles  inodenies  tFune  fie 
lents  armes  les  plus  redoutables.  11  fart  étudier  le  dépéi  issetnenl  des 
corpies  et  des  na virées  rui  lïoîs  pai'  de  I.a[)parenl  (juî  préconise  e1 
r'ctnl  [>rali<pies  It^s  pjTïc^nlés  di'  conservation  du  liois  [>ar  la  car’büiii- 
sali^ni  et  à  qui  Fou  doil  Fiî)>p!icaliori  en  gr'ainl  de  c("S  jnocédés  a  la 
Marîire,  aux  (diernîiis  de  fer,  a  rindnsli  ie.  11  fait  étudier  l'hélice  |iaJ‘ 
.MM.  (ïiiesde  et  .lav  dans  des  ex[>ériences  restées  célèbres  et  qui  soirt 
eneort'  aojotii’ddini  le  jdus  ju'éeieux  document  qu'on  possède  snr  ei" 
pro|)ulseur\  lleréi"  iin  des  mtulleurs  types  de  machines  mai'ines.  Il 
pousse  Farl  du  eonsïrntdenr  di*  vaisseaux  au  plus  haut  degré  de  per¬ 
fection  (jit'il  ail  jamais  atleinl. 

Mallierrreusemenl  la  lîotte  cuirassée  ne  devait  pas  servir  pendani 
ta  g^uerre  de  iS-jo.  L’Allemagne  ne  pouvait  cbcj‘<'her  à  tlis[>uler  à 
lii  l'rvinee  la  suprématie  sur  mer  et  h"  r’éde  <les  Ingéirieuis  dut  se 
Ir^ansformer  :  les  uns  jiai'lirenl  avec  des  ouvrioi's  des  ports  irnjn'ovisés 
soldats  d  tr  g^énie,  les  autres,  main  tenus  dans  les  arsenaux,  <irgani- 
sèrent  lu  fabrication  iles  armes,  des  canons,  dti  iiialéiâel  qui  man- 
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à  nos  armées  lovées  i  la  lialo,  tandis  qiru  Paris  Dupuy  clt* 
Lomé  so  t  onsacraÎL  à  rétudo  de  la  naviffation  aerienne,  ce  grave  f>rO“ 
hièine  soülové  par  l’isolement  de  ia  capitale. 

Les  premières  années  f]tii  siiivii'eiil  fui'ent  nalurellement  une  pé- 
riode  do  calme  pour  la  Marine;  il  fallail  parer  aux  besoins  de  la 
<léfonse  du  territoire.  A  rinarlivilé  dos  arsenaux  correspondit  une 
suite  tréludes  fies  ]>lns  intoressant<‘s  pour  la  constitution  tlu  inalériol 
futur. 

Le  «  Redoutable  ».  —  An  nioinent  inonic  on  Ton  lenninait  à  Lo¬ 
rient  la  j>rennère  frégate  cuirassée  en  fer  la  CourQtuie^  M.  do  Hiissy 
projjosait  do  coiistruîro  on  acier  un  [>etiL  lïatiment  dont  il  avait  lait 
l('s  jilans;  douze  ans  a[U'és,  sur  le  Redoulabfe^  oonslrtiit  sur  les  jilaris 
<le  cet  Ingénieur,  on  donnait  satisfaction  a  oetto  ilomande.  l/aloiier 
des  bùûinenls  en  1er  do  Lorient  fntj  sur  son  initiative,  doté  d'uii 
four  à  gaz  Siemens,  le  premier  qui  ait  été  construit  ]>onr  le  Iravail 
des  meinbrures  mélallifpies.  JiCS  diKicuilés  rpie  [nêsentait  le  travail 
<run  métal  nouveau  furent  surmontées;  il  fui  désormais  étaldi  cpir^ 
raeier  [louvalt  être  utilisé  en  giand  tians  les  consti'uelions  navales, 
l.es  cofpies  devlnrenl  a  la  fois  [>liis  légères  et  [>]us  solifles.  ITne  fois 
encore,  nous  avions  devancé  rAngleterrc  :  les  |jreinièi'es  t<*nla livras 
faites  de  raiitie  coté  de  la  Manclie  pour  milrer  dans  la  même  vf>ie 
avaient  échoué;  rAmirauté  anglaise  dut  envoyer,  en  t8"3,  ses  Ingé¬ 
nieurs  étudier  nos  proeédés  a  LoricnL  Aujoiudlmi,  la  révolution 
(pi  avait  provofjiiée  \L  de  lîussy  s’est  accomplie  et  raeier  s'esi  eoni” 
plètemcnt  sulisiitné  an  hois  et  au  fer  dans  la  construction  fies  eof[tics 
<le  navires. 


Le  tirage  forcé.  —  (.'’est  égalonieiU  fîaus  nos  arsenaux  (];iV>nl  élé 
<nitreprisos  et  menées  h  bien,  vers  la  inênifMqioque,  les  étmies  rela¬ 
tives  à  l’empbu  du  tirage  forcé  sur  l(\s  navires.  M.  .loëssel,  en  i80p, 
et  NL  de  MaLqieou,  en  18-0,  avaient  exécuté  sur  les  ebandièi'es  dt*  la 
Marine  niilitaïre  de  r eniaiypiables  expériences  dont  les  resullats, 
encore  utiles  à  consulter  aujonrd'liui,  ont  servi  do  )>ase  à  remploi  du 
tlrxige  artificiel  sur  les  navires  de  Ions  les  ]icivs.  Le  poids  des  a[)|ia- 
reils  a  diminue,  la  vitesse  s'est  accrue  et  les  résultats  obtenus  par* 
ra[q>lication  du  tirage  mécanique  sui‘  les  navirx^s  iln  lv|ïe  //oc/fCf 
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par  MM.  Iluîn  tji  (  janilcr,  inorilreiit  le  clieiriin  parcouru  cq  peu  cruu- 
iiées. 


Derniers  progrès*  —  proj^n'ès  accomplis  depuis  une  vinglaine 
<rannces  oui  aclicvé  de  reiioiiveler  Tari  naval.  Dans  ceUe  dernière 
pèiâode,  les  Ingénieurs  de  la  Maririe  ne  sont  pas  restés  au-dessous 
de  leurs  devanciers.  MM.  de  liussVj  d'AuiblVj  Bienaymé  ont  continué, 
à  la  dîiectiou  du  Matériel  eL  à  Tins] icc lion  générale,  l’œuvre  des 
des  rupiuier  et  des  Ihipuy  de  Immc.  i^our  ne  citer  que 
(pielques-iuis  des  [>rogrés  (jui  sont  eu  propre  Tauivre  du  (jénic  luari- 
lime^  nous  rajqiellerons  les  jireiuiers  projets  de  croiseurs  rapides  dus 
à  M.  Berlin,  la  conce[)tiou  el  la  conslruction  des  avisos-lor|>i)Icurs, 
ly[)e  nouveau  île  \L  Marchai,  reproduit  aussitôt  par'  toutes  les  Ma¬ 
rines,  les  croiseurs  cuirassés  tle  MM.  de  Bussy  et  Thil>audier,  la 
première  soliilion  léeltejuenL  juatique  de  re]tq)loi  fies  tourelles  fer¬ 
mées  à  Lorddes  navires,  ttTmvée  par  M,  lluin,  les  dispositious  nou¬ 
velles  do  rarlilleric  sur  les  gr^auds  hatiments  de  coiidjat  imaginées  j)ai' 
MM.  Saglio^  lluin  et  Tliibaudier  [>our  le  Lazare-Caruoff  le  Chaflcs- 
Afarlel  et  les  croiseurs  ty[>e  Chcir/ter^  les  inléressaiitcs  éludes  de 
M .  Berlin  sur  la  [missance  olî’ensi ve  el  défensive  îles  navires  <le  guerj  e. 

rarlin  c'est  un  Ingénieur  de  la  Maiaue  qui  a  le  jiremier  résolu  d'une 
façon  complète  le  problénic  de  la  navigation  sous-iuarine.  Mettanl  à 
profil  une  ancienne  îeiiLative  do  M.  Brun  et  do  Tarn  irai  Bourgois, 
Zédé  établit  eu  1888  les  [)Iaus  du  (jymmfe  dunl  réclaUuU  succès,  du 
aux  Iravauv  de  M.  Bornazzotli,  est  le  poiriL  de  départ  de  la  coiislruc- 
liou  des  grands  navires  sous-marins  el  inaugure  une  nouvelle  li^ans- 
loranalioii  (|ui  comiueucc  à  s'accomplir  dans  l'ml  naval. 

lin  même  temps,  la  science  de  flngénieur  s'euricliissail,  pour 
les  maeliines  a  vapeur',  des  éludes  de  M.  Bîsbec  sur  le  reiideinent 
interne  des  inacliines,  du  Iravail  de  M.  Bienavmé  sur  les  macbirics 
et  les  ehaudiéres,  tle  l'étude  de  M.  Madamet  sur  la  Therruodvna- 
inique;  pour  la  consliaietion  navale,  des  travaux  do  M.  Hauser, 
de  ceux  de  M.  Madamet  sur  les  compas  el  la  résistance  des 
matériaux;  dans  le  domaine  de  la  théorie,  des  recherches  de 
MM.  Bishec  et  Duliil  de  Bénazé  sur  le  roulis  résîslariL  en  eau  calme, 
ih's  études  de  M.  Ber  tin  sur  les  qualités  nautiques,  les  vagues  et  le 
j'üuiis,  de  celles  do  M.  de  Bussy  traitant  du  roulis  sur  houle,  Tun 
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<les  problèmes  les  plus  co]ïi[)li(]Mès  fpie  ringeMieur  ait  eu  à  résoudre; 
eiidn  de  la  T/téorie  cfu  Naçire  de  MM*  Pollard  et  Dudeboul,  œuvre 
originale  appelée  à  faire  épocpic  dans  riiisLoire  des  progrès  de  la 
Science  et  de  la  Marine. 

Ici  doïic  encore  rcnscigncincnl  et  réducatioii  de  rEcoîe  ont  porté 
leur  fruîL.  Les  anciens  polyieclinicieiis  se  sont  loujours  iiro[>osé  non 
)jas  crélre  à  la  liauLeur  du  [ïrogrès,  mais  de  devancer  les  autres  nations 
dans  leur  a[)plicaLion  pratique*  Tel  a  été  leur  but,  (^l  c'est  avec  un 
légiüjnc  oi'gueil  qiriLs  [jcuvojit  se  llatlor cPavoir^  en  cliercliant  à  Pat- 
teindre,  contribué  pour  une  large  [^art  au  développeiiient  industriel 
de  la  France.  Chacune  des  grandes  éta[>es  (jui  jiiaï  quenl  un  des  pro¬ 
grès  de  la  marine  dans  ce  siècle  a  été  fécomle*  Après  le  Sphinx^ 
ateliers  et  chantiers  ont  siiigi  dn  s<d;  a[n'ès  le  Napoléofi^  les  coin- 
mandes  Oïl L  afiliié  dans  nos  elianlieis,  les  nalions  les  plus  lointaines 
sont  venues  demander  alors  â  la  b" rance  des  i)atimeiiis,  des  machines 
et  des  chandièi'es*  I^a  foire  a  entraîné  la  création,  dans  nos  usines,, 
de  la  faht'icalioii  des  plaques  de  blindage  jioiir  lesquelles  notre  indus- 
t!‘ie  n'a  jamais  élé  tlépassée.  l)ii  fiedoufai/fe  date  le  <lévelo{»pemeiit 
inouï  de  la  jiroduction  de  racici'.  Aujourd'hui  euhn  le  (lyni/iole 
inauguie  de  nouveaux  [U'ogrès  :  pour  fournir  les  coques  de  nos 
Hottes  sous-marines,  la  fabrication  de  nouveaux  bronzes,  de  Talii^ 
miiiinm  lubmèmc  saustalle  et  se  ]ierlécliojine. 

I  .a  méthode  qui  consiste  a  [mrtir  les  [jremiers  et  à  servir  de  mo¬ 
dèle  aux  au  [res,  au  lieu  dv  les  copier,  est  pour  nos  cainaraties  dti 
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Cicnle  iiiarilitno  vm  héritage.!  tlos  aiirieijs  higéniciirs.  [lllc  esl 
cilo  à  suivro;  elle  rend  idus  ardue  la  làclic  quolidietmo.  Mais  l’œuviH' 
accomplie  dans  ce  siècle,  la  giganlesciuc  poussée  à  laquelle  les  pro¬ 
grès  de  la  consLruclion  navale  ol  des  niacliiiies  Jiiarliies  oui  donné 
l’impulsion  [ireiiiière,  monlrout  cojnbieii  celle  ïiianlère  d’agir  csl 
féconde  au  point  de  vue  de  rindustrie  comme  à  celni  de  la  défense 
nationale  oL  quels  services  a  rendu  la  laborieuse  (tbalaiige  qui  a 
conqUé  dans  ses  rangs  l’upinier,  Dii]iin,  lluborl,  Dnpny  de  Lomé, 
Audcnel,  Zédé  et  do  Dussv. 


Llngéaieur  à  bord  et  aux  colonies.  —  Rm barques  sur  les  esca¬ 
dres  on  envoyés  dans  les  colonies,  les  lj}génieurs  ont  Irouvé  de  nou¬ 
velles  occasions  île  déployer  leur  acLivilé.  Dans  nos  possessions 
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<l'outrc-incr,  ils  sont  allés  clicrclicr  les  bois  qui  enlrèrenl  loiif^^tcmps 
flans  la  conslriictioîi  tle  nos  Tiavires;  ils  oni  créé  cl  dirij^é  les  chan- 
tiers  et  les  ateliers*  A  bord  des  yaisscaiiXj  leur  expérience  a  rendu 
frutib^s  services;  leui'  présence  est  tleveniie  de  plus  en  pins  indis¬ 
pensable  à  ïnesnre  ([ne  les  l)atinients  de  eoiidiat  devenaient  ]ilns 
eonijilifpiés.  I^n  niéinc  temps  la  iiavif^ation  a  été  pour  ctjx  une  écob* 
IVucliiensOj  elle  a  largement  contribné  aux  jtroj^rés  (jirils  ont  réalisés 
par  la  suite;  si^  à  certaines  éjvcKjnes,  le  déveio[>[)enient  des  coiislruc- 
(ions  nu  des  motifs  (réconomie  ont  lail  réfluire  le  nombre  des  ln[^é- 
nifHii's  cnibarfjnés,  ce  sacrilice  a  été  aussi  pénible  pour  le  corps  f[ue 
[préjudiciable  à  la  Marine;  mais  du  moins  les  in};énieurs  mil  pu 
[irendje  par  t  aux  (‘xpédilions  lointaijies  cl  y  ont  joué  un  nMc  iin- 
[POrlanL 

(Quelques  années  après  la  fcmtlalion  de  T  (Ceo  le.  lîoucber  ré  [pare  a 
Alexandr  ie  les  délnâs  do  notre  llf)Ue  écliappés  an  désasti'e  d^Vljonkir 
et  qni,  sans  son  zèle  et  son  activité,  é tarer)!  [ïèrdiis  |)Our  la  France 
et  rannée  (riCgy[ïtc*  Tii|ïinier  sur  V iftdtvisihfe  a  Saînt-Domingne, 
Diipin  a  ('orfou  liunetîenî  nos  escadrTS  en  état  avec  ntic  ra|iidité 
élonnante  restée  célèluf'*  (îilliert  est  lilessé  oir  combatlanL  vaillam¬ 
ment  sur  b'  Saif/f-/ifilûine  h  Ttafalgar. 

Sous  la  Kestanration ,  Lai'cbeviMpie-Tbiljaiill  et  Itoyoïi  vont  à  la 
Martin  if  [ne  et  à  la  tinadeloujie  créer  le  matériel  indispensable  aux 
[ïorls  (li's  ries  du  Wnt*  Lebreton,  an  Sénégal,  met  eti  service  le  [pre¬ 
mier  batiment  a  vapeui*  eonstiaiiî  sur  ses  [dans.  Zéni,  vn  mission  dans 
les  forêts  vierges  de  la  (luyane,  jnend,  en  [deine  éjddémioj  les  fonc¬ 
tions  df‘  commandant  su[périeur  de  la  crjlonle  do  la  Matia,  qu Ü  rcin- 
[dit  lïrillammeirt  [lendatïl  [très  de  deux  ans. 

lén  le  souvenir  des  services  l'ciidus  pai’  les  bataillons  (Toit^ 

vriers  militaiies  était  encore  vivant;  lors  fie  l'ex[XMlifion  d'I^spagiie, 
on  adjfnnt  Leltas  a  rannée  de  (xitalogne^  fni  fait  venir",  à  rarrnée  de 
(  -adix,  Auriol  a^cc  une  conqtagnie  dVnivriet's  civils,  on  met  sons  ses 
ordi‘es  non  l\sj>agnols.  l  ti  chantier  est  hïqnxpvlsé  a  San^laicar  d(‘ 
lîar-aineda.  A  reinlroit  même  où  vingt-deux  ans  jdns  t(>t  les  soldats- 
(tuvriers  de  Daviel  et  de  Vincent  avaient  créé  de  toutes  pièces  la  flottille 
(jui  hlo([îia  le  poj't  de  (aidix,  Auriol  construit  des  bombardes,  trans¬ 
forme  lesbanpjcs  de  la  cote  en  oanonnicres,  travaillant  Jotit^  et  nuit 
pour  devancer  les  coups  de  vents  de  réfjuluoxc  d'automne  :  au  jour 
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<\ïl  la  flüllîllc  arrive  devant  Cadix,  La  rapidile  avec  l;K[iielle  les  ava- 
îies  quVdlc  a  à  snliîr  soûl  re)>arées  pennel  de  ruUÜscr  deux  jours 
après  pour  la  deseeule  dans  File  de  f^èon, 

l^orsde  la  complète  de  FAlj^èrie,  Pli'ounoau,  aju'ès  avoir  èlèeliarf^è 
<le  l’inslallalioii  et  de  raiaiieiiietil  de  la  flolîe  des  transports  à  Mar¬ 
seille  j  est  appelé,  avec  Lehas,  à  faire  partie  tle  Fexpèditroii,  Les 
serviees  qu  ils  rendirent  h  Farinée  navale  uiontrèrent  Fiiitérét  (pii 
s^altaehait  a  Fétalilissenienl  d'ini  cliauticrde  réparation  dans  la  nou¬ 
velle  colonie,  Cros  fut  envoyé  a  Alger;  il  iinjirovisa  un  atelier  pour 
la  rê[)aration  des  toques  et  des  inacliines,  travail  remarquable  à  une 
êjioque  on  Foutillage  poui’  les  inacluucs  était  si  peu  développé  eu 
l'i'aute;  il  fil,  iwvc  les  uKtyens  les  jdus  ]iiimitifs,  le  sauvetage  de 
la  inacbiue  et  des  cbaiuliéres  du  bateau  à  vapcui‘  /'  /^Jclalrearj  coulé 
dans  la  4larse  (FAigei\ 

\\n  i83ij  l.elias  va  eu  ICgypte  pi océder  à  Fabatage,  au  transport 
et  à  FeiNbartjueiueiil  de  Fobélisipie  sur  le  Loi/q.^of^  construit  dans 
ce  but  s[técial  jiar  lîollaïul.  Après  avoir  rempli  avec  un  [jlein  succès 
cvilc  mission  (liflicil(',  il  revient  diriger  les  travaux  d'èn^ctiou  de 
Fobélisipie  sur  la  place  de  la  (  'oncorde.  I^a  gloire  de  ee  beau  ti'avail 
revient  en  entier  h  Lebas;  il  évocpie  ce[>cndaut  le  souvenir  de  deux 
autres  Ingénieurs  de  la  Marini*.  Il  iFent  pent-ètn'  jamais  été  erili’e[>iis 
sans  Fespi'it  d'initiative  de  Tu[>inier,  (pii  en  moutra  la  possüiililé  et 
insista  viveiiKMit  jjoursa  mise  à  exécution  ;  eu  l^gypli^,  Lcréburc  de 
(]erisy  prêta  à  Lebas  un  précieux  concours  et  mit  à  la  disposition  de 
la  mission  riiilluenee  considérable  que,  |)our  le  jiliisgiaiKl  bien  de  la 
France,  ses  services  lui  avaituii  acfjutse  sur  1  esprit  de  Mébemet-Ali, 
(^>uebpies  ariiiécs  jdiis  tard,  M.  de  (lasté,  embanpié  sur  Fescadre 
des  Antilles,  monte  le  jiremici  à  Fassauldu  fort  de  Sainl-Jean  d'LIloa 
le  5  dé  ceiuluT  i838.  Aux  îles  de  lu  Société,  MM,  Marielle,  de  (JiO[)pier, 
.Vudeuel  foudenllcs  (‘bantiers  de  ré[>ai'aliün  de  Fapeele,  et  ycréiuiL 
le  service  des  eaux  cM  forêts.  Des  rqjéralions  telles  que  la  [vjiaratîoii 
du  la  création  dbme  cale  de  balage,  la  mise  h  sec  du  brick 

t\  tna  oui  fait  ('‘[loque  dans  les  mers  du  Sud;  menées  à  bien  avec  les 
moyens  primitils  dont  dis[)Osait  la  colonie  naissante,  elles  oui  coin- 
ruencé  la  grande  réjiutation  de  ces  Ingéiiieiirs,  La  sujipression  de  Fin- 
géiii(uir  détaché  a  La[iecte  a  rendu  nos  flottes  tributaires  des  établis- 
semeuls  de  Sydney  et  de  San  Francisco, 
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fjOj's  de  la  f^iierre  d'Oriciilj  M.  IjO^nyid,  ([iii  accompafciie  Tan  li¬ 
rai  lioueL-Vuillauiiiez  eoiimie  Infjfénieur  d'escatlre,  csL  a])pel<^  aux 
eonférences  de  Varna  ^  où  l'on  discute  rexpùdîLion  de  (ànrriée.  Il 
l'auL,  jïonr  le  déban jiieineiit  [uojeté,  eré<^r  un  luatérie!  spécial, 
construire  ii  la  liàle  des  ehalanils  seniblablos  à  ceux  qui  ont  servi  en 
Algérie.  \L  Legrand  en  li'ace  les  j)lans  sur  le  sol  eu  présence  des 
uieinbres  du  conseil,  aiiLoiir  <le  tleux  pièces  d'artillerie  niuiiies  de 
leurs  b  amines  et  de  leurs  caissons.  Il  part  aussi  Lot  pour  (^onslanli- 
ïiople  apres  avoir  promis  trenvoyer,  à  bref  délai,  le  matériel  né¬ 
cessaire,  sans  s^iiiquiéler  des  maigres  ressources  qu'il  doit  trouver  a 
rarsenal  turc  :  30  jours  après,  notre  escadre  était  munie  île  ([uaraute 
de  ces  [(réeieux  éléments  de  débarquenHuiL  d  une  armée.  lvml>an[ué 
sur  M.  Legrand  revieiiteu  Crimée,  ü  répare  à  Kamieseb 

la  flottille  des  embarcations  de  l'escadre;  à  Strélcska,  sous  le  feu 
de  rennemi,  le  /îoia/fff  dont  Tbélice  est  désemparée.  l/ourag;au  du 
i4  novembre  i85  j  éprouve  durement  notre  Hotte  :  prestpie  tous  les 
navires  miL  leur  gouvernail  démonté*  M.  'and,  a  rarseual  de 
Constantinople,  remet  en  état  en  quelques  jours  vingl-deux  vais¬ 
seaux  et  frégates  jdus  ou  moins  maitrailés  par  la  mer  ou  le  feu  des 
lialterlcs  dans  la  journée  du  17  octobre.  .\L  Lrim,  envoyé  erCrur<|uie 
un  an  avant  la  fin  de  la  guerre,  dii'igo  a  la  fois  les  travaux  de  rar¬ 
seual  cl  la  création  des  ateliers  établis  |air  les  Messageiâcs  maritimes 
à  Coiislanlino[de. 

[Vmdmil  la  guerre  d’Italie,  M.  ^'^inceuL  part  avec  Tescadre,  can- 
slniil  cîes  lairatjuemenis  [)Our  les  troupes,  transforme  les  Irabacoli 
du  IN')  en  [lombardes  (pii  devaient  servir  à  ralLaque  de  AViiise,  pen¬ 
dant  ([UC  M.  [jodeii  moule  et  lance  des  canonuiéres  sur  le  lac  de 
Carde. 

Arrive  rexpédition  du  Mexique,  lîomagnesi  meurt  à  la  lâche  sous 
ce  climat  meurtrier  <jui  a  déjà  enlevé  lîoyou,  Lambert  et  rroubel. 
11  est  remjdacé  en  iB(.)5  |»ar  M.  Ifislere,  puis  par  M,  Clément,  qui 
parvient  â  améliorer,  [lour  le  rapalrieiuenl,  les  conditions  d'iiygiène 
de  notre  llolle,  lâche  parfois  diflicile  â  bord  ile  navires  de  combat 
lî'ans formés  eu  Lrans[>orts. 

Lu  iSoq,  lors  de  la  prcmiéié  expédition  de  Chine,  Villain  est  dé¬ 
signé  comme  Ingénieur  d'escadre.  M.  lïicnaymé,  après  avoir  surveillé 
â  la  Sevtie  la  construction  des  canonnières  démontables  destinées  a 
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!\iUnquft  (les  forts  fîo  Peïlio,  fait  construire  à  IIong^’'Kon{ï  tout  un 
tnateriel  de  drliarquemenl ,  et  remonte  h  TcIjC'-Fou  les  canonnières 
qui  vont  l>0[ïd)arder  les  forts  de  Takou.  Vin  i8(l2^  jiendaiiL  lu  seconde 
exjièdiLion,  M  .  Verny,  envoyé  en  Clnne,  insltdlo  un  eluintïerà  \ïug“l\ï 
à  proximité  dn  théâtre  des  oj^èrations;  en  ffuelqiîos  mois  il  élablil  des 
cales  de  construction,  construit  et  lance  quatre  canonnières,  léjiare 
les  iu'iliments  de  Tescadre,  improvise  des  luissins  en  faisant  dans  le 
sol  des  excavations,  dont  les  nuirailtes  sont  soutenues  par  ([nelques 
madriers  et  rouvertiire  fermée  après  rentrée  du  navire  par  un  halai- 
deau  foiané  de  terre  hatlue  entre  des  [danehes. 

Cepfmdant  X'^illain  jetait  les  |»reniié[es  hases  dn  grand  arsenal  de 
Saigon,  MM,  Antoine  et  lîerricr-Kon laine  donnèrent  une  vigoureuse 
impuision  aux  iravaux  de  l'arsenal,  et  fondèrent  en  (kichïiichini' 
Ttin  des  cliaiUicrs  les  plus  importants  qn’iiiio  nation  européenne 
possède  dans  les  mers  lointaines-  Kn  iSfiy,  en  moins  d\in  an,  des 
ateliers  de  Loules  sortes,  ajustage^  forges,  fondm-ie,  ateliers  à  hois, 
des  jiarcs  à  cliarîïon  ,  des  voies  ferives,  de  petits  liassiiis  furent 
improvises,  1/ar'scnal  de  Saigon  sc  développait  rapidement  f[uaiKl 
survint  la  guerre  de  18^0  :  M,  Dislere  dut  inqirovlser  la  fahricalion 
<les  torpilles,  assni'er  les  réjair^ations  de  la  division  navale,  coopérera 
rorganisation  de  la  défense  lîe  la  colonie.  Puis  arTivét'cut  les  ècono^ 
mies  forcées.  Ce  nVst  que  sous  la  direction  de  M.  d  aton  que  le  déve¬ 
loppement  de  cet  êlaldissemenl  ]mt  reprendre  im  nouvel  essor  :  1111 
gt'and  atelier  d'ajustage  fut  installé;  Tatelier  des  hâliinents en  fer,  des 
magasins,  le  grand  înissin  di‘  radoub  furent  terminés  au  moment  tnéme 
ou  la  guerre  ilu  Tord\in  donnait  an  cbanlier  une  iniportance  noiivelh\ 

C’est  h  scs  Ingénieurs  de  la  Marine  que  la  France,  si  longlenq^s 
triliulaire  fîe  réti'angcr  pour  la  réparation  de  ses  flottes  dans  les  mers 
de  Chine,  doit  de  posséd  ei  aujoiinriuii  en  tndo-Cbïiie  un  ai'senal  de' 
jiremier  ordre,  sans  h'qiiel  toute  action  sérieuse  serait  à  peu  près  in¬ 
terdite  â  nos  vaisseaux  dans  ces  parages.  Ils  n’ont  pas  seulement 
montré  de  i’iniliaüvc,  indiqué  l’œuvre  â  accomplir,  Iriomjdié  des 
obstacles  et  des  résistances  inévi Labiés,  üs  se  sont  mis  eux-mèmes 
courageusemenL  â  ronvrage  dans  un  pays  malsain,  surtout  après  la 
com[uète.  Avec  leur  longue  pratique  du  jiersonncl  ouvrier  ils  ont  su 
tirer  un  excellent  parti  des  Annamites  et  des  (.diinois.  En  travaillant 
très  vite  et  très  écunomiqiienient,  ils  ont  assuré  le  dùvekqqicment  (*l 
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la  pi  osjH'rite  daui  6La)ilii?so]tie[iL  îniqiicl  Q$i  inlinieinent  li6  le  mrl  de 
nos  possessions  iiido-cliinoisos,  I^a  dernière  f^uerrc  avec  la  (^liiiie  a 
inouï  [è  ce  (pdon  pouvait  al  tendre  de  larsenal  <le  Saïj^on.  1\>uL  en 
acIievaiU  les  travauv  il'iuslaUalioii  et  d'oiiUlhif^ej  MM.  Talon,  l*eljl 
et  Louis  ont  assure  dans  le^s  meilleures  condllioiis  la  rè]>aralioii , 
renlretien,  rap[U'Ovîsionnenienl  de  nos  escadres,  l^ai  fiioins  de  trois 
aiinèi‘s,  de  i88/j  a  i88d,  avec  nu  |)('i‘souncl  restreint  qui  ida  jamais 
dépasse  i  üo  lionitneSj  plus  de  i  5ü  l>àljuienls  de  nier,  sans  faire 
entrej'  eu  lifjne  de  rom[>tc  la  (loi tille  locale  de  < "oeldncliiiie  et  celle 
<lu  proleclorat  du  Lamhodf^e,  sont  vernis  se  l’aiie  rèjrarer  a  Tar- 
senal  (^).  A  la  inèiiie  époque,  .MM*  !  >u|ilaa-Iadiitle  sur  le  Bayard, 
Lniei  à  Tarsenal  improvisé  (rflaïjdionf;,  rendaient  sur  place  des 
services  sif^nalés  à  la  (lolle  si  éprouvée  par  la  croisière  de  Kor- 
inose  et  à  la  ll<ïtlille  qui  portail  notre  pavillon  dans  les  rivières 
(In  ronkin. 

Appelés  à  na\i^uru'  sur  les  transports  f[i]i  conduisent  nos  Lroiqx'^s 
<m  lndo-(diine,  les  Ingénieurs  ont  vu  ûv  ptTS  rimporlanee  f|in  s'al^ 
lâchait  à  aménager  d'une  inanière  toute  s[ïèciale  les  navi[\‘s  destinés 
aux  Iransjiorls  des  Idessés  ou  des  malades;  de  là  est  sortie  la  siiperlie 
llolle  dessinée  jiar  M.  Caîîelles,  qui  a  rendu  et  rend  eiicon?  tant 
de  services,  l.es  témoignages  des  malades  et  des  Liesses  revenant 
de  rimlo-èdiinej  les  slatisliipies  donnant  la  inorlalilé  à  l>oid  dé- 
montieut  la  sujiérioiàté  de  ces  navjies  sur  tons  les  similaii'es  en  ce 
qui  concerne  riiygiéne.  Les  lrans[ïOrts  de  M,  Lazelles  ont  souvent 
evciléj  à  leui'  [ïassage  dans  rinde,  radiniralïnn  d(?s  Anglais,  ponrtanl 
si  liers,  à  juste  îilre,  de  leurs  Iroop-s/tips;  les  princijies  suivis  dans 
leur*  conslriicl ion  la  ventilation,  raèi'ation,  risolement  des 

malades  al  teints  d'alléclions  coiilagieuses  ont  inanpié  un  progrès 
(‘oiisidéralïle,  cpii  a  j)rolîlé  à  loules  les  Hottes  de  guerre  cl  de  com¬ 
merce, 

l/lngénieui‘  est  tonjonrs  à  bord  an  rnomenl  des  essais,  il  ne  (jiiitte 
son  poste  (pdaprés  s  èlre  assuré  liii-mème  du  tonclioimeincnl  de  tous 
les  apjiat'eils  :  (jifil  sàigisse  de  chaudières,  de  niacliines,  de  liateaux 


(')  Î'enüiiîil  ccUc  p^riotte  coîiiiue  pciulüiU  celle  tic  l'arsenal  de  Saïgon  fia 

j)as  fcriiic  une  ticurc;  ou  y  a  iruvaîllé  jour  cl  ïHiil,  a\ec  des  relèves  cToiivricrs  in’* 
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soiis-marijîs,  à  hil  r]ïi'a[>piirtieTit  la  direction  des  cx]>ériences, 

c’osL  son  [ïcrsonncl  qui  extVculc  les  manœuvres  sous  ses  ordi’es;  il  ru? 
celle  la  place  qu'a]irès  avoir  tout  essavêq  tout  vêrilié.  Celte  existence 
où  la  pratique  et  re.vjjêrioiicc  s'associent  lioureuseiiieiiL  aux  études 
1 1  ICO  ri  q  lies  est  remplie  d'attrails;  mais  elle  a  aussi  ses  danj^ers  cl  sans 
parler  de  ceux  cjui,  comme  lîoyoa^  Laml>ert,  i^rouhet,  l{Qmagiiesi 
ont  été  ciierclier  la  mort  dans  le  j^olie  du  Mexîi[ue,  le  CuVuio  maritime 
l'OuqUe  à  bon  dr^oit^  pai'mi  ses  Litres  de  {jfloire^  ta  mort  de  Duchalai  d 
à  ?Santes,  de  Delautel  a  BresC  les  blessures  reçues  eu  service  par 
.MM.  Vlonlêly^  Zedé,  i'Iauzel  et  de  Bénazé,  tout  aussi  bien  que  celles 
reçues  [>ar  Cillierl,  Moreau  et  ChaiioL  sur  les  cbamps  de  bataille  ou 
que  la  mort  de  Masipudez  a  ToT'gau. 


Relations  avec  le  personnel  ouvrier.  —  t  ii  point  qui  méiile 
irajqKder  ralLcntion  est  la  cordialité  de  rxda Lions  qui  a  toujours 
(^xisté  entre  les  Ingénieurs  de  la  Marine  et  ic  perso imel  civil  [)lacé 
sous  leurs  ordres.  Dans  le  cours  de  ce  siècle,  il  serrait  impossilile 
de  citer  une  seule  tentative  de  j^ivve,  iiu  seid  mouvi'meuL  de  révolte 
dans  Vun  des  arsenaux  ou  des  établissements  de  la  Marine;  par 
(’OJitre,  les  |UTuves  île  dévoueureiii ,  les  Léiiudgiiages  de  reconnais¬ 
sance  abondent.  I.a  cause  eu  est  sim[ïle.  De  Loiil  temps,  il  a  été  de 
tr'aditiou  dans  le  Géine  maritime,  île  vivre  le  plus  possiiïlc  sur  les 
Iravaiix,  de  ne  pas  s'en  tenir  aux  vues  d'rmsemble,  trop  souvent 
insuffisantes,  mais  dYuUrei^  dans  le  détail  et  de  tout  voir  ]>ar  soi- 
meme;  les  Ing^énieurs  acxpiiérent  ainsi  la  [ïi'alirpu'  dn  métiei',  sans 
laquelle  la  théorie  est  inquiissante  et  i[ue  Fou  ne  jjeul  eiiseigiuu'  dans 
aucune  écolo.  Ils  y  ont  ajipris,  ce  qui  était  aussi  [>récieux,  a  eanmuti’e 
le  laryiîagej  les  habitudes,  la  manière  d'élredu  ])ersouneI  placé  sous 
leurs  ordres,  et,  sachant  s'en  faire  conq>rendre,  ils  s'en  sont  fait  esti¬ 
mer  et  aimer.  Ils  n'ont  [>as  couim  la  fierté  qui  sert  à  cacher  une  timidité 
trop  gramie,  souvent  nue  insuffisance  de  ei>nnaisKauces  pratiques.  Ils 
se  sont  alLacbés  a  leur  [)ersounel ,  se  sont  préoceiqiés  de  connaître 
ses  besoins,  do  les  prévenir,  d'assurer  aux  ouviîcis  les  bienfaits  de 
Finslrnction  au  début  de  leur  carrière,  et,  a  la  lin,  des  ressources 
sidVisantcs  [mur  eux  et  leur  famille. 

A  coté  de  Fécole  élémentaire,  on  les  apprentis  complètent  les 
(‘onnaissanccs  acquises  avant  l'entrée  a  l'arsenal ,  ils  ont  fondé  les 
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c'coles  ordinairofi  vi  supérieure  de  iiiaislraneej  <loiil  i'ensei|:(nciiienl 
ray)pello  par  plus  d'un  point  celui  de  ecUe  hrillmiLe  Association 
polyLeclmi(pie  J  nee  sur  les  lianicades  de  [83o  de  la  sollieiUide  des 
l^ol ylecliriiciens  pour  leurs  coiupaffuons  d'anues.  Sous  les  leçons 
éniincnHrient  pralitjues  faites  par  ringvnieur  à  la  porto  du  cliaiitier 
et  fie  l'atelier  se  forment  tles  j^eiiLU'atious  cfoiivriers  lialules,  <]ni 
accroissiMiL  leur  salaire  en  même  loiii[>s  tpie  Ieiii‘  savoir,  des  efêné- 
ralîons  de  coulre-rnaUres  et  de  maîlres  <[ui  conijjosciït  eetle  lirillante 
ninistrauce  dont  la  Marine  a  le  droit  iretre  lière.  Va]  reliaussant  à 
ia  fois  le  niveau  iulellecluel  et  moral  cl(.^  ses  collabora  leurs,  riiij>^ê- 
niciir  de  la  Marine  elalilll  entre  son  ]KM"son]iel  et  lui  une  solidarité 
profilaldc.  Seul  pour  coniniaiider  à  rpieUpies  centaines  dVnivriers,  il 
ne  suffit  juis  (pi’il  cherche  à  etre  juste,  ijifil  s'allraiichisse  de  toute 
influence  extérieure,  il  faulipiil  en  solide  niéine  fies  maîtres  cl  des 
contre-maîtres  cjtii  servent  d'inlcrmétliaire  entre  lui  et  le  personnel 
inférieur  placé  sous  ses  ordres.  (Test  (ni  dévelo|i[ïanl  leur  inslriiclion, 
en  exij^eant  dYnix  cet  (?spr[l  de  justice,  dont  Fonviâcr  possède  Fin- 
stjjictau  plus  liaiil  dej^ré,  rpFil  arrive  a  se  faîj  e  non  sendemenl  respec¬ 
ter  et  oliéir,  mais  aimer  de  ce  jïersonnel  nouihrcux,  a  la  lin  conune 
au  début  de  sa  carrière. 

Ihirrni  l<*s  hommes  qui,  an  cours  de  ce  siècli',  ont  le  jdns  effîca- 
cetnent  travaillé  à  Famélioralion  du  sort  des  onvjicrs,  un  Ingénieur 
de  la  Marine,  Cli*  IJiipiu,  occupe  une  des  |ireni[éres  places, 
développement  et  Forganisalion  des  écoles,  la  dillusion  de  Fensei’- 
gneinent  professionnel,  Faccroissemenl  des  biljliotlièfpies,  la  multi¬ 
plication  des  caisses  (Fépnrgne,  la  ]U'Otection  dans  les  manufactures 
des  intérêts  moraux  et  physiques  des  enfants,  la  lilierlé  du  travail 
ont  trouvé  en  lui  un  défenseur  ardent  et  sincère,  f ’rèehanl  d'exemple, 
il  a,  pendant  do  longues  années,  consacré  son  temps  et  ses  talents  a 
Finstruction  de  la  classe  ouvrière.  Il  a  miconi’agé  et  souteiiii  ceux 
de  ses  camarades  fjiii,  comme  Vincent  et  Cain|>algiiac,  ont  vonlii 
s''engag('r  dans  la  voie  (pFil  avait  oiivcrte. 

Tiijuiiicr  prolUa  d'nn  court  passage  au  Ministère  jyour  améliorer 
la  position  des  ouvriers  de  ia  Marine,  eu  faveur  di'Sfpiels  il  récla¬ 
mait  en  vain  depuis  longtemps:  rc>rdonnance  du  ’i  mai  i83(>,  (]u  il 
ht  rendre,  éleva  le  salaire  des  ouvriers,  régla  hnir  position  et  leur 
avancejiient. 


TR  vvvi  x  \:\  i>i':iio]{S  du  conr^^. 
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lors(]uTm  Iiij^ujiiuur  fui  îijtpcle  jioiir  la  seconde  fois  au 
.Ministère  de  la  Marine  ([ue  lurenL  prises  les  uiesures  ér[uilaldes  rjui 
ont  lelevè  le  salaire  iiisuflisaiit  (li‘s  onvr  lers  îles  ports  el  des  êialîlis- 
semetils  de  la  Marine.  \L  Cliarlrs  ISruti,  (m  i88'î,  donna  !e  Litre 
<roiivrier  à  toutes  les  oalèy^ories  du  [>ersoriuel  jjossèdant  elFeclive- 
incnL  un  métier,  aiii^nnenla  les  soldes  di^  maladie,  iioLaïuinenl  vu 
cas  de  hlossurc  sur  les  travaux,  el  assura  aux  ouviiers  des  relraLtes 
(‘Il  ra[)[iorl  avec  leur  solde  aiiléi'ieure  et  les  services  rendus. 

Le  (îéiiie  inaritiuie  a  été  iveoiïi[iensé  di‘  sa  sollicitudt'  envers  1rs 
«mvriers  par  les  sullrajjfc's  qui  oiit^  à  div(‘rses  é[>u(pH*s,  envoyé  au 
Parlement  plusieurs  s(*s  meudu'es  et  lui  ont  [lei  Jiiis  de  défV'iuln* 
le  personnel  des  éliddissements  de  la  Marine  en  resseri'anl  ainsi  les 
liens,  déjà  st  étroits,  qui  runissent  à  ses  [iij^vii leurs. 


TRAVAIX  EN  IH^llOltS  DU  CORPS. 


("e  iPosL  [JUS  seulenienl  jiar*  Télaii  ipiVmt  donné  a  rinduslrie  na¬ 
tionale  les  progrès  des  conslrncllons  iiavides  que  les  lii^j^^énienrs  Av 
la  MariJie  ont.  contriljué  a  son  dé^elo|ïpeUMMit.  lîeaucoiqï  sont  soi'tis 
des  T'H!i”S  |>onr  aller  former  ce  rpie  Tun  des  plus  disliiiî^ués  d\.-ntrr 
<ni\,  Lecolnlre,  a[>pelait  la  Le'if/o//  élrajfgèf'f\  11  entendait  [lai'  là 
rcnsemble  des  Inj^éinenrs  de  la  .Marine  passés  à  rindustrie  ou  mi 
niission  au  serv  ice  des  <  ionvri^neiuents  éLr  an<^ers.  (  ]etle  Léj^ion  où 
Lecointre  a  oceu[ïé  un  f^ra<le  élevé  a  rendu  souvent  à  la  Kranee  des 
sej'vices  signalés;  il  i'st  juste  Av  Ic^s  [‘ect>unaUi'('  et  di'  les  ra[ï]Hder. 

l)e[)nis  de  longues  années,  ee  sont  des  Ingéiuenrs  di»  la  Marine 
rpii,  à  la  Se?yne,  à  Marseille,  an  Havre,  à  lîordeaux,  à  Saint-Xazaîrt  , 
dirigent  lés  grands  chaiilit'rs  dc‘  eonslrucliou  uiariliine,  euliant 

<‘n  lutte  avec  les  chantiers  anglais,  coustruisaul  ih.'s  navij'es  [jour 
E.  r.  —  ïi.  i3 
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Ilollc  de  conih:U,  |K)ur'  nos  OmipnfcrHes  Miaiitiincs^  pour  In 
Russie,  l'Kspag-ne,  la  (livce^  la  Turquie,  le  Brésil,  le  (dûli  et  le 
Japon.  Les  uns,  eoinrue  MM,  L("c^>inl^^  Audenet,  Daymard, 
j^aiie,  RisLec,  (iliandoye,  Widuiaun,  Madaniet,  y  Irouvenl  de  bojiiie 
lieui'o  le  inoyeii  de  dévelo]i[ier  leuv  aclivilé  cL  leurs  talents,  riva¬ 
lisent  avec  leurs  camarades  irslés  au  service  de  i'I'Tat,  et  se  juon- 
Irc^nt  des  coucuj  ietils  rerloutahlcs  pour  les  Ingénieuîs  des  chajiLicrs 
étrangers,  la-s  autres,  conime  M\L  l)u[>iiy  de  Lomé  et  de  Bussy,  au 
juojntuU  où  la  limite  d'age  leur  eulé\ erai l  le  ruoye]i  d’ajouter  de  nou- 
\emL\  si^rvices  à  tous  ceux  eiidils  ont  déjà  rendus  à  leuj'  pavs,  a[ï- 
[>orteiit  dans  les  chantiers  [>rivés  leur  expér  ienc<'  et  Taiitorité  de  leur 
grand  nom,  et  \ienncuL  y  continuer  jnscjidà  la  fin  leur  vie  (le  travaiL 
Aux  Korges  et  (djaiitieis  dt*  la  Méditerranée,  à  ta  Seytie,  iM, 

(‘iird  (  eousti  iiit  pour  le  gouvenieiueuL  esjiagnol  la 

irégale  Idindée  M  iVi/rz/ancia  ^  l'mi  d('s  [>retniers  navires  enirassés 
soi'iis  de;  nos  chantiers  [>rivés,  et  djvsse  les  |dans  des  frégates 
Frwdric/f^harl  ])oiir  la  Jhiisse,  /ifrai/ifftieh  et  pour 

ri'gy[>te.  Ihirnii  li's  iiondïreux  hatimeuls  consîruils  sur  les  {dans 
de  M*  Lagaue  de[>tiis  tBfio,  le  monitor  hrésiiieu  Solimoës ,  le  cui¬ 
rassé  espagnol  /e  /^rfayo,  le  ei'oiseur  le  Cécille  auraient  siifli  jjour 
assuiTr  à  leur  auteur  une  ré[mtaliou  méritée.  Ses  créalious  l<s  plus 
réc(uites,  le  eioiseur  cl li lien  A?  Capi{(in-P/ril  et  le  grand  cuirassé 
lVaiu;ais  le  Jaiiré£^(nlferr}\  [UTsenLenl  ddieuîenses  innovations,  qui 
oui  appelé  dhiiie  inaniéte  toute  sjiécîalc  ralteiilion  sur  ces  navires. 
Lu  meme  t(*mps,  iM.  l.ecoinlj'e  ilirigeail  les  altdiin's  méeanïques  de 
Meiq^eiiLî,  à  iMarseille  (i8(ki-i8"  i).  exécutait  les  maeliiues  marines 
di‘s  jn'eniières  (régates  cuirassées  commandées  à  1  industtae,  prenait 
mie  [)a;]‘t  décisive  à  rachévcineiit  du  c  aiial  de  Suez  en  ciéaut,  avec 
M.  (  lailiat  ,  un  inalériel  de  dragage'  fies  [ïlus  inipoi  lauts,  ci  nolam^ 
ineiU  ses  flragues  a  long  cfudoir  el  ses  élévateurs.  L'est  à  lui  i[Ue 
sont  dus  l('s  phares  trijiofles  des  gouvi't'ucmejits  russe,  hrésilieu, 
égv|Uicn  et  ceux  du  canal  de  Suez.  M.  i)isel  (1871-1888),  qui  lui 
succéda  à  Metipunti,  a  dessiné  cl  conslruit  un  giaiid  uotiihre  de 
machines  marines,  ru  lire  auti'es  cellf's  du  Pefnyo  fU  du  Cccilh\ 
Lo['S(|ii(’,  en  radiniiiiïSlralion  des  l'\>iges  e!  tdianliers 

de  la  Méditerranée  soiiiîea  à  ei'éer  nti  Havre  le  cliaiilic'r  de  (>l‘a- 
ville,  L>u[)uy  de  la'niie,  alors  \  ice-iuésideut  de  la  Société,  dési^nia 
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poiii'  ce  tJ'avaîl  M,  Du  lJuil*  Dans  ce  clianlier,  f|tii  (VlaiL  sou  œuvre 
el  ([u  W  fîiri}4:cfi  jicudaiU  liuil  ans,  M-  Du  Iluîl  conslriiisil  des  navires 
Ires  réussis  pour  la  llolle  de  guerre  el  <le  commerce,  el  il  ik'  «[uitta 
(ira ville  (|iie  pour  preudre  la  direcLjoti  des  ctianliers  tle  la  Néva,  a 
Saîril-PtHcrsi)f>iirg\ 

Auv  Cliaiiliers  de  la  [a>ire.  \1,  ,lay  ci'ée  les  aleliers  de  Saint- 
Nazaire,  Irausl'ormc  ceux  de  AauLes,  dresse  les  plans,  coques  et 
inacliiiies,  de  [ïlusienrs  beaux  croiseurs,  cîotU  VAmiraf  Kor/iifo/f^ 
(Muislruil  pour  le  gouvcuanmieul  l  usse.  Sous  la  dii  eclion  de  M.  (diau- 
dove,  on  voit  sortir  d('s  (‘liaiitiers  de  Aaiiles,  de  Saiul-\azaire  oL  tle 
Saint-Denis  des  navii'es  remarquables  [lai' leur  élégance*  et  la  finesse 
de  leurs  formes  :  les  lignes  c  liangeiil  d^in  type  à  Tau  Ire  et  ct'pendanl 
ces  cuirassés,  ces  croiseurs,  ces  yaolits,  ces  torpilleur  s,  (pii  dépasse- 
roui  en  vitesse  tous  les  navires  connus,  ont  entre  t^ix  une  [>areuLé, 
un  air  do  famille  qui  ne  trompe  pas.  Il  y  a  là  une  suit*' flliloos,  uiiio 
continuiU;  de  progrès,  (pii  fait  tle  clnupie  navire  connue  im  anneau 
(rune  longue  cliaine  tle  plus  eu  plus  brillante,  et  nioiitr'c'  (pie  Tart  du 
constructeur  j>ou riait  bien  tlevenlr  nu  jour,  s’il  ne  Test  déj;i,  une 
vérâtable  science  jioiir  ring^énieur  (pii  serulile  maiX'her  ainsi  à  ctuip 
sur  tlaiis  la  voie  du  mieux.  Tous  ces  plans  [jorlenl  la  signature  de 
M.  tle  lîussy. 

A  llordeaiîx,  parmi  les  travaux  de  i\l.  ladiat,  on  [xmt  compter 
comme  sou  clief-dVeuvre  la  cale  de  halage  (pd  jiorle  son  nom  :  par- 
faitenieiil  a|)pr"0[u  ié  aux  conditions  locales  de  Boj'deaux,  ci"  sysU'  nie 
original  a  été  reproduit  dans  d’autres  p(ji1s,  ou  les  difliciiltés  à 
vaincre  étaieul  les  mêmes,  uolamnu'nt  à  b\>U’TclH'ou. 

Dés  répotpie  de  la  foutlation  des  (dianliers  di'  l'Océaii  à  ISordeaux, 
en  M.  f^aslOür<*au  construisit  [u>iir  la  Marine  mililaii*(î  et  l(‘s 

Marines  élrangéres  tie  nombreux  bâtiments,  en  pai'liculier  la  fré- 
gat(' euirass(ki  italienne Kn  M.  Le  [bdiii  de  Diouiie, 

directeur  tics  Lonstruclioiis  navales,  quittii  le  service  de  blùal  pour 
[ïreirdre  la  directioiï  des  ebaiitiers  et  ateliers  dt*  la  (iironde('); 


(ï)  Pendant  que,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  les  ateliers  ou  clianiîers  de 
l'Océan  jjassaieiit  à  la  Cüiiipagnic  de  Ojle  cl  Uacalan,  dirigée  par  M.  Peiiellc,  iiii 
ancien  (-levé  de  PPcoJe  Polytechnique,  M.  llîchonj  créait  sur  la  rive  droite  des 
chantiers  iinportantSp  qui  furent  cédés  [dus  lard  à  h  Société  des  Chantiers  et 
Ateliers  de  la  Gironde. 


i:\iK  M  \iu  rni i: 


s<u"oiï(Ir  |ï<ir  MM.  IJarotj  vl  Man’lial,  il  naidit  îi  ces  rliuiitif*i\s  nii(‘ 
fjfraïuh'  ini]a>rtaiu.‘e.  lJu  ruHiiIin*  (■oiîsi<lrralï|<'  dt*  navires  dt^  loui 
raiij:  sont  sortis  (1rs  cliaiilîrrs  dr  la  (  lii'oudi*,  (‘‘iilrr  an  tirs  Ir  Ohàîtutu- 
Miivi^aax  Ir  ('lwleau-\fjU(*n^  ^  1rs  ilrnix  |sa(]iirl)ols  (|ni  oui  rir 
trs  ]inTniors  rroisrurs  auxiliaires  dr  la  Molle  IVaiieaisr* 

Los  j^randrs  Lotn]»aji;nies dr  na\  igalton,  1rs  iMrssaj:(rrirs  inariliinrs, 
la  Loni[)aj::iiie  !]'ansatlarilii[iie  el  les  ( diarj^^tnirs-rriitJis  ont  rf^alenirnl 
(aiL  a[i])rl  aux  higoiiionrs  de  la  Marirn'. 

Les  lignes  [)oslalrs  fram;:dsos  oui  élr  d 'a Mord  un  service  d  t\lat  ;  eo 
ti't^sl  que  [>lus  lard  ([iio  l'on  (ml  r<Tonrs  à  rinilialixe  [nivriv  Dès 
l'origine,  rlLs  ont  (de  drssrrvit's  [>aï'  dt's  jïaqueliots  coiisirulls  tm 
l^'ratn'e;  4‘'i^st  aux  lugoiiienrs  dr  la  Marmie  ([u'es!  dur  la  consirnrtion 
dt‘  ors  navires  et  r<jrgaiiisaliiju  des  ligm‘s  |îOslali*s,  loiil  au  début  dt' 
la  jiérlodedes  navires  à  roinvs^  prrsqu'an  moment  d("  ra]i[>arilion  dti 
^p}\hiXj  \dnoenl  dessine  f‘l  conslruil  le  (ioio  el  Ir  iAanionx  poiu' 
le  service*  jioslal  de  la  ('orsé,  Leu  de  lemps  a[aés,  Moissanl,  i[ui  a 
rtndié  au  Ilavr('  ri  eu  Anglt^lerre  la  (ainsi  laiclion.  Fa  ni  je  ment  ri 
l'inslallalirm  drs  pa(]Uebo|s  ainêricains  el  anglais,  rst  mis  a  la  dlspo- 
sition  du  Mînislrr  des  bdnanees  jxiin'  établir  le  service  de  la  cor^ 
]'es|ion(ianee  poslale  mari  lime*  Il  réuni  I  rnhe  s(*s  mains  la  gestion 
adniinislralivi*  **1  la  dirrctîon  des  lra\aiJx.  lïès  r833,  ses  [>rrnîii‘rs 
jiaqnebols,  ki  Po^s/e  (*1  k [lelils  mnires  de  5(a  chevaux, 
piirenl  rang  parmi  b^s  meilb'urs  marrbenrs  de  la  Manche;  en  iS^îa, 
il  foLuaiil,  poni‘ la  oréalion  dr  la  i  orres[>ondancr  du  l.evani,  Ir  ty[ïo 
de  dix  iiatpiehols  de  itio  chrvanx,  Iris  ipir  h*  liant.sès  el  le  JaffcrèfifU 
ipii  atlrigniiaml  lo  rinmds  e\  cumpiirenl  irnniédiatenienl  la  laveuj' 
ih*s  jiassagers.  \\n  il  rcqiril  le  méim'  'M  )e  en  rarnéliorant  ;  il 

allongea  la  rarèm*  el  gagna  ainsi  un  demi-înrud  avec  le  Perk/è-y 
r\  I(^  Téfémaque;  enMii,  cm  i8{i,  il  civa  ]u>ur  le  service  d'I^gypti^ 
les  ]ia(pi(d)ols  de  :i2o  clu^vaux  type  Cairr^  si  longtemps  fameux 
par  rélégance  de  leurs  formes,  hmr  Irnne  à  la  mer  i*l  leur  vitesse. 

Moissard  avait  achevé  de  inellro  h^s  lignes  fraiic;aises  hors  de  pair: 
ses  ^^'^o,  comme  on  li*s  ajïpelait  alors,  raisauml,  en  six  jours  et  demi, 
h'S  li(m(‘s  marines  (jui  sé|ia]'eiil  Marseille  d'Alexandrie;  ils  ga- 
gnaienl  d(ïu?ce  heures  [ïar  lravers(X'  sur  les  st(‘amers  anglais.  I.es  a'^io 
de  Moissard  oui  élé  1  école  des  marins  et  di'S  neVaiiiciriis  du  rom- 
rnci'ce  comme  les  lOo  d'Hul>erl  celle  des  marins  cl  des  mécaïucicns 
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(le  TKlal  ;  les  uns  comme  les  smlres^  plus  de  \inf;l-cinq  ans  apres 
leur  a|iparitîoii,  traçaieul  encore  sur  les  mers  leur  sillon  lent,  mais 
sur.  Si  .Moissard  doit  surioul  sa  l'épiilaLÎon  aux  paf[uebolsde  la  lij^ne 
d'l'i;y[)le,  ses  autres  créaiioiiSj  destinées  a  des  lij^nes  moins  itn]>or- 
lantes  à  cetle  é]Ka[iu%  n'ont  pas  une  [noins  jurande  valeur  pour 
rinj^éiûenr*  l\i\  i8|[,  il  di'essaît  les  plmis  du  1  ransallanlit|ne  <le 
chevaux  Iv  iMage/la/f.  Dans  la  liille  qn'il  soulenait  clnupie  jour 
(  iinlre  la  concurrence  anglaise* j  entraîné  à  faire  d(‘S  lialeaux  de  |dus 
en  ]dns  lins,  de  [dns  en  j>his  allojigés,  il  dt'vail  éire  eonduU  a  ahan- 
dontu‘r  la  conslnidion  en  bois  :  dés  i8  j3,  il  a[)|iropria  les  [>kins  du 
/Vr/c/çx  aux  prenders  essais  de  conslruclion  en  fer  exécutés  sur 
VAifslratle;  deux  ans  après,  il  donna  nue  coque  niélallique  au 
imité  de  ses  :^'3o;  enlin,  il  traça  les  jdans  du  piu[Uel)ol  en  ter  el  à 
lié  lice  /e  Fao/i.  Moissard,  arrivé  au  grade  d  Jugéniem  de  elasse, 
devait  rentrer  ati  sei  ^  ice  de  la  Marine  on  [enoiieei*  à  loni  avance- 
menl.  U  (piitla  en  1847  le  service  des  ligues  [ïoslales  (|iril  avîdt 
organisé  et  doté  d'une  llolle  siq)erlie*  M.  Piromieau,  jinis  M.  llnm, 
détachés  après  lui  a  radiinnislraliou  ceiitrah‘  des  Postes  et  1\V|é- 
graphes,  continuéreuL  son  u'uvre  jnsrpï’nn  moiueiil  ou  l'hkat  céda 
aux  Messageries  nationales  (î85i)  le  matériel  destiné  au  service 
postal  de  la  .Méditerranée, 

Lor^sque  les  Messagejr<‘s  maritinnxs  jn  irerit  |iossession  des  chan- 
tieisde  la  CiolaU  ta  Maiiiie  autorisa  radiuinistialion  de  cette  So¬ 
ciété  :'i  l'ecourlr  a  rcxpérienccMle  I  bipuyde  lapine,  Peiidaiil  ja  és  dhin 
ari  cet  Ingérrieur  iiiena  de  front  la  trarisfor  inalion  <le  nos  Hottes,  les 
eonstruclions  du  port  de  Toulon,  les  jilans  di-*  nouveaux  |>acjuebols 
et  la  direction  des  ateliers  <les  .Messageiâes  â  lu  CiolaL  et  à  Marseille. 
Placé  a  la  tête  îles  ateliers  di*  la  CioLat,  helacour  se  montra,  dans 
les  débuts  ]>articuliéremenL  difficiles  de  cette  inslallalion  iionvcdle, 
mi  organisateur  l'Oinanpiablc  et  un  Ingériimir  du  jilns  gi'and  mérite, 
l!  accomplit  dans  la  ('onslruction  des  paqueliols  un<‘  véritable  révo¬ 
lution,  en  reuonçant  aux  staljililés  exagérées  enqiloyécs  jusqu'à-' 
lors,  et  en  construisant  des  navires  <rime  stalulité  modérée,  ronlaul 
[leu,  beaucoup  plus  coidoî  tahles  i‘L  tout  aussi  sùi's  que  les  anciens. 
(Vtte  iimovation  audacieuse  soideva  de  v]oleut(^s  critirpies,  mais  le 
succès  d('s  paquebots  de  Delacour  fut  com]ihU;  ses  [>lus  ai'dcnts  dé- 
U'acteur.s  se  iiiirenl  bientôt  à  l'imiter  cl  les  juincipes  (jiril  a  posés 
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servent  ciiijoiirfrimi  encore  <le  hase  a  la  conslruciirHi  des  navires  de 
ce  type.  1  kvlacour  iiiounil  jeune  ;  il  eiil ,  dans  MM .  Vésifînié  et  Ilislïoc, 
de  dif^^ne  ssuecesscurs,  \L  Kishec,  ijuî,  avant  d'onirer  atix  Messa- 
^^eries  iiiarilimcs,  s'était  déjà  distin^nié  ]>ar  (riînjioîtanles  études 
lUéorifjiies  el  |iratif[ues,  a,  sur  ses  dcnuers  navii’es^  résolu  Irés  hial- 
huniiient des  ]irolfrlèines  coiuplifjnés  tadatifs  h  la  p30]ndsioiieL  à  l’évo- 
lüti(ni;  il  a  enrichi  la  sciencede  rhif>éiiieiir  (rune  rrjnarquidjle  élnde 
sur  rntilisalloii  des  inachirjcs  et  la  résistance  des  carénés;  d  a  <loté 
les  Messageries  ininilinies  (îc  sn|>erbos  ]iar[Nel>ots,  VAitslralicn  et 
]\1rfna/ui-lié/frc,  par  ex(‘ni[(le,  (jni  conslitiienl  luie  di^s  ]ilns  belles 
iloUiîs  de  coninierce  iln  itionde. 

Parmi  les  nonibreiix  Ingénieurs  ihHa  Marine  (pii,  ilans  lesclianliers 
d(^  la  Compagnie  lransallauüi(ne,onl  sou  tenu  vietorieuseinenl  la  luin^ 
avec  l(*urs  l'edoutables  concurrents  d'onlJ'e'-Mancbe ,  MM.  Andenet, 
]  >ayinarfl  et  AiidradeocciipeuLla  [n'tnniére  jilace.  Andenct  prilcn  { 
la  direction  des  eljantlers  de  IVmhoët.  La  (-oni[ïagnîe  Iransallanlirpic 
sAdail,  à  celte  éporpK;,  laissée  devancer  jiar  ses  concurrents;  dans  la 
lutte  de  vitesse  à  travers  rAllaiitiipic  elle  ne  tenaîl  plus  le  pretnier 
rang.  Aiidenct,  profitant  de  Ions  les  progrès  accoinjdis  de[)Qis  dix 
ans,  traita  en  i88t  les  plans  de  nouveaux  paipieliots  ou  la  iînessc  des 
lornies,  la  légèreté  de  la  cotjue  s'a I lien i  â  la  force  de  ra[>pareil  ino- 
leui'  et  à  récoiioniic  du  combustiId('  obtenue  j>ar  reinpIoL  des  baütes 
jiressinns  et  d(^s  macidnes  à  triple  détente.  Ses  pa([iJebots  rapides  de 
la  ligne  de  New-VorK,  celte  dertiière  prrKliiction  d'nuc  carrière  si 
bien  renipli(‘y  ont  constilné  nu  vrai  succès  national  et  ont  valu  a  la 
Sf>ciélé  trausatlanti(jne  la  première  [ilace  sur  la  liste  rpie  piililic,  tous 
les  ans  J  le  Posl-înasler  général  de  .New- York.  IVndant  ce  temps, 
sous  la  ilireclion  d’Andeni'l,  M.  Aiidrade  Iraiisfoiinait  les  clianliers 
de  Peiilioél,  élevait  les  cales  de  construction,  êdiliait  et  outillait  les 
ateliers  (Ton  sortrnit  aujotnariini  les  eoipiés  et  les  inacliines  des  pa- 
(piebots  de  la  société,  et  dans  lesfpiels  se  sont  poursuivies  les  in  té- 
n^ssaiiles  études  sur  ra[iplication  du  tirage  forcé  h  la  Marine  (le  coni- 
meree.  (diuenn  des  navires  dessinés  j>ar  M,  Ihiyinard,  ringcuiçiir 
en  chef  actuel  de  la  Compagnie,  réalise  un  progrès  sui-  ses  aînés. 
Avec  la  Vilfe-de-Tunis  dWudenet,  avec  VEiigène-Péreire  de 
M.  Dayniard,  la  traversée  de  Marseille  k  Alg^er  est  passée  en 
(jucltpies  années  de  Irenttvsiv  heures ii  \ingt-six,  puisa  vîiigt-rjuatre. 


TJIAVAI'X  K  N  DEHOIIS  DU  CORPS. 
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Los  grands  parfiicbots  lypo  Champag/tf*  donnaient  iS",5  aux  essais 

et  80  r<?ndaienl  du  Havre  à  Ncw-^  ork  avec  une  vitesse  de  ï7",îi  ^ 

la  7oar€ii/te  do  M.  Dayrnard,  Fun  des  preniiers  paquebots  ?i  Iiclicos 

jumelles  oruployés  par  !a  (]oni[)agiiie  sui*  la  ligne  de  i\cw“\ork,  a 

donne  S40  inéuds  aux  essais;  elle  üle  ip  nouids  en  service  courant* 

Elle  réduit  le  voyage  de  Hans  a  ,New-^"ork  a  une  semaine  et  sera,  en 

cas  do  guerre,  le  plus  rapide  de  nos  croiseurs  auxiliaires* 

# 

Au  moment  du  Centenaire  de  la  fondai  ion  de  Fl^cole  IVdytecli- 

à 

nique,  V/iusffYtlœn  et  la  lourafnc  nqu'ésenlent  les  pins  beaux 
sjiéciinons  dv  ce  {[n''ont  {irodnit  dans  ce  siècle  les  Ingénieurs  de  la 
Marine  pour  la  Hotte  du  conniierce  i-t  iiionireni  aux  conscrits,  ipii 
leur  succéderont  un  jour,  la  voie  qn'd  faudra  suivre  pour  maintenir 
les  productions  de  notre  grande  industrie  uiariLime  a  la  liauLeur  où 
leurs  aneions  ont  su  ramenej** 

Aux  Cbargours-réunls^  a  M.  Huminy  que  revient  riionneiir 
d'avoir  augmento  les  loimagos,  [>ei  foctionnc  les  tnacbincs,  aceru  les 
\itesses  do  cetLo  siqunhc  lloLto  ([Lii^  exploitant  dos  lignes  libres,  ri¬ 
valise  de  confort  avec  les  paqiiebols  des  lignes  siiljvontionnées,  sou¬ 
tient  hardiment  la  eoin[)arai8on  avec  ceux  dos  lignos  similaires  de 
rélranger  et  [)orto  lièrenicnt  ilans  rAinériqiie  du  Sud  le  pavillon 
do  la  France* 


Lors([irils  ont  quitté  les  arsenaux  pour  Finduslric  privée,  cc  nVsl 
pas  sciilcmero  dans  les  chantiers  et  les  compagnies  maritimes  qm* 
les  higonieurs  de  la  Marine  ont  rendu  des  services  éminents*  Dans 
les  manu  (Vie  tu  res,  les  coiupagnii^s  de  rhemins  de  fer,  les  grandes 
usines,  ils  ont  appoi'té  îe  conciiurs  rie  leur  savoir  et  de  leur  exjjé- 
rience,  concours  (raiitant  plus  reclterché  que  le  (Icnie  maritime  n 
pris  depuis  soixante  ans  une  part  toute  spéciale  au  dévcloppcmenl 
des  machines  ot  des  grandes  constructions  métalliques* 

Dés  i8'20,  (Chariot,  tout  en  restant  an  service  de  Fl'tat,  prétail 
son  concours  a  une  société  [iidiisti'iollc  ([iii  coiislruisail  des  macliines 


a  va[)our.  DclamorinicTC  dirigea  do  18.^7  a  i83o  les  nianiifartures 
des  b'orges  cl  Foudertos  de  (diarcntou,  puis  celles  do  Foiircham^ 
liaulL  cniin  la  Maniifacturo  de  glaces  de  Saiat-Ciohaiip  mais  il  flut 
rentrer  au- ser  vice  de  FFtat;  la  Marine  iFaiuuiit  ])as  à  ]>rolonger  les 
rares  congres  (pFelle  accordait  ot  ollc  ^oül^ut  tirer  jwirti  des  cou- 
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nnissiiiices  ac(|ui?^es  jiar  scs  hifi'ciiieiii's.  Celles  de  I  ïchnuaritiierc 
J'iïreni  luîsos  en  vulein'  a  liidrel. 

hii[)iM  avait  pmfossê  au  (  4)  user  val  fa  te  des  ails  et  luéliers  des 
cours  restés  eéléluvs;  eu  lursqu'on  vfiuliil  relever  le  niveau 

des  écoles  (Taris  et  lueliiu’s,  on  lui  deiuauda  de  désijj:iier  un  (uu:é- 
lueur  :  il  clnûsil  X^ineeiiL  \  inceiil  avait  créé  Taltdicr  iTajuslaj^^c  de 
1  ouliuq  eoiislriiit  les  jij'tuuiéres  îiiaeluues  a  va[H^ur  qui  sont  sorties 
d<‘  ecl  arsiuial,  lejuis  eu  claL  Ifuilcs  etdles  des  hàliuit^iils  (|iii  élaieuL 
venus  S(^  fiun^  tT[iaiei'  au  jMirl.  Il  avait  étudié  It^s  [uucédes  de  Ira- 
vail  ilaus  diverses  usines  de  Traiice  lU  d'A iiji’leLerre ;  eiiliu,  il  avait 
fondé  à  Toulon  nu  cours  ou  il  (*vpli(|uail,  anv  jilus  inlellîjrcrils  des 
ouvriers  luécauieituis  jdacés  sous  si*s  ordres,  lt\s  [jnviïiières  notions  de 
juacdiiues  à  vîqieur  cl  leur  a|>|)reuail  à  cm  relever  el  a  en  dessiner 
avec  |u  éc!s]<ju  K^s  divers  or  PeiidauL  li‘s  si.\  aiiuéi's  qiTil  jiassa 

eojuiue  direcleur  à  tdialous,  \  inceul  se  etuisaera  avec  aulanl  ddia- 
lûleié  (|iie  d(/  zélé  à  l'ouivi'i'  éinineiuintuiL  utile  (|u'ou  alteudiul  de 
lui.  Il  lîl  des  écoles  dv  (duiloiis  et  d'Au|j:ers  de  véri laides  lusiiUUÎous 
jii^dessionuelles,  à  la  hauteur  (h‘s  [>iogrés  h^s  plus  réemits,  des  pé- 
jiiuières  ih*  uiéeaulcituis  liai)iles.  (^hiaud  il  iiuitra  au  serviee  de  la 
Marine,  ou  tînt  a  lui  coiisei  ver  la  haute  dijeelitui  des  écoles  aux- 
([uelles  ses  coimaissauces  et  sou  dévoucrneul  avaient  ap|H>i  lé  de  si 
uoud)i’euses  aiuélieualioiis;  il  conliuna  jus(]iTa  sa  iiiorL  à  ius[>ccler, 
(’haqué  auuét%  les  écoles  de  (^lialous,  d  Auj^ers  (‘L  d'Aix.  Te  succès 
(p;i  avait  couronné  les  etl'orls  de  Vincêut  lit  choisir  [xuir  ilii’ij^cr 
Téeole  (l'Ai\  nu  aiiliv  Ingénieur  de  la  \tai‘iu(%  ( laiu[>aignac,  égale- 
ineul  eoiuui  connue  luêcanicieu  c\  ([ni  resta  treize  ans  a  lu  tête  de 
eel  élahlissciueut  ( i8/|3- 1 85d), 

I )és  le  début  de  la  cuusirncliou  des  iheiuins  de  tei'j  (dark("  iiiel 
sou  e\[)érieuce  an  siTvice  di's  cliernins  di‘  fer  d Orléans  el  du 
(  ienlre(').  l)epuis,  nu  eeriaiii  n(nulu'(‘  cT Ingénieurs  de  la  Marine  ont 
s<‘rv  i  dans  les  couq)aguies  de  cheuiius  di'  fei%  ou  on  leur  a  confie  sjié- 
eialcnueul  les  ateliers^  le  matériel  i'Oidanl,  l^^s  uiaclunês,  l  outillage, 
lontes  les  ([ueslions  eiî  nu  mol  [>ouî‘ lesquelles  les  travaux  dos  arse¬ 
naux  sont  la  nH'illeiiii'  des  écoles,  et  c'est  avec  une  légitime  licrle 
que  h‘  (  léuiie  maritime  reveudï([ue  le  li’avail  si  utih'  de  M,  fjchas- 


(^)  Clîiike  fût  luo,  le  2J  juin  1S4S,  en  iléfcinianl  hi  gdre  de  lù  place  Walhubert. 


lj:s  i\CmKm\:i\{S  ijf;  lv  muunî*:  mïssïon. 
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leur  sur  les  luéluux,  la  ronslruction  des  [iremières  locomotives 
roiujioiind  à  lia  Ole  pression  accojiiplie  ]iar  MM.  lîaucîry^  (]Iiabal  et 
Maréchal,  détachés  â  la  comjiaj^nie  de  Paris  à  I^yoïi  et  ?t  la  Médi- 
lerranéc,  et  les  éludes  si  ialéressaTiiles  sur  le  mouvemeuL  des  trains 
<‘l  la  l'ésislaiice  opposée  [ku‘ Taira  la  Jiiarche,  laites  pai^  M.  J)esdouils 
an  ino\eii  de  son  jiriultde  f  ly  nain  oui  élt'ii  pie. 

L(‘  dévtdo[)]icrnejit  r  apide  des  coïistruclioiis  eu  acier  est  en  grande 
partie  due  à  Tïnilialive  des  Ingénieius  île  la  Marine.  I.es  [ireiiiieis,^  à 
ririsLigatioji  de  M.  de  Bussy ^  ils  ont  eni[)loyé  des  (jnaiiliîés  énormes 
du  MOU  veau  métal,  ils  ont  li\é  ses  cou  di  lions  de  travail,  indiipié  les 
pj'éeaiitions  que  son  lurq^loi  iiccessite  et  les  procédés  ]natif[ues  de  sa 
mise  eu  œuvre,  l/nn  de  ceux  f[ui  fuit  [nis  la  pmi  la  [dns  ijiipoi  tanle 
a  ce  grand  travail,  M.  Barba,  a  coiiliuiié  au  Cieiisot  les  beaux  tra- 
vatix  sur  1  acier,  ipTil  avait  conimeiieés  an  service  de  TlClal,  et  dans 
les  questions  de  Métallurgie,  sa  parole  auloj'isée,  a]j[uiyée  sur  ses 
expériences  et  ses  Llecfuiveiies,  est  écoutée  aiijonixTIiui  par  tout. 


LES  INGÉNIE  Bits  DK  LA  MAIUNE  EX  MISSION 
AUTilÈS  DES  GOUVKHNKMENTS  ÉTHANGEUS. 


Banni  les  ouivri'S  accomplies  j>ar  les  Ingénieurs  tie  la  Marine, 
eelles  <[ui  ont  été  exécutées  <laijs  les  jinys  éti^angers,  en  lügypte, 
au  Ja|ioii,  eu  (iréce,  liiülerit  d'un  éclat  tout  jiaiiiculioi^  L'rappé 
des  r  ésullaLs  ohleniis  par  les  Ingénieurs  délacliés  auprès  des  (îouver- 
iiniioiilsétriiiif^crs,  Diipiii  disait,  (.'ii  [85o,  sur  la  loiiilx-  de  Tupinier: 

Si  Ton  veut  juger  ce  i[iiü  valent  el  ce  (|iie  j^envcul  les  o (liciers  de  noire 
<  îcnie  luai'illjiiç,  ce  iTesl  pas  dan^  nos  anciens  ])orts,  oii  leur  génie  est 
arreté  par  des  rivalités  collatérales,  ce  u'esi  pas  là  i[idjl  laul  les  voii'  à 
Té[treuve  :  c’est  au  dehors,  dans  ces  situai  ions  ou  luul  est  à  créer  tren“ 
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semble.  Tel  on  fï  Vil  il  y  U  [icii  d  amitiés  .M*  de  Oerisv  ereer  comme  jiar 
magic  le  matériel  admirable  de  la  Marine  égyjdiennej  tel  on  avait  vu  vingt 
ans  [dus  tôt  Tujuider  régénérer  la  Marine  vénîiienitc* 

L^Égypte*  —  I/œuvro  do  Tiifdnier  à  ^Tmise  appnrlienl  u  la 
grande  épopée  ua[)oléüiuejine;  Tœiivre  de  Leféburc  (le  Certsy  s'est 
aocojii[)lie  sous  d'antres  auspices.  An  débnl  de  ce  siècle,  Tl^gypN'  ne 
|iossédall  pas  de  marine;  à  son  entrée  dans  Ale.vandriey  l'arrntu' 
française  Iran  va  sruileuienl  deux  caravelles  en  coiistruchon,  bâti’ 
jïienls  de  3ü  canons  environ,  qnoii[iie  d'im  échantillon  snpérietir  a 
n<>s  frégates  de  oo  ;  la  constniction  eu  élait  vicieuse  et  la  inarcbe 
détestaldc.  Le  vieux  jtori  (rAIexandi'ie,  vaste  et  spacieuXj  pouvait 
admettre  des  vaisseaux  du  pins  baul  liord,  la  j>assc  n^ivanl  jias  moins 
d(M)'^';  ee[ïendantj  loi'sqne éclata  la  guerre  de  Morée,  Tl^gyplo  n'avait 
ni  cbantiers  de  construction,  ni  vaisseaux*  Méhémel’Alij  ]>our  obéir 
aux  injoiiclions  rie  la  Porte,  dut  mettre  reniîmrgo  sur  les  navires  de 
ton!  liord,  fréter  des  lialimenls  européens,  les  armer  tant  Incn  que 
mal*  (Iv  fut  l\)riginc  des  grands  j>rojels  cpi'il  conçut  jionr  rendre 
à  ce  Iieau  [Ku  t  buit  Téclat  dtnit  il  avait  brillé  dans  l'anliquilé.  Il 
demanda  â  la  térance,  en  de  détacher  auprès  de  lui  pétulant 

dix  ans  l.efédnire  de  (kn  isy  |>our  créer  une  Marine^  doter  Alexandrie 
d'un  arsenal  mari  lime  eî  mener  a  Inen  des  tj'avaiix  qui  piissenl  un 
jour  rendre  ce  port  utile  aux  ilôt  tes  françaises  dans  le  Levant* 

[.^efébure  de  (Aurisy,  qui  avaii  sous  i’Liiqïiie  rempli  les  fonc- 
lîons  d'IiigéTHeiir  en  clief  dans  les  f^^tats  nnnains,  était  doué  des  jdns 
rares  (pialltés;  il  avait  la  confiance  de  Méhétriel-Ali,  il  sut  accorn[>lir 
el  dépasser  tout  ce  i  [travail  osé  espérer  le  grand  vice-roi*  bu  tire  les 
palais  et  la  ville  se  trouvait  un  es[iace  de  (ioo  toises;  de  Cerisy  pro¬ 
posa  d'y  établir  Larsenab  A  la  ]>lace  (Lun  vaste  cimetière,  de  ([uel- 
qur's  mosquées  et  d'niie  foide  de  calianes  ara!>es,  on  vit  s'élever  en 
trois  ans  de  superbes  chantiers  de  construction,  une  corderie,  des 
forges,  des  ateliers,  des  magasins,  eiilin  tout  ce  qui  constitue  l’ai'senal 
d\m  grand  port.  Un  méde  s^avança  vers  le  milieu  de  la  rade  d'environ 
•Aoo  toises,  puis,  se  brisant  a  angle  droit,  revint,  parallèlemcnl  à  la 
rive,  enseri'er  un  vaste  liassîn  on  les  batiments  les  pins  forts  jnirenl 
s'amarrer  à  quai,  faire  en  tonte  sécurité  leurs  réparai  ions  et  s'abattre 
en  carène*  Kn  i833,  rarsena!  en  pleine  activité  reïd'erjnail  8ooo  ou- 
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vrlers;  riigyptc  possédai!  a  floL  un  vaisseau  il  trois  ponts  de  ca- 
quatre  grands  vaisseanx  de  ligne  de  loo,  un  de  S  J,  cinq  fré¬ 
gates  de  (îoj  une  de  5:j,  fjuatre  corvettes  de  ao  à  liiiîL  liricks 
<Ié  i4  vingi-qiialre  Jjàlitueiits  de  guerre  rnonlés  pai' 

Tv^ooo  marins,  coinmajKlés  par  des  oiliclers  français;  sur  cale  on 
jn'essail  la  crnistruclion  de  quatre  grands  vaisseaux  île  ligne  cl  de 
plusieurs  bateaux  à  vapeur.  (Jhan tiers,  ai'seiial,  aimée  navale,  loni 
avail  été  créé  eoiurne  jair  enclianleinent.  Poiii'  oser  concevoir  un 
projet  aussi  giganlestjue,  pour  v\i  assurer  iiiîc  exécution  aussi  rapi<le, 
il  avail  fallu  un  [lOiunic  de  la  valeur  <le  I.efé[>un"  de  Orisv,  qui 
sut  conqïrendre  le  ^icr-roi,  eiiîrer  dans  ses  vues  et  lui  résister  à 
roccasiou,  un  Iioimnc  d'un  caractère  inflexible  alîn  de  briser  Loult^s 
les  volontés  J  ronqnc  lotilt's  b‘S  babil  udes  (^t  |>lier  au  joug  île  la 
régie  et  de  la  discipline  les  preniiers  officiers  coinine  les  derniers 
des  8000  fellabs  appelés  des  ira  vaux  de  la  canq>agne  à  ceux  des 
ateliers,  l>e  si  lïcaux  résullals  assurèrent  à  Lefébnre  de  (üerisv 

k*' 

reslinu'  et  ramilié  du  vicc’-roi,  qui,  sur  ses  conseils,  ajqmrta  de 
nombreuses  améliorations  dans  Ions  les  scuAÏces  publics;  et  si  les 
services  rendus  j>ar  b*s  Fiançais  au  vice-roi  ont  en  imc  heureuse 
inniience  à  celte  époque  sui'  nos  relations  avec  ri'gy|)le,  cV‘st  piin- 
cipalemont  a  Ijcfébure  de  Cei  isy  (piVui  revient  rbonneur* 

Trente  ans  [>bis  tard,  un  autre  higénieiir  de  la  Marine,  M.  Ifro- 
card,  eiitrejïreniiit  de  grands  travaux  sur  cette  terre  d’Egyple  où 
tle  Cerisy  sVUalt  si  b  ri  11  amine  ni  ilislingué,  A  ce  moment,  la  Société 
dos  barges  et  (.'ban tiers  de  la  iMétlilcrranée,  a  laquelle  appartenait 
M,  Brocard,  exéculait  bcaucoii[M.le  travaux  [H>ur  ri^gypte.  Les  dra¬ 
gues  à  long  couloir  de  (.ccointrc  et  ses  élé^  alcnrs  avaient  fait  merveille 
au  canal  de  SuciK.  On  coiisIniisaiL  a  MerqKuili,  jioiir  le  (  jouveruemeiit 
égyptien,  les  cinq  gi'aiids  [ïliares  tripodes  crLI-Amaïd,  de  Ibisclte, 
de  Burlüs,  ItainieUe  et  tle  lîas-Garib;  ces  piliers  grandioses,  qui 
porlenl  leui^  leu  à  une  liauleur  île  54"b  étaient  la  rc'vanche  tlu  1er 
sur  la  [>icrn'  dans  le  pays  des  moiiolilbcs.  M.  Brocard  fut  a[>j)clé  en 
l'gyple  comme  Ingéniimr  des  Forges  et  (.diaii tiers  ]»our  la  livraison 
du  dock  llotlanL  trAlexandric  cl  tics  bîilimenls  cuirassés  qui  fnreni 
rejïrls  par  la  Sublime  Porle.  La  rectitude  <lc  jugement  et  ia  haiitt' 
intelligence  des  alTaires  que  possédait  M,  lîrtieard  élaieuL  connues 
du  vice-roi;  c'est  lui  tpii  avait  suggéré  an  Lbédl^e  l'idée  de  doter 
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Ir  jrorl  (l'Alcxînitîrle  cl'un  dock  lîoUaiiL*  (^€  dock,  thi  poids 

de  /|OOü  loiinoanx,  avait  ctç  ctiulio,  cojistruil  cl  lancé  à  la  Seync 
jcu' le  jeune  liif^éMiieiir,  (pii  fui  ^nâèveiueiiL  ]jless<'‘  au  cours  du  laii- 
(eiiieiiL  Le  vice-rol  le  retint  en  Ivj^yple  à  la  fin  de  iS(h),  lors  de 
rinaui^'uratioii  dn  canal  de  Suc^;?,  elj  voulanï  se  ratlaelier^  le  elnirj^ea 
(!(“  niener  à  liien  les  travaux  du  canal  d'eau  douce  (jiie  le  ^^ouveine- 
nieiil  égyptien  s'était  migagé  à  exéenl(U'  dans  Taeü"  ûv  concession, 
la'  canal  creusé  par  M.  lîrocard  pour  amener  Teau  du  Ml  au  lae 
l'imsali  a  de  long,  avec  uiu'  laigeur  eonslaute  de  an 

plalond  et  nue  largetu'  a  la  ligne  (Fean  vaiâahh'  suivant  la  nature 
des  terrains  i|iii  a  exigé  des  laïus  de  jM'iiles  li’és  divci'ses.  Malgré 
les  dilficultés  iidiéreiih's  à  nu  Ijavail  de  ce  genre  et  aux  conditions 


((jcales,  rexécîition  du  canal  t'ùl  été  relativeineni  facili',  si 
(‘ai'il  ifavait  eu  niéme  îeni[ïs  sntigé  a  ruliliseï'  [kuii'  rirrigalion 
des  terres  et  la  mise  eu  va  le  ni'  du  désert  traversé*  Il  établit  dans 
Cl'  but  11‘ois  gi'ands  [vniits-barrages  avec  arcbcs  tVuruées  [Kir  dc's 
vanrii's  et  avec  des  écluses  nimiics  eu  lélc  de  [>onts  tonninnls  ou  de 
ponts-k'vis*  La  construction  de  cc^s  barrages  ]U'éseiilail  de  grandes' 
difiicnités,  bien  connnes  de  tons  ceux  ipii  ont  essayé  de  travailler 
sur  les  ljoi‘ds  du  .Ml,  à  cansc'  de  l'iui[HJssibililé  de  trouver  tin  fond 
solide  inéiuc  à  ao'“  de  pi'ofoiidenc*  AL  lîrocard  [il  rejioser  chacun 
des  ensendiles  sui*  un  massif  l'U  béton  de  no'*'  de  coté  cl  de  ü'^d'épaLs- 
s('nï\  Les  pouls- barrages  (|u  il  a  cousliarils,  notainnienl  celui  tic 
(;iiou])ra,  [>lacé  au  boj'd  même  du  lleiive  et  plus  exjnisé,  ont 
de[>uis  vingt  ans  résisté  aux  cnies  dn  Nil  tjui  ont  ein[ïorlé  des 
ouvrages  analogues  tout  locemmeni  constinils  jiar  des  Anglais, 

Sans  j)ai'ler  des  antres  travaux  d'aiij  îles  [lonts  du  (kiire,  dn  [)onl- 
h'vis  dn  rel-cl-Kébir,  de  Fécluse  il  AbasseU  an  croisemeni  dn  canal 
de  Zagazig  avec  I(i  canal  Ismaïliali,  l'exécntion  du  canal  iFi'aii 
douce  et  des  grands  porils-harrages  de  (dioulna,  de  Séiaakos  et  de 
liillïéïs  lait  le  jilus  grand  liomieur  à  \L  lîrocard  (juj  ne  mil  |ïas  [dns 
de  cimj  aus  à  terminer  ces  superbes  travaux. 


La  Grèce.  — ^  Le  gouverne  ment  helléni([uc  songea  (lès  1878  il 
iiU'Urc  s;i  Miiriiio  înllitaii'c  eu  (’liit  de  ]>inn’  ;m,\  êvoiituiililcs  (]uu 
lit  ([ii(;slion  irOrietiL  no  junivail  iiiiiiKiuor  di;  lairo  ,snrgir.  Une 
Coiiiiiiissioii  fi'iiriviilso,  dans  liH|iiollo  lo  (îtniio  niaiâlitiio  ôlait  ropir- 
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Hoiilê  [>;ir  .\[-  (  Intisii^  sr  i'<‘i)(Iil  en  (Irèce  jiour  elioisïr  l'eniplaceineiil 
(rmi  mnivel  ars^erutl  (lesliné  à  remplaçai'  celui  de  l'oros  ^[nc  l'on 
voiilnil  aliandoninn';  elle  se  décida  eu  l'avour  de  Salamine  cl  élalilil 
ravaiit-piojet  (îe  raiseuaL  Va\  décciuhrc  ï88{,  une  ïiiission  navale 
française  fui  envoyée  aii[)rès  du  gruiveiiieiueiit  lielléniqiie  jiour  iv- 
organiser^  sa  (loi te*  Parani  les  officiei's  ainsi  dêlacliés  au  service  de 
la  (îi'écesc  froMvaïl  M.  Ihîjionî  ([ui  devait  preiidr^e  une  part  si  crni" 
sidérai)le  à  la  l'égé  né  ration  de  la  Marine  de  ce  pays. 

A  son  arrivée  en  (Iréee,  M,  Dupont  tnil  à  lueiire  en  ff>nclionne- 
ruenl  If*  nouvel  arsenal  de  lSalandti(\  INj-u  de  teni[>s  a[n“ês  éclatai l 
IdusuriTclioïi  fie  lîiilgarif*;  la  (Iréce  avait  obleuu  a  la  ( ^onfénnice  de 
lîerlin  de  belles  ]ux>nn‘sse^s  jamais  leuiies;  iM.  Delyannis  jugea  le 
Tuornent  venu  d'en  réclamer  rcwécutiuiu  II  cbargea  M.  Dupont  de 
[U'océfler  à  rarnieineiiL  de  toute  la  llotle;  cette  c^pération  ïa[)ideinetit 
menée  eut  pour  conséfjnence  le  blocus  des  cotes  de  (iréce  par' quatre 
puissances  coalisées  :  Aiigleterng  Allemagne,  Autriebe  cl  Italii'. 
M.  Delyaiiuis  se  relira  et  fut  renqilacé  par  M,  l'jàcoupis;  la  paix 
fut  mairilerme,  mais  les  dinnicrs  incidents  avaient  uioiUré  d'uuc‘ 
façon  j^érempioire  la  nécessité  pour  la  (itxce  <\o  créer  une  llotle 
de  comlïat.  (  )n  lit  appel  au  lalenl  et  h  rex](êri(nicc  de  riiîgéjiieur 
français.  Le  pt'ogramnH^  do  la  junivelle  flotte  fut  bientôt  arrêté  et 
i\L  Dupont  établit  les  projtUs  des  cuir^issés  tyqu'  /fydra^  navires  qui 
f)nt  dojiné  une  valeur  incontestable  à  la  Marâue  ludlénique  et  inlto- 
cîiiit  un  nouveau  et  jiuissant  facteur  dans  le  bassin  ilc  la  Méfliltu- 
r'anéc. 

JjCs  cuii'assés  dv  M.  Dupont  ont  résfdii  v  icbuicusement  un  di*s 
[U'oblémes  les  [>lus  ardus  (pii  se  [josenl  actuidlemenL  à  ringénitnjrx  Ses 
petits  nav  ires  df'  tonricanx  onl,  a  la  fois,  um*  vitesse  considé¬ 

rable,  une  arlillcrie  puissante,  ime^  protection  efficace;  de  telles  fjna- 
lilés  ne  s'ol)iiermeril  jîas  sans  d'importantes  îii  no  voulions,  l^lacc  ilans 
d'antres  fûr constances,  AL  Dupont  n'aur'ail  peut-éljc  juis  [m  les  faij’c 
adf>]Uei';  investi  de  la  couiiance  du  gouvernement  lielléuîquc ,  il  a  su 
prouver  la  justesse  de  ses  jirévisious  et  de  ses  calculs.  Les  cuirassés 
lype  ily^dra  oui  ivalisé  une  vitcss(^  de  ce  sont  les  ptxmifux 

navires  de  cf)inbal  conslruits  en  Fiance  (pil  ont  reçu  fies  macbiiuîs 
à  lri|)le  expansion  et  a  haule  [in^ssion,  tO  <(ui,  gjAce  a  ce  lion  cnqiloi 
de  la  vajfcur,  oui  exigé  une  aussi  faible  fiétxensc  tic  cliarlmu.  La 


GI:MK  ^rAIÎITIMK 


cfKjiic  est  à  la  fois  Ires  raide  et  (^xlivineiïierU  Irf^ère;  \L  Dupant  a 
oblciuî  ce  résullal  reiuaixpiable  vn  siil>slJUîanl  aux  aiieicniirs  cloi¬ 
sons  [lianes  des  cloisons  plïsse^M's,  inixijuelles  les  riavires  (loiveiit  en 
nièjiie  temps  ralisence  couijilùte  de  vïliral ions.  Il  a  [iii,  j^taee  aux 
eciHiomies  de  [loids  i'ealîso(‘s  sur  la  CfKpie  el  la  machine,  aiigiuenler 
la  jiroleci ion  ;  le  preMilc]',  il  a  emplo\ê  1rs  cuirasses  léf’èi  es  conli'e 
la  mclïiiile  el  ado[>te  jionr  les  phnjues  de  racier  dur.  haifiu  les 
nouveaux  cuirasses  j^^r(es  sont  les  [ïreiTiiers  navires  <|iu  possèdent 
une  artillerie  ef>jn|dèle  à  ji’raude  vitesse  inihale;  le  jirof^t anime  de 
celle  arlillejîc  lui  [losé  par  \L  Ihijioiil  dès  iH85,  et  réalise  par  la 
i‘oui[)a|;,iue  des  IVnges  el  (ihaniiers  de  la  Méditer  raina', 

hai  <lotmîl  ces  cuirassés  d'uue  artillerir'  en  avance  stir  celle  de 
toutes  les  juarines,  M,  Dupont  a  su  assurer  la  [iroLectiim  des  pièci^s 
el  des  servaiils,  Kapides,  piiissaiïinieul  aniiés^  sérieusenierU  proléf^és, 
h'S  cuii'assés  ly|ie  ifydm  coiisliluent  jiour  la  (irècc  une  Idrcc  navale 
ijuposante,  et  le  nom  de  VL  Dn[)ont  l'estera  aussi  intiinement  lié  à 
riiisloîre  de  la  Marine  lielhuuijue  qm»  celui  de  I  jelélHiredc  Cerisy  a 
riilslolre  <le  ta  Vlarine  é^yj>lieirue. 


Le  Japon*  —  LVïuivre  dc^s  Ingénieurs  de  la  Marine  ida  [las  été 
moindre  au  .la[ïOu  qu'eu  l^f^vpte  eL  en  (irèce,  lin  i8(i  L  ht  lloUejajKï- 
iiaise,  encore  daris  renfanctq  consislail  im  cjuehjues  navires  couslruils 
a  rêtrangçr;  quand  ils  avaient  l>esoin  de  réparations,  fin  les  envoyait 
à  Nagasaki  où  le  { jonvenuunent  japonais  avait  établi  des  ateliers 
sous  la  direction  (ringéiiicurs  hollandaLs.  Les  Jajionais  y  avaient  ac- 
(uimidé  une  grande  (jnantîLé  de  lïiacliiiies  de  tout  geiiri'  qui  avaient 
été  achetées  eu  lOurope  sans  jilan  ni  tnélliode;  cr-  malêriel^  qidils 
iTaN aient  pas  appris  à  utiliser,  restai L  en  dé[ioL  dans  les  magasins. 
Il  n'y  avait  au  Japon  ni  fonue  sèche,  \n  cale  de  tialage. 

Le  tionverneiuejil  du  Taïkonu  résolut  de  ciéer  un  ai'soiial;  d 
s’ailressa  au  Ministre  de  k't'ance  el,  avec  ragréuienl  de  rainira!  Jau¬ 
rès,  VL  Meraiy,  4[ui  élaîl  aloi’s  occiqié  sur  les  cotes  de  la  Chine  à 
uiouler  <les  canouniéi'cs  [H)ur  la  répression  de  la  piraterie,  lut  euvayé 
a  VOkoliama  afin  d'examiner  un  [>rojel  d'arsenal  dressé  par  des  Hol¬ 
landais  a  V  erlo;  il  u'eul  pas  de  [>eine  a  montrer  que  la  solution  était 
inacciqiiable,  faute  d'eau,  l.e  l'aïkomi  le  chargea  de  trouver  un  autre 
ejïqdacemenl  et  de  dressej'  un  nouveau  [U'ojct,  VL  V^erny  proposa 
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(rùlal>lir  Tarseiial  s[ir  la  plago  d’Vükoi^ka,  où  il  lî'oxisLul  alors  que 
(jiiolijiies  cal>ancs  ile  jiécliciirs.  I^a  posilioii  tria  il  niorveilIcuseiiH'iil 
cliolsiL*  :  siLuoc  dans  k'  golÏQ  <1(;  YinIo,  près  tic  IVinln-e  du  Paciiicjiio, 
la  l)aic  iV\  (dvOska  est  |>roùirnle  cl  spacieuse;  a  ces  avantages,  elle  joint 
celui  dk'lie  à  proximité  tic  lokio.  Far  la  contigu  rat  ion  de  ses  passes 
et  g'raee  an  vtiisinaj^e  de  hau leurs,  Y  okoska  est  facilt'  à  défendre,  I^es 
collines  qui  entouraient  la  [>lag;e  laissaicjil^  il  est  vrai,  entre  elles  el 
la  nier  un  espace  iJ'op  restreint  |>oui‘  rétahlissemeiiL  d'nn  grand 
arsenal,  mais  elles  idavaierit  tprune  faihlc  hautetir  et  M,  Ver  iiy  avait 
trouvé  ([ue  le  sol,  consistant  eu  manie  coni|)acle,  était  facile  a  enlevei’ 
H  jKuivail  fournir  d'excellents  niatéiiaux  [tour  les  remblais  et  la 
construction  des  digues;  ce  tm'rain  se  jurtait,  en  outre,  admiralïle- 
ment  au  crenseiiienL  t!e  formes  sèelies.  Les  li'avaux  [uojetés  [>ar 
M,  VcMuy  conqirenaienl  ileux  bassins,  h'ois  cales  et  la  création 
d'ateliers  munis  de  roulillage  nécessaire  pour  construire  des  coques 
rl  des  machines  h  va|ieur  d\mc  force  île  itioo  chevaux.  Son  devis 
s'élevait  à  (io  millions. 

Ses  plans  furent  a[>proiivés  et  les  Ja|>onais,  qui  avaient  a]i|nis  à 
apjirécier'  M,  Vei  ny,  désirérx‘ut  vivement  lui  coidier  rexéention  tics 
grands  tr avaux  jirojetés;  à  la  demande  du  Taïkoun,  M.  Verny  fut 
détaché  an  service  du  gouvernement  jajioiiais.  En  sept  ans,  il  déblaya 
le  terrain,  dérasa  deux  collines,  dé[)la<;a  . tt^* ***"*' ^“'‘^ tei  re,  construisit 
tons  les  ateliers  et  creusa  deux  bassins  dont  un  de  i  i8'^'  sur  20'“  de 
largeur  et  tic  pt'ofondeur, 

("c  ne  fut  point  sans  tlifliciillés  de  tout  ordre,  bai  î8bB,  rércclion 
des  ateliers  à  métaux  cl  a  l>ois  était  en  conis  d'exécution  quand  sur- 
^int  la  i‘évoiulion;  la  clinte  du  Taïkoiin,  la  restauration  du  Mikailo 
amenèrent^ une  crise  pendant  laquelle  rexisLence  des  créations  du 
gouvernement  [U'écédenl  se  trouva  eonqnomise.  Les  écoles  navale 
et  mililaitc  avaient  élé  dissoutes,  rarserial  eut  [ïai  tagé  ItMir^  sort,  si  le 
lïi^soin  de  scs  services  et  surtout  les  iT[nésenlations  de  M,  \erny  el 
du  Ministre  de  b  rance  ne  ravaient  sauvé;  rélat-major  étranger  (jiii 
dirigeait  les  travaux  trYokoska  fut  conservé.  Mais  bér'e  d(‘s  difficultés 
irélait  pas  close  :  pendant  tleiix  ans,  l(‘s  payements  se  lirent  très  ïrié- 
guliéreinent.  Malgré  tons  ees  obstacles,  les  travaux  allaient  de  bavant 
et  \L  N  etiiy  i  nsi  misa  il  les  onvrïet^s  en  même  Lemjis  qibil  créait  les 
ateliers  et  le  premier  l>assiri  de  radoul). 
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l.n  li'iclio  (l(neiinit  plus  lourde  :  il  fallaii  coiiiuiencer  h  faire  [>rM- 
duire  la  sii[>erlîe  luacliine  f(Ui  veiiail  (rèln^oreee.  \L  riiibaudio]'  \i\i{ 
rejoindre  M.  \  eiaiy.  ruivrifU's  apprireul  leur  métier  siu- de  [lelites 
ronslruotious.  (  )n  lit  f^nsuile  deux  remort|ueurs  :  le  Sorfo  et  le  l!ako~ 
(laie ^  un  îraus[ïorl,  le  kango;  ces  [ravaux  iusLruisireul  les  çfinlrr’ 
maîtres.  M,  rijil)atuliei‘  aliorda  alors  la  eoiislructiuii  de  véiilahles 
hàlitneiils  de  j^ucrre  :  les  avisos  Seiki  et  Ainagtti  v\  l(‘  yacht  du  Mi- 
Uado,  le  Ziagité^  re  r[ui  fV>rma  les  tdiefs  (ralelier  ;  meme  Itmips,  il 
eonslriiJsaiL  [iou]‘  la  llrïLU'  <le  commerce  les  Tohnegawa  ti"®  I  el*2.  I  le 
nombreux  run  ires  \eùa!eut  se  faire  répai‘er  au  ruuivel  arsenal  :  de[ïuis 
le  conimeiieenieul  des  travaux  jusxju'au  déeeuilue  [8^5 ,  : 

] japoiuus,  I  ^>,8  êlrangers.  Au  déluit  rie  la  construcliou,  <m  s'élail 
Irouvé  immacé  trélre  arréléj  faute  de  bois;  .M*  Dupont,  envoyé  sous 
les<ïrdri*s  île  M.  N\!rn\y  orf^anisa  le  sei  vice  forestier*  l^ii  Far- 

s(‘ual^  com[>iélemenL  lerniiiié,  était  en  pleine  activité,  le  jiersouuel 
iudif>^éiu*  était  formé;  la  jiremiéie  pixuïiotioii  d'iiif^éuieuis  ja^iouais 

J 

lermiiiail  son  instruetioii  en  l"rnnce,  a  Fba'ole  (Fai^plication  du  Dénie 
niarilinie*  NL  \  erny  |JOuvait  être  lier  de  sou  leuvre, 

!.a  situation  faite  jiar  le  ^ouverMenienl  ilu  I  advouu  a  M*  Veriiy 
avait  assui’é  aux  lrif;;énieuj‘S  français  nue  conipléle  îndé[)endance  (p(i 
leur  avait  [>onnis  dt;  faire  fie  jifraudes  cluises  (*t  de  uieiier  à  liîeu^  im  très 
]HMi  (Faiinées,  la  création  iFun  arsenal  considénible  et  d'une  Marini' 
de  j^uerre  et  ib'  eomnicrce*  Mais  cette  indé[îeudance,  prestpie  absolue, 
n'êlail  pas  sans  créer  des  diflieultés  sérieusf's;  e'esL  ainsi  (jiie,  iiiali^ré 
toutes  les  lustaiices  du  Don vernerueiit,  \l,  W*rny,  lois  des  afVaires 
de  (éorée^  se  refusa  a  armei-  de  \i<‘U\'  navires  i[ui  ne  seraieni  jias  par¬ 
venus  sur  les  edles  dt^  Dhiiie  e\  aiiraienl  soinliré  av(H'  leur  é(pii[>a}^ù', 
(!i‘  fait  put  ap[>r*mdre  aux  Ja[Hmais  la  liante  idée  i[ue  les  bairopéens 
s(‘  loiiLfle  leurs  devoir  s  envers  riiumauité,  mais  d  devait  leur  inspirer 
le  désir  d  inan^nrer  un  nouvel  étal  de  cboscs,  fFétre  complétenieni 
maîtres  ciu^z  lmix*  Une  lois  Farsenal  teianiiié  et  son  fonctionneiiieni 
assuré,  eu  le  gonvernenieiiL  du  M ikado  voiduL  [)lacer  à  la  télé 

de  Farsenal  un  état-niajor  indigène;  M.  Xeiriy  tpiilla  le  Japon  et  la 
mission  frau(;aise  prit  tiii  Funnéf*  suivante. 

IVmr  a|t[>rvcier  Fœiivre  ainsi  accomplie,  il  faut  s('  rajuieler  ce 
<pFétail  le  Jafxm  au  moment  où  M.  \'erny  y  fut  envoyé.  Il  a  le 
|iremier  a[>[iorté  dans  ce  [ïays  Fiudiistr  le  euro[ïéemie  sons  ses  flivei'ses 
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formes;  avfiiiL  lui,  les  Japonais  n'iivuienl  auciuie  connaissance  tîn 
iravail  luécaiiirpie  des  Imis  el  des  méUiiix  cl  nne  très  faible  idée  du 
travail  luaniicL  11  a  fallu  iju’il  elablîL  la  jH'eniièi'e  mariufacLure  de 
l)ri{pics  (H  de  mortier  Ijydrauli(jne  pour  letjuel  il  oinploya  le  lUorLicï' 
de  Vashin  et  la  pouzzolane  tFIrlzu*  (^ettc  indnstnc  a  ra|)idemenl  pro- 
{pressé  dans  ta  contrée;  dés  la  plupart  des  eHlilices  pidilics  et 

des  <piarfiers  entiers  de  la  ca]iilaîe  étaient  ronslniils  eu  lïi'itpies. 

Dans  ridée  de  M.  Veiny,  l'arsenal  jajtonais  ne  tlevail  pas  être 
sonleinent  un  aleliei',.  niais  aussi  une  école  pralirpie.  Tiois  fois  les 
écoles  d'Vokoska  fniNuit  dissoutes^  Irois  lois  il  les  réorganisa,  el  dans 
beaucoup  de  dêparleinonls  de  l’emjnre  les  hommes  qui  sont  par¬ 
venus  a  de  liantes  situations  lui  doivent  leur  insiiaJChon  [ireiniére. 
Au  juomeut  tîe  son  départ,  ü  y  avait  à  \okoska  une  école  do 
maistrance  où  Ton  enseignait  rarilhmélitjne,  le  dessin  et  les  éléments 
de  géométrie  cl  de  inéeanitpie*  Les  élèves  étaieriL  i‘(‘cnités,  pour  la 
plu  paît,  dans  tles  familles  d'artisans^  jiarini  les  ouvriers  et  les  contre¬ 
maîtres;  on  y  atlmelLaii  également  (|iud<pn‘s  samiiraî  cpii  voidaieul 
[ïrc^ïidre  du  service  à  l'arsenal  avec  le  désir  d'améliorer  leur  cou- 
tlilion*  il  y  avait  en  outre,  a  ^okoska,  un  college  où  les  samnraï 
seuls  étaient  admis  ;  l'enseignement,  plus  élevé  que  dans  Técole  élé¬ 
mentaire,  était  dtiniié  parles  Ingénieurs  et  contre-maîtres  tVaneais* 
Eniin  Tarscnal  servait  d'école  pratique  a  un  certain  nombre  dVdéves 
du  collège  naval  (le  Tokio. 

La  lîoLaniqne  a  été  fort  en  honneur  a  rarsenaL  AL  Diijionl^  qui  a 
organisé  le  service  des  liois  rie  la  Marine  japonaise,  a,  le  jiremier, 
étudié  les  conditions  d'habilal  des  diverses  i^ssenceset  leurs  ipialités, 
Iravail  qu'il  a  résumé  dans  sa  ptilillcalirm,  Le,?  rs.se/fces  fof  eséière.^ 
(fît  Japon.  (TesL  égalemenï  a  lui  qu'on  doit  rinli'odiiction  on  h  rance 
du  kaki  coirrestilde,  rjui  s'est  midllplié  ra[ùdement  en  Lrovence. 

IMacé  dans  des  cii^'onstances  pari  iciiliéremenl  d  if  lieiles,  M ,  \  ei‘ny(*) 
a  su,  par  son  énergie  el  la  loyanlé  <le  son  caractère,  Ij  ionqdier  de  Ions 
les  obslacles.  Le  coté  tangible  dc^  son  onivre,  rarsenal  de  ^  okoska,  la 
Marine  de  gueiTc,  la  Marine  <]o  erjinrmvrce  japonaises  sont  peu  de 
chose  en  regairl  d(‘s  grands  l'ésultals  qu'il  a  oblenus  im  inh^odiiisaul 


(M  M-  Verny  est  ï^ciuellcnieiU  nîrGClciir  des  inîiics  «le  Firminv  et.  membre  tic  la 
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HU  Japon  i  oiiseîniiemrnl  lecliiihjue  cl  les  procédés  fie  l  indaslrie  eu- 
lopécnne,  iiiconniis  uvanl  lui  ilans  ce  i>avs;  on  j>eiiL  alTii  înej'  «jiril 
plus  f[ü  aucun  aulie  lairopéeiiy 'coiiliil)ué  à  élevei^  lo  Ja[Hui  au  raiijj; 
fjiril  occuja]  au jourddiiii  panni  les  |)euplcs  civilisés. 

Les  relalioiis  que  M,  \erny  avait  éîalilii^s,  cuire  la  Maiiiie 
japonaise  et  la  Marine  ti‘ant;aise  ont  siii’vécu  a  sa  mission.  De  r8"(3 
à  ïHpo,  flix-sejU  élèves  ja[)onais  sf>iit  venus  étudier  Tarî  de  Tlngé- 
nieur  à  noire  école  ilu  dénie  inariliine.  I.e  Jajiou  n'ouhliail  jias  non 
[dus  que  les  uni  vies  confiées  à  des  missions  l'ianvalses  avaient 
toutes  réussi,  landis  <pie  lieaucoup  d'aulri's  entreprises,  Lenlées  sons 
d'autres  aus[ïices,  al>oütissaîeiit  à  fie  coûteux  écliccs.  Aussi,  loi's- 
ipr  en  i885  il  voulut  donner  nue  nouvelle  impulsion  au  flévelf^ppe- 
inenl  de  sa  Marine,  s^ulressa-t-il  de  nouveau  à  la  l^'rance;  malgré 
la  prêdoîninance,  à  ce  momeul,  fie  rinlluence  g:érmaniipie  k  Tokio, 
le  (jouvernement  japonais  demamia  Tenvoi  en  mission  fie  M.  lîertin. 
Cel  Ing:énieur  fui  iioii  seulement  chargé  de  dirigei'  les  services  des 
constructions  navales  et  de  rartillerîe,  il  devint  un  conseiller,  j(üur 
le  ministère  de  la  Mariiu^  eoinme  jiour  les  autres  ministères,  dans 
les  questions  fie  délense  des  cotes  ou  (rinduslrie  niétallurgiqiic. 

Un  ju'ésenee  des  dilléi’cnles  Hottes  léuines  dans  les  mers  de  Chine 
]îemlanl  la  guerre  du  iVuikin,  le  .lapon  s'était  ému  de  Finsunisance 
«le  ses  uioveris  de  fléfeuse;  il  lenail  surtout  à  aecroitre  k  liref  délai 
la  ]uxjtecti<ui  de  ses  cotes.  M.  lierlin  lit  déteiaidner  l'enqvlaceinent 
(F  un  arsenal  de  ré  [ïa  rat  ion  h  lvz‘é,  dans  la  mer  intérieure,  et  fl 'un 
[>oste  de  refuge  et  de  ravilalllenient  a  Sacéi>o  sur  la  cote  fie 
Kiousiou  i[ui  regarde  la  (Airée,  Il  Fil  arrêter  les  plans  des  trois 
beaux  cuirassés  fie  /yioo  tonneaux  ivpf^  dont  l\m  fut 

innnédiateinenL  mis  en  chanlier  à  Yokoska,  et  les  deux  autres  coin- 
înaudés  aux  cliatiliers  rie  la  Seyne  ;  il  lil  |U'éparer  les  jdaiis  (Fum* 
artillerie  nouvelle  a  grande  longueur  fFamc  des  calibres  de 
22^^“^  12*^'“,  en  allrancliissant  la  Marine  jajKmaisc  d<?  Fasservissemenl 
aux  modèles  de  Kriqqu  Pour  la  fléfeuse  fin  littoral,  ou  commanda 
au  (éreiisot  i"  torpilhuns  fie  2*^  classe  fjiie  lermiue  actuellement  à 
Kobé  M.  Pérarfl,  hig^énieui"  de  la  Marine  an  service  du  CreusoL 
En  même  lenq^fcs,  des  [>osles  d'alu'i  et  fie  ravitaillement  turent  établis 
le  long  des  cfjlcs  et  [irolégés  j>ar  des  Ijalieries  fie  délense  lixes.  I  ii 
torjùlleur  de  classe,  le  Oosima^  fut  commandé  cheiî  AL  Normand 
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et  un  cliRsse-tor  pilleurs  rapide  et  bien  armé  aux  (dian tiers  et  Ateliers 
de  la  Loire. 

Pejulanl  sou  séjour  au  Japon,  >L  Berlin  put  LeriMinor  un  navire 
construit  sur  ses  plans,  le  Yayéyrwfaj  nus  en  cliantier  dés  son 
arrivée  sur  le  modèle  duil//fo/<.  Le  lauccjtieiil  de  ce  navire  fut  Toc- 
casiou,  le  12,  mars  1889,  daine  visite  de  FCmpereur  à  Yokoska,  la 
])reuiiérc  depuis  celte  qu'il  y  lit  à  répOf[iie  de  M.  Verny  (*).  l)i\ 
mois  après,  rLuipereur  revenait  assister  aux  essais  du  navire,  qui 
donnait  une  vitesse  de  2a“,.9  {.  I^e  .lapon  ]int  s'eiinr^ucillir  un  instant 
d'avoir  devancé  toutes  les  uiarines,  pour  la  vitesse  de  ses  croiseurs 
comme  pour  la  puissance  de  [>erforation  (les  canons  de  scs  cuirassés. 
C/est  api'és  avoir  obuuiu  ces  Ijrillanls  résultats  ([ue  M.  Bertin  quilta 
le  ,la[>on  pour  venir  reprendre  son  service  eu  France. 

La  Chine,  —  î.orsqiu^  la  (diiiie  comprit  la  nécessité  de  créer  un 
arsenal  et  une  flotte  de  combat  ,  elle  cnnlia  la  direction  de  cette  grarulé 
entreprise  à  deux  lieutenants  de  vaisseau  de  la  Marine  française, 
MM.  trAi^’iiebelle  et  G i quel,  qui  appelèrent  auprès  d'eux  im  liif^é- 
nieiir  de  la  Marine,  .\[.  Trasbot.  Ouand  il  arriva  à  boii-tcbeou,  à  la 
lin  de  1BO7,  tout  était  à  créer  :  le  sol  nu  d'une  rizière  occupait  rem- 
placement  où  devait  s’élever  rarsenab  .\L  Trasbril  commença  ]iar 
étaldir  des  ateliers  jirovlsoires  destinés  ù  [jourvoir  a  la  création  des 
grands  ateliers  déliiiltifs  et  a  la  conslruclioii  dos  jiroiniers  navii^es 
dont  les  macliines  avaient  été  achetées  ou  France,  Puis  il  éleva  ini 
établissement  considérable  dans  lequel  chacun  tlos  ateliers  a  métaux 


(')  \  J^lccasiotl  fie  cc  voyage  de  FUmporeur,  la  Jîevue  du  Cercle  miiitairé  a 
reçu  d^uii  officier  japonais,  en  garnison  à  Tokio,  une  Iciire  conunani  nn  |»assage 
bien  caractcristîquej  qui  mtn'ite  tl'ôlre  eue. 

«  M,  ringênieur  français  Fîertin,  en  mission  depuis  trois  s'est  montré  aussi 
fin  diplomate  que  constructeur  habile,  Hans  la  lultc  incessante  qu'il  soutient  contre 
tics  étrangers  dont  l^uui([uc  objet  consiste  à  sa|»cr  Finiluenee  fxançaise,  il  a  sn  dé¬ 
jouer  les  î  El  tri  gués  et  forcer  la  versaulité  de  nus  fonctionnaires. 

B  Ses  elforts  ont  été  couronnés  d'un  plein  succès.  Le  x  jl  niarâ  1S89  est  désormais 
une  date  célèbre  dans  J'hisloire  nianllme  du  Japon.  Des  chantiers  d'Yokoska  on 
lançait  avec  un  jdeiii  succès  le  croiseur  Yctyéyama-Kan. 

U  L^Empercui\  leiiaiit  à  payer  la  dette  fie  recon naissance  de  FEiiipire,  a  tenu  à 
assister  au  îanccmcnt.  Il  a  félicité  cliaudcment  M.  IJcrtîn,  qui  avait  dessiné  les 
plans  de  ce  magnifique  croiseur,  et  aussi  F  Ingénieur  japonais  (ancien  élève  tic 
J’Écülc  française  du  Génie  marilinie)^  qui  avait  suivi  les  détails  de  la  construction,  m 


ni 
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[ravait  [>as  inoiîis  de  2  de  su perlicie.  Trois  jurandes  cales  de 
eonslruclion  com|ilelèrenï  ce  lad  arsenal* 

M*  Trashot  ne  resta  rpie  d('n\  ans  à  l"o!i-tcIicou*  Lorsr[iril  partit 
a  la  lin  tle  18(19^  Tarseiial  était  i>rcsc|uc  terndiié  avail  déjà  livré  à 
la  Marine  cliiiioise  les  deux  premiers  navires  les  plus  iiijjiorlanls 
(jiiVdIe  ait  possédés  :  le  Irari sport  rie  e^iiei're  le  OKaii-Nien-Tsifiji 
de  I  j5o  tonneaux,  lancé  le  ro  juin  et  la  eanunniéix'  le  d^e/- 

)  ü/trj  de  5*5  tonneaux,  niise  à  IV'^au  le  t>  décenibre  1889.  (.)n  a 
rareiiierU  déployé  plus  <1(3  vivacité  dans  la  conce|nion,  [dus  de  rapi¬ 
dité  dans  Ix'xécnlioü,  (iràro  à  M.  Trasl)ol,  l'arseiial  de  Foii-telieon, 
ijiie  devaient  rendrtî  célébré  tes  ('xjiloits  de  rainital  (Courbet,  raj)- 
judlf'  à  la  Marine  IVain;aise  et  à  I  Kcole  P<dyleclinir[ue  des  souvenirs 


<  I O  11  b  lem  en  I  ieu  \ . 


I)élnebés  au[n'és  des  j^ouvernenicnts  étraiif^crs  :  en  Kj^vptr*,  en 
(iréee,  au  Japon,  en  Chine,  an  (.Jjjli,  an  lirésil,  les  Ingénieurs  de  la 
Marine,  en  ajiportant  aux  nations  amies  ie  Goncoiirs  dévoué  de  leur 
i‘X|U‘rience  et  île  leur  savoir,  ont  fait  eon naîtr  e  et  ajiprécier  le  mérite 
de  nos  coustrncteiirs  et  la  snreté  de  leur  caractère,  (nàce  à  eux,  les 
eomniandes  ont  afllné  dans  nos  centres  de  production  :  sons  leur 
irnjmlsion  les  cales  de  la  Seytie,  de  lîor'deaux,  de  Saint-Nazaire  i‘t 
du  i  lavi'e  ont  r'eçn  des  coques  destinées  à  jiorlei'  au  loin  le  renom  de 
rrf>s  ebantiers  maritimes^  blindages,  inacliines,  canons  et  [)rojectilcs 
sont  sortis  de  nos  ioi'ges  et  de  nos  ateliers.  1  raccoi'd  avec  les  Ingé¬ 
nient  s  de  riiidüslrie,  les  Ingénieuis  de  la  Marine  en  ïiiission  ont 
Uuin  la  niaiti  à  ce  qnc  tonie  crinslriiclion  accoMqdie  sur  leurs  [>lans 
ou  sons  leur  surveillance  lut  digue  de  la  léjui talion  de  nos  giviudes 
usines  et  fît  bonnenr  à  la  Prarice.  C'est  eri  agissant  ainsi  que 
M[M.  Lefél)urc  de  Cerisy  et  lîrocard  en  l'gv[)te;  !)u|ioiit  en  (iréce: 
Vi*rnv,  Tliibaudicr  et  fîerlin  an  Ja[>on;  l'rasboL  et  Talon  en  (Jiine; 
lajuis  au  (Jiili  ont  conlrilmé  rlrï  la  faeoir  ta  [dus  ellicaec  au  déve- 
lojijnuneut  de  rinllneirco  (Vani;aise. 

Nous  avons  tenu  à  insister  sui'  les  sei'vices  qu'on I  rendus  les  Ingé- 
nieut^s  de  la  Marine  aiqu'os  des  gouvermunenls  étrangers  cormne 
dans  les  chantiers  rua  ri  tî  ni  es,  dans  les  soeiélés  de  uavigation,  dans 
les  conipa^riiH-s  tlo  clx'tiiiiis  .lo  fer,  l.'s  luaiuifacUins  les  j;i‘aiule:^ 
usines;  leur  histoire,  en  elFel,  est  ci'lle  dr'  nolr<’  industrie.  Leui’  re[)ii- 
talion  n'csL  [>as  seiilemenl  due  au  talent,  mais  (  iicor'e  h  la  liauh* 
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[hoImIo  el  au  devjoiiciïioiit,  oL  cette  lejjrioii  éliangère  qui  a  valu  laiil 
de  li^iiccès  à  nolrv  indu^lric  nationale  et  qui,  à  côté  des  Uupuy  d(‘ 

l.ôm»‘,  des  A laleriet, ,  des  do  liiissv,  des  Lecoinlre  et  des  lîarlia, 

■  ■  ■ 

eoinple  dans  ses  lanj^s  \I\L  Lel'éluin*  de  (^e'risy,  Veniy,  Berliti  el 
I)iijïOiiî,  coiislilne  iin  des  plus  l)eaux  Lili'es  iUi  j^loïi'e  du  (iéni(‘ 

jf 

iiiarilimo  oL  de  l'l''col(.'  l*olyleelini(mc. 


l’.ilL  DiSLfiHE. 

Ingénieur  de  la  Mürine  en  relrake. 


Avoc  le  coiicüiii  s  de  M,  A,  Chonkal, 

Suiis-Ingônteur  de  la  iMarine. 


TUPJ.MKH 


Lorsque  la  (^.onvcnlioii  cul  décrcte  l;i  foiulaliou  de  l'hk'oie  Polv- 
lecliiiiqiie,  ce  lui  a  la  sinle<ruu  eoucoius  j^cncral  qu'on  dèsif^na  les 
plus  [nsLruils  pour  suivre  le:^  leçons  des  Monj^e,  des  (^anioL,  des 
Lrony,  des  Lagi'an|j;c,  des  lîerthollet  et  des  l^sqilace.  Parmi  la  nom- 
lireusc  élite  qui  répondit  à  eel  iqjpel,  se  IrouvaiL  uii  adolesccril  nonimé 
Tnpiuier^  f[ui  ii'avail  pas  encore  (jualorze  ans  el  deiui  ;  son  savoir 
pt'écoce  et  les  dispositions  loiUes  jiarlicuUèrcs  dont  il  donnai L  déjà 
les  |)reiives  le  firent  admettre  malp'é  son  jeune  âge.  Il  entra  à  rKcole 
le  i3  décejïd>]‘e  ivpî,  assista  aux  Ijrillantes  leçons  qui,  sons  le  titre 
de  Cours  rêvoliUîofifKiirrs ^  signalèrent  les  déduits  de  celte  belle 
iiistîtiilioii  fioul  MOUS  cédédirons  aiijoiinrhui  le  ceiiLeiiaiixq  el  dans 
lesquelles  les  savants  les  plus  célèbres  de  répoque  passèrent  rapide¬ 
ment  eu  revue  l'enseiuble  fies  cours  tpi'ils  élaieni  ajfpelés  à  professer- 
Kn  ï79tq  il  cuirait  à  rb^eole  d'aiqdicalion  des  Ingénieurs  conslruc- 
leurs  de  la  Marine,  établie  à  Paris  sous  la  direction  de  lioi'da.  Deux 
ans  plus  lard  il  prenait  rang  à  llresL  parmi  les  oKieiers  du  (iénie 
mari  lime. 

11  s\y  Ht  IfieiitôL  remarquer^  et  lorsqu'on  songea  à  créer  dans  ce 
port  un  histiluL  naval,  Tiqïiniet'  fut  aussilot  désigné  [^ar  le  Préfet 
maritime  pour  en  faire  partie  (lo  mai  1801).  Cette  même  anuc^e,  il 
[)assa  à  Toulon  ou  il  fui  cruîfarqué  comme  Ingénieur  trescadre  sur  le 
vaisseau  V Indli^lsihlc  <pii  ]H>rtait  le  pavillon  de  ramiral  (.lantlieaume. 

JP 

L'escadre,  fjui,  dans  le  piirici[ïc,  flevait  purlir  pour  1  iégyple,  reçut 
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Tordre  de  porler  a  Saint-noiiiiii^ue  l’ariiiee  du  général  Leclerc. 
rii[)ijHer  ]Uît  alors  ajouter  un  coiiiplémeiit  uLîle  aux  connaissances 
([UC  duîL  [posséder  loul  ingénieur  de  la  Maiâne;  aux  notions  appro- 
foiidics  fie  la  lliéorie,  il  allia  désormais  par  Tohservalion  |tersünuclle 
la  connaissance  praüque  di*  tous  les  clfcLs  de  la  nïcr  sur  les  iu<>uve- 
rnenls  et  la  résistance  des  navires.  I.a  campagne  terminée,  Tiipinier 
fui  envoyé  à  Toulon,  dans  ce  jiorl  auquel  il  devait  trente  ans  plus 
lard  donner  un  dévelopjiement  et  une  grandeur  remarquables. 

En  i8o3,  apres  la  riqUiire  de  la  ])aix  d’Amiens,  dés  que  Ton  com¬ 
mença  les  travaux  en  vue  de  Texiiédition  irAnglcterre,  ou  conlîa  à 
Tuplnicr  la  direction  des  coustruciions  de  tous  îes  bàlirnenls  de  la 
(lolLille  dans  l'arrondissement  de  Hrest,  depuis  Concarneau  jusqiTà 
(îranville.  Il  [>assu  ensiiiU;  à  lîoiilogue  où,  en  (juaÜté  ddngénieiir 
de  ia  division  du  centre,  il  dirigea  la  construction  daine  grande 
partie  de  la  llottille. 

b'n  i8o5,  Napoléon  ayant  renoncé  an  projet  (Tenvalilr  TAnglc- 
terre,  Tannée  de  lioulogne  partit  pour  la  campagne  d'Ausicrlitz ; 
Tujûnicr  fut  envoyé  à  (  leues  où  il  contrifuia  a  sauver  le  vaisseau  /c 
Genof.^  fortement  enilommagé  lors  de  sa  mise  à  Teau.  Il  établit  sur 
les  rotes  ilc  rarroiidissemeni  les  sémaphores  qui  mirent  en  commu¬ 
nication  la  Spezzia  et  d  oulon.  Tiifiiuier  (^t  Dupin,  rivalisant  de  zèle, 
travaillaient  avec  une  généreuse  émulation  à  la  grandeur  de  ce  port 
de  (iénos  où  les  hasards  de  leur  carrière  les  avaient  réunis  ;  ils  devaieni 
se  retrouver  plus  Lard  a  Paris,  toujours  prêts  à  <léfendrc  les  intérêts 
de  la  France  et  de  la  Marine. 

lîienlol  .\a[)oléon  constitua  le  royaume  flTtalie;  a  la  tête  des  divers 
services  du  nouveau  royaume  il  voulut  mettre  des  hommes  éclaires, 
sages  et  Inenveitlanls,  a[)les  a  Taider  dans  sa  mission  rénovatrice. 
Tupinier  fut  chargé  de  diriger  les  grands  travaux  do  Tarsenal  di‘ 
VTmise;  il  se  plaça  rapidement,  [lar  son  liahilcOé  dans  Tari  des  cou- 
stniclious  navales,  au  premier  rang  des  liigéuieurs  de  la  Marine. 
(Cependant  on  taxait  sa  hardiesse  de  témérité  et  fie  folîe.  Il  avait 
voidu  proliter  des  moyens  (jiic  Tancien  arsenal  mettait  à  sa  ilisjjosi- 
lion  et  étonner  par  la  rapidité  avec  laquelle  i!  régénérerait  la  Marine 
vénitienne.  II  y  réussit;  mais  les  vaisseaux  mis  a  Ilot  trouvaient  entre 
eux  et  la  hanlc  mer  un  barrage  naturel  qui  scjnblait  créer  un  obstacle 
insurmontable,  f^n  profondeur  de  la  passe,  ù  Malamocco,  n’atteignait 
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pas  5"^:  les  vaisseaux  <le  74  que  'rij]iinier  préletulair  faire  sorlir  tout 
armés  avaienl  un  liraui  d'eau  de  '-/'\9Ay.  Sliispiranl  d4iiie  aticieuric^ 
[pratique,  euqïloyée  dans  les  l^^ys-!îas»  {uuir  alléf^er  au  uiovoji  dc^ 
suji[K)rls  ilotliHits  cerlaiiis  vaisseaux  a  leur  sortie  des  eliaiiliers, 
d4j[>iaicr  a[>purte  d  lieureuses  mudîlîraliuris  aux  plans  tics  llullan- 
(lais,  améliore  la  dis[>osilinn  el  la  foi'ce  émersivo  de  ces  sujjpurls 
llotlanls  et  /e  /îivo/f\  ainsi  amené  a  un  lirariL  treaii  tle  4“%4"n  !>»*! 
franchir  aisément  la  passe  de  Malamocco.  r^ésorïiiainS  011  était  ctn  laiii 
de  pouvoir  niiliser  la  siqïej  fïe  Hutte  ([iie  le  jeune  Inj^mnleur,  sur  de  la 
jiistf'sse  d(‘  ses  vues  et  do  ses  calctils,  n'avait  pas  hésité  à  coustruire. 
Pendant  les  six  ans  e!  d(‘mi  tpie  l'npinier  jmssa  à  la  léte  de  Tai^seual 
de  Venise,  ses  talents  [uireiit  se  dé[ï!oyei'  liluenieiit  sans  éprouver 
jaïiiais  aucune  entnne  <lc  la  part  de  radminislration  ilalienue  avet* 
la«[i]ellc,  g^raee  à  smi  cs[>riL  de  sagesse  et  dt^  modération,  il  entrr'^ 
tint  lüuit>iirs  les  ra[>potts  les  plus  ctudiaux.  Le  vice-roi  trilalie, 
Lugéiie  Ih'anharnais,  rhonorait  <lc  sa  conliaricc  el  tle  son  estime, 
el  loi‘S([iu%  en  1813,  il  fut  i[nest[on  de  iiornmet‘  ce  prince  roi  fP Italie, 
il  annonça  liautenient  rinleiilion  de  s'atLachc^r  Tuplrncr  connue  son 
lugéiiieur  général,  (de  [uojelj  ainsi  que  tant  d'antres,  lui  renversé 
[uir  les  é%'éne)nenis  de  181  J. 

A[q>elé  a  Paris  pou  J'  le  service  iVyi'estier,  Tiqmiier  fui  tle  suile 
a[q)i'écié  [Kir  un  inliiniiislratenr  <le  haut  mérite,  \L  .lut‘ien,  I)i- 
rccleiir  des  jioiis  el  arsenaux,  qui  songea  dés  lors  à  en  faire  son 
successeur,  .A  peine  Tiqunier  est -il  arrivé  <laus  les  bureaux  (îti  mi¬ 
nistère  ([u'a  la  suite  de  la  seconde  rentrée  des  lïourlious  une  réaclioii 
pülilitine  se  produit  contre  les  anciens  serviteurs  de  l'Empire,  Un 
elieiThe.  dans  les  tlillénnils  corps,  les  sujets  qu'on  venl  ex]nilser,  en 
couvrant  du  mol  cré|)ui’alion  nu  choix  on  la  passion  sert  de  guide* 
Ihirmi  les  Ingénieurs  (ie  la  Marine  dans  la  force  de  I  ag^e  cpii  vnnl  éln' 
frappés,  il  v  eu  a  trois  dont  les  iiojus  sojit  comniiniirfués  à  Tupinier  : 
riHi  (Peux  était  Dnpin^  son  ami  de  (îoulogiie  el  de  Gènes,  Pmie  des 
gloires  du  (îénic  maritime.  Sans  prévenir  les  intéressés,  Tiqunier 
réclam(‘  avec  énergie  en  faveur  des  trois  ofliciers  el  fait  rappoj  1er 
Pordonnance  fie  jiroscrijilion,  déjà  signée,  (’ette  généreuse  ardeur  lui 
valut  line  disgrâce,  et  Tu [ùi lier  fut  écarté  du  ministère  :  on  lui  donna 
la  direction  forestière  d^\ngollIéme. 

Eji  1817,  lors<jiie  le  maroLduil  (.iouvion  SaiiiL-Cyr  prît  le  porte- 
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[(Miille  (li^  Ui  Marine,  il  réorfîanisa  riulniinislralion  conlrnle,  ol  [>nur 
le  choix  du  [aTsounel  s'cn  remit  à  la  saj^osso  du  viconitc  Jurion, 
Celui-ci^  d'une  sari  lé  clianctdanlc,  désirait  s'allaclier  un  collabora- 
tetir  actif  et  dévoué  snr  le(|uel  il  [n'iL  se  i‘e[>oscr  en  toute  assurance; 
il  (ienianda  4ju\)n  lui  a<ljoi^'iiit  "rujiinier.  Va  i[uaiid5  en  \c 

vicoinle  Juj'ien  lésîj^na  ses  fuiietions  de  Direcicur  des  ports  et  arse¬ 
naux  en  le  désignaul  an  clioix  du  Ministre,  il  y  avait  longtenjjïs  i\{ic 
1'n[ïijiier  dirigeait  de  fait  loute  l'adininistraliou  de  la  Marine. 

IVmdant  les  vingt  années  tjue  Tupinler  exerça  la  direction  des 
[)orls  et  arsenaux  tle  h' rance,  il  eut  dans  scs  allrilnuions  h‘s  eon- 
structioiis  navales  et  liydraulirjnes,  celles  de  l'ajuilleric  de  la  Marine, 
ra[)piOYisionneïnenl  de  toutes  les  par ties  du  niatériel,  les  hôpitaux, 
les  cliiour mes  a  terre,  les  opéini tiens  navales  et  les  expétiitions  scicn^ 
lifîijnes.  Son  esprit  vaste  et  sùi'  siiflit  à  cet  ensemble  irnincnsc.  Il 
tmt  rineoinparable  avantage  de  [lomoir  mettre  en  harmonie  les  par¬ 
ties  les  jilus  corii])li(]üéos  de  tant  de  services  corrélatifs,  [larcc  <(ue 
tous  dépendaient  de  sa  seule  impulsioiK 

Au  ïnilieu  d'aUribulions  si  importantes  et  si  mntliples,  tidlcs 
étaient  la  inodér'ation,  la  sagesse,  la  modestie  de  Tu[>inier,  cjnhl  pni 
conduire  eu  réalité  lesafïîiij'es  de  la  Marine  sous  fftiatorzc  titulaires 
sans  froisser  la  suscejïtibililé  d'un  seul  dVmtre  eux  et  les  conset^ver 
pour'  anus  à  leur  sortie  du  jioiivoir.  Les  miuislres  étaient  l'avis  de 
tiouvcr  un  es[>rit  ijiii  s'élevait  sans  tdVort  a  leur  hanleur  et  qui  met¬ 
tait  une  e\[ïéj  ienee  inc(>m[)arabh'‘  au  sei'vicc  <lc  letrr  noviciat  niénie. 
(jràce  à  Tnpinier,  le  I)é[Kir ienient  de  la  Marine,  comme  un  vnisseau 
eonduit  jiar  nn  excellent  pilote,  gouvernait  bien  sous  leurs  ordres. 

Aussi  put-il  mener  à  bonne  lin  les  travaux  de  hingue  haleine, 
olïLenir  de  grands  l'ésuUats  [lar  une  action  constante  a  li  avei  s  cett<‘ 
succession  tle  quatorze  ministères  tlont  certains  ne  tlur-éreuL  f]ü<‘ 
(jindcjucs  joui's. 

C'est  lui  f[ui  seconda  M*  lV)rlal  pour  obtenir  des  Clianilncs, 
sous  la  Ucslauration,  (ju'ori  ne  laissAt  pas  s^aeliever  ranéanlisse- 
ment  d  une  torce  navale  en  grande  jiartie  saciüiée  par  les  tr^aités  de 
i8i5.  C'est  a  lui  (pi'on  doit  les  plans  des  travaux  qui  ont  assnr'c  la 
eoiiservalion  du  matériel  à  la  mer  et  le  développement  graduel  des 
eonstruetions  à  teri'e*  C'est  lui  qui  lit  entreprendre,  pour  supjdéer 
a  l'exignité  tle  l'arsenal  de  Toulon,  toujours  le  même  (]c[niîs  Van- 
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liaii,  lo  magnifique  arsenal  sîi[ïpleiiienLairi;  du  Mourillon  où  Ton  pul 
conslrulre  et  conserver  h  la  lois  dix  vaisseaux  et  jiltisieuis  frégates, 
cet  arsenal  tfoii  sont  sortis  le  Napoléoft ,  la  G/oirf^y  (|iu  ont  poj  tè 
si  liant  la  rcnoinniée  de  la  France  et  le  nom  de  Diqniy  de  Ironie. 

Dans  les  ports  de  l'Océan,  de  gramls  travaux  fnreni  exécutés.  A 
Lorient  sYdevérent  des  ateliers  où,  pour  la  prcinière  fois,  on  intro- 
diiisil  les  perteclionnements  inécaniijiies  l'apportés  d^Vngle terre  pai' 
I  )u|nn. 

Aos  ports  n'avalent  qu'un  nombre  insuflisant  de  foi'mes  de  radoub* 
Le  Directeur  des  [hhIs  lit  étaldir  a  Toulon  avec  un  succès  complet 
nue  seconde  forme  latéralement  a  celle  t|ni  avait  fait  la  gloire  de 
(ji'oignaixL  11  lîl  sauter  en  [jartic  le  rocljer  qui  resserre  le  port  de 
IJrest  jirmr  enrlcldr  aussi  cet  arsenal  de  bassins  de  [ti'emier  ordre 
et  d'aleliei'S  inqiorlants. 

Il  serait  trop  long  d  rmimércr  tons  les  grands  travaux  qui^  sons  la 
direction  de  d  upini(‘r,  furent  exécutés  a  ijresl  et  a  Rocliefort*  Cher'- 
bourg  O  (Trait  des  diflicullés  [dus  considérables  a  vaincre.  Dans  une 
tenqïéle  clTroyalile,  la  nier  avait  emporté  les  casernes,  les  batteries 
et  les  défenses  établies  sur  la  célèl)rc  p‘tée  qnî  couvrait  ce  [)ori,  et 
Ton  se  demandait  si,  même  avec  de  nouveaux  travaux,  on  jiourrait 
éviter  le  retour  de  [>areils  désastres*  Tujûnier  fut  d’avis  qifon  tentai 
un  grand  clVort  :  son  avis  [irévaluL  I /œuvre  à  entreprendre  était 
giganlesqiie,  la  digue  juîinllive  no  devait  plus  être  considérée  que 
coinme  une  fondation  sur  laquelle  on  supcrposenul  une  seconde 
digue  monumentale  qui  n'anraii  pas  moins  (rime  lieue  de  longueur, 
et  op[>oserait  à  la  mer  un  renqHirt  indc^slructilile  ('I  infranchissable. 
Cette  construction,  la  [>liis  grande  dans  son  genre  qifon  ail  jamais 
enlrcqiriso,  fut  [>onrsnivîe  avec  constance*  La  cliaussée  des  (iéants, 
conçue  par  Tupinier,  constitua  [lendanî  de  iongoies  années  une  dé¬ 
fense  militaire  imprenable  et  reste  encore  aujotirdlmi  victorieuse 
de  la  mer, 

l.es  ti'avaiîx  exécutés  ù  rintéricur  de  Tarsenal  dcî  (dicrboiirg  n'ont 
pas  été  moins  grandioses;  rarriére-hassin,  dosliné  a  recevoir  des 
vaisseaux  de  [iremîor  rang,  devait  être  creusé,  non  [tas  dans  du  saille 
ou  di‘  la  lerre,  mais  dans  du  sclnsle,  cl  les  difficultés  dVxcavalion 
rendaient,  a  celle  époque,  ce  travail  un  des  plus  hardis  dont  on  ait 
tenté  Texéc  U  Lion. 
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Oïl  fit  fl  CCS  œuvres  moniiiucn laies  le  rcproclio  d’être  cxêculêes 
avec  iiii  luxe  trop  ilispeiidienx*  l_  ne  Commission  legislative  fut 
Moulinée  en  [85o  pour  visiter  tous  ces  grands  travaux,  et  nialgré 
son  sévère  exaiucn  clic  ne  trouva  pas  une  économie  sérieuse  rpii  eut 
])u  être  laite,  La  beauté,  la  richesse  et  Télégance  fies  travaux  conçus 
par  Tiipinier,  c’csl,  coium«  la  Uil  Dupin,  «  la  f>Tanilei(r  f|ui  s  allie 
avec  la  simplicité,  c’est  rimmuable  solidité  f[ni  s'identifie  avec  la 
durée,  avec  lu  grandeur  du  temps,  avec  la  vie  de  la  nation;  cVst 
la  régularité  calculée  des  [ïroporlions  enlrc  les  paities  triin  grain! 
ensemble  ». 

En  même  temps  (jue  Tujûnier  poursuivait  le  dévelojipcincnl  des 
ouvrages  hyflraulifjues  et  la  ctvaiiou  fralcliers  pour  les  coiistruc- 
lions  navales,  il  s'occupait  activement  des  innovations,  tles  perl'ec- 
tîonucmeiits  que  réclamait  la  flotte.  Nos  vaisseaux  de  guerre,  aux 
carènes  si  bien  tracées,  mais  surebargés  de  jdns  en  plus  [)ar  les 
installations  nouvelles,  raugmen talion  des  bonclies  à  feu  et  des  mu¬ 
nitions,  étaient  inunergês  au  delà  de  tontes  liornes  raisonnables.  Ce 
Int  en  respectant  les  formes  memes  et  les  (uo  port  ions  des  vaisseaux 
de  Saiié  que  Tupinier  lit  adopter  ragrandissement  calculé  de  leurs 
dimensions*  Dés  1822,  il  lit,  pour  s'assurer  expérimentalement  de 
ia  juslesse  fie  ses  vues,  transformer  un  vieux  vaisseau  de  îe  lio- 
eu  une  frégate  de  r>8  bouclies  à  feu,  la  Gnerrtàre.  Inexpé¬ 
rience  prouva  la  sujiériorité  des  qualités  nantit  pies  du  b?i  liment  rasé 
sur  le  liàlimenl  jirimilif.  Tu[>inier  indit[ua  les  causes  qui  donnaient 
à  la  (jiierrlùre  des  ijualîtés  remarqualdes  sous  tous  les  rajiports*  Il 
en  déduisit  fju  à  {jarité  de  conditions  deux  navires  ayant  mêmes 
rapports  entre  les  dimensions  priiici]>ales  fie  la  carène  et  la  surface 
des  voiles  auraient  les  mêmes  qualités  naulifjiies.  Cette  discussion 
approfondie  luî  fournit  des  arguments  de  [dus  en  ]ilus  loris  sur  îa 
nécessÎLé  de  modifier  nos  constructions,  d’augmenter  le  volume  et 
le  déjdacement  de  nos  bâtiments,  et,  |ioursuivanl  ses  recberfdies,  il 
fut  amené  à  ]iroposer  deux  nouveaux  rangs  de  frégates  et  de  vais¬ 
seaux  a  deux  ponts.  Il  en  détermina  les  conditions  ]irinci|)alcs  ;  la 
coiiqKJsiiioii  de  rartillerie,  la  profondeur  de  caréné  et  la  hanteur  de 
batter  ie.  Il  démonlra  que  ces  nouveaux  modèles  conslrtiils  sur  une 
plus  grande  échelle  devaient  avoii',  à  égalité  de  |>erfection  île  tlétails 
dans  les  plans,  des  f[ualilés  iiautlf|iies  supérieures  à  celles  des  lïàtL 
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iiionl!^  jiriniElifs  dv  mrnK]  espèce,  îont  en  porlaiil  (les  [>fniclics  a  fou 
plus  iKUJihréüses  el  d'un  j>lus  fori  calibre  doul  ils  jinuvaîenl  faij'e 
nsap'  clans  dc's  cârçcïnslances  ï>n  les  anciens  vaisseaux  el  les  anciennes 
i'réj^ales  étaieiil  forcés  de  lenner  Icaus  baUcaacs  basses;  eiilin  leur 
vaste  ra[»arité  jierrneltall  d'y  crnbai'qinn"  dix  mois  de  vivres,  qnalre 
niois  d'eau  el  des  recbiniges  [tour  nn  au,  ce  qui  était  une  condîliou 
essentielle  dans  b*  cas  d'une  ^ueri'e  avec  nue  ]iuissaucc  rivale.  Il  n  \ 
avait  r  ien  à  fdq celer  a  (a  uiauiére  rij^oiirense  dont  il  avait  jirocédé 
j>onr  arriver  à  ec^s  ctjnsécjuences  décisives;  niais  on  se  rejeta  sui'  [v 
rnan<[ue  de  solidité  des  j^o’audes  construolions  vt  la  jiémii'ie  d(\‘i  bois 
de  ïlirnensions  siiflisantes,  \  ^\.  tfNazofic  dc^  Ibqnu  et  la 
de  Ibincber  vinrent  inelire  a  néaul  ces  olqcclions.  I. a  décision  t‘(ïyab‘ 
du  lo  mars  182  ^  fionua  eulin  raison  à  Tiq>iiiier.  Le  ^raiid  ingénieur 
avait  inauguré  une  ère  nonvcdle  dans  les  eonstriiclions  maritimes  el 
ebangé  totalement  les  éléments  de  notre  forre  navale,  (irace  a  Tu- 
[)inier.  nos  ua\ires  purent  désormais  sotilenii'  avec  avantage  la 
eompar'aison  avec  les  me  Il  (ours  vaisseaux  de  guerre  de  rAngleterre 
et  des  LIlats-Lnisj  tant  an  jioint  de  vue  de  la  [Hiissance  mililaii’e 
([Il  à  c'ebii  des  formes  de  leurs  carénés. 

l‘ji  meme  temps  (jiril  perfectioimail  ainsi  la  Marine  a  voiles, 
ru[)inicr  faisait  ado}!iïer  [Kmr  rarlillerie  cbxs  \aisseaux  et  des  fré¬ 
gates  l'idée  d'ini  calibre  îniiipiè  dont  la  longueur  de  voléi"  sei'ail 
varia  bit'  avec  la  liantenr  dt's  liaUfU'ies  an-dessus  de  la  mer.  Il  accueil¬ 
lait  avec  empressemenL  et  faisait  mettre  aussitôt  a  exécutirm  toutes 
les  iniiovations  utiles.  C'est  ainsi  tpi'il  lit  adojiter  [tar  la  Maiine 
beaucoup  de  [>erfeclionuemtuHs  l'éciamé.s  ]iar  Diqiin* 

La  Marine  à  vapeur  était,  eu  b  nmee,  à  son  délmt  :  tout  r  estait  à 
cré(‘r,  navires,  niacliines  et  moyens  de  construction,  riqûnier  donne 
à  iMarestier  la  mission  d  etutîicr  la  jeune  marine  a  vapeur  des  ]‘]tats- 
l  nis.  lîeaucou[>  tle  [)ersonnes,  intéressées  on  non,  voulaient  confier 
toutes  les  eonstructions  h  T  industrie  jiarlicnliçï'tv  Mais  il  eut  clé 
tlangerenx  j>our  FlJat  d'élre  ainsi  livré  presque  sans  délense  aux 
exigences  et  à  riiicxpéricnce  des  conslruclcurs  tpii  n^ivaient  encore 
ni  régies,  ni  ateliers,  ni  outillage  suflisanl,  cl  Tiipînicr,  avec  une 
sage  ]iré voyance,  demanda  el  obtint  (jue  la  constr  uction  (rime  pai'iie 
notable  des  maclnnes  a  vapeur  fût  confiée  a  la  Marini:  militaire.  Dans 
File  iFIndrct,  au  lieu  meme  ovi  Fbabile  Wilkinson  avait  établi  scs 
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toiidoi  lo^  apres  la  guerre  <rA[nrrii]iio,  il  plaça  les  preniiers  ateliers 
(le  éoTislructioii  di'S  uiaclMiies  uiariues.  I /ejiiplaceuioiit  ùlail  adnii- 
rablenionl  choisi,  'rupini(u'  iriiêsîLa  jias  a  hure  grand;  ü  jugeait  ([ue 
la  iioüvelle  usine  élail  a[ïi>elêe  à  un  Ijriüaiit  avenir;  ses  prè^isions 
ont  (Hé  pteiueinenL  jusliliees. 

En  inèine  temjjs  iju  il  donnail  a  IM^tal  de  puissants  moyens  de 
protluclions,  reiniiieuL  1  directeur  (les  ports  no  négligeait  j>as  le  con¬ 
cours  de  l’induslt  ie  privée^  cl  dans  maintes' cireonsLanccs^  notani- 
nionl  ([uand  il  dii’igeait  la  constructioji  des  patpiebots  tiansatlan- 
tiques,  il  assurait  aux  industriels  une  juste  part  dans  la  confection 
des  inachinr'sà  vapeui'et  encourageait  la  concurrence,  source  de  tant 
de  [ïrogrcs.  En  donnant  ainsi  atix  divers  constructeurs  une  part  des 
travaux  à  faire  ()our  la  Marine,  Tupîiner  contrilïiia  pnissaininent  au 
dévelop[(ement  et  k  la  prospérité  des  grands  établissements  de  Paris, 
dn  11  avre  et  tlu  (^reusot,  au  jourd'hui  si  llorissants. 

Nous  U 'avons  pas  à  insister  ici  sur  les  services  si  nomlnanix,  si 
considérables  tpie  Tiijiinier  rendit  à  rAdniinislralion  j)ropreincnL 
dite  en  organisant  la  coinjital)llilé  des  ateliers,  en  étudiant  les 
nioyens  de  rendrt^  Ir^  contrôle  vrainient  eflicace,  SYdevanl  au-dessus 
des  ambitions  particulières,  des  rivalités  de."  corjïs,  il  reclierclia  avant 
tout  l’exaeti tilde  des  comptes,  tout  en  simpli liant  les  écritures  et  les 
formalités,  avantage  si  pt‘écieiix  pour  une  Marine  militaire  (ui  temps 
dt*  paix  et  sniloul  va  teinjis  de  guerre. 

Ce  lut  lors  des gi'andes  ex|)é  litions,  dans  les  campagnes d  l^s|)agne 
en  iB'id,  dn  Levant  et  de  îNavariii  im  et  de  la  Murée  et 

<rAlgei'  en  i8iio,  <jue  l’on  put  juger  île  reflîcaciLé  des  mesuri's  ]irises 
|iar  ru[nuier*  J^a  eanqiagne  d’Alget'  surtout  fui  conduile  avec  uu 
admirable  (uisembh',  I^a  Marine  dt^vait  y  l'emplii'  un  rôle  impotlaiit  : 
elle  avait  à  n|iérer  le  li‘ans[(0]'t  de  rarniét^  de  ter  re,  a  en  ellectuer  le 
débarquemeni ,  enfin  a  la  seconder  en  bombardant  les  forts.  Il  fallait 
<|ue  la  Hotte  fiît  mise  [iromptement  en  étal  trexéculer  celle  double 
taebc.  La  rajndité  des  armements  était,  â  cause  de  la  saisojï,  la  condi- 
lion  rigoureuse  du  sucres,  Tupiuie‘r  faisait  natiiielltuneiit  partie  de 
la  (  ioinmissioN  ebargée  irélaborei“  les  [dans  d'exécution  ;  les  res[ion- 
sabdités,  si  lourdes  tpfelles  fiiss('‘iit,  rdélaient  pas  faites  pour  1  ef- 
tVaveix  11  promit  (jii'il  serait  ]»rél  i‘t  il  U*  fut,  Li^s  jireniiiu's  0[dr("s 
donnés  à  ce  sujel  jiar  le  Ministère  de  la  Marine  daleni  du  mois  de  té- 
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vrier  i83o*  Le  nini  siiivanl,  il  y  avait  en  rade  dr  Toulon  i  i  vah- 
seaux  de  lip:no,  a5  Irejjates,  lîti  an  1res  l>alirneiils  de  i^uerre,  nH  bati¬ 
ments  de  eliai'f^e,  358  navires  tle  transport  et  -  liatiinents  a  vapeur 
]»rels  à  porter  en  Afrique  une  armée  de  38ooo  boinmes  (‘t  tin 
immense  niatérie]  de  campai^ne.  Il  mit  aillant  de  célérité  à  faire 
les  iiréjmratifs  de  rexpétiilinn  de  Saint-Jean  d'Ulloa.  ]*jitii^  il  fnl 
à  mémo  de  montrer  nue  dernière  fois  tout  ee  que  son  j,a»riie  [lOnvait 
pro<lnire  (jnand,  en  i8/[o,  TAngleteiTe  et  la  I'' rance  rivalisaient  d'ef¬ 
forts  et  (raclivîté  [mni'  ai'mer  et  envoyer  dans  les  mers  (Tl^gvjïte  et 
de  Tunpiie  des  vaisseaux  dont  le  nombre  et  la  puissance  restassent 
toujours  supérieurs  à  ceux  de  rautre  nation,  I  hins  eette  lutte,  malgi-é 
les  immenses  moyens  dont  disposait  rAngletcrre,  la  i*'rancc  garila 
toujours  le  premier  rang.  Le  résultat  suffit  à  Téloge  de  radminis- 
trateur  français,  et  montre  avec  quelle  intelligence  supéiieiire  il  avait 
su  organiser  les  moyens  d'aelioii  concentrés  dans  scs  mains*  A  ce 
moment  imniie,  il  s'occupait  de  perfectionner  encore  celte  organi¬ 
sation,  élaliorant  le  projet  de  loi  sur  la  navigalioii  IransatlanLiqiicq 
qui  fut  volé  le  it>  jinllel  i8{n. 

(7esl  sur  la  proposilioii  de  Tiipiuier  (jue  la  l/'rance  envoya,  en 
1821),  un  agent  aujirés  du  \  icc-Uoi  d'Egypte  }iour  négocie!'  la  cession 
des  ol)élis<[iies  de  Loiujsor,  (^>nand  il  s'agit  d'arrétei'  un  jilaii  (r(q>é“ 
rations  pour  le  transport  à  Paris  de  run  de  ces  nionolilhes,  c'est  lui 

A 

qui  inlerviul  p<Hir  l'éfuter  les  criticjiies  et  les  olqeclions.  Il  démontra 
de  la  manière  la  plus  évidente  la  jiossibilité  de  charger  cette  enenm- 
branlc  et  pesante  îuassc  sur  nu  mnire  eonstruil  sjiécialeinonl  dans 
ce  but  et  qui  pourrait  naviguer  sur  mer,  remoritei'  le  Nil  jusqu'à 
Tbébes  et  passer  sous  les  areties  des  pouls  de  la  Seine* 

Lbargé  de  pré[)arer  les  exfiéditions  scientifiques,  il  veilla  avec  un 
soin  jaloux  à  ce  ijne  la  Erance  se  montrât  â  la  bail  leur  de  sa  lâche 
civilisatrice;  il  envoya  fies  missions,  encouragea  et  ap[>nva  fie  son 
crédit  les  voyages  de  circnuinavigalîon  (jui  intéressaienl  la  Science  et 
la  Marine,  provofpia  et  [)ré]mra  bs  expéditions  des  Ihirnorit  tl  l  r- 
ville  et  des  Dnpelil-Thouai’s;  et  cet  ingénieur,  cet  admlïiistrateur 
hors  ligne,  cornldé  (riionneurs  cl  de  faveurs,  rréjirouva  [ïeul-élie 
jamais  de  satisfaction  [tins  vive  (ju'â  riieure  où,  dans  sa  séance 
(lu  8  avril  i83q,  la  Société  de  (iéogniphîc  lui  décerna  sa  piésl- 
lIoiicc,  recormabsant  ainsi  les  services  (ju'il  avait  rendus  eu  étendant 
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au  loin  rinllüciici'  française  ei  en  énricliissant  les  sciences  ^éo- 
graphiiiues. 

Diiranl  le  cours  des  vingt  années  pondaiiL  lesquelles  il  dirigea  de 
fail  radniinistraLion  ilc  la  MariiiCj  Tiipinier  fui  deux  fois  niinislre. 
Il  ne  reclicrcha  pas  cet  liormcur;  mais  aux  lieures  difficiles,  quand 
rap[)arericc  el  Téclat  du  |>niivoir  n  étaienl  plus  une  ietilaiioii  sufli- 
s  a  11  te,  on  le  troiMail  loujours  jirét  a  se  dévouer  ])our  la  France  el 
pour  la  Maiâne*  En  i8do,  lorsque  li.'  duc  crOrléans  fut  proclamé 
l'égenl,  c'est  Ttqunier  (pj'il  eliargea  de  rinlériin  de  la  Marine.  \eut 
ans  après,  nue  jniissanle  coalition  renversa  le  Ministère;  le  Leuips 
s'écoulait  sans  qu'on  jnjt  arrivera  fonuer  un  iioiiveaii  caliiiieL.  I^our 
ne  i>as  refuser  tin  portefeuille  en  pareille  conjecture,  d  fallail  une 
grande  abnégalion  personnelle.  Les  Ministres  du  3i  mai's  ïB3q 
donnèrent  ce  généreux  exemple  ;  ils  aecejiLèriuiL  le  pouvoir,  a  la 
Gondilion  ex[>réssc  de  le  déposer  aussitôt  qn'on  serait  jiarvenu  à 
leur  trouver  des  successeurs.  Le  lairon  Tupi  nier  fut  nommé  a  la 
Marine,  Il  sVmjiressa  d'améliorer  la  jiosition  des  ouvriers  des  arse^ 
riaux  en  faveur  des([uels  il  réclamait  en  vain  depuis  longtemps  déjà, 

liin  L  lo  déparLement  du  Finistère  i  avait  clioisi  comme  dé¬ 
puté.  {^ïiielipie  Uunps  apirs  la  (Jliarenle-lnféricut'e  lui  faisait  le  niéme 
lioninuir.  A  la  trilïune  de  la  (liamlire  élective,  comme  commissaire 
du  gouvernement  pendant  Iniilannées,  el  comme  député  p{'inlant  Imit 
autres,  Tupinier'  fut  toujours attentivemenLéconlè,  parce  tpj'îl  savait 
ïiictlre  au  service  des  sujets  qu'il  traitait  el  qu'il  comiaissaiL  à  luei*- 
veille  une  parole  loujours  claire  et  [ïrécise.  Tupluier,  connue  Dapiii, 
aitnait  à  répandre  la  lumière  sur  T  Administrât  ion  de  la  Marine, 
Chargé  en  1837  de  visiter  tous  les  jtorts  militaires  de  Dunkenpîe  à 
Toulon  et  tons  les  élahlissements  de  la  Marine  à  rinlérieur  Av  la 
France,  il  lit  ]iour  le  Ihirlemeut  son  cél élire  liap[H>rL  sur  le  ma- 
lénel  de  la  Marine,  si  remarqualdc  par  les  vues  neuves  qull  y  avait 
semées. 

Après  ciinpiaiitc  ans  d'un  travail  toujours  croissant  el  qui  finit 
par  excéder  ses  forces,  Tiqiinier,  nialgraî  le  courxige  le  pins  opi- 
niàtrv,  malgré  la  volonté  la  jilns  puissante,  dut  s'avouer  vaincu  pai' 
l  age  et,  dès  qu'il  eomprit  qu'il  ne  jtonvait  |diis  servir  son  pays  avee 
la  même  ardetn-,  avee  la  même  activité,  il  crut  devoir  résigner^  ses 
im  portail  les  fouet  ions. 
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I /ancien  Dircctcnr  des  porli^  i[ui,  d(^pins  vinf^t  ans  déjà,  élail 
(‘nnseiller  d'iùal  en  service  extraordinaiiv,  fui  ïuissitot  ïioinnié  par 
li‘  u:oiiYernenu.‘nl  conseiller  en  service  orrlinaire.  Il  crnUlniia  à  faire 
[larlie  du  Conseil  d'Aiïilranlé  dont  il  élail  une  des  [nâiicipales  lu- 
iiiiéres,  et  rédigea  alors  danipoHanls  rapports  sur  les  Iravanx  de  la 
\larl[ie ,  qui  fiirenl  pi'éparés  et  acconqilis  sons  les  îninistéres  tle 
raïuiral  haron  de  MacKan  et  du  duc  de  \Ionlel>ello, 

Appelé  à  la  Cliaïubre  des  Pairs,  il  développa  ttes  opinions  accueil¬ 
lies  avec  un  juste  et  vif  intérêt  par  la  Ch;nul>re  et  [>ar  la  Marine, 
C'est  à  la  Irilnine  de  la  (dianilue  Ijaule  qu'il  ix  ti'aça  dans  un  éloquent 
dlseoiiis  les  travaux  et  les  coiiiljats  de  riiéi'oïque  amiral  IhiptUTê; 
jiersüuïié  ï/anrait  jin  reuqdir  celle  nr)h!e  tache  av("c  nue  connais^ 
sauce  ]>Ius  a[i[in)fondle  du  uiérile  et  des  Iravanx  dn  faraud  marin 
qn'il  avait  secondé  dans  deux  mi  [lisières  et  dans  deux  camj)agnes 
de  î::nei're* 

I^ors  de  la  lévolnlîon  de  iS/jH,  Tiijiinicr  fnl  révoque  de  ses  fouc- 
lions  de  cOEiseiller  d'Ktal;  d  démit  de  scs  aiilres  emplois.  I^i  vaiiq 
hnpiu  tpfil  avait  sauvé  jadis  dans  une  scrnldablo  lournieute  tenta  d(^ 
rendre  à  sou  ami  bienfait  pour  bienfail,  jnslice  jKUir  justice,  il  ne  ]uii 
obtenir  qu'on  conservai  à  la  Mai  ine,  à  rAniiranté  nu  de  ses  meudu'os 
les  jilns  éitiiiieuls  et  les  plus  illnslres. 

Le  baron  Tnpiuier  inournt  à  Paris  le  décembi'e  i85o.  Si  l'on 
eousidérc  les  nombreux  services  qu'il  a  rendus  au  pays  i  la  création 
des  flottilles  de  rKnqùn*,  rinqmlsiïMi  donnée  au  [lorl  de  (iénes,  la 
ré^o'uiéraliou  de  la  Mariiu'  \éîiitieniie,  les  îinrucnscs  travaux  tjiii  ont 
Iransfonné  noscinq  ports  militaires,  l'a^n  andisseineiil  (hPronlou  et  de 
<  ]berljourf,s  la  fondation  des  usines  nationales  d'iudrel  et  ded  Inéri^^ny, 
la  restauration  de  la  Marine  à  voiles,  la  créuliou  de  la  [U'cutiière  .Marini* 
à  va[>eni\  les  expèdilions  de  Menée,  de  Aavariu,  d'Alf^er,  le  blocus 
des  [loiis  de  Hollande  dn  Mexique,  les  servicr^s  rendus  à  radnil- 
nistration,  îes  ex|>édi lions  seieiilili(pies,  rétablissemeîit  des  fi^raudes 
li  Jolies  iransatlaul  i(]iies,  les  nombreux  écrits  aux<[nels  il  eoii  sacra  il 
ses  veilles  pour  éclairer  le  Pailemeul  et  le  pays  s  ni'  les  ipiestioïis 
maï'itimes,  on  l'este  fra|)]iéde  la  [ïiilssance  de  |»rodueti(ni,  de  la  faci¬ 
lité  de  travail  de  ce  ^n^anti  iii^cnienr,  de  cet  ad ruiuisira tenir  hors 
cl  Ton  a[>plandii  à  riiitelli^cnli*  et  henieuse  inilialive  avec  laquelle  les 
ju'enijers  exnniiuatmii's  de  TlCeide  ont  abaissé  la  limite  d'à^o*  en  lavein- 
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lie  l’adolescent  <[ui  venait^  il  y  a 
notre  gniiido  ]icolt%  le  [dus  jeune 


cent  aiiH,  s’asseoir  sur  les  bancs  de 
de  la  ]ireniière  [ironiotion. 


I/ai't  et  l'idstoire  se  sont  asso¬ 
ciés  [lOtir  nous  conserver  la  tou- 
cliaiite  léf^endede  l  *ic  de  la  Mi^ 
ratidole.  Connne  lui,  (diaidcs 
1  )u[  )Iii  eut riusif^ïiehordjeur d^i- 
voii'  [H)ur  jïrejuier  mai  I  re  une 
mère  jjistrude  et  aiuiante  ejui 
<.lévelo]»[>a  a  la  luis  son  i*s|>t  it  et 
son  cœur  et  T  initia  à  tous  le^s 
j^enres  d’ études.  A  ilouze  ans, 
1  )upiii,  ([iii  avait  pour  In  science 
<le  la  (i  corné  trie  tin  j^oùt  ton! 


paiiicidier,  entra  an  pensionnat  de  l  alibc  (îenty  à  Oi  lcans.  ^^Hialre  ans 

J 

api'és,  en  [8üi,  il  était  reçu  a  riCcolc  i^>l ytechnique.  Il  ïnanil’esla 
bientôt  la  vivacité  et  la  vigueur  jrrécoces  de  son  es]>riL  Les  rec  hercltes 
de  lœrinaî,  d’b'ider  et  de  Monge  avaient  révélé  Ijinjrortancc  du  pi‘o- 
idénie  trune  spliêre  langenlo  à  <[iialrc  auli'cs.  l^n  s'excrcani  an  niénie 


sujeî,  le  jeune  potvlecliiiieien  découvrit  les  projniétés  imjiréviies  et 
nouvelles  irnne  classe  de  surfaces  que  ]>crsoune  u’avait  étudiées  avant 
lui  et  qnc  I  on  ummnc  les  rycUflrs  de  I  hipiii.  (^t's  |)reujiei’s  essais 

r 

ont  été  [)iibliés  cJi  i8oî  tlaiis  la  {iorrespoadauee  de  riicolc  l^oly- 


tecbnique. 

I)n|nu  u’étaiî  jias  enc:<ne  soi'ti  de  l'ICcole  quand  la  jiaix  d'Anriens 

fut  ronqiue  (niai  i8i>d).  I.es  ICléves  tleniandérent  à  participer  aii\ 

ft'ais  de  la  llollllle  qtii  devait  [iorlei‘  une  armée  fram;aise  <.lans  la 

(î  l■au<le-lSrclagrle  et  a  coneomir  |>ersoimelîcunuit  à  la  eonslruclimi 

et  à  rarnicnienl  rrtme  [léiiiclie  île  [rciit<‘  honiines.  lUqiin,  ailuiis 

* 

aussildt  dans  le  (lénie  luaritiine,  lit  partie  des  trente  Idéves  fpii 
sni virent  la  conslrnclion  et  rarinennuit  des  emliarcaïions  ndses  vu 
cbantier  devant  riidtid  des  Invalides  et  qni  construisirent  la  |iénichc 
la  Pofylcchfii^jac.  lùi  niénie  tenqis  rprii  apprenait  la  théorie  â 


i:.  J*. 


11. 


5Î6  r,  KMK  M  VlUTI  M  K. 

l’Ivcole  (rap[)licalion  du  dénie  iiiarilinie,  il  faisail,  on  maniaiil  lui- 
mèmo  riieriniiiclh',  l 'a [)])iTn lissage  de  la  [)rati<[uc  du  iiiéiier, 

r 

\  sa  sorlio  de  Plu'ole  irapjilicalioi^  iJiijHn  ['ul  dirij^é  sur  lîoti- 
lojirneoù,  sons  les  oidn^s  <lc  l'ujdniei  ,  il  iiil  enîployé  aii\  consti'ue- 
Uons  neuves.  Après  avoir  parl[ci|té  aux  ti'avaux  dv  la  Houille^  il 
servi!  à  .Vuvers  el  eu  llollaiide  dans  les  eoîni>aj^iii(^s  d'ouvriers  ini- 
lilaires.  louvoyé  au  |toi1  de  (îèues  où  il  n'îîoiiva  riipinier,  stui  ami 
rîe|Hiis  lîoulof^ne,  il  aelieva  de  se  [ïei'f'eciiouner  dans  l"ar[  de 
f^vuienr  sous  les  onltrs  dt^  l'orfait. 

Ivii  i8o^,  il  sollicite  un  |)osto  [>lus  difficile  <“l  |ilns  périlleux*  On 
lui  coidie  la  dira-cliou  des  Iravanx  du  ]>orl  de  Oorfon  et  d<'s  îli^s 
louiennès:  il  s  eni barque  avec  trois  cents  ouvriers  rnilitaiivs  sui‘ 
rescadre  de  Tamiral  (  lautlieaume.  Kn  arrivauL  a  ("orfoii,  l>upiri 
ironvc  le  ]>orl  vid(%  il  ify  a  ui  uiatèri{d,  ni  appro^ isioniieuieiit  :  les 
Kusses^  eu  évariiaut  les  îles  cè<lces  à  la  l'rance  [var  la  j>aix  de  Tilsilt, 
avaient  tout  runporlé  ou  loni  détruit.  La  silnalion  était  crilirpuu 
La  l^if/e-f/e-PariSf  (jui  auieiiail  nu[>iu,  avait  été,  en  jdeiiie  mer, 
démontée,  [>ai'  tin  cou|i  do  vent  de  tous  ses  niais  (le  Imne,  les  basses 
\efpoies  êlaienl  rompues,  bis  voiles  déchirées;  le  vaisseau  amiral 
arrivait  a  (Corfou  délabré*  L'amiral  (lanlbeauuus  oldimi  de  sortir 
avec  une  <le  s(‘s  divisions  jiour  aller  chercluvr  rantt'C  [larlie  de  son 
armée  (pii  croisait  sur*  les  cotées  ffltalie  ,  laisse  sou  vaisseau  à 
l)u|>iu.  Le  jeune  iu|;énicnr,  |>oin‘  la  pr^emiér^e  fois  abaudouné  à  ses 
projiros  ressources.,  n\‘St  [las  déconcerté  par  des  diflienlLes  qui  au- 
raî<mi  [>u  jiar^aîîre  insiiriuon tailles.  Lu  luoiris  de  ciiu]  jours,  le  bati¬ 
ment  est  eompléietiHmL  réparé.  I /a mirai  (janibeanmey  t'evean  a 
Corfou,  [>eut  remet  Ire  son  pavillon  sur  la  Vfilc-de-Pans  et  de¬ 
vancer  la  nolte  anj^laise  rjuij  lancée  à  sa  [ïonr.suile,  raurail  ;iccal>lê 
par  ses  forces  supérieures  si  l)u[ïiu  s'élaît  moins  bâté.  i)u[)iu  resta 
ilans  les  îles  lonieunes;  il  éprouva  le  sort  ordinaire  aux  alïsenls, 
d’autres  re<;in‘cut  des  récoiiqieiises,  lui  fut  lotaleiuent  oublié;  ce 
rfesl  que  huit  ans  |dus  Larvl  ([ifil  fut  uoiurué  cbevalierde  la  Légion 
rriir)iiueu[  * 

A  (iéues,  a  (-orfoii,  Dufiiu  révéle  complétemcîit  ce  tpi'il  sin^a  jdiis 
tar<l  :  un  grand  savant^  un  ingénieur  hors  ligue,  un  pbilaiilbro[>e 
aux  vues  lar'gesetau  sens  jiratitpie*  La  vie  de  l)iîpin  peut  être  diviséi" 
en  trois  étapes  :  d'abord  il  étudie  la  Science  pour  olle-uiémc,  puis  îl 
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ni  recherche  les  ap|ïli cal  ions,  enfin  ne  considêranl  la  Science  <[uv 
pour  le  liicn  qii\‘Ile  peiiL  faire,  il  instniil  les  classes  laborieuses  et 
consacre  alors  sa  vie  au  |>rf><;Tès  tic  la  Science  et  de  riuimanilé. 

Dans  ces  premières  années  jïassées  loin  du  pays,  r)u[Hn,  sans  né¬ 
gliger  aucun  de  ses  devoirs  de  chef  de  chanliny  associe  a  ses  travauv 
(Ta  ut  res  études,  d'autres  plaisirs  :  il  cultive  la  (léoméîrie  cl  les 
lîelles-l.ctlres  et  se  [dace  dVuiddce  au  premier  rang  des  géoinèlres 
[)ar  riiivcnlion  de  la  théorie  de  rin<licatricc  et  par  de  brillantes 
recherches  sur  les  sui'faces  orlliogonides.  i<  Trois  <|u;n‘ts  de  sièeh‘, 
a  dit  M,  lîertraiid  dans  son  éloge  académiijiie  de  Ihipin,  ont  accru 
rimportanco  des  décou vnles  (jue,  sans  conseils,  sans  conlldnils, 
prcs([uc  sans  livres,  Ibipin  a  ajouLees  aux  lliéorîes  de  Monge*  Tons 
les  élèves  lîe  nos  savantes  écoles  counaisscnl  niijounriiiii  les  lari’- 
geiitcs  eoiijugnéf'^s  de  Du[>îu  et  font  usage  de  sou  indicatrice*  Le 
beau  tbèorciïu'  siii‘  li‘s  sni'faccs  orLliogoiiales  lu  ilhï  au  début  dbiue 
tbéorie  lécoiule ,  dont  eba<[nc  génération  de  géomélres  aeci^oit 
l'étendue  et  la  poiléi‘*  l  u  cas  particulier,  élégaiiL  et  ti'ès  remar- 
(fuable,  s’élail  présenté  en  1810  a  un  élévt'  distingué  de  rb^cole  iVily- 
tecbiH<pîe,  J*  liiucL  Du[ï]u  a  cette  époque,  ilejmis  [tins  ans  déjà, 
avait  comriMîiiiqné  â  [ilnsicurs  savants  l’énoncé  du  ihéoièinc  généial 
encore  ioédil.  Kn  jsroduisani  sa  dénioustr atioii  rigoureuse,  inais 
suljlile,  il  rviconta  sirnplenieiit  la  vérité:  cm  ne  Tu  jamais  coiileslée; 
la  belle  découverte  lui  afqKUlienl,  il  eu  conserve  toute  la  gloiiu', 
c^:^s|  le  mol  <[U  il  faut  dire,  t^uil  autre  serait  ti'op  faillie*  »> 

Leiiilant  son  séjour  en  (îr^'^ct*,  il  s'elibree  de  ivveilhu'  le  génie  di‘s 
sciences  et  des  arts  siir  ce  sol  aiilt'ciois  si  feiiibî  en  taleuls,  en  méiiu^ 
temps  qu'il  commence  ses  e.\q>éricnces  sur  la  llexioii  îles  bois.  Secré¬ 
taire  ile  l^Acadéniie  ionienne  fondée  [)ar  scs  soins,  il  [U'ovotpie 
rouvert  lire  de  cour. s  [uiblies  et  grain  ils  et  eiiscûgne  lui- nié  ht 
Mécmiiijue  et  la  IMiysi([ue;  il  esl  le  pins  savant,  le  plus  ainialde,  le 
plus  enjoué  des  botes  de  (lorfoii*  \L  lîerirand  a  dépeint,  avec  son 
charme  iiiîmi table,  cette  [lériode  brillante  de  la  carriéiN^  de  Dupin  ou 
[)lus  irim  liaiiitanl  (le  Lîle,  en  enlcndarit  |>aï‘ler  (ruii  jeune  danseur 
recherché  ilaiis  les  salons  pour  son  cniraiii  cl  sa  lielle  (inmeur,  ti'ini 
ingénieur  r'cspec té  par  Lr^ois  cents  ouvri<n's  qu'il  irislrnitct  gouverne, 
dhm  orateur  a[>plaiidi  la  veilh^  ilatis  une  séance  de  r.Vcadéniii' 
ionienne,  d'un  géomètre  eiiliti  cité  comme  inventeur,  tenait  pour 
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rrrhiiii  qtu!  la  Fi’ance  avait  envoyé  à  (Corfou  plus  dam  !)u[ïiiK  Au 
l)oul  de  cim;  années  passées  dans  les  Mes  Irjnienues,  l>iipin  lornlja 
inalad(^;  il  fui  rappelé  cl  envoyé  au  jiorL  de  l'otilom 

hai  arrivant  dans  ce  port,  il  fut  fiajipé  de  rinsiifiisance  de  docii- 
ruenls  :  il  tév  avail  ni  musée,  ni  l)il>lioMiéqii(.\  Dupin  ivunîl  des 
iiHKléles  de  lunires  el  fonda  l('  Musée  uas^al;  il  créa  une  UiliîiüMié<pie 
de  la  Alariîie.  Mais,  mali^ré  le  succès  tpji  avait  cour'oiiné  son  initia- 
live  et  la  céîéhriLe  qu’eiU  bienlol  le  Musée  maritime,  sou  amvre  ne 
iuL  Siunldail  [)as  c<:jin|>lête;  il  réclama,  sans  jiouvoir  l  olitenir,  I  in- 
stiluliou  d'une  ^Vcadéniie  de  .Marine  ([ni  eut  rassemblé  les  docinueiits, 
simplllié  la  tache  aux  marins  et  aux  lUiusi ructeurs,  ejicuurap;é  les 
innovations,  ('epeudaiit  l(‘  Musée  naval  de  roiilon  de>ait  alllrer 
raUenliou,  et  e'est  de  lui  ([u'oii  s'inspira  quand,  en  i8'2î”,  on 
décida  de  fomicj'  à  Paris  le  iMnsé(‘  l>anpliin,  dont  la  création  fut 
l’onliée  à  run  dc^s  colléf^ncs  de  Dujiin,  ririf^éineni  Zédé,  premier 
eollse^^ alenr  du  Musée  naval  du  Loiivr(\ 

(l'est  à  ronlou,  en  i8i  F  (jue  le  jeune  Inj^énieur  publia  son  Ârc/ii- 
feeii/re  ffuvaJr  au^t  xviiP  c/  xjx^  -v/éc/e.v.  La  Marine  ne  possédait 
alors  aucun  oin  raj^e  élénien taire  où  l'on  \>ùi  Irouvci'  les  renseignC” 
iiienls  [ecf iniques  ou  pialiqm's  si  nécessaiies  aux  ing^én leurs  et  aux 
i  oiislrncteni's.  L'ou\rai|e  de  Dîi[)in  cumlila  cette  lacune  i“ej^u'eltal>le 
i‘L  [lar  I('s  idées  ne  mes  (jue  1  auteur  y  avait  semées,  [>répara  la 
>oie  aux  atuélioratioiis  cjui  devaieut  bientôt  être  ajtporlées  a  la 
(‘ouslruclioii  des  navires. 

I)u[>in  venait  d'étre  envoyé  a  Dtuikenpie  rpuind  il  vmilul  prendre 
ta  défeiisi*  i\v  (laniol,  in justennuU  rayé  des  cadres  de  Tarmée.  Il 
îétuieournl  d'an  ire  LÜsi^nVce  ([ue  d'élre  envovéeu  Ant^Ielerre  :  ce  fut 
une  lioune  tbrtune  [rom^  la  Marine.  On  eonqiril  bientôt  ([ne  c  était 
ru  ap[ïelanl  Ihipin  à  Paris  auprès  dus  Lonseils  e!  de  ia  Direclion 
d(‘s  [lorls  qiic^  I  on  tirerait  le  meilleur  [larti  des  merveilleuses  facultés 
du  faraud  inj^énîeur.  Aotis  viui'ous  (|ue  les  événements  jusliliérenl 
('CS  lia  lieuses  [>ré  vision  s. 

Iii'jféiueur  aniaiit  que  ^éornêtre,  rïu[un  iTa  jamais  séparé  la  ]jra- 
ti([ue  de  la  llnVnie.  lïaiis  les  années  qui  suivent  son  retour  de 
(airfoii,  il  se  consaeie  sui'lout  aux  a|>plicatioiis  de  la  Science;  c  est 
la  s(‘conde  di's  belles  éla]i(“s  qn'îl  a  lui  lia  mine  ni  parcourues.  Il 
ap[iell(‘  bal Len lion  sur  les  immenses  services  que  lu  Sctcnco  jient 
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rontlro  aux  travaux  publics  ot  aux  arts  :  il  le  fait  rriuic  uiaïutnr 
orîj(inalo  et  féconde;  il  al^oixle  les  prohléiucs  les  |>lus  coinpliijués 
(le  la  scieuec  de  1  liif^énieiu'  et,  nnvateiir  hardi  et  iialïile^  raniéne  a 
une  niélliotle  scjenlinfpie  et  [ij^’ourcusc  lous  les  procédés  divers 
employés  dans  les  arts  de  la  eonslriiclion.  Il  donne  à  la  Marine  une 
ihéoi'ie  nouvelle  de  la  stabilité  des  coi'ps  flottants,  fondée  sur  les 
princijjes  de  la  courijurc  des  surfaces  et  la  considéra  lion  de  lindi- 
ealrice  :  celte  théorie  est  restée  la  base  de  la  ^éomélj  ic  du  navire.  Il 
puldic  un  essai  sur  la  construction  dos  roules,  un  uiaf» nîlique  tra¬ 
vail  sur  les  déblais  et  les  rend  dais  et,  sans  chercher  une  solution  en¬ 
core  ij^norée  aujourd'hui,  il  y  trouve  une  nouvelle  occasion  d'învcntcu' 
d'ingénieux  ihéorénies  de  (  léoinéti  ie  pnie.  I/étudc  des  routes  de  la 
himiére  est,  pour  le  géoniélre,  un  champ  inépuisahle  de  déron- 
^ertes,  (pu  ont  fait  de  r()]atir[ue  la  so*ur  aînée  dt^s  Sciences  phy^ 
s  if  P  ICS,  Ici  encore  Itujaiu  n^eule  les  hoiaies  posées  par  ses  [nvdéces- 
scurs.  Malus  avait  trouvé  f[ne  les  rayons  issus  d'un  niéiue  point 
forment  un  faisceau  conifpie,  qui,  réfléchi  ou  rojnpu  suivant  les  hais 
de  rOplirpie,  cousei'vci  ([uellc  que  soit  la  surface  rélléchissanle  ou 
celle  ([uj  sépare  les  milieux  uniréfr"inj;‘ents,  un  caractère  permanent 
et  sinjculier,  trace  iiielïaçaîilc  tle  son  orl{;:ine.  Mais  il  crovait  ipie 
celte  proju’iété  conservée  dans  une  j)reniiére  rencontre  pou  m'a  it  se 
]icrdi‘e  dans  une  seconde.  l>n[)in  corrige  ce  théorème  en  le  f^énérali’- 
saul  et  attache  ainsi  sou  nom  à  Fljistoirc  de  cette  belle  tbéoric  dont 
il  a,  le  premier,  coinpi'is  tonte  la  portée. 

A  Cortou,  à  Toulon,  a  l)nnkcn[ue,  il  poursuit  ses  essais  sui'  la 
résistance  des  matériaux  a  la  flexion,  et  colle  des  hois  en  [parti¬ 
culier.  Ses  expériences,  exécutées  dans  les  chantiers  avec  aularrt 
de  précision  que  dans  un  cahiiict  fie  IMivsiqne,  lui  ont  permis 
fie  fonder  sur  des  jirincipcs  aujourd  Imi  classit^ues  rélude  d(.‘  fa 
résistance  des  nialérianx.  Les  livpothéses  admises  ]>ar  (hilüée  <‘t 
Mariotle  pour  se  rendre  comj>l(‘  (h^s  efforts  qui  se  |n^oduiseril  dans 
ces  phénomènes  nVtaient  pas  exactes,  lïeprcnant  les  idées  de 
Jacques  lîernonlli  cl  les  Iravaux  fîe  l)uiiamel  de  Monceau  et  de 
H  U  Mon,  l)uj>in  ne  se  Itorne  pas  à  montrer  l'erreur  :  il  étatilil,  d'uin^ 
manière  incontx^slable,  les  véritaldes  lois  qui,  généralisées  et  vé-- 
rifiées  depuis  par  de  nondireuses  expéiiences,  servent  de  t>a?("  in¬ 
discutée  au  calcul  des  eonslruc lions  gigantesques  exécutées  de  nos 
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j  H  tirs.  Ce  l  ru  va  il  est  l'iiu  tirs  plus  {grands  services  (jiii  aient  èlc 
jutnais  reiulus  à  l’ai  t  de  rini^éiiieur. 

]^es  ]»reiuièrcs  éludes  scieulificpics  de  Dupiji  avaienl  valu  à  leur 
auteur^  en  i8i3^  le  litjv  <le  corres[>ündariL  de  riiisliluK  Ses  beaux 
travaux  sur  It's  applications  des  Sciences  !c  lireiiL  recevoir-j  en  1818, 
MeiuLne  titulaire  de  la  Section  de  Mécanitpte. 

Les  voyages  de  l)u]>iri  en  Angleterre  ni  ire  ni  en  jdeiiic  lumière 
un  liTtit  saillant  cpii  caracléiise  celtc^  l'iche  et  multiple  inlellb 
genee  :  «  Dupin  exceHaiL  à  saisir,  dans  les  [liiénoinènes  de  la  vio 
des  nations,  la  signilieation  et  la  portée  morale  tprils  renfennenl, 
L  ensoml^le  de  ses  derniers  iravaitx  compose  une  sorte  de  Traité  des 
nip[ïorls  du  jdiysiipie  et  du  moral  des  peuples.  CuLt'c  ses  mains,  la 
Statistique,  celte  science  de  cliilïres,  s'anime,  s'éuienl  et  s’écluîre; 
r A rithmétique  a  des  accents,  les  nombres  de  la  passion.  (?esL  r[uc, 
jiar  <lclà  les  (liillVes,  il  voit  les  âmes;  [mv  les  nombres,  il  vise  à 
raniélioralioii  desTnamrs(').  »  Diquii  [ïarcourul  la  ( irandc-Bretagne 
en  ingénieur,  en  géomcire,  en  physicien  et  en  [ïsveliologiîe;  il  sut 
forecj'  restime  et  ramilic  de  nos  11  vaux;  il  rassembla  une  quantité 
liieruvable  de  documents  judicieiisemeiil  ehoisis,  et  [>ul>lîa^  a  son 
retour  eu  hVanec,  celte  teuvre  capitale  qui  jiorLe  le  titre  de  l 
(fa/L^  fa  (irande-Iirelai^fie,  L'mixj'age  de  Diqun  mérite  une  inen- 
tioii  spéciale;  aucune  teiivre  n'a  en^  à  aucune  é[>oque,  uné  ]i!ircllle 
itdliienee  sur  les  destinées  dt‘  noire  industrie  et  de  noli'c  marine, 
jamais  (ui  ne  s'est  imposé  un  programme  [>liis  vaste,  jamais  on  ne  Ta 
mieux  remjdi.  (  ]et  ouvrage,  trop  peu  lu  aujoiird 'lini ,  devrait  être 
le  caLécliisiiie  de  la  Maiine  à  riieui'e  aeluelle  comme  au  moment 
lie  sa  [ïïiblication ;  il  devrait  être  médité  non  seulement  j>ar  les 
liommes  de  métier,  mais  encore  [>ar  les  membres  du  Parlerneul  et  les 
écoiiomisles.  Ou  y  trouve  en  germe  les  rélormes  accouqdlcs  et  celles 
qui  restent  a  faire;  ou  v  trouve  les  jirincijies  d'une  administration 
sage  et  économe.  Les  prognés  qtdil  u  lait  réaliser  dans  les  travaux 
]m biles,  ritulustrie,  la  marine,  sont  considér aides;  ipii  se  rappelle 
anjourd'liui,  pour  en  citer  un  entre  mille,  que  c'est  1  hi[>iu  qui  importa 
eu  Kiauce  le  système  de  \L  Macadajn?  Dujun  a  toutes  les  audaces: 
sinqde  ingénieur  de  troisième  classe,  il  demande  iiardimcnl  des 
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tvfojiîioï?  dans  radniinistration  de  la  Marine;  il  tnoiiire  les  amélio- 
lalions  ivalisées  dans  ee  sens  do  Taulro  colé  ile  la  Mariclie  ;  il  dé- 
nonee  les  abus  cl  !ndi<(ne  le  innyen  dV  n*ine!Mlîor.  lUiis,  abonîanl 
les  qticslions  toclini([iies,  il  joUeà  |deines  mains  mie  moisson  féconde; 
il  SC  l’ail  |iid]liciste  [mur  semer  les  idées  qu'il  sait  devoir  f^ernier  lolou 
lard,  Sa  véi'ilalde  [>lace  à  la  Marine  enl  été  an  [n'tnnieî'  ranj^;  |ieü  lui 
inqforle,  ce  rdesl  jias  \\our  lui  qu'il  cfïiiibal ,  c'esL  [auir  la  France,  c^Jsl 
pour  la  Maiiiny  isolée  du  pays  par  ime  mnraille  de  (dune  »  r[u'il 
veul  aluUlrc.  IC l,  nv.-c  un  adiiiinil.U'  insLintl  dosoii  ?iôcIo  ül  des  leii.ps 
noineaiix,  il  expose  les  moyens  sur  lesquels  il  rom|nc  jiotir  |iré[ïarer 
le  succès  linal,  il  énonce  les  |.l•illci])es  •[id  le  pdderoni ,  sa  viedumnl, 
dans  sa  loti  j'aie  carriérr'  d'ini;éïdeut‘,  tl'éeonomisle  el  ddionime  polî- 
liqne.  «  Vonbais- nous,  dil-il^  anieuer  des  iimovalions  qui  soicnl 
(Inrables,  [mree  que,  fondck^s  sur  la  raison,  elles  seront  étayées  sur 
ro[nnîon  publique,  jïénéli ons-nous  d'une  iinportanle  va'MTté  :  les 
mi'i  lieu  res  lois  ne  c  oiivieimeiil  an\  honmies  et  u'exer  ccnl  sur  inrx 
une  ulilé  inlluence  qu'au  monieiiL  ou  les  esj)rits,  comme  un  lerTUiîi 
ameubli,  se  IrouvenL  [>ré]iarrs  pour  les  recevoir  et  les  rendre  frue- 
lueiis(‘s.  An  lieu  de  cennmencer,  à  la  Jiianiéi'e  ties  lyramnes,  par 
orNlouner  el  corilr aindre,  il  \  auL  niieux,  à  la  maniéri»  des  [>avs  libres, 
commencer  ]iar  insliiiire  jiersuader*  a  La  jau siiasîori  u'est  pas 
ronivr'i-  d'un  jour  (jumnl  ou  veul  a[)porLer  des  iiiodilicaLioiis  a  d'an¬ 
ciennes  cou  lu  nies* 

Les  lbéorir‘s  émis^'s  par  l)u[)in  excitèrent  les  siisccptilnlités  des 
mennbres  du  (îonver jn.nnenL,  qui  voubirenl  oblii^iu'  rantem^  a  snp- 
prirner  des  passa j;es  entiers  cl  à  soumeUi'i^  le  rrste  h  une  sorte  de 
censure*  11  s'y  l'efnsa  lièiTtnenL,  el  liienldl  IjOius  Wdl!,  [>Ius  lilunai 
que  ses  niinrsti'cs,  leva  ririlcrdlL  jeté  sur  l'ouivre  de  I  bqiim  Ia‘  succès 
de  ronvraj!;e  souleva  dans  cer  lairis  milieux  de  violetilcs  colér“es  de 
part  et  ^Fautre  du  détroit*  Ici,  on  s'indif^nail  cju'uri  Français  eut  pu 
jiîj^er  avec  impartialité  l'esin  il  iFinitiative,  la  puissance  <le  prmluc- 
lion  fFune  nalion  rivale,  el  cul  onldié  de  nous  |>lacer  an  piTinier 
a  cel  éjrard  dans  le  nobb‘  esjioir  de  nous  y  condnii'e;  la,  on 
s'oflensail  des  blessures  inMij^ées  à  ramoLir-[iro[ïrc  britannique,  on 
s'oirus(piail  de  voir'  démasqués  ces  faux  sentiments  d'bmnaniLé  étalés 
avec  pompe,  mais  inclignemeuL  violés  sur  les  ponlons  el  à  Saiiile- 
Hêlcne*  L'effet  pî'üduil  n'en  fui  que  [dus  j^raud*  Lu  AngleLcrre,  le 
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travail  de  Dupin  fui  hir^ri  apjirôcicj  (pu^  cl('s  nioïubrcs  du  \liuisLcrf' 
oui  dit.  |ilus  (rtiiie  fois  y  avoii- juiisè  des  iiifontialions  ^p^ils  ne  ]k>U“ 
vaieul  Irouvci-  ailleurs.  Kn  i'ï'aiico,  tes  idées  qu'il  [irécoiiisaîl  eu 
matière  d'or^Gni  Isa  lion  furent  loii};ues  à  se  faij'c  jour  et  sont  eiieore 
aujounllHii  loin  d  être  adtnises ;  mais,  ]u>ur  les  qiieslions  lecljîii([ues 
iulrr<‘ssanl  la  Marine,  il  trouva  tians  s<in  and  Injunier,  direcleiir 
lies  ] sorts  el  arsenaux  Tune  des  [)lus  haulcs  per^snjuialilés  du  dé- 
parlerneiit  à  celle  épocpie,  un  rollahoraleur  inüdligenl  et  éclairé, 
avide,  eomru<‘  iid,  de  nfMJve?aulés  et  de  pr oj^rés,  et  jaïssédaiit  l^ui^ 
lorilé  donnée  [>ar  di*  lonj^s  r'L  signalés  services  et  une  graïub^ 
situation. 

(Test  à  la  collaboration  de  ces  deux  Ingéidenrs  fjidoii  doit 
raugniéiitalion  des  rlimensions  des  fj'égali's  et  di‘s  vaisseaux,  Tac^ 
ct'ôisscjnenl  de  la  puissance  ollensive  de  nos  navires  de  guerre, 
radnfition  du  Ljj'  eu  cbasse  et  en  laUraile,  njotlilîcalifuis  epij  iransfor- 
iiiéi’eut  notie  rnatétiel  naval  et  lui  assiurrent  une  supérioiâté  ineoii- 
lestal>le  sur  les  aiieieus  type^s  dont  les  foiaues  étaient  excellentes, 
mais  d(jnl  la  jinissaiice  ndlilaire  laissait  à  désirer,  lbi[ïiM,  pour 
faire  adopter  ses  idées,  dnrina  les  jilaris  de  jdusieurs  frégates  d'un 
système  entièi'cment  iioiivean,  où  les  assemblages  r'alioniiels  assu¬ 
ra  ieiil  aux  coques  uii('  solidité  inconnue  et  une  lég^èrelé  [>récieuse. 
Dans  la  construction  de  ces  beaux  navires,  il  trouva  roccasion  de 
tue  II  ta'  a  [>roiit  ses  éluiles  antérienra^s  sur  la  Ibn'c  des  liois  et  la  résis¬ 
tance  des  matérîanx,  (Jette  rigidité  m  nivelle  devait  lu  en  toi  faciliter' 
aux  Ingénieiit's  l  adajitalion  des  inaclunes  a  vapeur  à  la  navigation, 
en  évilanl  les  trépidations  i[ue  l'hélice  uVùt  pas  manqué  de  causer 
sur  les  ancien  lies  cotpies. 

Plus  tari],  au  (lonseil  d'amii'àulé,  au  I*ai4emenl  où  il  se  retrouvait 
en  communauté  d  idées  avec  le  liaron  Tiqniiier  ,  Itiipiii  ne  cessa  pas 
de  s'occujïcr  aelivenienl  de  la  Marine,  prêconisaiil  les  innovations 
et  les  réforaues.  Son  trojt  court  passage  au  Ministère  ne  lui  permit 
pas  (le  mettre  en  a[ïpliealioîi  ses  ibéoiies,  mais  du  moins  sa  [ïarvjh* 
persuasive,  ses  conseils  auloi'isès  eurent  sur  les  choses  de  la  Marant" 
une  irdluence  plus  eonsidèrable  que  les  ouvrages  (rauciin  de  ses 
eontenqrorains ,  sauf  peul-ètre  Ttijiiriior.  Le  titre  de  baron,  en 
i8:ib  celui  de  dltecleur  des  coiislrüclîous  navales,  en  j838,  d'in¬ 
specteur'  gètici'al  du  (iêrrie  ntardlime  hors  cadres, .en  184^,  r^écom- 
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penspreiiL  les  services  rendus  au  (lé|»arlej!ienl  par  le  faraud  Ingénieur, 
4[ui  iriiésita  jamais  à  dénoncer  les  al>iis,  a  tleinander  des  réformes 
vi  vil  r[Upli[uefols  ses  ellorls  persévérauls  couronnés  do  succès. 

Les  (Colonies  élaieni  alojs  iiiîimeinonl  liées  à  la  Marine.  I^lles 
Iroiivèrcuil  dans  la  personne*  do  I  hipin  un  défenseur  élocjucnl,  ferme 
et  liabile.  Après  avoir  élé  par  deux  fois  nommé  délégué  de  la  Mar- 
tiuifpie,  il  fut  réélu,  en  i8Ît,  [jour  la  troisième  fois,  îi  la  prosipie 
unaiiimilé  des  siillrages.  Hans  un  momont  ou  les  volontés  étaient 
ardentes,  les  opiui()us  divisées,  les  partis  Irancliés,  celte  unanimité 
lionorail  sou  caractère,  lù ranger  aux  divisions  et  aux  violences,  ainsi 
qiraii.x  erreurs  (les  partis,  il  a  su  être  le  n'prèsenlanl  des  intérêts 
généraux,  le  défenseur  de  la  vérité  et  de  ta  justice. 

Les  travaux  de  Ihipin,  counne  savant  et  comnie  ingénieur,  au- 
raieul  sufli  â  le  rendre  ilfustre;  mais,  eu  consacrant  la  meilleure  partie 
de  sa  vie  a  la  Lâche  nolile  et  grande  <1  instruire  et  (l'élever  les  classes 
laliorietises,  il  a  acquis  un  Litre  do  gloire  plus  beau  encore*  Il  aimait 
ces  (ils  du  peuple,  tpii  avaient  été  ses  com[>agnons  et  ses  éléves  à 
Anvers,  à  (lénes  et  a  ('orfou.  ]>ans  les  chantiers  où  il  s'était  montré 
pn>fesseür  aulaul  que  clief,  dans  les  usines  de  la  (  ! raiide-lîrelagiie  où 
l'iiistructioii  des  ouvriers  Taxait  rcin[>li  r  Téton  nom  eut  eltTadm  ira  lion, 
il  avait  pu  apprécier  les  bienfaits  de  l'enseignement  jiopulairtN  L’iii- 
slruclion  était  essenliellemeut  à  ses  yeux  une  «  force  productive  >o 
Il  aimait  le  mol  parce  quhl  sentait  le  prix  de  la  eliose* 

Dés  les  premières  années  de  la  Heslauralion  il  s’adressa  aux  an- 
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iuens  élèves  de  TLcole  Poly  loch  nique,  lit  appel  a  leur  ]Uitnolisme, 
à  leur  amour  de  la  Science,  en  les  invilant  a  [irendre  une  jiart  active 
à  la  création  d'îin  vaste  enseignement  professionneî  dans  les  villes 
où  ils  étaient  a|>pelés  par  leiîrs  fonetions*  lîans  la  jduparl  des  gar- 
liisoiis  c\  dt^s  étalïlissemeiils  de  Tarlillerie  et  du  génie,  dans  les 
grands  [)orts  militaires  cet  ajipel  fut  accueilli  avec  éuq>ressçtncnl  ;  de 
tous  C4‘s  ouseigneinents,  les  jdus  féconds  oui  été  celui  que  Fniicelel 
fonda  aussi  lût  h  Metz,  avec  f]ueh[ues-uns  de  ses  camarades  et  celui 
des  écoles  de  maistrance  où  les  ingénieurs  de  la  Marine  inslruiseul 
encore  aujourd'hui  une  uomSïreiise  éble  de  jeunes  ouvriers  et  coiitre- 
luaitres,  destinés  a  les  seconder  dans  leurs  travaux. 

Dupin  avait  des  jirojths  encore  plus  vastes*  Ses  conseils  furent 
écoulés  et  il  parvint,  eu  i8iq,  a  faire  fonder  Tcnscig:nemcnL  des 
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Scioiicos  api^InjuArs  ini  lloiiscj'valoin.'  des  Ai  ls  cL  MétlcrSj  [jar  Toit- 
^el■tll^e  de  Irois  eouis  :  rtiii  de  (iéoiuélrie  et  (le  Méeïnutpie  diail  il 
fui  eliarj^é,  le  seeoiid  de  (^liîiuie  iiKhislrîclk*  coulié  a  (’léuiejU  I)e- 
sornies,  le  li'oisieiiie  d'I A'oiioniio  puliLi([iie  dùjitjê  à  .K-LS.  Sav*  l*at' 
la  créa  lion  fécuiide  de  cel  ouseigiieuieiil  qui,  snus  sou  iidlueiiee  el  son 
tsjneoiirs  actif,  s'est  lajudeineiit  tlêveloppê,  Ihqiiu  a  inérilo  à  juste 
litre  d'eln'  rej^ardé,  ajirès  Vaueaiisoii,  comtue  le  second  foiidaleiu  du 
Cx>nsei‘valoire  des  Arts  (‘I  Méliers,  Il  y  jiro fessa  des  cours  (jiii  soûl 
uu  modèle  de  siuiplicilë  el  de  clatié,  et  qtil  sont  aduiiz'alilemeiil 
a]i[}ï‘(>|H iés  à  uu  jtnhiic  \arië  coîuposé  eu  faraude  jiarlie  <raiidileius 
[Mui  |)rë[)iirês  à  saisir  la  purlëe  des  raison nemeuls  seieulilii[ues.  Il 
tivuaîL  avant  lont  à  avoir  à  ses  leçorjs  nu  |j.rand  iioiulii'e  (ronvriers; 
il  avait  jïoui’  eux  un  senlinienl  (FalTeclion,  (resliiue,  {l’iulcrcl 
[irofoud  et  vrai,  doul  sa  pai'ole,  sou  ^esle  et  louli'  sa  [lersoune  expri- 
luaieul  la  siiiceriLé.  Le  succès  de  ses  cours,  si  nouveaux  alors,  fut 
iiimierise  :  les  livres  ipji  eoiittuiairnit  si‘s  levons  ont  été  traduits  dans 
huit  lauffues.  (de  ind.de  exenipli*  fut  eniila^^icuix,  tles  cours  seuil>laldes 
s'élaldii('Ut  rapideiuent  chez  nous  et  chez  les  au  1res  ua lions. 

]hi[)in  auraîl  \üuIu  faire  prolÎLer  la  .Marine  de  ses  savaiiO's  et 
pzalitpîes  lei;ojis:  il  [apjuda  au  .Ministre  lf*s  ser^ices  tpie  des  luécu- 
iiîeieiis  de  la  valeui^  <le  riu^uuiieur  Huhert  avaient  lendus  à  nos 
arsenaux  el  demanda  que  I  ciii  maintînt  à  Paris,  pendant  ([uelipies 
mois,  les  élèves  de  l  lCeole  Polyleclinicpîe  arhins  chaque  année  dans 
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le  (  lénie  mariliiiie  el  tpii  élaieuL  alors  dirigés  aussitôt  sur  FEcok' 
d'a[q>licalîou  installée  a  Ih'esL,  [iro[)nsant  de  les  [uéparer  lui-méine 
a  Fart  des  mécaniciens  el  à  celui  de  former  de  Lions  ouvriers  el  dt' 
hons  eoiilreiuaîtres.  (loin me  on  lin  objectai l  la  dé|)eiiisc  ([ui  en  résuL 
lerait  jioiii'  les  éléves,  l>n[>in  olîril  générensemenl  de  couM-ir  a  scs 
frais  la  pins  grande  partie  de  ces  dépenses  snjipIémenLaires  ;  mais  la 
Marine  ne  eiaiL  pas  devoir  accéder  à  sa  ïlemaiide.  Il  n  en  continua 
]ias  moins  à  exercer  une  inllnence  bienfaisanLe  sur  les  ]irogi’és  de  scs 
jeunes  cama jades  des  jiorls,  dans  Fétude  de  la  Mécanique  el  1  in- 
struelion  des  ouvriers.  (^>iîand,  sur  ses  constuls,  on  décida  de  relever' 
le  niveau  de  IVuiseignemenl  professionnel  des  Ecoles  d'arlseï  métieis 
et  (Fv  fonder  un  cours  de  maebines  a  vajieur,  il  |>ut,  en  toute 
eonnaissujice  de  cause,  designer,  comme  élanl  le  |>lus  capaLile  de 
s 'acqniUcï'  tle  celle  lacbe  diflicile,  un  jeune  Ingénieur  de  la  Marine, 
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\njicejU,  (jiiî,  a  l'cxenijilo  ilu  mai  Ire,  a])[>renaiL  depuis  plusieurs 
auuùes  à  des  ouvi'ters  itilellij^eiiLs,  avides  de  s  instruire,  les  elénuMiLs 
fîc  la  Mécanique  ei  île  la  cousiruclion  des  niachlnes*  Sur  riniliative 
de  ]>u]iin,  les  [>rofesscüi‘S  îles  lOcolcs  fîMl ydrof^rapliie,  dans  lesquelles 
se  iorinaieut  les  capitaines  an  long  eoui's,  dévclo[)pLueiiL  l'enseiguc- 
tneiiL  de  la  tléumctrie  et  de  la  Méciudcjne.  Diqun  voulut  iiis|iecter 
ees  l^coles  afin  tîe  s'assurer  par  luî-uiéuie  des  l  ésullats  ol>leiuis.  Scs 
ialeutions  avaicnl  éié  conquises  :  les  cours  étaient  [ualiqnes,  à  la  fois 
instructifs  cl  aUrayaiiLs*  Il  Léjuoigna  sa  satisfaction  par  dos  dotis  de 
livres,  réconipeusc  délicate  ipii  d(‘vait  stiiiiuler  le  5:èle  des  pro- 
lesscîirs. 

Si  réducatiou  ]}rofessiouiiellc  étail  rolqcldes  sollicîLudes  de  î)ü]>in, 
il  s'iiKjuiélail  eu  tiiéine  Lem[)s  d'assuj'er  aux  jfopulatioiis  les  hiciifaits 
<lc  rinstj'uctiou  [udinaire.  La  SlatisLi(pie,  îiitellîgeniiinuU  eoaqïrise, 
devint  entre  ses  mains  un  juiissaut  moyeu  d'action.  C'csl  lui  qui,  le 
prejuier,  eut  l'idée  de  ces  (àirtes  célèbres,  à  Icinles  jdiis  ou  moins 
foncées,  on,  les  |U‘o\iuces  igjiorantes  de  la  b' rance  élaicnt  voilées 
de  noir  et  signuilées  [lar  ce  stigmate  à  la  conscience  ries  gouvernauls. 
il  donna  dans  son  étude  sur  la  situai  ion  progressive  de  la  b  rancr* 
un  eüiumeuLaîre  éniouvant  de  celte  géograplde  des  ténèbres  iutcllec- 
luelles,  eoïumeutaii'e  qui  visait  le  Mitli,  fori  en  arrière  suj‘  le  Nord 
au  [>oiul  de  vue  de  riuslrLicLiüu  des  masses,  (les  eiîbrts  ]icrsévérauts 
valurent  à  leur  auteur  ceUe  [io|Hdarité  de  boji  aloi  qn'oliiicnnenl 
süuveuL  de  rojjinion  puldirpie  un  dévouement  désintéressé  cl  îe  cou¬ 
rage  de  faire  enUmdï'cdc  dures  vérités,  l^es élecleurs du  déparlemerU 
du  Tant,  rim  des  plus  noirs  sur  sa  carte,  envo\érejit  Dupin  au  l^u  le- 
luent.  Ils  prouvéï’enl,  par  ce  témoignage  aussi  llalteur  tpidionot able 
et  S[)ontané,  i[n'ils  élaietiL  e:q>alïtes  d'en l end ro  la  vérité  et  de  metlj'e 
à  [irofit  les  leçons  qu'elle  ilomie. 

A  pai'tir  do  cette  é[)0(pie,  I)tq)iji  se  trouva  me  lé  h  la  vie  politique 
du  juiys;  son  activité,  son  ardeur'  pour  le  livivail  le  junissèrout  à 
réiude  iqiprofoudie  des  questions  iuijiorlantes.  Dans  nos  asseudjlées 
]ir>Iîtii|ues,  qu'il  ne  devait  [dus  quitter  jusqu'en  iS'jo,  il  apjmrla  au 
s<M  vice  do  la  marine  et  des  travaux  pid>îics,  de  riuduslrie  et  du  com- 
meree,  à  la  défrnisc  do  T  instruction  cl  de  la  morale,  rauloiilé  de  sa 
science,  raboiidanco  d\me  parole  infatigable  et  toujours  prête.  Le 
dévelo[)penieul  et  l  orgauisation  des  écoles,  racerolsscmenl  des  lu- 
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tïliolliè(jiios ,  la  luulliplicftlion  tles  caisses  (rL'pàrfi;nc,  la  proiecUoi) 
dans  les  inanufaeUires  des  inlérels  inoiaux  cl  physiques  des  etd'nnts, 
la  fonslruction  des  canaux^  l'cntrelieïi  des  roiiteSj  le  conli-ole  des 
dé})ensos  soij^neiiseiiienl  cnniparées  aux  devis,  la  liberté  du  travail 
reneourajremcjit  fie  riiidusîrie  ont  été  rolqel  de  scs  conslanles 
[uéoccujmtions,  le  lei'ndn  de  ses  liHLes  contre  les  prêju{!rés  et  la 
routine,  Ihnis  loules  )f‘S  ^^randes  questions  d'orj^anisatioii,  noLam- 
rneiil  celles  qui  concernent  les  raj sports  de  la  Jiiétropole  avec  scs 
colonies,  les  concessions  des  chemins  de  fer  et  fies  llj^nes  postales, 
il  fit  [irenve  do  cette  variété  de  connaissances,  de  cette  rectiLudedi' 
jngemenl,  de  celte  franchise  qui  étaîeiïl  les  <pialilés  priticipales  de  sa 
nature  droite  (0  loyale-  Hienveillant,  cahne,  étranger  aux  discussions 
passionnées,  il  retrouvait,  à  cerlaines  heures,  la  vignenr  dn  cœur  gé¬ 
néreux  qui,  dans  ses  jeunes  années,  avait  haltn  ]tonr  la  France  et  pour 
la  liberté*  Aux  heures  méfasles  où,  sfuis  prétexte  d'éconojnie,  le  budget 
de  riristmction  pnhiiqne  était  alLa([iié,  où  les  léiiéhres  rpi^il  avait  eu 
tant  (le  jîeiiie  a  dîssi[jer  menaçaient  freiivelopi^er  de  nouveau  le  pays, 
Dnpiu  trouvait  des  aecents  indignés  et  chaleureux  )iour  fléfemlrc  sa 
comptéle  et  garantir  revenir  des  générations  nouvelles. 

Ce  n'est  pas  scideinent  au  l^^rlement  et  ati  Conseil  d'amirauté  ([ue 
|)iipin  trouva  le  moyen  de  mettre  scs  talents  an  ser^i^e  de  la  France, 
haUré  an  Conseil  (ri^lat  en  18IÎ1 ,  il  en  fui  une  fies  luiuiéres.  ForsquOi 
en  iHd'?,,  (  luizoL  décida  <le  rélalilir  l’Académit^  des  Sciences  morales  et 
poUti([ues,  le  savant  fpii  avait  fait  de  l'ICconomie  pohtitjue,  fie  la  Sta- 
tisti<[ue,  fie  la  Scieuee  autant  irinstrumeiits  de  progrès  pour  les  mœurs 
pnlditpies  avait  sa  jdaee  martpiée  flans  l'Académie  reslauréi‘*  Il  fat  un 
des  i^remiers  élus;  il  s'y  montra  toujours  prêt  a  domier  à  Tinstnic- 
lion  puldique  et  a  rapaiscmenl  social  de  nouveaux  gages  de  dévoue¬ 
ment.  nnand  la  sitnulioa  était  troublée,  quand  les  consciences  hési¬ 
taient  ,  surjn ises  et  imjniétf^s  fie  voir  chanceler  des  |irtncipes  qu  elles 
s'étaient  accouLnmees  à  regardi^r comme  immuables,  le(  louvernement, 
rAcadémie  se  lonrnaiiniL  vers  lïiqnn.  On  se  souvenait  qu'en  il 

avait  en  le  bonheur,  devenu  nu’e  deptiis,  de  conlrihiier  a  calmer  mo- 
JuentanénieiiL  les  passions,  en  usant  atq>rés  des  ouvriers  de  rirjiluence 
morale  fpie  lui  avait  value  son  alLuchement  sincère  aux  classes  labo^ 
rieuses.  .Après  les  sanglantes  jf>urnées  de  .luin,  le  général  Cavaignao 
trouva  dans  Ch*  Diq^iii,  cpi!  |irésidait  alors  rAcaflémic  des  Sciences 
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morales  ut  polilirjties,  un  appiii  enerf^ique  cl  iuleiliü^enL  Celle  œiivru 
de  cfinciiialioii,  tl'apaisejiieiil,  de  pacilicatioii  sociale  qui  a  pour  ülre 
liien-étre  et  Concorde  du  peuple  f  rançad^y  esL  une  merveille  de 
science  claire  cl  [jcrsiiasive,  à  laquelle  les  circonstances  donnaient  une 
valeur  loule  ](arLiciiliere.  L’éloquent  [iiiblicisle  avait  compris,  avec 
son  àme  aulaiil  (ju’avec  son  iiUelligence,  tpie  ce  qu'il  faut  a  des  cœurs 
[>alp!laîils  et  nlcéiés,  c’est,  non  jias  la  menace  (pii  réveille  les  co¬ 
lères,  mais  rimmaine  cl  douce  sympalliie  qui  les  calme;  il  savait 
que  solde  la  vérité  libéralement  [n'odiguéc  pnurrail  un  jour  reiiver^ser 
les  <(  Iniraicades  de  rerrenr  a. 

l)aus  les  deriiiéiX'S  années  de  sa  louvoie  carriéri'^  I )n]>in  se  montra 
toujours  le  dérenseur  énergique  des  princi[>es  sur  lesquels  est  établii' 
la  société  moderne.  11  se  distingua  jusqu’à  la  liii  par  i’indépeudaucc^ 
et  la  leraneté  de  ses  o[iluions,  A  l’Assemlrléc  législative,  il  ne  crai¬ 
gnit  ]ias  «.ralKn'der  laipiestion  orageuse  de  la  uécessilé  de  dmix  As¬ 
semblées  destinées  à  établir  eutr'c  elles  et  le  Louvoir  exécutii' une 
|iüJidéralioii  salutaire.  Ses  [uoTjles  projïbétiipies  m*  lui  eut  pas  en- 
lerulues;  (jiielque  temps  après,  rEmpire  était  lait.  l)tq>in  ne  crail  pas 
devoir  refuser  le  concours  de  ses  InmiéiTS  au  gouvernement  im|>é- 
rial.  Mais  s  il  accepta  le  lait  accompli,  si,  à  I'exem)>le  des  régimes 
précède  U  Ls,  le  nouveau  lui  décerna  (les  récompenses  et  des  honneurs 
mérités,  le  séria teuf*  l)u[ûn  sut  rester  iudépendaiil  comme  au  jour 
où,  jeune  d(qiulé  du  d'arii,  il  venait  sif^ger  dans  les  rangs  do  l  uiqiosi- 
tiou  à  la  Lbamlnx'  de  Lliardes 

jVetif,  inbitigable,  Dupin  [sortait  sans  llécliir  le  [Kiids  des  années 
i‘t  continnail  tlo  prodiiin*  à  1  âge  babil iiellemeul  consact^é  au  rT[H>s. 
Il  suivait  pas  à  jias  le  mouvement  des  idées,  et,  s'ins[mant  des  cij'- 
cmisLances,  il  [ïubliait  nuis  ans  (pieli|iies  Ir^avaux  sur  les  (|uestious 
irb]conomie  |)oliLique  au Yipielles  les  événements  doimaieul  taul  irac- 
Inalîlé.  Lors  de  rE\[)osil ion  de  1800,  il  fut  un  des  [principaux  raji- 
porteurs  de  la  (lommissioiK  I^a  coni[)aj‘aisori  Ineessante  des  énergies 
juodnetlves  des  diflérents  |iavs,  les  puissantes  études  hisloriques 
auxquelles  il  s’élait  livré  [à>ui'  suivre  li  s  [uogrés  de  rîndustiie,  les 
statistiques  consciencieuses  (pril  avait  élalilies  scrvii'ent  di^  l)ase  à 
son  \aste  (Juvrage  :  fjts  Forces  prodiieûves  des  nalions*  (le  lieau 
travail  est,  an  même  litre  que  les  Voyages  dans  la  (it'aude-lii'e- 
iagfiey  rLcuM'o  capitale  du  grand  économîsle.  C’est  toujours  la 
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mrine  pensil'O,  Tin Lerprétn Lion  morale  tloj>  pliéiioiiirnes  écnnomir|ui‘s 
ayant  commencé  par  l'éLinle  dns  torcc^^  profluctîves  do  noire  p:\lrî<% 
des  nations  voisines,  et  s’élani  êlarj^ie  de  pins  en  |iliis  jiisqira 
allelîidre  d'éionnanh's  |>rO]ioilions.  I)njiin  n'avail  jias  orieore  [m 
iiieîlre  la  dernière  main  à  celte  œuviv  ]irodijj;ienso,  quand  il  Fnl  sur¬ 
pris  ]inr  la  niorl,  en  janv  ier  1^7^;  mais  les  inifjorlanles  [larties  qidil  a 
lerminées  oonstitnoiil  un  momiinenl  diji;iiedn  palriole  fpii  a  consacré 
son  e\islence  a  an^onenter  la  jirospérité  fie  Sfïii  pays. 

Il  est  iinpossdde  de  rencontrer  une  carrière  mieux  renqilie  par  le 
lïavail  et  réinde  <le  Imites  les  (pieslions  lliéoriques  el  praïitjnes* 

Dans  sa  jeunesse,  (^li.  lïnpiii,  animé  d'nne  vive  el  noble  passion 
pom^  la  Science,  s'(‘sl  jdn  à  renrichir  île  Ions  les  trésors  de  sa  puis- 
sanle  inUdli^oTire  et  la  Seimice,  en  rolonr,  lui  a  donné  la  j^loire  el 
s\morfîuf‘ilHl  anjonrcrimi  de  le  compter  pai'ini  scs  plus  il  lustres 
adeptes, 

Passanl  ensnile  à  ra[qdicalioii  des  ibéoi'it's  seienlillqnes^  il  a  con¬ 
densé  dans  un  livre  admirable  Ions  les  jirincîjïcs de  Tari  dcringé- 
niciir,  U  a  rlcmné  des  liases  sures  aux  calculs  de  résis  la  11  ce  (P  après 
lesquels  nul  été  él(^vées  les  ^i^mnlesfjuês  (‘unslruclions  de  ce  siècle;  il 
a  Iransfonné,  en  ramélioranl ,  li*  inalériel  de  la  Marine,  rnodilié  les 
dlinensir>iis  <les  navires  eî  les  procédés  di*  conslrnclion,  simplilié  el 
rajeuni  iîO!id>rc  d'inslitiuions  crune  administralion  surannée  et  rou- 
linière. 

S'éb^vanl  enbn  jiis<pran\'  plus  lianles  considérai  ions  de  l'ordre  iii- 
diish’lel  el  iiioi'aD  il  a  niontré  a  la  I'' rance  les  movens  li^ililiscr  les 
rorces  perdues;  jdus  fpie  personne  il  a  conlribué  au  iléve!o[>]KTnen1 
de  ri  ml  nsi  lie,  du  commerce,  et  paiMÎossiis  loul  de  Pi  nsi  ru  cl  ion.  Il  a 
cbercbé  dans  Pinsliiiclinn  pO[Milairc  le  moyen  d'élever,  d'améliorer 
Pes|H'‘ce  fumiaine,  el  il  a,  [>lüs  que  lont  anire,  droil  a  la  recfinnais- 
saiicc  des  classes  oin  riércs,  pour  lcsf[ijellcs  il  a  si  lonj^lcmps  cl  si 
^énérensemeriL  Ira  val  lié,  auxquelles  il  a  ilébiHlivenienl  assuré  les 
bienfaits  de  Piuslruclion^  ce  préliniiîiaire  indispensable  et  cerlain  de 
leur  relévcrneTii  sociaL 
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rsê  f'iï  iSiT»,  au  luuirf:^  c[o  Plœnieiir,  pivs  dp  Lorirnt,  t)ii[ïuy  de 
Idoine  fit  ses  jirernirres  éludes  au  eolléj^c  de  celle  \îl!é.  De  brillaiils 
exaiucMs  lui  ninrirent  les  portes  de  l'f^crde  uavale*  Dans  le  Moi’!)!- 
han,  la  mer  réclame  ceux  qu'elle  a  bercés  tout  enranls  au  l>ruil  de 
ses  vaf^ues;  mais,  si  Dujniy  fîe  Lomé  devait  lui  a|ipartenir  iiii  jour, 
( 'était  rorurne  desceudaul  des  Sané  et  non  (les  Tourville*  Sur  les 
conseils  de  son  ]iére,  il  S(.'  prç[>ara  à  rKcole  Polyleelmitjue;  il  y  entra 
en  el  a  la  sortie  clioisii  le  (îénie  marilime.  L’Hcolo  d'a|>pli- 

calion  était  alors  a  Lorient.  Diquiy  de  Lorne  y  reçut  les  savantes 
leçons  de  lleeeli  el  y  laissa  comme  trace  de  son  passaj^e  jdusieurs 
éléfcantes  solutions  de  |ïroblèmes  d 'a rclii lecture  navale  et  des  tliéo- 
rxmies  tiotivcaiix  sur  Foricutai ion  des  voiles. 

Atlacbé  an  port  de  roidon,  il  enlrej>ril,  dés  cette  époque ,  ses 
t'xpériences  de  mesure  du  travail  utile  (les  machines  marines  et  de  la 
résistance  opjïosée  par  Tean  aux  navires  en  marclie.  Dans  tous  les 
détails  du  servict^  il  se  laisait  nuiiarrjuer  [îur  son  cspi  it  net  el  |)ra- 
liqne  :  il  abondait  en  ilisjïosiLious  ine;éiiicuses ;  entre  autres,  il  jviis- 
sissait,  en  iustallaut  mie  nouvelle  macbiiu'  constrnitc  sur  ses  plans, 
a  é[miser  les  bassins  du  jmrl  de  Totdon  eu  cimj  ou  six  lieiires  au  lieu 
de  vin^l-f jualre.  l'in  charj^é  d’allet'  étudier  en  Anyletiuav  les 

procéflés  en  usaj^e  jïour  la  conslj'uelion  des  batimenls  (ui  IVr,  alors 
a  ses  débuts,  il  étonna,  jiai'  sou  savoir  et  sa  lirillante  inlcdiif^euce, 
le  célél>re  eoustrucleiir  di^  tûverpool,  M.  Laird,  ([iii  cfM'‘r(dia  à  se 
Latlacher  et  lui  lit  les  ]iro[>nsi  lions  les  plus  ton  ta  nies.  Mais  Du  pu  y 
de  Lomé  refusa  de  (piiller  le  service  de  la  baanee  el  revint  [uendrea 
Toulon  la  modeste  [dacc  de  sous-inti;‘énieur.  Le  Mémoire  où  il  consij*  iia 
ses  recberclies  et  ses  observations  est  un  véritable  clief-d'œuvre  :  il  lu^ 
se  coutcnle  pas  d'exposer  avec  nue  jirécision  lumim'use  tous  les  pro- 
(‘édés  lie  la  pni tique  anj^duise,  il  discute  [>oint  [lar  [h>!mL  les  avanlajjfes 
i‘l  les  inconvéjneuts  des  constrnetîorjs  mél ail ii [lies  :  sécurité^  <lnrée, 
cajiacilé  des  cales,  bvgiéne  a  bord,  ellél  <les  [uojecliles,  inlluencc  du 
fer  sur  les  ccuiqias,  salissure  des  carènes;  tous  les  poinlsde  vue  si 
divers  auxquels  on  doit  se  jtlaccr  [uuir  envisafçer  cetl<‘  inqiorlaiite 
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<]  U  est  ion  soîU  Irailùsde  main  de  niaîlrc*  L'c\[)ôriencL‘  de  cinqiianti* 
anjioes  a  [iioiitré  <[ul*  Diijmy  de  Lonie  ne  s’élaiL  lronij)o  sur  aucun 
pohil. 

I)es  paqneliols,  des  avisos  en  fer  furent  aussitôt  mis  en  cfianLier* 
l\'irtni  ceuv  qui  étaient  dus  au  jeune  itif^viiieur,  <leux  sont  resiés 
célélires  dans  la  inéuioire  des  itiarins  :  le  Caiom'X  i\f rfef^  tous  deu\ 
mus  par  une  liélice.  Dans  les  jdajis  île  ces  deux  navires,  Dupiiy  de 
Lomé  appliijnait  jHUir  la  jïrcinlére  fois  ses  fj^rands  pria  cl  [tes  relalifs 
aux  lorines  à  donner  a  la  carérje  et  aux  pïT>])nrtions  à  élablîr  daîis 
loules  les  parties  essentielles  dn  navire  à  vapeur:  cnipjes,  maclnnes, 
j>ï*opnlseurs,  armement,  I,e  CtffOfty  niîs  im  eliantier  en  lîlail 

io**;  r^trn*/ÿ  commencé  mi  lilait  Lorsi[ne  ce  petil 

na\  ire  de  fut  armé  en  1849^  c  était  Taviso  de  cette  dirnensîon 

le  jdns  rapide  <[iii  eut  encore  sur  les  mers* 

l'clairé  [)aj'  le  succès  i.lu  CaJon  et  de  Vjifiefy  Dnpiiy  de  [^onie  lut 
dès  lors  eouqïlètement  lixé  sui’  Tavenlr  du  navîi'e  â  vajieur*  Jusipie-là, 
les  inn  ires  à  \oilès  seuls  élaieiiL  les  navires  de  combat;  sur  les  derniers 
\aisseaux  mis  eu  cbantiet',  on  faisait  tout  au  jiliis  de  l  liélice  u[i  jno- 
deste  auxiliaire  de  la  voile*  lîrisanL  avec  tous  ces  errements,  Lhquiy 
de  Lomé  fit  s])OJitunénjent  rétmle  conqdéte  d'uji  navire  à  vapeur  à 
Irlande  vitesse;  son  ]n(>jel  fut  soumis  au  (dojiseil  des  rravaux*  Le 
N  aisseau  h  vajKUir,  tel  rpie  Tavail  (‘oiupi  et  expliqué  I)iipuy  <le  Lomé, 
révolulionnail  conqilèlemenl  la  laclifpie  navale*  (  >n  aurait  généra¬ 
lement  jiréféré  procédej*  jiar  essais  jirogressifs ;  mais,  instruit  \rdv  le 
pîànce  de  .loin ville,  tînizot,  dans  un  court  intérim  au  Mirnstère  de 
la  Marine,  sut  a[)]irécier  toute  la  jioj-tée  de  bœuvre  du  jeune  Ingé¬ 
nieur  :  il  oiMlonua  la  mise  eu  eliantier  du  :Vapo/co/t . 

<  lomuiencé  en  18  {8,  lancé  en  iHao,  armé  en  iSai ,  le  nom  eau  vais¬ 
seau  réalisa  cl  au  delà  b's  [révisions  les  jilns  optimistes-  Le  beau 
navire,  armé  de  p'i  canons,  lilail  Lî"  |tar  mer  calme,  évoluait  comme 
un  iMjissojq  lu  avait  les  |ilus  grosses  mers  debout  à  lu  lame*  La  guerre 
de  (Jriiuée  acheva  de  meUre  en  lumière  les  (pialités  du  iW/^^o/éo/^*  Le 
i  'i  oelobre  i853,  les  eseatlies  i'ranyaises  et  anglaises  devaienl  IVancliir 
le  ilélroil  des  Dardanelles.  Deux  vaisseaux  anglais  et  deux  vaisseaux 
lraiii;ais^  rejiior([ués par  quatre  jniissantes  frégates  à  va[>cur,  partiieut 
deux  lieui'es  avant  le  reste  tle  Tescadre  alliée.  (]<^lte  avunl-garde 
savam^'ait  avec  peine  contre  le  vent  et  le  courant  quand  elle  Int 
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rc^joLdli'  pnr  lo  i\apo/rofif  qui  liaiiïail  à  sa  rcmorqiip  le  ^a^sseaEl  à 
trois  ponts  ia  l  porlaiil  le  [>avillon  de  1  ainiral  Haniéliii. 

Le  Napo(t*on  peut  suivit  sa  roiitf%  dé|uissa  et  laissa  loin  <)erriere  lia 
les  iiulres  navires.  Les  deux  vaisseaux  français  franelarenL  rapicleiiieni 
ledêti’oil,  landisque  le  halinient  amiral  an^dais,  la  /irifafi/iiaj  reslail 
au  loin,  îjupnissant  à  vaineie  le  vont  et  le  roiiranl,  ainsi  (pie  Ions  îcs 
vaisseaux  qui  raeconqiaj^naienl .  l/eseadre  anglaise  atlcndîl  [jrès 
d'une  semaine  un  Leuq>s  favoi'aLde  aviuiL  de  [H>uv(jir  rejoindre  les 
navires  français. 

LYunotion  fut  grande  en  Angleterre.  Tandis  (pie  la  France  repre^’ 
liait  conlîance  en  sa  Marine,  l(‘s  Anglais  senlaieiil  que,  jiour  le  nie:- 
nient,  rcinpire  de  la  mer  leui^  éclia|i|ïa!L  l.eur  niagrnlj(|ue  Matiin^ 
à  voiles  iraurait  pas  pu  hiller  contre  la  nouvelle  Uni  le  française  qui, 
construile  avec  les  données  du  iVfjpo/éo/?^  allait  liientxit  preniln-  la 
nier.  Ils  abandonnèrent  sans  hésiter  tout  \p  maiéiiel  qui  avait  fait 
leur  gloire  et  leur  puissance,  ils  jKnissérent  activement  la  conslrin- 
tioii  des  vaisseaux  rapides  qu'ils  avaient  Jiiisen  cliantier  au  lendemain 
des  essais  du  lYapolcon  et  se  luilérent  d\ni  coniiiiencer  <raiitres ;  niais 
ils  furent  longluni[ps  avant  de  les  réussir  et  d'en  pouvoir  mclfi‘e  mi 
ligne  un  iioinhre  snlTtsant.  (îràce  à  I  ïnpuv  de  Lomé,  la  France  pos¬ 
séda,  [ïondant  plnsienrs  années,  la  sujirémalie  sur  mer,  ce  tpii  fut 
un  précieux  anxiliaiie  pour  la  politi([Ue  extérieure  de  notre  jia^s  a 
cette  époque. 

\ai  i\apolcofi  rendit,  dans  les  lalioi  ieus(‘s  campagnes  de  ïSTpi- 
t8ryr>,  des  services  sî  considérables  que  Ton  a  pu  din\  sans  evagé" 
ration,  qu'il  avait  contribué  an  succès  de  la  gnerre,  U  transporlail , 
avec  line  ra[yidité  et  une  [}roin|0il udf  iiiconimcs  dans  les  aiicieimes 
expéditions,  rarnuk'  fr.MViijue,  régiment  [)ar  régiment,  sur  le  théàtri' 
de  la  guerre.  Il  prenait  à  la  remorque  les  lrans[)Oi  ts  retcuns  dans  les 
détroits  [yar  les  vents  contraints,  bbi  le  vil  un  jour  remonter  les  Lar- 
danelles,  Lraînaiit  a[yrèslni  (piatorze  granils  navires  chargés  de  troupes 
et  de  munitions.  11  résistait  sans  fatigue  an v  ouragans  qui  ilésenqya- 
raieiiL  les  meilleurs  batiments  des  Hottes  alliées;  entin  il  jirenait  [ïai't 
aux  ojiéiations  devant  Sébastopcyl.  l)e[yuis  le  début  jusipt  a  la  (in  dt* 
lu  canqyagne,  lo  succès  du  iXapofcof^  ne  s'était  pus  démenti  un  seul 
instant. 

On  iravait  [mis  attendu  jusqiio-là  pour  nietti’C  en  cbanlicr  sur  les 
n.  tx  —  ir  if> 
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tuâmes  ]>laiis  V At^éhif'm ^  VArcole^  V Ifnpérialp ^  lo  iiedoulahle ^ 
V in(répklp^  la  Vilte-ilp-BordpaiLr ^  la  l  illc-dr-Natilea^  la  ï  ///t> 
de-l.yoïr.  Dans  Ir  [ntijel  nrij^inal  dn  Napoléon^  Dupuy  dt.‘  Lniji(> 
avait  flessinc  UJic  itiachiiie  actionnant  dircclcincnl  Tladicc  sans  inlrr- 
niédiairc  (rciij^icnagcs,  avec  les  cyliiuîics  d'uii  ))ord  cl  les  conden¬ 
seurs  de  Taîiîro;  il  auiaii  êgalejnetil  voulu  adopte!^  pour  les  cliau- 
<  lie  res  nnc  |>ressioii  <le  ivginie  plus  élevca*  <p]e  suv  les  anciens  navires 
a  \  a|ïeLn\  On  n'a\aît  pas  ose  accejitei'  ci^s  innovai  ions.  (Tesl  senle- 
nnuit  lorsqu'il  fui  charge  de  conslruire  VAlgtis'iras'  sur  les  cales  du 
Mfïiii'illoii  *pie  Dnpny  de  l^dme  ohlini  de  faire  exécuter  pour  ce 
navitCy  dans  les  alelicjs  tnérnes  de  Toulon,  la  niacliiue  qu'ü  avait 
pinjioséc  jKJur  le  iVapofpo/i.  La  niacliiue  de  ]iesa 

an  lieu  île  La  consommation  du  condjustihle  fui  réduite  dans 

une  notable  pr'ojiorlioiK  Les  résullals  obtenus  [lar  Dnjuiv  de  Lorne 
a\ai<ml  une  irn|KJi  tance  cajutale;  ils  donnaienl  le  inoven  (riiugnien- 
tei‘ la  vilesse,  la  |Hiissance  inilitaîre,  li'  l’ayoïi  craclion  des  nouveaux 
lun  ires  de  comhai. 

Sur  nos  cales  de  eonsl rucl ion,  conune  sur  celles  de  rétranger,  de 
uoudireux  vaisseaux  à  xodes  se  tronvaieuL  im  cliantietx  l\>ur  uli- 
liser  ces  coques,  il  dt'veiiait  indis[ïejisable  d’inlJodnire  dans  leurs 
lianes  une  macldne  cl  des  chandiéj’cs.  (  fn  poiivait  leur  laisser  leur 
xoîlure:  le  nouveau  [)ro|mlscni‘  était,  connue  bavait  inoiilré  l>upuy 
de  liinne  sui'  le  .Vafio/eo/f ^  aussi  bien  a[ï]irM[U’ié  a  Lusage  des  voiles 
(pie  les  roues  l'étaient  peu;  néainnoins,  la  voilure  était  reléguée  an 
second  plan,  couiiue  auxiliaire,  jusqu'au  jour  pi'octiaiii  où  elle  dis- 
|>araîlrail  d(‘s  uavites  de  coud>aL.  I.a  transfoiTuatioii  des  vaisseaux  à 
\oiles  eu  vaisseaux  h  vîq leur  présentait  de  grosses  diflicullés;  resj>ac(' 
maïujualt  [lour  logi^r  la  inachiuc,  les  cliaudicres,  rapjïrovisioniic- 
meut  de  charbon,  l.cs  solutions  iiuagîin'TS  [ïar  les  constructeurs 
étaîeiil  eu  général  iuconqdétcs,  la  vî tinsse,  la  disLauce  h'ancliissahle 
étaient  sacrili('^cs,  (ielle  que  Dupuy  de  Ironie  proposa  était  nouvelle 
(‘I  liardie  ^  elle  cousistait  a  couper  le  navire  en  deux  ]iar  le  travers 
de  la  jnaîlrcssc  secliou,  a  faire  glisser  sur  la  cale  la  pou[>e  encore 
iiiacl levée,  |Jüis  à  relief,  jiar  une  construction  solide,  rarriéie  a 
Favanl,  L'Eydau,  eu  construction  à  Toulon,  fut  désigné  pour  imi^ 
lueiuiére  expérience  et  ro[>éraLion  coiiliée  a  Dupuy  di!  Idoine. 
succès  [)rüuva  rexccUeuee  de  sa  luétliode. 
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A  \n  lui'nie  opoquc,  Diqiny  do  l.ninc,  cliai'go  de  t'ijB|>orUînL  alC" 
üoi*  rnarliirios  ilu  jiorï  (îo  [\julrHi,  iraçaiL  les  avsmt-pt'njeis  des 

j^rands  elidilissetiieiits  de  (^aslifj^iieaii.  llabiUad  à  ejitr'er  diuis  luiis 
îf\s  rîelails  dVwéculion  ,  il  adojihi  les  dîspajsilions  les  iideiix  iijqarü- 
priées  an\  besoins  d'un  grand  [ïorl  ;  balnlnéa  ]a'(h"oii\  il  les  a  coii- 
enes  sur  dos  baises  tell(‘s  i|ne  les  ateliers  aiiiêruigés  [)ar  lui  ojil  elé 
suffisaiils  [tisqidaii  Huuiienl  de  ra]![)ai‘ition  des  torjMlles* 

l)u|niv  de  Ldine  ne  se  cnnlonlait  jïas  de  mener  df‘  Iront  s(ni  ser¬ 
vice  à  Ifi  nirecîinn  coiiinioelu  f  de  l:i  siTlirui  des  Jiiaelnnes^  la  Irans- 
ioniialioii  de  VEvIaii,  la  consliiielion  di^  l\ifsiés‘(rus'  et  de  sa  nia- 
cbiiie,  la  redaetiun  des  jilans  di‘  délail  des  alelir^rs  de  Casligrieau  e[ 
la  cnnslrnelioii  de  <leüx  frégates  â  hélices  faites  sur  ses  plans;  eu 
luéiiM^  !tun[>s^  il  colla boî'ait  acliveiutuit  a  la  création  du  inatériei 
uav'al  lies  sel  ^  ices  maritimes  des  Messageries  impét  iales.  Lr‘S  jne- 
uiières  relalions  de  Ihipnyde  Lniue  avec  cette  Société  aeaieni  élé 
troid<‘s.  Mcitibi'e  de  la  (kniiiiiission  iiislituée  on  vertu  de  la  loi  dn 
8  jiulhH  rHai  pour  revporliso  <les  paipicfiols  cl  du  matériel  cédés 
|iar  rb]tat  a  la  (.]nin|iagrue  des  Messagerir-s  ualiouales  pour  le  serviee 
[ïoslal  cle  la  \l  édi  leurra  i  lée ,  il  avait  été  Ta  me  de  celtt*  (]om  mission. 
Sou  esju'it  ferme  et  lucide  avait  répandu  sur  la  discussion  des  in  té- 

r 

îvts  [u'ivés  et  eeiiK  de  fl^lat  une  si  vive  luiniére  liiie  toules  les  faces 
de  cette  ini|iortanle  (jueslioii  avaient  été  |>Ieinemont  éclaircies,  cl  la 
(Commission  avait  \m  poser  avec  îm[>artîalilé  les  bases  Ao  sa  <léi  ision. 
Les  agenis  envoyés  par  la  (Coni[vagHio  avaiimt  (îi‘s  çxigimccs  inadmis- 
sililes;  ils  [irotestérenl ,  mais  en  vain,  et  le  rnmi  tle  Ibijiiiy  tle  Lonie 
sorlil  encore  grandi  de  ces  discussions  passionnées,  <jin  avaîeni  jnis 
mi  reliid'  la  leclitude  de  son  jugenienl,  son  savoir  et  la  fermeté  de 
son  caractère* 

l.a  (Compagnie  faisait  îdoi's  Cf>iistriure,  daîis  un  chanliru'  de  la 
(  notât ^  trois  j>ac|ue!)Ots  :  le  I/iahofy  lcN///f/^’el  le  Carmrf  ainsi  <jue 
liuirs  machines.  (Jes  travaux  s'cxéculalont  sur  les  [dans  et  sons  la 
direct  itui  de  T  Ingénieur  en  chef  de  T  usine,  M*  lîanis,^  lia  bile  ingé- 
nient‘  anglais*  I.es  chefs  île  travaux  étaicnl,  eommo  lui,  presque  Ions 
venus  do  Londres*  IjOs  ]ilansd\?nsenil)le  des  inacliiiics  étaient  étudiés 
à  Londres;  îes  ateliers  de  la  Ciotat  no  recevaient  (|ue  les  [>lans  de 
détail  des  dill’érenls  organes  au  fur  et  ii  inesni'e  de  leur  confectioEi* 
Lin  grand  nombre  de  pièces  se  Irouvaicnt  déjà  faites  pour  les  macliiiies 
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lies  trois  pa<[ue!îOts  (jiiainl  \I.  lîat  ns  vint  h  jiiniirir,  I^a  Coiupagiiit*, 
[>our  la  c<jiil iniialion  des  Iravaux,  ivelaïua  les  [ïlaiis  crrnsenilile  aux 
lié  ri  tiers  fie  rrrif^enieur  en  cl  tel  ;  mais  ceux-ci  rcpousscreiil  taules  les 
olli'f's,  jiroposaîit  de  faire  vciiir  de  Londres  un  uouvel  in};eiiieiir  jiont' 
t  crin  i lier  les  Li  a  va ii \ .  M .  1  1 1  c ,  1  ) i rf'c  Le 1 1 1*  d e  la  (.'oju  j la g  n \  ^  songea 
alors  a  l)u|ïuy  de  Lomé  el  lui  demanda  tie  reconslitiicr  les  [dans 
d'cnscJtible  des  a[>[)arells  nioLeurs  eu  [>artant  des  seuls  or  ganes  déjà 
cordeelionnés  el  malgré  rabseiice  tle  Ionie  [>lece  lixe.  Le  Ministre, 
accédant  à  la  demande  de  la  (Joinpagruc^^  autoj’isa  Dnpuy  de  Ijoiiie 
à  se  charger  jriomenlanênjent  de  la  rliroclir>n  supérit'ure  des  (‘Innitiers 
de  la  (notai  sans  quitter  son  service  fie  d'oiilom  fie  ln>jin^ 

envoya  à  deineiiri',  à  la  ( dotal,  I  ÏL'lacour  j>oiir  diriger  le  travail  sons 
SOS  ordn's.  Lf‘S  chefs  craleliers  étrangers,  qui  s'eflorraient  d'en t rave i" 
l'acliévenuml  des  travaux  en  cours,  furent  reinciciés  cî  remplacés  par 
des  h'ran(;ais*  ctnpics  et  li’s  utacliines  du  Sifiaî\  du  Thalfon']  du 
(  anife!  funuil  l'apideim'ul  achevées  el  les  navij'es  juis en  service*  [.es 
adminisl t'a I ('tirs  des  Messagerie's  voului'cml  s'allaelnu*  1  hqniy  de  Lomé 
f*L  lui  olïVîrcnl  les  fonctions  de  nireetcur  du  matériel  naval  de  la  (ioni- 
pagiiie  el  fies  ateliers  de  la  (diotat  et  de  Marseille.  Le  .Minislix^  s'émut  ; 
Il  adjura  Ihqniy  fie  l.dnie  de  rester  au  service  do  ri^^lat,  Itii  faisant 
entrevoir  qu'il  ariâverait  et  [ïrcndiainemenî  à  la  lé  le  fin  corps  savant 
dont  il  faisait  parlie  »  cH  lui  disant  ipie  la  Marine  iin[)éïifile  inscrirait 
son  nom  dans  les  Annahvs  <n'i  tdle  c^iirviristrail  en  Ii^tlres  d'or  les  services 
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de  ceux  ([ui  l'avaient  illiistire.  Ihqniyde  Lomé  léavail  vu  là  qu\me 
(‘xpansion  jdiis  grande  <lnmiée  à  s(iii  aelivilé  el  n  avait  janiais  songé 
à  (piitler  sans  retour  le  service  de  l'h^lat*  Il  refusa  les  olîrcs  <le  la 
(ànnpngnie  el  ol>linl  sans  [nùnc  du  Ministre  le  flroil  de  domioi' 
à  Delaconr  |}onr  la  construction  tics  paf|uchols  les  conseils  dont  11 
pourrait  avoir  Ijcsoin. 

L'année  i85"  marque  mie  nouvelle  étape  dans  la  cariiére  de 
Diqmv  de  Ijonic,  (Consulté  sm*  la  composition  à  donner  à  la  lloLle 
nouvelle,  Uiquiv  de  [.orne  s'êlail  fipjïoséà  ce  (jn'on  engageât  ravenir 
par  des  régleiiienls  trop  élroils  el  avail  tracé  les  hases  fl  un  jn’O- 
gramme  nouveau*  Scs  idées  prévaluixuil  enliércrnenL  et,  le  Jan¬ 
vier  i85^,  un  floublc  fîécret  conférait  à  Dupuy  de  Lomé  le  grafle  de 
hireeteur  des  ('onstructions  navales  el  le  chargeait  de  la  I  drectifUi 
du  Malériei  an  Minislére  fie  la  Marine.  Diipiiy  fie  lanne  élail  invité 
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fi  flonricr  suite?  il  SOS  jirojols  sur  la  composition  de  la  ilollo  uauvolle* 

1 /al l(‘ulioii  vcuail  (rétro  appeloe  sur  les  l)al tories  ciiirassoos  epiî 
avaioMl  lait  leur  |ironiioro  apparilîoii  tlaiis  la  ^uorro  do  Ciiuioo  cl 
lèduil  ou  quolijues  houros  lo  fort  do  Kiiduiriu  (/es  l>aiLOï  ios  avalent 
1(‘  dolaut  do  niaii![uer  dv  (pialîlés  nauticpics.  Ilopronan!  les  projels 
do  MM.  Mariolloj  (luesuel  et  do  rorianty,  lïiqHiv  <lo  Lomé  conçut 
le  plan  truiie  frof^ate  à  j^raudo  vitosso,  ea[ia)ilo  do  faire  un  Ijou  na- 
\  ire  [)our  la  f'  ucrro  do  course  on  d'escadre  cl  assez  fortonieEJl  cuirassé 
pourltravor,  meme  à  Ijout  portant,  les  coujïsdt^  rarlillorio  la  [dus  puis¬ 
sante  (jui  fût  alors  onijiloyoe.  Il  étudia  avec  soin  les  pi‘0[>ortious  et  les 
forines  à  donner  au  nouveau  hatiuienl  et,  au\  tnois  do  mai  et  do  juin 
il  lit  nioltre  en  cliantier  trois  fréj^ates  euii'assées,  la  fj7o//YM‘l 
[' /ni'ifiCfùie  a  Touloiq  la  à  (/hcrlnnirjj^.  dette  eutriqirise 

lut  saluét*  par  dos  critiques  raillonscs  dans  les  j(nii'uanx  et  le  Pai'lemout 
anf*lais,  (>u  déclarait  iuij>ratieahlt*  la  nouvidlc'  coucoplion  do  hupuy 
do  liomo;  les  fréf^atos  cuirassées  ne  jionrraieni  [>as  porliu'  leur  arlil- 
leric,  elles  n'aiirai^uit  ni  viloi^se  ni  qualilés  uautifjnes,  elles  juanque- 
rai(uil  dostabililé.  (  ies  assertions  pen  scieiitillqnos jclorenî  rinquiél ik1(^ 
(‘Il  France,  tuais  lJti[niv  d(;  LcVnio  se  sentait  soutenu;  il  ré[)oudil  à  st^s 
délraeleurs  eu  faisant  pousser  les  travaux.  La  (ifoirrj  iuis(‘  à  reau 
lo  ni  iiOYombre  i8jp,  lui  arunn!  en  août  iHdo,  Los  essais  fnnuit 
un  nouveau  trionqvlie  [Hiur  l>u]>uy  de  Léune. 

lài  moins  do  dix  ans,  il  avait  jiar  diuix  fois  a|)po]‘lé  niH‘  véritabli* 
révolution  dans  l'Ai't  naval  que  Tou  avait  cru  iinmuaidt'  pendatil  îles 
siècles.  ]/éiiioliou  fut  aussi  jurande  do  raiili'e  coté  du  détroit  (ju^ui 
lendemain  du  jour  où  le  Napoféon  avait  fianeld  1(.‘S  narcîauolles. 
L/Aii^lelerre  dnl  laisser  de  cote  t(ïut  le  beau  luntt'uael  qu'elle  \oiKiit 
de  ciéer  à  i,n‘ands  frais  [mur  se  mettre  à  corisli  iiiro  en  toule  haie  nue 
flotte  euirassée.  Ici  enoon'  il  fallut  dos  années  et  des  millions  jiour 
refcaj^ner  ravancc  que  notre  Maiim‘  avait  [nâse,  et  [londanl  tout  ce 
tenqïs  la  France  resta  la  soiivoraiiio  d(‘s  mers.  Si  lo  nom  de  Ihqiity 
do  I  a'nne  était  illustre  on  France,  il  no  Tétait  [las  moins  en  Aii^le- 
icrreoû,  dn  fait  de  cet  oiuitnuil  injréiiieur,  Tanjour-|)ropre  national 
avait  reçu  à  deux  re[ mises  dilTéroules  une  si  f’ravc  atteinte. 

A  la  blessure  (Tamour-fjropre  vouait  celte  fois  s'ajouter  [khii^ 
r.VngIcterro  la  crainte  d'un  réel  danger.  Avec  sa  [>uissimle  logi([ue, 
L)u[)uy  de  Idoine  avait  com[n‘is  que  la  création  de  uavij'os  cuirasses, 
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alors  jnTS(|vie  iiivulïiéi alilt^s,  riait  luul  a  l'avanlaf^o  delà  Marine  fraiï- 
eaise  el  des  Marines  setondaîres  en  ^tnieral.  Nos  ressources^  en 
(dlet,  sont  plus  liinilé<'s  vu  inaLériel  eprun  personnel;  or  nous  poti- 
>  ions  f*s[)é[‘er,  en  1808,  créer  luie  llolte  ea[>alde  <lc  livrer  plusieurs 
eoiiibals  sans  a\Dir  diaiiéje  idle,  coinnie  autrefois,  une  léserve  de 
navires  prO|>res  à  rern]i lacer  vvux  qui  poîirraicnit  être  niis  hors  de 
service.  I^a  su[ïçriürilé  du  Jioinhre  iTavail  plusantaul  d^iuijunlamas 
la  nation  la  ]ilus  exposée  était  cMo  ipii  [^üssédait  le  jilus  gland  coni^ 
nierce  siir^  iîkm'.  Ivn  mettant  la  67o/ré  en  eljantiei\  lïnjniv  Av  Ldnie 
n  a\ail  jias  senlcnnent  donné  nn  îvpc  nouveau,  il  avait  c  ivé  une  si“ 
î nation  nouvelle  loul  au  prolit  de  la  hiance,  sil nation  qui  dura 
pendaul  [dusieurs années nr  [nâirui  ([idavec  les  jn’ogrés  d("sino\ens 
(Tal  laque. 

rrnit  ]v  l(‘ni[ïs  (pTil  l'esla  îi  la  télé  d(‘  la  lïireclinn  du  Matériel, 
I)ii[)iiv  lie  Luine  le  eonsacia  à  aeliever  son  leuvre  en  poursnivanl  la 
création  deci'tle  liclle  flotte  cuirassée  faile  pres<pie  tonl  enlière  sur  ses 
|ilansel  qui,  grâce  a  lui,  garda  loiigteinps  le  [ij‘eniîcn‘  rang,  llavail  fail 
la  ^f/oirr  à  une  liatlerie:  il  cousiruisil  le  Mas^enfa  et  le  SofférifJO 
avec  deiiv  lialleiies  dans  un  ïvduil  ceniral.  Il  donna  ares  nrnij'csnne 
aiiïir  nom  elle,  réjieron,  cl  lecoinl)a!  jiarleelioc  en  Ira  dans  la  lactique 
(uicore  une  lois  moi li  liée.  la*  ealilirc  el  la  |)nissaiice  de  perforai  ion 
des  (  aïKins  augrnenlani,  il  aiîgiuenla  aussi  ta  cuirasse  sur  la  Fla/tdrr^ 
Vfféroïiif\  la  la  la  Gayrf^nf%  la  Gauloise, 

créa  rnistiitc  lîe  iiouveauv  I  vpes  pins  pnissartls,  \c Mare U^Suffrea 
l'I  VOceati,  qui,  hier'  eiicoïc,  laisaieii!  partie  de  nos  i'scadres;  eidiri 
il  cousiruisil  les  huil  rot  vetles  rnii  assées  du  type  Belliquease,  les 
garih'-eoU's  lïliudés  }ieliery^\  Taurenu .  lui  meme  leiups,  i\  inlrodui- 
sait,  dans  noire  Marine  111  ilil aire,  les  iiiarliines  sysléiue  componnd, 
créait  le  lyjie  à  trois  ryliiidj'i^s  dont  la  iiis[)Osiliun  lui  ap]iartienl  en 
[n'0[>re  <U  qu  il  ajqdiqua  à  partir  de  à  la  presque  totalité  des 

macliini‘S  iiôu\ tdles,  Ivpe  excellent,  ipii  |irésenlail  ilesèiituix  avan¬ 
tages  et  qui  [possédai  I  une  régulai’ilé  et  mie  douceur  de  mon  veinent 
jnsipdalors  inconnues. 

En  même  temps  l>upny  de  Lomé  poursuivait  une  luolic  irmiiis 
hriilaiile,  mais  tout  aussi  utile.  Four  fiâler  les  conslruclions  el  les 
réparations,  jtour  les  rendre  moins  dispendieuses,  il  s'appliquait  à 
unilicr  antaiiL  cpie  possible  le  matériel  naval,  à  créer  des  types  ré- 
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j^lomcnltiircs  dont  l'iHlojîtioii  clonnc  imr  ùconoinio  coiisidcrable  de 
leiïips  ol  d  ar^Tiii. 

Puis  J  ((uaiicl  la  flotte  fut  achevée,  ([iie  sou  (uiivro  fut  teruilnée^ 
Dupuy  de  [jjino,  mr  les  instances  de  son  ami  intime,  M.  Behic,  qui 
le  [îressaiL  de  se  joindre  a  lui,  quitta  le  serviec  de  Tl^al,  11  entre¬ 
voyait  encore  le  inoven  de  rendre  de  erands  services  à  la  h  rance  en 
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ajiporiauL  son  prccieiiv  concours  aux  deux  juiissinites  Sociétés  des 
Mossageiaes  niaritiines  et  des  Forges  et  (  dian tiers  de  la  Médilcrratiée. 
]  )ujn3y  de  Fome  accepta  la  vice-présidence  des  deux  Sociétés,  l^en- 
dajit  seij:eans,  il  assuma  la  direction  techrjiqiie  de  la  Société  des  Forges 
et  Chantiers,  et  Pou  a  [ni  dire,  avec  raison,  (pie  c'est  à  la  collaboralion 
intime  de  leurs  deux  présidents  cominuns  tpie  Ton  doit  attrilîuer  la 
j)ros[)érité  croissante  de  ces  deux  Sociétés  diîranl  celte  longue  jïériode, 
malgré  les  crises  industrielles  ipii  snivirenl  nos  désastres*  L’action 
tpie  1)11]  luy  do  ï^ome  a  exercée  sni‘  les  Forges  et  Chant  iers  a  été  coiïsî- 
dérahle.  Il  a  comîuencé  jiar  créer  la  llolLc  des  ti'ansporls  marilimes  de 
Marseille,  lesjïorlcursde  mincraisde  Hone^  le  jiafjuebol  la  Franceii\ù 
onvraîL  IWre  îles  bâtiments  (hq^assant  il  a  décidé  la  Com]iag'nie 

à  fonder  de  grands  étaldissemeiils  au  Havre  en  s’annexani  les  ate¬ 
liers  Mazeline  et  en  créant  de  tontes  pièces  leehaïuierde  tjraville* 

|{n  i8'jo,  enfermé  dans  Pai'is^  il  proposa  au  (  îonveruement  de  la 
Défense  naliuiiale  de  créer  un  ballon  dirigeable  qui  pertnetlrait  à  la 
}n'üvincede  coinmnniipicr  avec  Paris*  Pour  la  ïroisièinc  fois,  le  grand 
In  génîeiir  osait  aborder  un  de  ces  problèmes  difficiles  (|uc  rojiînion 
publî([nc  déclare  pralhpiement  impossibles.  Des  diliicultés  d’exécu¬ 
tion  enipecbcreiiL  Taéroslat  tbétre  terminé  à  lenqis.  I.es  essais  du 
navire  aérien  cnnml  lieu  en  i87:z;  Du[niy  de  l.ome  les  dirigeait  avec 
le  concours  de  ringénieur  de  la  Marine  Zédé.  On  vit  alors  |>oiir  la 
prciidére  fois  un  îiallon,  animé  crune  vitesse  |u-o[>re,  obéira  raction 
d\mo  hélice  et  iVnn  gouvernail  (?t  s’écailer  de  la  direction  du  veut; 
]iar  un  air  calme  raéroslat  de  rhi[)ny  dt‘  Lomé  aurait  eu  une  vitesse 
do  jihisieurs  kilomètres  a  riieui'e*  L’iiélice  du  ballon  de  \'inceiiJies 
était  mue  par  bliomnie.  11  était  réservé  à  d’autres^  sortis  comme 
Dupuy  de  Lonn^  de  la  grande  l’cole,  d'emjdovc'r  un  niüteur  [dus 
jïerfeclionné  et  [dus  puissant;  mais  la  gloire  <le  ses  successeurs  n’eu 
rejaillil  tpie  [dus  vivement  sur  Diquiy  de  l^ome  (jui,  venu  le  [ïiemier, 

est  réelleruenl  le  [jér^e  de  la  navigation  aérienne* 

K.  w  —  11. 
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1a'  |irnjcl  iic  bateau  [soiie-t j'aius  dcsliiie  k  raciliter  les  coiiuiiuni^ 
calions  outre  la  b' rance  el  le  terre  est  une  des  œiivies  les  jslus 

originales  du  célèbre  iiigéjiieui'.  Il  su[>]iriin;ul  les  Iraiisbordeineuts 
des  iiiarcbaiidises  à  (.!!alais  et  à  Douvres  eu  IransporlauL  les  trains 
tout  cbargcs.  (Juand  Du|aîy  de  LüJtie  exposa,  eu  1*^70 j  sou  ]irojet  a 
ses  collègues  tle  rinsliluî,  il  en  inoiilraj  avec  sa  précision  liubitucllc 
la  siinplicilé,  la  connnodité  el  récononde, 

l)u]uiy  de  Louie  a  élè  élu  lueinbre  do  rAoadèinie  des  Sciences 
en  iSd(>.  Député  en  iHfip,  il  a  siégé  [>1üs  lard  au  SéiiaL  Au  Park> 
jîieiil  connue  à  rinslitul  il  a  pris  part  aux  discussions  relalivcs  a  la 
Marine,  et  il  Ta  fait  avec  celle  clarté  tpidl  ap[>orLait  dans  Ions  scs  en- 
IroLiens.  I^a  crise  de  l'iiidnslrie  niarilitne  a  été  pour  Diipuy  de  Ironie 
le  point  de  déjuirt  d'une  série  d'études  ca  d'une  action  jKirlenien- 
laire  qui  ahoiuin'nl  à  rad(j|>l  ion  de  la  loi  sur  la  Marine  inarcbaiide, 
loi  tpii  fut  si  |irofilaldej  non  seulement  pour  lu  construction  française, 
niais  pour  rinduslrie  marilime  en  général  el  pour  lu  France, 

I  >upu y  Lie  Lomé  est  mort  à  l'agc  de  iiq  ans,  ajirés  une  vie  toule  de 
iravail  et  de  succès.  Venu  au  niotnenl  oii  les  invenlions  récentes 
devaient  modilier  la  Mui'iiie,  il  a  sn  a[>précicr  ce  qu’il  y  avait  a  faire 
[xjLir  remplacer  le  jiassé;  a^ec  un  jngemeiiL  sain  et  droit,  il  proposa 
et  lit  adopter  les  innovations  (|ui  [lonvaienl  cire  utiles  à  la  France,  Il 
fut  le  proniolenr  île  deux  grarules  uuHlificalions  qui  ont  révüliilionnc 
les  ilotles  de  guerre;  il  créa  la  Marine  à  vapeur  à  bélicc  et  la  Marine 
cuirassée.  Le  prenner  il  montra  c)ue  la  direction  des  Ijallons  n’est  pas 
une  ebimère;  eiilin  les  ser v  ices  qu’il  a  rendus  k  rindtistrie  et  à  la 
Maï  ine  de  commerce  iMUit  pas  élè  irioiîis  précieux  ]iour  la  France, 
Dupuy  de  Imrne  a  été  dans  ce  siècle  la  [)bis  baulc  jiersonnilicallon 
de  ringénienr  de  la  Maiîne  et  une  de  nos  gloii'cs  nationales  les  plus 
connues  île  l’étranger  et  les  [dns  incon Lestées, 

CrOXEAIï 

Sous-tngoiiieur  du  la  Alaiinc- 


L\(Æ>1EUI{S  HYDROGRi 


DK  \A  MARINE. 


ÜIIGANISATION  DU  COlirS, 


L’iiîsloire  dos  Ingénieurs  liydrographcs  est  liée  d"unc  façon  Lcllc- 
inciU  intiine  a  celle  du  Dépôt  des  (Partes  de  la  MarioCj  que  nous 
croyons  ulile  de  [larler  ton!  d’abord  de  ceL  établissement  auquel  ils 
furent  atlacliésdés  l’originCj  et  qui  est  devenu  le  centre  de  la  publi¬ 
cation  de  leurs  travaux, 

Cest  en  1720,  en  vertu  d’une  ordonnance  royale,  que  Ton  ras¬ 
sembla  dans  le  monastère  des  Petits-lVTes,  place  des  \  icLoires,  tous 
les  renseignements  qui  pouvaient  être  utiles  aux  navigateurs,  Anté- 
rieurcnient  à  cette  date^  les  journaux  de  bord  et  les  rapports  des  offi¬ 
ciers  restaicnl  dans  les  ports  ou  étaient  envoyés  h  Versailles  en  meme 
Lenips  (juc  les  pièces  de  com[>ULbililé  avec  lesquelles  ils  restaient  con- 
londus. 


m 
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La  civalioii  du  nouvel  établissenjcnt,  (jui  jiril  le  nom  tic  Depot 
cartes  et  plans  de  la  Mari^H^y  eut  pour  [Jreiiùcr  rusiillal  de  nieUre 
fin  \\  un  désordre  rej^rcUable,  puis  de  Faire  [progresser  nos  connais¬ 
sances  sur  lu  configuration  des  côtes* 

Lé  [premier  Directeur  fut  le  clievalier  de  Luynes,  connnandant  la 
compagnie  des  gardes  du  pavillon  amiral,  ([ui  reçut  le  lilrc  d’iiispcc- 
leur  du  L>épôt  des  cartes  (  ^  ). 

En  1721,  Dellin,  ingénieur  déjà  connu  par  des  travaux  ^Ic  carlo- 
gr  a[iliic^  entra  au  Dé[)ôtet  s'occupa  tout  d'aliord  du  classement  des 
documents  <[idil  contenait,  |>uis,  avec  raidede  Clairamhaut,  il  enleva 
des  arcliives  de  Versailles  loulcs  les  jiléces  ipii  [louvaieiiL  intéresser 
îa  navigation, 

ijV  travail  (pdil  accomplit  ensuile,  jiemlant  (jue  rétalilissemciil 
passait  successivemcnl  sous  les  ordres  de  de  lllandiniéresou  1722,  du 
chevalier  d'^Vlbcrt  en  1  734,  [>eiit  être  considéré  comme  une  [première 
et  iuLéressaiite  gestation  de  notre  science* 

La  date  de  1734,  f[ni  figure  sur  les  [premières  cartes  de  la  Méditer¬ 
ranée  de  Helliii,  est  celle  de  la  naissance  de  Tl  lydrographie  Française 
sérieuse,  (diaqne  année  vit  ensuite  [laraître  de  nouvidles  produclions^ 
et  Fat  las  de  lldlin  fut  bientôt  jugé,  [>ar  les  étrangers,  siqtérienr  à  tout 
ce  qu'ils  avaient  [produit*  Nos  rivaux  sur  mer  s  en q pressèrent  alors 
de  nous  imiter,  cl  fondèrent  à  leur  tour  des  élahlissenicnls  analogues 
au  nôtre* 

IJellin,  en  deiiors  de  scs  travaux  de  caliinct,  moMtraen  1784  qu’il 
était  hafpllc  Ingénieur,  en  levant  le  plan  Je  Dunkerque  et  de  scs  ap- 
[proches;  il  ne  reçut,  toutefois,  le  hrevet  d'ingénieur  hydrographe 
([ii'en  1741 .  «  IjC  Dé[}ôtdes  cartes  de  la  Marine  était  alors  considéré, 
dit  r histoire  de  l'Académie,  comme  un  trésor. 

l^ii  [754,  l'aslronome  Messier  fut  attaché  au  Dépôt,  qui  était  alors 
placé  sous  les  ordres  de  Iji  (lalissoimlére*  Ce  ileniier  eut  [>our  suc¬ 
cesseurs  l\u‘ier  de  Salvert  eu  j  700,  de  llouqpard  en  1  7^7,  [puis,  peu 
iqprés,  le  comte  de  Narbonne  l\‘loL 

lin  1763,  le  Ministre  lit  transporter  à  riiôtel  de  la  (ïuerre,  à  \"cr- 


(q  Les  leaâ^i^^iiejiietus  ijue  nous  rlonnons  sur  l^incien  Iiépùt  Uc  ht  Mariipe  oîit  élé 
puisés  eti  graiPfle  punie  ihpoi?  im  Mu  mise  ri  i  utéilil  ovisoml  mw  aixaiîves  iJu  I.Ur[Pùtf 
et  ilû  üLi  capitaine  iJe  vaisseau  l^L-ps,! 
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saillçsj  ton  !  le  tnalrrirhle  rétsildissenipnl  ;  le  jiersonnel  dul  se  tlrplaeer 
avec  luL  Peu  apres  Ton  s'aj>en;iil  rpie  le  Dépul  ne  profliiisaiï  jihis 
les  fait  (‘S  ri'él  aient  [vas  eoi‘rigêes,  oi  les  marins  acliclaienl  Ues 
docntoeiils  elrauf^ers,  si  bien  que  le  M luislre  oi iloiiiia  une  entjuele. 
M.  (TOisv  élail  alcrrs  iiisjieeleur  du  l>épol  et  il  avail  deniaiKle 
eoniriio  adjoîiil  le  cornmaiRlaiil  tie  (Ihalieii  (r"d).  Ce  fui  ce  deiaiier 
fjiii  (il  le  rap])ürt  a  la  suite  durjiiel  nouvelles  disjiosilions  (urenl 
jaiscs;  an  réf^la  on  oulre  la  situaliou  des  ingénieurs. 

Un  arrél  dn  (k)nseil  décitîa,  le  5  oelïdire  377  i,  que,  on  raison  dt‘  la 
néoessilé  de  iiNvlirir  aux  marins  tpie  des  tioenmerds  irréprocliiddos,  it 
était  interdit  aux  [ïarticnliers  de  piililier  des  caries  de  navigatifin 
sans  une  autorisai  ion  spéciale. 

\in  177”^  le  I.lé[)ot  dut  subir  un  nouveau  déménagement  ;  il  fut 
liansféré  de  Versailles  à  Paris j  rue  Sairil-j\ nloini',  ati  piâonré  1*0 val 
de  Saiiit-Lonis-de-la~Ciillure.  Celle  mémo  année  lionne  fut  atlaolié 
an  1  )éjH)L  oommo  ingéuieur,  en  reiiq>laceinenl  tie  Pizzi-Zajiioîii  ([ni 
avait  succédé  à  lîrllin,  inoi’l  en  177''^. 

Ia\  mai  177^^  le  comniandanl  de  (diaîiert  <levint  lilnlaiie  dn  jiosie 
d'inspeclenr  général  dn  I)é[)dt,  en  remjdaeiunenl  de  (r(>isy^  ([ni  ve- 
mut  de  monj'îj';  il  garda  ses  fonelions  jnsqn^'u  177H,  on  il  [>ixl  un 
(  ommandenient  à  la  imu*,  laissant  de  bkairien  {‘Oinine  inlériniaije. 

(]e  doi'uier  du!  alors  renvoyer  à  Versailles  les  plans  des  C(dnnies 
(|ui  resl(.ucnt  toutefois  sons  sa  garde  ofljciolle. 

Le  8  février  3“:8^,  le  lloî  lit  achelei^  sur  les  fonds  de  sa  rassolle 
[ïour  les  reiïiellrc' au  I)é[)<)t  fjnalre  chronomètres  de  lierlliond  j  ainsi 
([lîc  les  outils  do  ce  céléJuo  lioilogei'.  I.e  ]uîx  fut  do  liente  mille 
livres. 

Le  iq  février,  la  coin[ïlalnlilé  îles  fai  tes  osl  r  églée  jiar  un  arrêté  : 
la  Mai'ine  jiayo  celles  dont  elle  fait  usage,  le  Ihji  remlioni'se  le  [U'ix 
des  earles  doutiêes  on  cadeau. 

lui  3787,  le  iuan[nis  de  (djabeid  reprend  ses  fonctions,  cl  son  pn'- 
mier  soin  est  de  faire  nonnner  linaehc  premier  ingénieur  liydro- 
grajihe,  en  remplacomonl  de  lionne,  dont  la  santé  était  allérv(\ 

lui  1785),  liory,  chef  d'escadre,  altatjue  vivonient  radminisliulion 
du  né[Kjl,  cl  demande  son  transfert  a  lîrosl  comimc  dépendance  de 
rAcudémie  de  Marine. 

Le  maïquis  de  ChabcrI  répond  qnc  ee  ij'aiJsfcrL  ainéncrail  une 
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grosse  au^’Mienlnüon  tlt^s  dq^oiisrs,  |)uis(|ü'il  lamltîul  enli’rît  iiii  dniiï^ 

jirn'l  dva  giaveiirs  (jiii,  a  l^iiris,  UiivailliMit  cTaulrt'  [^url  juair  Ivs 
|ïarllcLiliors. 

lai  1  une  nouvelle  organisât  if  ui  l’ut  (loiuiée  au 

Il  se  eo  IM  posa  <1*110  iiis|iectei(r,  un  sons-ins|Kx|eiirj  un  jireniieeliv- 
(Irof^raplie,  un  astïtuionie  hyilro^ra[die,  i ii^éni eu rs-<lessitm leurs 

el  <leu\  eonirnis. 

I.c  j^erniiiial  an  II,  jiarul  un  oidre  (lt‘  faire  revenir  a  l\iris  les 
[)laus  (l<\s  eolouies  ijni  élaieiil  a  Versaill<‘S. 

Le  20  prairial  an  11,  Ir  (^oiuité  de  saint  [ïuhlie  prit  un  arrele  [u>ni* 
réunir  dans  un  même  éialdisseuKuit  luules  les  [)ul>liealioiis  relatives 
a  ia  ( ’iéoji r a|>!iie,  à  la  d\jpo<:rapljie  el  à  l’ Hydio^rajilne. 

I  11  hépoi  parîienlior  jdiieé  sons  les  ordres  du  eliel  «In  Uêpol  rie  la 
(iuern^  s<‘ra,  dit  rarrêlê,  iustallé,  i^,  plaee  <Ies  Pitpies  (place  Ven- 
ddnit'),  ('i  etmtiendî'a  les  pièces  uliles  [Hjur  les  années  <le  terre  vl 

do  MIOV. 

(^etle  coneeMlralion,  faile  jiar  le  représenlaul  (Jalmi^en  fnielidor 
an  II,  ne  tut  [ïas  d(‘  lonj4ui‘  duree  oi  nue  nouvelle  sè|iaratiün  eul  lieu 
le  ‘Ai)  llnninifloi'  au  111;  (\ll<‘  fut  meme  jdiis  èhnnliie  ipèaulèrieure- 
jueiil,  les  pièces  ayanl  Iraîl  au\  longi Unies  èlaul  envoyées  au  Mui  eau, 
ipii  venail  (Te Ire  crée, 

Lf‘ coni re-andral  di'  lioslly,  nonimé  ius[>etieur  général  du  l>époK 
dni  elnnvlier  un  non vid  em(da(‘emeiil  pour  v  nielUedes  richesses  <lonl 
(>11  no  jKiuvail  guère  tirer  |>arti  au  inilieu  de  tant  de  Irausbordeiueuls. 

Son  choiv  se  porta  sin*  1  hôtel  irh^gniouL  l’ignalelly,  situé  ancieniu^ 
rue  i aMUs-le-( Irand,  alors  iiie  de  la  |daee  ^ fmldnii^ 

Le  U  iViiuaire  an  Y,  Lcnioir,  fa!>rleanl  (rinslrimients  de  précisiou, 
liil  ituloriLiL-  il  logor,  connue  riiininii,  dans  le  même  hôlel. 

Nous  a  [‘rivons  a  lèpocpu'  où  Heaulouips-llcauprè,  <|iie  nous  avons 
t'Oiiim,  fut  alLaché  au  né|>dt  des  Cai  tes,  11  rev<‘uait  alors  île  1  expé¬ 
dition  emüvèeà  la  recherche  dé  Là  Léronse,  et  il  s  était  lait  conuaiLre 
[iar  des  levés  dont  rexacliîtide  avait  fra]>|>é  tous  les  niai  lus. 

Le  d  vendémiaire  an  VII,  une  nouvelle  org^auisalion  sujipriuia  le 
s<>us-iiis[>i‘clt'ur,  cl  ajouta  an  jiersoiinel  ancien  un  conservateur  el  un 
bibliothécaire-  Lc^s  Ingénicnrs  el  commis  fiireiiL  jioi  tés  à  trente,  sans 
coni[àer  le  [premier  ingénieur  hydrograjdie,  ayant  loiilc  aulorit<‘  sur 
le  {lersüiiueL 
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Le  r^()  messidor  de  celle  iiieme  année,  LSeanteînps-Iîcanpré 
Daussy,  accoinpai^iiês  des  ingénieurs  Ilaoiil  et  Porlier,  sont  envoyés 
a  renilKiüehure  de  1  l^sèaul  pour  en  faii'e  le  !evé,  ()n  sait  rjiie  c  est  à 
la  suite  du  rapport  de  lîeaulern|>s-lSeau[>l'é^[ue  Xapioiéon  vouliiL  faire 
irAnvers  notre  faraud  pi>rt  sur  la  ruer  du  Nord. 

l.e  vendémiaire  an  1\,  le  iJéjml  ret;nl  une  noiividle  or^iranisa- 
lloii;  le  eoi'ps  des  liydro^ra|dies  se  composa  d^in  prcinier  in^énitnir- 
consei'vaieur,  de  T)  ini^énieurs  île  classe,  de  5  do  classe,  et 
de  dessinateurs  e1  eni[>loyésH,  Ions  [dacés  sous  les  ordres  d'un  officier 
i^éiiérnl  inspechair.  (^ïuel<|ues  ïnois  plus  lard  lîeanteinps-lîean}ïré 
venaîl  aider  rémineul  ingénieur  lîuaclic  dans  scs  travaux. 

lài  iSii-,  rainiral  de  Kosilv  avant  élé  envoyé  en  mission,  le  mi- 
iiislre  nccrés  déoi{la  ([iie  riiitérim  serait  tait  par  lîuaclie  et  quXI  tra¬ 
vail  hn  ait  un  jour  ]iar  mois  avec  lui. 

Ivii  i8ii,  le  Minislre  projela  de  iloimer  des  grades  de  rarniée 
de  terre  au  i>ersonnel  du  I)é|iùl,  ipn  serait  alors  com[JDsé  de  : 

cliefs  de  brigade,  li  chefs  de  lialaillon,  8  ca[)ilairics  ^te  l’^cdasse, 
8  eajHlaiucs  de  li*  classe,  8  Ucutcnaiils  el  i  éléves:  total  -in.  (^elle 
pro[>üsition,  ap[ïtiyée  par'  Ta  mirai  fie  lîosily,  ne  ut  pas  de  suite* 

L’est  à  [lartir  de  i8i  {,  date  d’ime  nouvelle  orgainsalioii,  que  les 
éléves  de  Id^eole  Poly Iccbinque  fiu'cnt  exclusivement  chargés  tle 
toiirnir  le  recru lemenl  des  hydrogra[>hes, 

(]ctte  décision  avait  élé  réclamée  lu  en  auléricnremcnl  par  les  |)i- 
reclein^sdn  Dépôt,  mais  I]canteinps-15can[>j‘é  la  jiigeail  indispensable 
au  moment  on  il  allait  procéder  au  levéexacl  de  la  cote  de  rance. 
Nous  donnons  ei-a[)rés,  sous  forme  de  fablcan,  les  modifications 
survenues  dans  la  composition  du  cor|is  des  liydra>graplies  depuis  la 
UesLauratioii . 

(do  Talileau  donne  lien  à  plnsiem^s  remai  tpies, 
l/ojganisalion  <lu  cor[>s,  de  i8t  {  à  i8f8,  comportait  deux  iiigé- 
nicut'S  en  cbef,  dont  rim,  dirx'cleur  adjoint,  avait  sous  sa  dépendance 
radministi'ation,  les  dessiirateurs  et  les  graveurs;  le  deuxieme  s’oc¬ 
cupait  smlout  <les  missions. 

l{n  i8î8,  une  de  ces  deux  positions  fut  supprimée,  mais  Tamiral 
misa  la  tétc  du  l)é|idL  fut  remplacé  par  nu  ingénieur,  et,  en  r85o, 
lors(|iruri  oflicicr  général  [yrit  sa  place,  une  situation  de  couservalcur 
<les  aichivcs  fut  créée  el  donnée  à  un  autre  ingénieur* 
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La  sn|i[)rc.s.siiHi  liiiali'  de  ceUe  deu\ièin(‘  liante  [iosiîioii  mil  lieu 
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(*)  ïîti  çhLfffl  lin  <|til  la  plr^co  EMi^doA^ûiiâ' <lcs  ronlrc-^diintri^itï. 

îüjÇii'nttïLif'îs  d$  j'*  (Yldu  î*  çljüaso  sool  n^^itjinilâs  !iii\  i*iipü:iilTiOÀ  cIc  et  aux  ea|iî[i'iîrit<R  tle 

fr^gatei  lej^  aoui'-îiif^i^iit^jurs  du  l'^ct  du  s*  eln^^o  ^lax  liuiiLitiiiiiit'i  tic  s'aiS'3e<')ii,  les  soiis-iiig'éiiiuiirs  de 
J'  îiil't  OïlAuîjfiHÿA, 


Eh  i88(î,  im  dérni  (nileva  une  fois  ericon'  la  direclioii  du  service  à 
un  nriicier  j^éiu'u'id  ei  rinf^^^'niieur  en  elief  en  fnl  chargé-  Hn  règlenioiit 
hil  alors  élnlinré  [>at‘  inn*  eoniiriission  cl  il  roiidens;i  les  oi'dres  anlé- 
riruîrs  de  manière*  à  tracer  à  chacun  la  liniile  de  ses  ail  rilinlions  ('). 

Lelîe  organisai  ion  dura  ([ualre  années;  (die  (ni  modifiée  encore  une 
fois,  lors  de  la  snpiiression  du  (  amseil  d  ainiraiilê,  ]iai"  la  nécessilé  on 
se  troinail  le  M  inislic  de  donner  des  situa  lions  à  Paris  a  des  amiraux- 


(^)  I^e  service  !iYili>tgi’a]>ljî(|iii5  fut  ülors  (iîvîïi^  en  cinq  sections  : 

1^  H "cncràlc  s’occnj^iint  de  ki  confection  <le5  cartes,  ayant,  sous  la 
diicclion  d'un  ingénieur  rie  U'  classe,  ries  inj^éiiiçurs  et  des  dessinateurs; 

Sei  ’kice  dos  cartes,  dirigé  |rnr  nn  ingénieur  et  ciiarj^c  de  la  j^ravure  <les  cartes 
et  rie  Icnr  dîslnîmlion  tiaiis  les  |  torts  et  au  ilchors;  il  est  aussi  conserva  Leur  des  ar¬ 
chives; 

Service  ries  iosii  uctions  nautiques,  rîIriA^é  '|iar  un  ofllriei'  en  résidence  fixe, 
ayant  sons  ses  orrJies  d'au  ires  officiers  rians  la  inéiiie  situation; 

Service  des  instinmcnts  scientifiques-  Ce  service  est  dirigé  par  un  ingénieur* 
qui  esi  chargri  s|>écial€Jueiu  des  cJironoinèlres  et  rlu  calcul  de  IM/frtUrtfV^*  des  marées  ; 

Service  ries  instrunients  de  iiavigatton  sritus  Ja  direction  d'nu  officier; 
fc  Service  rie  la  niétêrjrolugîe  nut] tique  sous  les  ordres  rrun  oflicicr. 

Ces  rieux  <lerniers  services  avaient  été  distraits  anténcurcmciu  tie  celui  inscrit 
sous  le  n*  i. 
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!  ïejiius  cctio  qnHjire^  c\'Sl-à-(iii'e  ni  tk'ux  ariSj  trois  aiiiiruüx  oui 
vie  placés  successi vciHCul  à  la  Içîc  ilii  service  lïyd[A)gra[i!uque  (  '). 

Il  est  ualurcl  ijue  des  liy<lroj;raplies  aient  l'auilnliou  liieii  léi;idinc^ 
(le  voir  rélaîilisseiiieiii  liy(lroj^raplii([vie  dirigé  par  l'un  (roux,  luais 
vc  ([ui  a  SLirlLMit  frappé  loris  ceux  ([ni  orrt  eu  ti  s'occupfu'  des  inléréis 
de  la  Marine,  c'esl  l'insufljsajice  du  noruhre  des  olüciers  livdro- 
ij.i  les  su  bail  en  les. 

Aujoin‘dduir  les  smis-inyéiiienrsoriLa  [leiiie  le  leinpsde  rédij^er  leur’s 
Ir  avaux  enlro  deux  cani]tai^ires,  et  raecroisserueut  de  noir  e  doinainr 
colonial  el  de  lanrarine  niililair'e  leur  irnpostules  devoirs  et  deseorvét^s 
tpri  lunseut  à  la  marche  régulière'  et  air  [U'ogiés  de  rélabüsserueirl. 

I.e  service  des  hydrographes  cs(j  en  edelj  Urs  coru|dcxe  ■  le  lïépcjl 
des  (air les  a  élé  a[ypeléélahlisseinent  scierrhlîqne  de  lu  Mar‘ine^  cl  cela 
a  j liste  litre  J  niais  c  osi  aussi  une  usine  iudiislriclle  dont  la  pro- 
duclioiî  <loii  élt'e  entonrée  de  garanties  s[)éeialos. 

I^cs  ingénieurs  doivent,  dans  le  cours  de  leur  carrière,  non  seule^ 
nient  lairc  de  Tllydr ogr‘U[ïhic  propiTinent  dile,  conijirenaul  a  l’une 
de  ses  oxlrénrilés  rAstr^ononiie  et  la  (  iéodésie,  el  à  Fautre  la  Tojjogrr^a’ 
jdiie  du  sol  et  du  fond  di‘  la  nier';  niais,  en  pins,  ils  doivent  élndier  le 
régime  si  eoinpliipié  des  niarées,  la  Méléoi  ologte,  la  fMiysi([ne  géné¬ 
rale  et  le  Mag^nétisme.  Ils  font  aussi  de  la  Mécarriqne  avec  les  cliro- 
irinnélres  et  de  Fl  lydraidiipie  avec  les  coin  anls.  lie  dornaino  est  assoit 
étnidn  pour  absorber  une  vie  (Fliornine  (‘t,  d’aiitie  part,  il  ollVc  lu  en 
de  FalU'ail  à  un  jioh  lechiticicn,  (p.ii  |>eul  y  trouver,  niérue  en  se  spé¬ 
cialisant,  des  éléineuts  sirflîsanls  à  son  aelivilé. 

I.a  nécessité  d’un  roerulenient  spécial  a  été  ainsi  dénioiUréo  non 
si'ulemenl  par  Feusenihle  des  sciences  (|irun  ingénienr  doit  cm- 

F 

brasser,  mais  aussi  [lar  les  jir ogres  (jiie  les  ébues  de  notre  F>cole  ont 
lait  faire  dans  tonies  les  lu'anclies  île  Fllydrügi‘a|iliie. 

Fitudions  les  résulta ts  de  leur  travail  dejuiis  181  { ;  Farbre  sera  jugé 
par  ses  iVuils. 


{^}  Le  Liépùl  a  es  Caries  a  été  iraiïsféré,  en  17,  au  li  de  la  rue  de  rLiiîversitc 
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M  VU  INK. 


illAVALX  DKS  HYDIlOGHAI^iKS. 


Ou  sait  qiio  c'est  ù  lîeaiitonips-lîeauprc  i[uc  l'on  <]oil  rcin[il(ïi  fïr- 
ueialisc  du  cerclo  à  réfloxiou  dans  les  levés, 

Avanl  lui  les  navifsfaleurs  se  servaieuL  exclnsiveiiicuL  du  compas  de 
jolùvetiieul  pour  liver  les  [msi lions  à  la  mer,  cl  la  cnnsliaiclinn  par 
so^ancnls  eapaldes,  inilîfpiéc  par  un  memljre  de  noli'c  Acadétnie  des 
Sciences,  Pnlhcnot,  en  [(>dd,  cl  a|iplif[iice  [)arlicllcmeiil  |iar  Dal- 
lyinjdie,  doit  à  riiydroj;raphc  français  une  extension  ([ui,  pendant 
plus  de  ciiKpiantc  ans,  a  nus  nos  lovés  hors  |>aij\ 

l>eanlein[)S“lleau]iré,  dans  la  cain[)aj^iit'  de  criaiirecasteauv,  ern- 
plova  le  cercle  à  réllexioii,  aussi  bien  au  levé  des  plans  (juVi  celui  sous 
voiles,  deux  genres  de  Iravaux  CDjn[)léteinonL  diirérents  qui  se  sont 
<lévelo]i[yés  [iarallélemeni,  grâce  aux  investigations  de  nos  ingéineurs* 
l.c  premier  genre  est  devenu  Tl lydrograjtlui?  rie  piocisicm*  Idle 
s'appuie  sur  des  0[ïéra1  ions  géodéslrpies  et  nous  [roiivoiis  citer,  parmi 
celles  ducs  à  nos  iiigcnieiirs,  la  longue  cliaîno  des  Iriaiiglcs  allant  de 
I  hnikeique  â  IJordeanx  el  se  ratlacliaiit  en  divers  points  an.\  posi- 
lions  dcLerminées  par  les  iiigéniruirs  géogra|)hes. 

M,  lîégaî,  qui  avait  coo[ïcré  avec  Daussyà  la  triangulation  des  cotes 
océaniques  et  rpil  sortait  île  notre  l^cole,  fut  chargé  de  la  cote  Sud 
.1«  Franco,  ol  il  pn^lon^^oa  sun  rosoau  jiis<iu‘à  (  avlia-Vocoliia. 

M.  Ihiroridoan,  s'ajipnvant  sur  les  grands  cotés  italiens,  le  mena 
jusfpi'aiL  détroil  de  .Messine. 

Lé  lové  do  celle  iiumeuse  étendue  de  cotes,  commencé  eu  no 

fut  terminé  qifen  ï858* 

lai  proiniore  partie  coiiccrnanL  les  cotes  Ouest  el  Nord  de  la 
France  fut  aclicvéc  en  i8df.  Flic  avait  été,  sous  la  direction  ih' 
Fillustre  lîoautemps-'Ucaupré,  Técolc  où  so  fojmérenl  successivement 
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tous  nos  iiij^^L'jiiciirs,  oliaciiii  a[)j)(>rLauL  une  iKitioii  nouveUe,  une  aitié- 
iiuralion  spéciale  au  pmcccto  du  jireiuier  joui',  si  lïieii  f)a'eu  <juel(]ues 
années  il  se  fonua  au  l)ê[Kil  une  vêritafïlo  science,  ayant  ses  refiles 
[)ro])res  t[ne  ron  ue  pou  va  il  eufreiiKli'e  ipraii  tlélriTiicnt  de  1  exact  i- 
ludc  des  résultats. 

« 

Lorsipie  celle  jiri'iniéie  [>ul}lieaïîou,  cpii  coinplail  il!o  caries  ou 
plans,  fut  aclievée  et  (pie  Ton  put  juger  de  la  difTcreuce  cuire  les 
levés  de  r8i(!  et  ceux  aceoni|>lis  (piclqucs  années  pins  tard  par  les 
jeunes  ingénieurs  sortis  de  ri^cole  FoiylecIini<[tie,  les  Anglais,  bous 
juges  en  pareille  niatiéro,  ne  inéuagéreuL  [jas  Icnirs  éloges  au  nQU” 
veau  travail. 

Dans  rempiélc  faite  en  1848  sur  îa  niat  ine  anglaise,  nous  eu  trou¬ 
vons  encore  la  trace,  I..'aniira1  Ib^aufort,  liydrograplie  de  rAniitanlé, 
appelle  fzrafffl  e/  hrf  Oindra  Ta  lias  des  col  es  de  b"  rance,  et  il 
déclare  ipdil  idest  pas  d(^  cartes  en  Angleterre  e/ 

avec  aalaaf  de  so!tf  ;  sa  coa  fiance  est  piirfaiîeilitHS  les  in génieurs 
fjtti  ont  exécuté  ce  fieau  travail, 

r.e  icvê  de  la  cdle  Sud  de  I^Vance  e.^l  celui  de  la  cote  (rilaÜe,  jaKir- 
siii\[s  sous  les  diicctiinis  snceessives  de  Monuier,  Ihiperré,  lîégal  v\ 
i>arondeau,  roinj>rcnaul  po  c^irtcs  et  [>lans,  ont  été  accueillis  avec  \v 
même  sentimenl;  la  gravun*  des  cuivres  est  luénie  faite  avec  une 
perfection  [ilus  grande,  cai*,  a  mesure  cpie  les  levés  aiignieiUaicnt  de 
|>récJsion,  nos  artistes  acipiéraieiil  une  entente  pins  [^arfailt*  de  la  i'('- 
présen talion  des  terrains. 

Ce  grand  travail,  (jui  occupait  ciiapiie  année  un  tiers  du  nombre 
des  ingénieurs,  rdeiniiéeba  ]ïas  l'exécution  (Taiitivs  levés  dans  les 
mêmes  conditions  (rexaclitudt' ;  notons  celui  de  la  Mar‘tiujrjtn%  fait 
[>ar  Monnicr  et  le  lioniguignou  Dnperré,  cl,  pour  ne  junut  cprilter  les 
mêmes  [tarages,  celui  de  la  ( juadeloupe,  [il ns  récemiueul  exécuté  ('). 
Ils  ont  fourni  cartes  ou  jdaus  à  notre  llydrograjihie. 

Je  ne  crois  [las  devoir  snivr'e  les  (i\dï'ogra{ib(\s  dans  tous  les  Ira- 
\aux  réguliers  (jn'ils  ont  pour^suivis  dans  lonfcs  l(*s  mers  du  globe, 
|(arler  des  levés  de  Taluli,  de  la  Xonvellc-Calédouîe.^  etc,  etc.;  mais 
il  en  est  ([ui  ont  demandé  les  ellorts  continus  de  plusieurs  d'entre 
eux  cl  ïlont  rini[>ortauce  est  considérable.  Ou  ne  [ïént,  en  eflel,  ne 


(')  Par  mL  K.  VUtlxei  Ca^paiî 
1:.  \\  —  IL 
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pas  cÎLer  trois  j^raiulcs  œuvres  i[ui  viennciil  d'olre  îiclirvues,  et  (pii 
sont  {li^j^iics  (le  fif^urer  à  calé  des  nif.^illeiires  de  Tl  1  y(.lro^ra[>liie, 

Ki\  preniî(‘n‘  [iIîk;oîis  le  levé  de  la  d'iiuisiCj  (jiii  ]m‘uL  servir 

de  modèle,  en  raisoti  âc  la  ra[>idilé  d(^  son  evcVntion  et  du  lîni  dn 
travail  (');  il  a  donné  lieu  à  la  pidd  ica  lion  de  3;)  cark^s  on  jdans. 

Nous  trouvons  les  niémesqualités  dans  le  j;rafid  levé  de  la  (loelnn- 
eliiiie  êl  du  Tonkiri  (")^  et  dans  rexploration  coin[drle  de  rarclii)>el 
d(^s  Kaï-lsi-lonf^  ipii  était  erdiércMieiiL  iïiconmi  (^);  rensernlde  de 
ce  f>rand  levé  a  été  re]>roduit  dans  lod  cartes. 

Le  levé  de  la  <a)rsc  vient  fTétre  lenniné  (  \);  il  donnera  lieu  a  une 
viiif^laîne  de  [Hdiliealions* 

Enliii  nos  inji^énienrs  l'ont  en  ce  nioriient  la  n^connaissance  des 
c()Lcs  de  notre  ancienne  possession  de  Madapisear  (^t  les  résultats 
obtenus  (*)  ne  sont  pas  inférieurs  countie  exactitude  à  ceux  des 
réj^irms  européen  nés  ;  î5  cartes  de  ci'Ue  {grande  île  sont  déjà  Jîra- 
vées, 

A  coté  d(*  ces  travaux,  de  rordie  te  plus  élevé  clans  le  domaine 
livdrograpbicine,  |iiiîs<pi3!s  constitnenL  tin  état  de  lieux  dans  1c([îicI 
on  peut  avoir  imc  coidiancc  absolue,  x  îennent  ceux  de  riiydrof^rapluc' 
courante  <jue  l)ien  a  tort  ouï  souvent  ]néférés  les  oflîciers,  jje  v(^yant 
dans  une  carte  (pie  son  utilité  iiiiuiédiale,  celle  nécessaire  pour  les 
besoins  de  la  navij^aLinn  actuelle',  et  ne  prévcjyant  pas  (pie  des  docu¬ 
ments  snl lisants  [ïonr  les  navires  à  voib^s  ne  !e  seiaicnl  [las  jiour  la 
marine  à  vajieur’,  et  moins  encore  pour  les  torpilleurs. 

Ajoutons,  en  lin,  (jiibme  carte  faite  unique  ment  en  vue  des  be¬ 
soins  de  lu  navigation  ne  pourrait  servir  aux  études  (prexigcMit  les 
ingénieurs  des  Pouls  et  Cbaussécs. 

Or  les  cartes  des  cotes  de  bd'aiice,  et  celles  exécutées  an  dehors 
par  nos  ingénieurs  dans  les  mêmes  conditions,  sc  pix^tcmL  a  ces  besoins 
vatâ(!‘s  ([uî  auraient  demandé  avec  une  autre  manière  d^ipérer  autant 
d'investigations  successives. 

C'est  doue  avec  raison  et  jujur  fa  in*  à  la  fois  une  économie  de 


(>)  Il  a  vté  fîiÎL  üüus  îa  (lii'ccLîon  de  M\l.  XI  a  non  cl  lléniiul. 

(-)  ihis  à  XI XI.  Xlancit,  Malt,  Héraud,  Etaiiiiâse,  Caspai'i,  lîtjiijliot. 

( )  Cotte  cxplaiatioij  est  due  à  XI.  Itcrisiiid. 

P)  Stais  la  itircriiüii  successive  de  XIM,  Gonnaj]!,  iJaLL  cl  Uynilkl. 
(*)  F*ar  XIXI*  XÜoht  Ficliot,  Dricncourt,  Cauvet. 
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liMiips  vl  <rarf;x‘nl  (jnc  nos  caiiianKles  ont  loujours  pircoiiiso  li‘s 
[cn  c'^s  (îc  jirtknsiuiK 

1  oulofois,  !ors([iR'  fins  ordres  snnl  floiinns  ^rallrr  \  itf^,  lf\s  iiif^oiiieurs 
ruonlrnuL  riicon*  là  dos  r[ualilns  n\r{'|>tiorninllos.  (^(‘sL  ainsi  i[U(î  In 
Innniîl  flo  llêrard  ni  de  IVssan  sur  la  cole  dWli^nrin  a  pnu  dilînrn 
des  caries  de  raiiiii'al  Mouchez,  levées  fjuaranle  années  jïliis  tard, 

La  niissian  île  ^  ineeudon-]  >uiiiouliii,  lîoiili  ouv  el  IMoiv  flans  le 
détroit  de  (  lil)rahar,  faitf^  aviR-  le  ciaicours  du  commandant  de  Ivcr^ 
liai  Ici  à  hord  dn  P/tarr^  a  ollei  l  njn‘  collccljon  ili^  cartes  (jnij  mises 
en  présence  fies  tîernifns  ti’Hvanx  esjiaf^imis,  irolirenl  ijne  des  dillé- 
rciices  insignifiantes, 

(de  ijue  nos  II vdrogra|>lics  apptdleni  d'ailleurs  un  travail  /dt7/cesl 
toujours  hase  sur  une  iriangnlatiojî ;  si  elle  ii'a  pas  la  jiréeision  friin 
résf'aii  réellenieiil  géoclésiipie,  au  moins  les  erreurs  [ie  smil  ap[né- 
ciahles  qu'en  faisaiit  h  nouveau  le  inéine  catnnas. 

Nous  pouvons  placer  à  col/‘  de  ces  levés  eeuv  evécnlés  avec  i:ri 
plus  graiiiï  flegré  fie  j>récision  dans  la  mer  \oIre  (‘I  dans  les  lïarda- 
nelies,  |>ar  M\l.  (di,  Linix  et  \Iaiien.  Les  services  de  Cf'S  iiigénienrs 
|>urenl  (railleurs  cire  utilisés  pendant  le  lifiiuhanleiuent  de  Sélias- 
lopol,  p<nir  ex] dorer  les  abords  du  |Hni  sons  h*  l'en  di*  l\uinetni,  et  la 
citation  de  leur  nom  fut  faite  dans  un  ordre  du  joui'  lors  dn  hfnnbar- 
flemciit  (Ic^  Kinhuriq  comnn*  celle  (In  iioiii  frhàhninifl  IMoiv  lors  île 
Ta l laque  des  forts  de  l\.'i-hi.K 

[à‘  r<jle  dé  deux  jeunes  iiig/niienrs  (^),  lors  de  la  ileslriiclion  de  la 
flotte  cil  i  noise  jiar  Ta  ni  irai  CourhfU,  montra  nue  fois  de  jdus  le  jau  il 
([lu^  les  commandants  en  chef  peuvent  tirer  df'S  liyih^ographes  (“), 

A  coté  des  travaux  de  longue  h  a  Ici  que  je  idal  pas  iraillenrs 
lous  cités,  il  en  est  d'anli-es  f[iii,  à  lîiverses  épof[UCS,  ont  en  une  gramh^ 
célébrité  et  (pie  je  ne  jniis  ]iasser  sons  silence. 

I.a  Marine  a  longtemps  réclamé  le  gloiuenx  [u  ivilége  de  fonrnii' 
au  monde  scienlilique  des  éléments  de  travail  multiples  sur  rilisLoire 
naliiielkq  la  (léograplde  l't  la  Physique  générale. 

Le  premier  voyage  de  Jhnnonl  d'L  rville  avait  été  surtout  riche 


('  )  AJAL  licudüil  et  mnict  tli?  llsle. 

(-)  Vodij  ijitiiuiiniiifif  imssi  t|iic  Je  sous-jn^ôinuui'  Gai'uici’  fut  liJcs&c  an 

'roiilvhif  lors  ttu  la  sui'tic  luall^cui  cusc  Ju  conitiiüiiubtiiL  Un  lùc  a. 
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vn  col  libellons  <lc  piaules,  (Toiscuîix  eï  <lc  co<|uillcs,  [unis  les  <Iocü- 
niéiils  II yclroj’ra]ilil(  jocs  ïi'etaienl  ]>as  en  rnp[K)rl  avec  l  ahondance 
des  iiouvoniilés  (Mi  I  lisloire  nnlnrellc, 

I.e  second  voyaj^e  de  d'i  rville  fonniil,  f^rncc  n  riîij^éiiioiïr  liv- 
drogrnplie  \'^i[ïcei[doii-l)iiîiiotiliii  fpi'il  (^ininenn  avec  lui,  non  setile- 
iiierit  uiK!  masse  de  rej)seij^rM*menls  <[Mi  jïeiiverU  iHro  encore  con- 
snlles,  mais  un  allas  do  |>lnns  (jni  rcpreseule  un  Uavnil  énorme, 

Duinoulin,  da[is  un  vcdiime  s[>êcial,  Ijaîla  pour  la  pi'oiuiére  lois 
<ians  Ions  ses  ilolails  la  Lliéorie  ih\  levé  stnis  voiles  que  lîeaultnups- 
IJeaupré avait  esquissée  el  la  solulidn  (pfil  donna  du  prohlémeajipelé 
fies  ^six  /a>/V/Y.v  eu  ainetia  idléi'ieurH'meul  ]>lusieui‘s  autres  ducs  â  do 
la  lîüciie-Poncié,  Estignanl  ol  Eloiv. 

A  côté  de  la  doriiiorc  cauqiaf^rie  de  Duiuout  tl'l  l'villc  nous  [lon- 
vons  placer  celles  lailos  à  ]joid  de  la  /ionflc^  par  Darondcau,  et  tlo 
la  l  {hti(s  [lar  tle  Tossaiu 

Nous  iloimorons  les  résu  liai  s  olilciius  par  ces  ij[j^éuieurs  dans  leur 
l)îo^t‘apli(o. 

<atous  encore  les  missions  du  oa[>  Nord^  où  de  la  lloche-Poncié 
lii;iirait  à  côté  de  lira  vais  ot  qui  t‘ap[)orléront  des  résultats  scienlE 
(icpîcs  lie  [)i'enuor  ordre,  celle  ilii  méjïic  ingénieur  acconqïagné  cello 
fois  de  Ikdlialat  el  Ivsligunrd  dans  les  uiers  de  Chine,  celle  de  Bon- 
Iroiix  à  Mînlagascar,  elc. 

hj)  réalité^  les  ingénieurs  ont  Ion  jours  iHé  juots  a  allei'  a  la  mer  eU 
h>rs<[ual  y  a  quelf(ties  années  un  rapjiojleur  du  hndgel  de  la  Marine 
éci  ivait  (pje  les  iiigéiLroni’s  iiaviguaienl  rareiuenl^  on  [ait  lui  Jtioiilrer 
(pio,  dans  la  dtu'uiot'e  période  décoiinalo,  la  moitié  du  personnel  était 
chaque  aiujée  embaripiéo,  ce  (|ui  ne  laissait  pas  à  ceux  restés  à  terre 
le  lomjïs  de  rédiger  loui's  travaux* 

A  côté  de  cos  missions  <lc  raractoros  divers,  nous  devons  citer  la 
révision  dos  côtes  de  Finance,  dont  le  Init  a  été  non  de  refaiî'c  le  travail 
eyclo]>éen  de  nos  devanciers,  mais  de  ie  mettre  à  jour  dans  les  parties 
on  les  eUets  de  la  nier  avaient  jiroduit  des  modifications  sensililesaii 
leliel  du  lond  el  tle  la  côte. 

Ce  travail,  commencé  on  des  points  isolés,  sur  les  demandes  des 
ChamluTs  de  C.oLiiincrco  on  tles  ingéniouis  <les  Ponts  ci  (diaussées, 
dut  liientôl  recevoir  une  grande  extension,  el  il  on  résulta,  en  outic 
de  la  correction  dos  cartes,  une  série  de  j>ul)lications  nouvelles  des 
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pïns  iiïiportniiU's,  intitulces  Pi/oir  de  la  mer  i!a  JSord  et  de  la 
Manche^  Pilote  den  côteH  Oue^t  de  France^  Pilote  de  la  cote  Sud. 

I.a  constatation  (run  noavel  clat  d'crpii libre  des  fonds  do  la  mer 
amena,  ])ar  sni'croit^  colle  d'une  Science  nouvelle:  rHydj'anliiiue  do 
la  mer. 

CesI  aux  livdroj^o'apfies  français  fjii'appartionl,  sinon  le  mérite 
(ravoir  étudié  les  premiers  les  ellets  des  îaines  eL  des  conranls,  mais 
celui  d’avoir  indicjué  un  inoyen  sur  d'en  a])[n'éci(‘r  rinij>orlaiice  e\ 
(rarialys(n'  îos  aetiotis  (‘xercéos  juir  eliaque  cause. 

O  pi‘océdé  irinvc^slifralion  consiste  a  0[)érer  les  enliaj^es  de  la 
mer  sur  îos  bancs,  dans  les  cbonaux'ou  le  Ions»'  de  la  pla^e;  il  a  ét*'^ 
indi(p]é  et  aji[>li(jué  dés  r8b'i  [)ar  un  bydi'Of^rapbe  (  ’  ).  IjOS  levés 
lie  précision  permet  tant  <rétudi(‘r  b'^s  ell'ets  produits  par  loi  on 
tel  ouvrage  devenaic'ul  une  nécessité  |>our  ce  j^enre  d’élndo  el  ceux 
<[ni  b^s  avaient,  fait  adojttcr  avaîerU  en  une  véiâtahb'  prescience  des 
résultats ([u'oilre  la  constatation  exacte  des  |iliénoinénes  naturels. 

l  n(‘  colleetioii  (piï  cfuiiple  aujonnriini  i  {  voluriïos  el  <[ul  porte  li‘ 
nom  de  Pec/tei  rites  sur  le  /  des  côtes  contient  les  r  ésultats 

ae(piîs  dans  ce\  oi‘<lr'e  de  travaux  einlïrassaiil  aussi  bien  b^s  amé¬ 
liorations  à  a]>[)orlr:i‘  aux  enrhonchuros  d(;s  Ibmves  r|ue  la  défense  des 
e()les  el  la  er'éatioii  do  nouveaux  [>oi‘ts  (^). 

\oiis  avons  pn  voir  colle  année  à  (juol  (b'jj^iv  cetl(‘  jnibiicaiion 
est  appréciée  par  nos  voisins  ôc  rélj'anf^(U'. 

Le  nMe  de  nos  iiij^umiruii's  a  <lù  s'attacher  aussi  a  run  dos  éléments 
les  plus  ossenli(ds  pour  la  navigation,  aux  chronométras,  et  dans  cet 
ordre  créludos  ils  se  sont  inonlros  aussi  dos  précui'sonrs. 

?Sous  devons  a  \L  IJetrssou,  inorL  trop  jertrn^  pour  avoir  pu 
donner  la  rnesnro  dc^s  services  tpi'il  [univait.  r-endre  a  la  Marinej  une 
oLudo  rHuiraripralde  sur  la  rnarxdie  dos  chronomélros  el  la  décotr verte 
des  tois  de  cetle  mar'clux 

Depuis  (juaranle  ans  rju'ellos  ont  été  fotrnulées,  tien  n  orr  a  alléré 
la  valeur;  c’est  a  elles  ejne  les  hor'loij’ers  tloivent  (bî  connaître  pins 
inlimcrnetit  la  nianiéro  de  fair'e  les  idf^bif^os  do  leurs  délicats  instrrr- 


(1)  liappori  sur  te  rc^ujue  de  ta  Loire, 

(^)  Les  de  t' Aip^erte ;  te  i*ort  de  Satnt-Jêau-fte-Litz  et  eetui  de  m 

t^a  1 1  iee . 
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iMïKMKi  iîi>  in  iHHMiiî  vrin: s  i>k  i.s  mvkim:. 

iiK^nls,  t*  osL  (‘Ilr's  (pii  sorvcnl  cncüie  dv  daiis  li^s  coiiconrs  potir 

a[ï]rr(''CR‘r  Icui'  valt^iir. 

Lf'  irsiillal  a  rli;  lionreux  pour  qui  a  ac([iiis  ih'  inrullruirs 

j^anlo-lriïips  et  pour  la  sci<uico  fili'-niejnedt^  lliorlof^cï iu,  puisque  les 
arlisles,  ayant  eu  iiiio  i<lee  plus  wvliv  du  fonclionucineiit  dc^  l'urga- 
iiisitie,  ont  ]ui  lui  apporl^u'  tl(js  iiKKniîealioiis  lieurctJses. 

I)esétiidrs  lliéo-riipies  ou  (rapjdicahoii  devaieut  siïivrv  naturelle- 
ineiiL  les  reclu^  relies  ta  il  es  a  la  suite  de  la  {‘oiistalation  de  celle  pre- 
ndèrt‘  loi  (  *  ),  (!!'esl  au  service  des  iiisli'uuienLs  installé  au  néjiot  de 
la  Marine  epu'  iVui  doit  aussi  la  iruiiîoii  <lans  une  puMicfitioii  spéeialt" 
(le  tout  ce  ipii  rejL;;arde  les  cfiromniièti'es  et  Ic^s  iusliauneuts  seienli- 
fi(pies  eriqiloyi^'s  dans  les  missions. 

iNous  al)ordfnis  ici  un  j^ejire  di‘  [jliéiniinènes  dont  un  jllnslre  j^éo- 
uièli’t*  lrau(;ais  donna  li‘  [>ï‘(uni(‘r  les  lois  :  nous  faistnis  allusion  aux 
niai'ées. 

Il  fallait  toul(ddis  un  (dVori  sérieux  pour  r(Uidr('‘  seusililes  aux  yeux 
des  maiius  [<‘s  l'trsul tais  des  lorinules  |n‘('‘seulêes  dans  la  Mrca/fiqu:* 
cr/rslr  de  La]  il  ace. 

(/est  a  rinj^u'uiieur  (diazalloii  (jue  Tou  doit  a  la  fois  la  ei’éalioii  du 
|ireinii'r  A/f/^uairr  Aes  nHirées^  tui  iBlîp,  el  <ui  ïnéine  temps  rinveu- 
îjori  des  maïrj^n‘a|ilies  (jui  fonelioiiueiil  dans  nos  ports. 

juddit^aliou,  dont  l'utilité  est  niauifestée  jiar  une  venK'  an^ 
nuelle  de  8000  volumes,  a  r(u;iq  sniis  les  dinu'tioiis  snecessives  des 
irififiuiietirs  (jui  ont  succédé  à  (^iiazallotq  des  amélimaLions  de  divers 
oï‘dï‘es  elj  à  II  nu  ire  actuel  le ,  les  prédictions  endirasst^ïil  aussi  hieu  lés 
liasses  mers  (pie  les  I uni  tes  mers. 

A  0(Mé  de  celle  [niblicatîoiu  nous  d('V(nis  citer  les  Mémoires  sur  \e 
im^îue  siijtU  de  (iliazallon,  de  \l .  lléraud^  le  volume  publié  par 
M.  Malt  (pli  est  cliaïj^é  a  I  heure  uc  lu  elle  (b^'S  ça  lia  d  s  dv  IMrniuaire 
e\  erdlii  les  reclieiclies  sur  li‘  niveau  nioviei  de  la  nuu%  dues  à  un 
autre  iiif^éiiîeur,  dcjunaul  les  moyens  pratiques  jioiir  artiver  a  la 
déLermiiiatioii  des  é([uatious  d<‘s  diverses  ondes  el  a  réHiuiiiation  des 
jjdliieiices  météoroIo;;’iqu(‘s  sur  la  liauliuir  de  ta  mer, 

Les  derjd(''res  iuv'estij^alions  j lera net  liai l  (rajijUTcier  la  stabilité 
r  idalive  dc'  notre  lîuoral  par  ra]i|>orl  au  nivaaiu  de  la  iina' (obti'iiu  à 

(' )  %’oiis  Icfi  amollis  il  iMXL  r/is|Kiri  el  tUinu^fic 
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quelques  niilliirièln's  ])n'‘s),  il  a  vlv  niiisi  tTconim  quo  les  {^nniiles 
tie  ):i  rade  de  Hrest  peuvent  tire  considérés  coiniue  ayanl  une  lîxilé 
aljsnliie,  laiidls  que  tîes  mouvciuoiils  séculaires  <m  d\>rdie  géülof^^itpie 
apjjaraisseiit  dans  les  coles  calcaires* 

A  CO  lé  des  missions  tîonl  le  !>iil  avait  été  |>resqne  cxcliisivenienl 
le  levé  des  cotes,  il  en  est  r|UL  eureiiL  la  scieiice  ]u>iir  olqectif  jiriii- 
cipal;  nous  devons  placer  ici  la  délcrniiiiatîon  des  niéridicTis  forula- 
mcnlauv,  les  étndes  faites  en  (  ]ochinclnne,  au  Sénéf^al,  à  l’énérifTo  et 
a  Cadix  pour  la  constatation  îles  dillérences  de  lotj^llude  de  diverses 
stations  et  cidin  les  missions  [uiremenl  astrfmojïiiques. 

C'est  ainsi  ^(ue,  sous  rinsjHiation  de  IWcadémiedes  Sciences  et  par 
les  soins  {les  Miuistércs  de  1  Inslrnction  pul)li(pie  et  de  la  Marine,  l'nl 
organisée  la  niission  de  Féclipse  dn  Soleil  de  t8(>8  {>n  M*  liait  pt il 
une  [>art  aciive*  I.es  mêmes  [>alronages  étaient  nalnreHeinent  arajiiis 
pour  Télutle  dn  pliénoniéne  des  passages  de  Vénus  sur  le  Soleil 
en  iH-j  J  et  i88’^,  et  se[)t  ingénieurs  {Ion I  trois,  cliefs  de  mission,  ligu- 
rorent  dans  le  jicrsoimel  mis  h  la  dis[>osil!oit  de  T  Académie  par  U' 
Ministère  de  la  Marine  (  '  )* 

lYiifin  lions  ilevons  citer  1(‘  passage  de  Mtu'cure  sur  le  Sedeil,  oh^ 
serve  à  (.>gd(ui  (  lùats-ï.  jiis )  pai‘ un  iiigéuienr  aceonipagiiant  le  1)1^ 
recteur  (le  1"(  >[>sei‘vatoii‘(^  d(^ 

("liacune  <le  ces  missions  montra  rpie  I\:"sj>rit  |>oIytcclnn(pie  tîes 
ilélégués  était  à  la  liaulcur  de  tontes  les  cir'constanccs  et  clnicune 
aussi  donna  lieu  a  (les  jmlillcatimis  on  à  des  rajqKU  ls  (jni  curent 
rajiprcrbatiou  de  rAeadéniie. 

Nous  aii'ivons  à  <les  productious  s[Kxnales  (jni  ont  en  pour  but 
d'augmcnler  nos  conriaissaiices  dans  la  science  liydrograpliique  et 
qui  encore  ont  ouvert  d{‘s  voies  nouvelles. 

Le  {iroinler  dociiinetiL  de  ce  geirre  est  dd  â  lîégat  (lonL  le  Trailé  de 
(léodésii^  a  été  entre  les  mains  île  tous  les  ingénieurs;  celui  qui  Ta 
remplacé  (-)  est  plus  complet  a  tons  les  égards  et  représente  bien 
rensendile  des  connaîssanca^s  qn'nn  liy<lrograplic  devait  avoir  il  y  a 
vingt  atis  pour  faire  son  métier* 


(^)  MissifJii  Jo  rUf  1 —  Mission  ihi  .Mcvit|ne'  —  .Missîoia  de 
rjiiibii  t , 

(^)  Où  à  M.  rrrrniaiin. 


2tit  INGKXIKI  IÏS  H  V[îîîOniî  APIH'S  fï  ts  l\  ^ÏAlUMv 

Um  îiulre  niiviïï^e  (li\  an  imnnp  ninoar  sur  1rs  jjrojecliüiis  rsL 
(Irvrnu  rlassirjiie. 

Drjiiiis  iH"5,  (lalctlc  la  |uil>l!calinn  (lu  (Iruaiifu^Tr'ailt!  (Vllydruf^ra- 
It;  (h)ijuniic  de  cette  science  sï/st  encore  accru  jxràce  à  île  rïou- 
vcllcs  recherches  { ^  UimIc  ruas  in^xhi leurs  a  enijiloyc  [>onr  les  signaux 
des  iniruirs  splith  i(|ues  <[ui  oui  êvilé  remploi  ddielioinctrcs,  el,  |>oiir 
li‘  calcul  du  reseau  des  Iriauj^les  i[ui  lait  luuL  le  Leur  de  la  (à>rse,  il  a 
iinagMué  un  itou  veau  syslèrue  de  pitïjcc  lions  vl  étudié  les  coud  11  ions 
de  la  coin jxmsat ion  d'un  réseau. 

Xrnis  devons  ciu'orc  an  même  ing^éniciir  un  syslénie  simple  de  me¬ 
sure  de  liasecpii  a  donnée  pour  une  longueur  th'  fiono  mélres,  deux 
<‘hi tires  (pi  1  nedillérenl  (pie  de  tjiiehjtK's  milliinèlres, 

(alons  encore  (raiilres  puljliealious  sur  rAstrouoinie  nauli(|ue 
r\  sur  remploi  de  la  linielle  mér  idienne  portative  (^)  cpii  vieil rieiU 
(raneleus  éléves  de  noire  l^cole. 

I  )ans  la  hiograjiliie  (h*  lïarondeaii  nous  moiilrerous  tpie  cet  liydro- 
grajdu."  a  le  jirtuiiier  im  h' rance  donné  des  régdes  [umr  la  cori'cc- 
lion  d('s  eom[)as  de  bord,  (lanssin  après  lui  a  élé  char^g'é  de  ce  scr- 
\ice  el  y  a  a[>porlé  de  sou  C(Mé  des  jierlectionnemenls  ('). 

La  Météoi'ülog’îe  naulif[iu‘  a  lait  parlie  pendant  de  longues  an- 
iiées  dn  si'rviccMhxs  iiistriiineiiïs  au  l  )ép(>L  de  la  Marine;  elle  11011  a 
été  distraite  ([ii'eii  1*^7  1  pour*  être  donuéeà  uuofiicier.  I  a' eonlingeul 
des  jmldications  des  iugéniimrs  eoiisisîe  en  uu  gros  volume,  dù  à 
\li\I,  Idoixel  (]aspaii,  donnant  avec  les  résnilals  actjuis  nue  leiiilnre 
gêné  taie  el  très  exacte  de  nos  connaissances.  Il  faut  ajtniter,  comme 
jiroveuanl  des  ingénienrs,  jdusieurs  Notes  ou  llap|»orts  faits  à  l'Aca- 
démie  des  Sciences,  sur  les  lots  des  pressions  almnsphéritjue's  et  sur 
la  salure  des  océans. 

Nous  terminer  oiis  par‘  une  liste  rapide  des  |umgrés  l'éalisés  j>ai*  nos 
ingénieurs  dans  les  iustruiiienls  en  usage  dans  les  missions. 

Nous  avons  cité  [>lus  haut  le  mai'égt'ajihc  du  a  ('liazallon;  à  coléile 


(  i  )  1  S'il  es  à  Al .  Unit. 

(^)  AT.  Cnspnri. 

(M  M,  Unit. 

(’^)  On  4loit  a  Gniif^shi  uno  furtiiiilr  riijeunî&P^aiU  In  inpili(>4lt.‘  Uo  tînda  sur 

Tes  ilîstanceiî  (les  |>lanOtes.  (Üiose  n  noter,  elle  ainnK'  lüS  jsosil i<ïns  <hi  SEitellue  deJn- 
pilor  ri'mnniijïit  ifêrotiverL 


rtî  vwi  X  rH’8  II \  i>nOG K  \rni*:s. 


cet  appareil^  plaçons  celui  du  jeune  inj^éuituir  M.  I"avé  qiii^  coule  par 
des  fonds  de  donne  peiidau!  une  duiée  de  ta  jours  une  coiirlje 
de  la  liauleurtle  IVau  qui  le  presse. 

Au  poinl  cle  vau'  fie  la  inr'sure  des  anodes  ci  ions  le  cercle  liydrogra- 
plnque  du  à  de  la  lîoclje-Ponciê,  niorlilicalion  fie  rancicn  cercle  à 
réilexion^  et  le  ccmtIi'  azinintal  consiruil  en  1 8(3, 'i  fra[nvs  les  tinlica’- 
lions  d\in  liydroj^rafilie  et  fjiiï  sei’l  pour  noire  (iéodésie  aussi  Inen 
qin»  pour  ccli<'  des  o  fl  ici  ers  d^3îal-lnajol^ 

I)es  inodèles  d’autres  inshaiiuents  ncltiellemxMiî.  en  usaiie  sont  dns 
aussi  H  nos  iiifij^en  leurs;  la  lis  le  en  sérail  longue  et  ii  ion  tre  rail  coin  bien 
lenresjnit  a  été  lou jours  en  éveiL 

b]iiiin,  dans  îa  f^ravnre  ries  cuivres,  rlernière  phase  de  la  prodne- 
lion  hydj‘Of^ra|diirjur^,  Tun  des  ingénieurs  a  îinaj^iMé  de  sulistiliKU' 
au  burin  l'emploi  du  perchloruie  de  1er  agissant  sur  nu  sinijde  Iraîl 
tracé  par  une  poinle.  Ia‘  prix  niodiipie  de  eeth/  gi’avnri'  a  permis  tle 
ninlli[)lier  la  production  du  serv  ice. 

Késnmons  ici  reiisfuiiblr^  clr^s  |>rogres  dns  aux  élévr's  df‘  riCcole 
l*olyU‘clnii<jue. 

(le  sont  eux  qui*  sons  la  main  fb‘  lîfxmleinps-lîeaiqiré,  eu  [uenaiiî 
de  lui  line  ex]iéri(nice  lenlennuil  aerjuise  el  la  diuildaul  de  rélémenl 
scîeiihiupie (pdils  ap[K)rtaifml,  ont  créé  iioU'c  I  fytlrogra[)liie.  Si  imire 
premier  cbel  a  inérilé  par  son  énergie,  [>ar  ses  eruiceptîons  générales, 
]»ar  rinlinlion  même  de  Cf^  qu'il  lU'  voyail  [>as  lu'lîeinenl,  la  baule 
réfuilalion  rpi’il  a  jusiemeii  l  aeqnise,  nos  eaiiiaracles  oui  placé  sur  une 
base  sotide  un  domaine  qui  était  en  réalité  ]m'U  c^xpbjré* 

C’esl  non  seulement  à  eux  rjiie  tous  les  progrès  ont  été  tins,  mais 
ils  ont  eiupécbé  ([ubin  retour  eu  arriére  a  de  rb'qïlorables  eriemenis 
puiss4‘  SC  [>rorluir(\ 

Ils  ont  toujours  lui  lé  eoulrt^  Ta  peu  prés  et  ]>our  le  tr'avail  serré, 
emisciencieiix,  cL  contre  ce  f[ui‘  les  gCTisdu  mélifu'  apjiellent  entre  eux 
/e  coup  de  poucr%  c'esl--à™dire  des  cor  réel  ions  a  posieriori. 

Les  levés  sendïleuL,  il  est  vilii,  s’v  prêter:  les  jirocédés  sontmuU 
tîplcs,  un  lionclicf  les  modilie  suivant  les  circoustauces,  ruais  ceqirîl 
doit  absolnmeiU  jiroscrire,  c’est  le  tlélit  nialériid  <le  la  modification 
des  observations  et  celui  moral  dbudiquer'  une  (^xactituflc  qui  n'est 
[>as  alttdule. 


i\G i:\iinn s  nviHKKi  R  \pirK5  hk  l\ 
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Lo  corps  Iïyrlrof^ra[>tics  w  soiivoiil.  cîc  attaque,  soit  en  raison  de 
rolïscurilc  de  scs  Ira  vaux  lro[j  U'chniqucs,  soit  eu  raison  uièine  de  la 
iijaiiière  saf^e  dont  ils  les  conduisaient. 

Anif^T)  élait  oblij^é  de  lesdéfendre  en  iSd-  el  le  discours  qifil  j)ro- 
Tiom;a  a  la  lril)iinede  la  (diani!>re  des  1  Kqmtés  constitue  [xair  le  cr}qis 
de  vêrilaldes  letlirs  de  noldesse.  Notre  i^rand  astronome  avait  vu  les 
liydropra|>lies  à  reeuvre,  et  il  deidare  (|ii(',  a  parmi  les  foiiclionuaires 
entroleiius  par  Tintai,  ils  ont  pris  la  conlie-parlic  de  Tadaf^e  vulgaire^ 
ils  font  heaucnu|>  de  lïcsogne  et  peu  de  liiidl  ». 

la^s  amiraux  (lir'ecleurs  du  Ib'qHJl  des  (Partes,  «[uelles  qi^aient  été 
lcut‘s  0[ïiuiï>ns  aritêïieures,  les  mit  aussi  défendus  apres  a  voir  jugé  de 
leui’  ti'avaih  II  en  a  été  de  même  des  Ministres  de  la  Marine;  c'est  a 
eux  qu'fjn  doit  d'avoîi'  permis  ù  nos  iiigéiiieiirs  (le  eonsi'rver  de  pré“ 
(‘iiuises  Irad liions  au  nir>jneut  de  la  dis[)ariiiou  du  eoj'ps  des  géo- 
graplu^s  de  la  (  înerr<\ 

La  vie  (run  liydrograjdu^  se  prolongeant  tard  est  une  exception;  a 
Theiu'e  aetnelle,  d(nix  seuls  d'enln' eux  sont  a  la  relmite*  (]etle  moi'la- 
litê  (pie  l'tni  peut  constater  <l(^]uns  soixantenlix  ans  est  clin%  autant 
(pfil  semlil(‘,  au  passage  de  la  vie  très  active  a  la  mer  a  un  autre  stir-- 
ménagé  à  terre,  parce  ([irils  sont  j^ressés  (Fa voir  les  résultats  des 
missious  (pi'ils  vieniieiit  de  rem[>lir. 

L'a\  anceinoiU  dans  le  corps  est  donc  assez  ia|nde;  mais,  disons-lc 
hieii  vite,  comiiie  le  Iravail  trun  elief  de  mission  dilîéi'e  peu  de  celui 
d'un  jeiuHï  sous-iijgéui(mr,  ([u'ils  ont  la  niémc  vie  el  les  mêmes  pri¬ 
vations,  il  nVxisle  dans  aucun  (‘or]is  nu  [jareil  dêiacliemeiit  des 
cliances  d'avancement. 

La  passion  des  li  vdrograplies  est  jiorlêe  tout  (‘iitiére  sur  leur  tra¬ 
vail  et  sur  Ir^  désir  de  faire  mieux  (pje  les  étrangers. 

Ajoutons  ([ue  deux  ingéiiieuis  ont  fait  j^ajlie  de  T  Académie  des 
Sciences,  Itxds  f)nl  été  élus  correspondants,  et  erdiii  trois  ingénieurs 
ont  été  tneirdïresdu  lînreau  îles  Longitudes. 

Le  ('atalogue  des  ("artes  livdrogruphiqnes  contient  a  la  date  du 
novembre^  cfiiflVe  tiHal  de  cartes,  jilns  de 

pu  1)1  ica  lions  émanant  des  iugéniimrs. 

lîoryiKT  DK  I  A  TiIIYK. 
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lîe  lossnii  ne  au  chalean  tle  ce  nom  !e  ï'7  IVuclitlor  an  \1I 
{  {  se[îlejïilïre  180 'i),  de  l^'ranroî^  l^orlel  ]jes[ïj^arje  de  Te^fsan,  clie^ 
valiei’,  cl  de  tiaine  Anjîfélique  de  la  Iwjtostie  ('), 

I>a  rainîlle  avait  été  ruinée  parla  [{évolution,  et  le  jeune  de  Tessan, 
(jui  inonlraîl  des  flis[iOsku>ns  [>oiir  les  scienccH,  ruldeslinéà  l’I^cole 
lVdytechnu|ue.  Il  v  lut  reçu  à  Tà^e  de  di\-huit  ans,  el  en  sorlit 
coin  me  é I è  ve-i  ngi; n  1  eu  r  1 1  \  d  rnjç ra [ )1 10 . 

Son  jUTiiuer  ejidïan|uenu*nt  sul\il  <.le  prés  celle  nominalion;  Il 
déluila  [tai'  la  eanjjsagne  hydi  ü^n'a[)lHque  ([ui  se  [tonrsuivail  tous  les 
ans  sur  la  cote  de  France,  sous  la  direction  de  rüluslre  Heaiileiups- 
lieaupi’é;  école  (\\c(dlent('  ou  reuti'aînenu'iil  était  exceptionnel.  Il  fui 
vile  mis  au  coni'anl  tles  mélliodes  employées  pout‘  lixer  les  sondes, 
faire  la  lo[)oj^raplne  et  la  lî  iangidation,  et  dans  ses  calncrs  rrobserva- 
tions  les  cnnpiis  cl  les  vues  ont  une  rerineté  de  crayon  el  une  netteté 
reiîiarcpia!)les. 

(  k)  [jounait  reconsiruit  e  st^s  levés  à  uuo  échelle  triple  de  celle  pour 
la(]uelle  ils  avaient  été  préparés  sans  coin  me  lire  cretreur  dans  les 
[)eliLs  détails. 

I)t3  ressaji  n'sla  allaehé  an  servie^"  (le  la  rdlc  de  France  jusipden 
i8do,  il  av^ait  coopéré  au  levé  et  à  la  rédaclitm  de  caries  ou  jdaiis* 
l^ji  i8d  i ,  la  coinpiéle  récente  de  TAI^^érie  rendait  iiidisjjensalde  la 


(*  )  iHsnis  In  h'I  Uo  hi  l:nt:l\^  lÔTuilmtr^  dans  l'nctr  (le  naïssanre,  ont  rié 
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ingïVnieuiïs  in  iMioc:  Il  vphes  me  h\  ^imum:, 


n'cOM  naissance  (le  ses  en  les.  Le  lirick  le  Loirrf  fut  placé  dans  ce  ht  il 
sous  le  coinmandeiiienl  du  eapi laine  de  corvclle  lîérai'd  et  \v  sniis- 
iiigénleur  de  Tessan  lui  fut  adjoinl. 

«  Les  deux  colhihoraleiirs  iijiporlérenl  a  raccninplissertienl  de  ce 
travail  dilïicile  une  ardeur  tréiuidatiuu  excilée  [Uir  la  |dns  vive  aiiii- 
lié  (jui  lui  valureiil  d'unaiiiînes  éloj^es  (’).  » 

i]*2  Itavail  se  [U'olnngc'a  jieiidnuL  ijuatre  années  eî,  pendait l  ce  laps 


<le  teinpSj  brick  ne  cessa  d(‘ croiser  sur  nU  le  i-olc  id^^éricnne  ou  nous 
ne  |iossédioiïs  encon'  f|ne  trois  points:  Orauj  Alf^er,  Ikuie,  el  dnril 
les  indi^^énes  [Kirlont  ailleurs  d é1  e ud a i(U il  ohstinemeuL  les  a[ï- 

proebos. 

Dans  ces  cnndilions  si  déluclneiises,  te  laleiil  dti  jeune  ingénieur  se 
iMonlra  pleinenieiil  ;  il  iniagiiia  des  uié|Iiodi‘s île  levé  nouvelles^  tiL de 
la  nier  d'abord  nue  faraude  liian^udation  basée  sur  1<‘S  soiiimeLs  les 
|diis  apt)a!‘enls  du  larf;‘e,  Iriaiif^ulaliou  dont  réclielle  lui  doiiiu’e  apres 


nrl^lilis  quelques  annee?  jjnr  iiii  acte  riolorit'tr  qui  osi  aniievc  au  |nciiiicï, 

{Iftîï^  le  iK^ssior  rlérosé  eiu\  Arelii^eî»  Ue  In  Mai'îuc. 

(>)  Elo^c  à  rAeadéiiiie  |):iir  Ciiniiral 
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onij)  |)ïn‘  uni2  (liilcreiice  Je  loiij^ntiiJc  (lu  ciMc  élaiil  Jaiiiîi  la  direclioii 
est-oueyl),  e1  dont  la  posilion  alisolno  rêsiillu  de  (jnelques  la li tildes 
prises  la  iiLiit  sur  des  puinls  relevés  <le  la  eôle  ;  jiuis  une  deuxième 
IriangidaLioii  eut  puni-  iiuse  le  premii'r  îvscau  et  servit,  a  son  tour, 
a  fixer  les  slalioiis  desliiiées  a  donnei'  les  dèlails  de  la  lopof^frupliie, 
L'exacUUidc  de  ce  mode  o|>éraLoire  a  surpris  ceux  (jui,  vernis  a]>rès 
lui,  oui  eu  louLe  facilité  pour qiaiToiirir  le  pays.  De  l’aveu  du  coiuiuari- 
dauL  du  Loire/ j  de  Tessaii  fuL  rame  île  celle  niission,  doiiL  les  résul- 
laLs  restèrent  consignés  dans  i  a  cai  les  ou  ]dans* 

l)e  ressan  avait  à  jæiue  achevé  la  mise  au  net  des  ilocumcnts  de 
cette  eampaf^nc,  et  donné  dans  une  note  que  les  inj^éuieiirs  cousul  tent 
encore  avec  Irnit  raualys(^  des  procédés  qn’il  avait  mnployés  dans  ses 
levés,  qull  [ïartail  le  “^odécendire  [8d(i  sur  la  ïvvi^nU\  fa  I  com¬ 

mandée  par  1  )u[>clit-  I  lionars,  pour  fali'e  nn  voyage  de  circumnavi¬ 
gation.  Ce  voyagi'  <levlriL  pres(|ue  exclusivement  scieiiti(i<jne,  par 
suite  de  la  Ijoiiue  volmitè  du  eom mandant,  de  rassislm^ce  et  de  Tini- 
liative  jirécicnse  apporlè(‘s  jiai'iîe  i'essan,  Lc^s  officiers  aussi  bien  c[iu' 
les  maîtres  iinvnt  (Uil rainés  dans  une  \oie  d'observations  et  y  mirent 
vite  une  vérî labié  passion,  si  îiien  ([n'an  rclour  de  la  frégate,  après 
une  eamjïagne  ([ui  avait  duré  jirès  de  Irois  années,  rAcadêniie,  mise 
eu  possession  îles  documeiits  recueillis,  témoigna  publiquement  sa 
gr  alitnde  [)Our  les  ol  iser va  leurs. 

Le  rapport  lait  par-  Arago^  au  nom  d  une  commission  composée  de 
l>eaulem])s-l>eau]*ré,  lilie  de  lieainnoul,  fie  Hlaiin üle,  n'a  pas  moins 
défi}  [)ages  (rim]u\‘ssiou  ;  il  sV'.xju’iine  ainsi  sur  uoLie  ingénieur; 


Au  prejuier  rajig,  lions  Irunvons  M.  ItorUH  de  d  essaii,  ingénieur  liyibo- 
graplie.  .M.  de  ressiin  a  élé  IViiue  des  iioinbreuses  leclnnclios  de  Météoro¬ 
logie,  lie  .MagJiélisiiie,  de  Pli^siipie  lerrestre,  doiil  la  Cénas  nous  apporlo 
Les  résullüls.  Il  a  [uls  une  pari  persounellc  à  presque  lotîtes  les  mesures. 
(  tiiand  les  iiiédiodes  eomiues  étaieiiL  iiisnffisanlcs,  tjiiaiid  elles  ue  condui- 
salenl  |ias  à  des  solulions  direelrs,  exades,  des  ];ii-(d>léines  qu  on  se  jn'üjfO’- 
sail  a  /iriori  ou  ipie  des  ini-consUificcs  fdrUules  faisaieul  naître,  .M*  ilo 
1  essai!  invenlail  des  inédioib»s  iKuivelleSj  ete. 


Vingt  fd  un  plans  enricliiicnL  le  |>or  tetéuilic  <le  rilydiograpliie 
française  et  f[uali  e  Mil  unies  fnreiit  remplis  par  des  observations  de 
tou  les  sorles. 
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1  \G  ïCiS  n:L' i;s  n  v  jihuü  k  vi*jii;s  hK  \.\  M  AitiM;. 

Le  (  ijiqiiiôjMC  vcïluiiic:,  (riivi'c  jiet‘St>îirH‘llLMli.‘  M*  tloTeSi^aiij  crinUcjil, 
sous  la  foîMïio  frmi  joiirnnl^  les  jTllevlons  (jiio  lui  inspire  loul  ce  ([iril 
volt  cl  les  ex]illc;ili()us  qu'il  douoe  de  phéiioiuenes  iialiuels  aujires 
(lesfjuels  l)eauccîU]i  avaient  passé  sans  les  voir,  eui  sans  ])ouvr>ir  en 
déceler  la  cause,  I)c  Tessau  ètail  un  observateur  saj^ace,  i(ni  voulaïL 
aller  au  fond  des  choses  et  qui  avall  une  iuluilioii  renian|uahie  des 
soin  tioiis, 

J  Ai  cinquième  volume  du  voyage  de  la  I  est  encore  à  F  heure 
actuelle  emporlé  eu  luissioii  juir  les  jeunes  iiri^o'mieurs  potir  les  inlliej' 
aux  reeherehes  de  toute  nalure  (  pi 'ils  jieuvetil  eut  reprendre, 

A  la  suite  de  uouibreuses  observations,  il  avait  nioiilré  cpFuu  f^ranrl 
courinil  existait  dans  le  nord  de  Focéan  Pacifique;  en  souvenir  de  scs 
éludes,  les  marins  lui  ont  donné  son  nom. 

l\n  dehors  du  levé  de  la  l’ade  de  Cherhourf;'  qu'il  dirigea  en  r85n 
étant  ingénieur  tle  première  classe,  les  travaux  de  M,  de/Fcssan  qui 
jnérlleul  d  être  cités  ont  eu  jioni’  objet  des  points  scientifiques  à  élu- 
eîdei\  Il  remplissait  bien  an  hépol  (h‘s  Cartes  son  rôle  d'hvdrograjïhe 
vu  faisant  des  publications  utiles  aux  navigateurs,  mais  Fétmie  des 
causes  «les  pbériomènes  lia  ni  ait  c«nislaminenl  son  esjuil  et  il  cherchai  L 
dans  le  Jiiornle  fpii  iFest  [>as  directement  [lerceplible  a  nos  sens  Fes- 
seiice  même  des  lois  mil  nielles, 

(Fest  pour  se  li\ivr  [dns  coni[>Iètemenl  à  ses  ahslr actions  (pi  il 
«lemanda  et  olitint  (Fètre  mis  à  la  retraite  en  [85:2;  il  iFavait alors  ipie 
48  ans. 

Les  Mémoires  auxquels  son  nom  \  \i  alors  éire  attaché  [Mu  tent  sur  la 
}*liysi([ue  générale.  Il  traite  hHiguenienl  la  question  de  Féllier  et  il 
montre  ipie  la  répulsion  (pi  11  exorce  sur  les  molécules  d(.‘s  coq^s, 
malgré  sa  subtilité  ipie  jNewloii  juge  être  -ooooo  fois  |>his  grande 
que  celle  de  Fair,  est  la  cause  de  Fultraetiori  nudécidaire  à  grande 
ou  à  petite  distance.  Les  déductions  (pFil  fait  découler  des  lois  de 
F  Optique  sont  à  ce  jiolnl  de  vue  tout  a  fait  rem  ar(pia  blés. 

Eu  i85i,  après  la  célèbre  e\[>èrienee  de  Foucault,  il  avait  jiroposè 
uu  nouveau  système  pour  rendre  sensible  la  rolaliuii  de  la  Icrre, 
l^lus  tard,  en  iBoq,  iî  montra  ipie  I  liypoîlaèse  des  gloliules  (Feau 
[deiiis  d'air  formant  les  nuages  n'csl  jms  admissible  et  que  les  vajjeiirs 
peuvent  être  maintenues  en  siis[)ension  ]iar  des  couraïUs  iFair  rèsiil- 
laiil  de  dill’èreiiees  de  pression  non  mesuraldes  pai‘  les  instruments 


[- 
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les  ]»lus  [ïarlaiLs.  Un  Tcssaii  est  revenu  a  Iruîs  n‘j>tises  sureesiijol, 
aj>|iortant  rliaque  fois  ries  ar|i;unKjnls  non  vrai ix  lirês  des  lois  de 
rOplîqne  ci  de  la  .Meeuin([un  des  (luides.  Le  pliéuonièiie  si  eurieiiv 
de  la  loutire  eu  houle  a  atliré  aussi  sou  a  Lien  lion  et  il  eu  a  donné 


une  explicalion  ins  îii^eîucuse. 

ICu  î8do  il  a  êludié  éj^alcrueul  les  lois  de  la  dilatalion  des  corps 
<lans  les  environs  de  Télul  (pdon  a  apjielé  ulléneureniéiileVr//  critique 
ei  il  deruandc  qidon  en  détcnniiie  la  1ein|>éralure. 

Un  Ménioii'e  daté  de  ï8(ii  donne  une  cxjjlicalion  de  la  cluile  des 
corps  dans  le  snd-èsl  de  leur  ver  l  ica  le. 

Il  noie  aussi  que  la  [possibilité  de  Iransporler  un  cm][>le  en  un  polnl 
quelconque  tle  sou  ]ilan  îTesi  exacte  que  dans  le  cas  trun  eruqïs  sup- 
[K)sé  en  équilibre. 

Bien  (Faulres  éludes  s'échappèrent  de  sa  [durne,  telles  tjiuiue  pro- 
[>osilion  relalivc  à  la  transinission  îles  bous  du  Trésor;  son  esprit  lou- 
jours  eu  éveil  ne  pouvait  se  delà  cher  entiirenieul  des  (|  nos  lions  a 
Tordre  du  jour. 

Norurué  correspoudant  de  TAcadéiuie  des  Seieiices,  juiis  lueiubre 
lilulaîrc  (i5  avril  i8di)  a  la  mort  île  Daussy,  il  reinpIissaiL  avec  une 
cxaclilude  senqiulense  ses  devoirs  de  inendire  cliarfi^^é  de  uoiubreux 
ra]q)orlSj  lorsqu'une  cruelle  maladie  le  cloua  sur  une  chaise  longue. 

Pendant  les  derniers  jours  de  la  (.'oinminic  (en  mai  1^71)  lorsrjrie 
Tinccndic  du  Ministère  des  Finances  luenaçail  (te  lirfdei*  sa  maison, 
c*est  grâce  a  son  confrère  et  ami  de  TAcadéniie,  Tainiral  l*ans,  cpie 
(jualre  liomrnes  vinrenl  Tenlever  et  le  [mi  ter  en  lieu  siir;  d  est  mort 
le  3o  se[ïtend>re  i8“ip 

De  d  essan  rc[iréserilalL  [ïour  nous  un  ingénieur  dhinc  essence  |>ar- 
licnliére;  il  avait  louclié  à  lonlcs  les  sciences  et  s'élait  fait  nue  vie 
spéciale  où  tout  élait  ou  paraissait  scienliliquemeni  molivé;  il  rnon- 
Irait  d'ailleurs  en  loiites  choses  un  (iésinléresscjucnt  absolu. 

Il  a  1  aissé  de  bons  souveinrs  à  Tlnslilnl  el  de  [irécieux  enseigne- 
mcnls  au  euqis  tles  Ij\ drographes  de  la  Maj'ine. 
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Dîirondeau  (  lîciioisL-l  lenrv)  (‘sl  \iv  le  avtü  i8or>,  <|'uji  j^ere  qii! 
fivail  accjiüs  !jcaiif()ij|i  de  ivjiulaliüii  eoiiiiiie  ccmipositcur  (rieuvres 
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Il  avait  eu  une  j4.raiule  part  dans  la  eréalloii  de  la  roniaiico  fraii- 
(;aise^  i.^ent‘e  epie  les  étratij^ei's  par\enaïeiit  dinicdeirieiiL  a  indler. 

La  mère  de  BeiioisL-lIeiii v  èlait  uihî  Aii|claise,  l.ucie-dlièrèse 
Aïk  wzight. 

la's  facultés  tic  renfaiit  ne  fnrenl  pas  dirif^ées  <lii  cûle  tle  Tari  nui- 

# 

sical,  il  SC  [uvpara  a  ri'lccde  l^dvleellni([uc  el  y  entra  en  iH^if  [>ouî‘ 
en  ressortir  deux  ans  après  comme  ulève-ingénleur  liydrofjfrajilie. 

Après  un  an  de  stape  an  Dèpdi  des  Curies,  s'élanl  itulio  a  son  nou¬ 
veau  service  [>ar  le  calcul  et  par  la  constriicîimi  j^rapliifjuc  des  obser¬ 
vations  pi'isçs  a  la  îiier  ou  sur  la  cote  |iar  ses  dc\ancicrs,  il  fut 
etnl)an[né  sur  la  /iafli/ir  placée  sons  U'  eoniniaiidenicnt  de  M.  Ix' 
Sa  ni  nier  de  \  anIieUo, 
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Il  devait  coopérer  avec  <leiix  de  ses  collèj^iicâ  aux  soudes  d’alterrai^e 
de  la  cote  ouest  de  1^' rance. 

A  celle  époque  <Ie  l]a^  igatioii  h  voile.^  ou  reiiiplûï  à  büid  de  iiia- 
ciiiues  à  vapeur  auxiliaires  était  inconiiii^  les  sondages  par  de  grands 
fonds  se  faisaient  avec  des  lignes  ([1100  Indait  a  force  de  liras,  (diaqut^ 
operation  durait  une  couple  d'hem  es  et  pendant  ce  teinps  le  navire  rnis 
en  [>ariiie  restai I  a  peu  jircs  stationnaire. 

Si  le  travail  était  rude  [lour  lY‘{piî]iage,  il  était  fatigant  aussi  pour 
les  ingénieurs  oliÜgés  à  taire  d  une  far;on  pj‘CS(]uc  continue  des  obseï'^ 
vations  astronoinicpics  et  a  surveiller  les  sondeurs.  La  croisière  duia 
deux  ans  avec  une  seule  intcrnijrtioii  pendanl  l  liiver. 

Aujourd'lini  que  rein[doi  de  fils  cl'acier  pour  souder  et  l'aide  do  !a 
vapeur  ont  faeililé  de  beaucoiqi  un  pareil  Iravailj  on  u'a  trouvé  rien 
à  ehanger  aux  jirofondeurs  observées  a  bord  de  la  Badine. 

Lu  ï8dt>,  Darondoau  fui  noivunc  sous-ingénieur;  Il  avtail  été  élève 
pendant  [>rès  de  ([iialre  années. 

l\ii  i83i,  il  dut  faire,  sous  la  direction  de  rillustre  l!eanLcin[îs^ 
lîeaiqiré,  le  levé  hydrogra[ihi<|ue  de  la  |uuiîe  la  plus  dangereuse  de  la 
cote  nord  de  IVance  :  je  veux  parler  des  ])latcaiïx  des  iVlinquicrs,  des 
IvcrehoLis^  des  roches  Itonvres,  etc.  <  )u  eonnaît  la  violence  tles  cou¬ 
rants  tlans  ces  paiages;  débaix[ué  un  jour  sur  un  rocher  des  Min- 
((uicrs  avec  (]uciqncs  liüinnics  pour  v  faire  miestatioii  et  le  veiiLayaiil 
tourné  et  forcé,  le  canol  ne  fuil  venir  les  [ii  endrc  cjtie  huit  jours  après. 

M.  Darondeaii  et  scs  1 10  ni  nies  avaient  vécu  jientlanl  ce  terrqis  de 
quehjues  hiscnils  el  suri  ont  de  coquillages  et  du  jsroduiL  do  leur 
péclie.  Le  résultat  {le  ce  séjour  forcé  fut  un  levé  des  plus  ininu lieux 
des  parages  où  le  soiis-ingénienr  avail  été  ahandoiiné. 

(tnsait  que  sous  la  niain  (pielque  jien  rude  de  M.  IîcauLeiii[is- 
lleaiqur  ces  aventures  irélaienl  |tas  rares;  notre  sous-ingénieur  rcsia 
sous  ses  ordres  flirecls  pendanl  ei[iq  années  cl  Ü  fut  nom  tué  ingénieur 
tlo  tniisiénic  classe  le  i"  janviej'  1835,  La  niénie  année  io  voyail 
partir  sur  la  Bonîle^  coniinandée  [lar  hoflieier  (jui  devînt  plus  tai'd 
l'amiral  \  aillani,  ministre  de  la  Marine. 

\a\  Bonile  {levait  faii'c  un  voyage  d'ordre  scientiliqne  autour  du 
monde,  nat  ondeau  fut  chargé  des  observations  de  Physique  générale 
et  leva  en  outre  les  monillages  du  luitimenl. 

I^ors(|ii'i[  l'cviitl  ileux  ans  a[)iés  rapporiaiiL  ses  cahiers  d'observa- 
!•:.  IX  —  11.  is 
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lions.  rAcacléniio  îles  Sciences^  (jiu  avait  ]trovo((m>  coLîc  cxpcklition, 
(leHiaiuhm>ar  rtjr^’arie  la  piil)licatioii  ih:  docinncnls.  Ils 

(onnciiL  la  rnalicrc  ilv  qiialiT  voltirncs.  Lp  savant  aslronoinc,  inlnr- 
[>!vlc  de  ses  confrèics,  ivclarna  aussi  et  ohlinl  pou!“  le  jeune  ingénieur 
le  ruban  de  la  Légion  d’Iiniineur. 

I.a  campagne  de  la  fio/tilf*  avait  éclairé  l>arnîidèan  sur  les  læsoins 
de  la  lia vlga lion;  vovanl  que  nos  caries  liydj’ogj-apliicpies  des  cotes 
étrangérc's  laissai(uit  à  désirer,  il  ap]M>rla  a  leur  réfecliou  raideur 
i|uul  menait  eu  îoules  clinses  el  il  conijiléla  ccsdr>emneiils,  grâce  h  sa 
roniiaissame  fie  la  langue  anglaisèj  [)ar  la  liadiiction  îles  ouvi'ages 
nautupics  les  plus  estimés. 

(  'es  Lr  avaux  de  cabinet  ne  reui[)échérent  |>as  de  [)i'ofiter  d'nue  neca- 
siou  favuj’able  [lour  allej’  éludier  un  point  répiilé  des  plus  dangereux, 
le  [>laLeau  des  Lskorkis,  [dacé  entre  la  Sicile  cl  la  Jkuiisie, 

Il  rénssil  à  le  souder  euîiérenjcnl ,  en  empluyanl  <les  tnetbodes  uou- 
> elles  pour  (ixer  la  [josilion  de  sou  canol,  vl  il  retiilîïi  des  brassîages 
inexacts  d<mnés  par  les  offieiei's  anglais. 

lùi  tS{] ,  il  fîiisiiil  tf  li-vr  <K>  ta  mlc  siul-onrs!  de  la  Sardai^^iic,  en 
eollaboralion  avec  .lin  ien  de  la  (! rap  ière  i pii  cuniuiaiKlait  la  Con/è(e 
el  (pli  (levinl  son  ami. 

peu  apres  celte  mission  ([ne,  lrajt|(édi'  rineorreci  iou  des  indi- 
(  aliims  données  par  les  eoupias  de  roule  a  boi'd  des  ua\ires  eu  fer,  il 
éludia  la  ihéorie  des  [an  lnrt)alions  et  donna  l('  |>remier  en  Lrance  nu 
moyen  pralifjiie  [lour  [U'océder  a  leur  correcUoii. 

A  la  sinte  des  premiers  résultats  f[u'il  oblinl,  il  l'nl  cliargé  de  j>ro- 
(vder  a  la  {‘orrcelion  des  compas  de  n on direux  luo  ires  de  gneri'e  dans 
nos  (  iiuj  [Ku  Isel  il  fut  désigné  [lar  le  riHiiisli'e  jiour  piofesser  à  rb'colc 
du  (îéuiè  mari  lime  un  cotirs  de  régulai  ion  de  ees  iusliiinicnls. 

(a'  cours  a  été  inséré  dans  le  Afé/z^orfal  di/  (lénic  ï/Kiri/ijne. 

<r(*sl  a  l)arorideau  (|ue  r(ïn  doit  aussi  la  [mlilicalion  des 
/fydrosj^fvp/iir/ueSj  recueil  dt^  docinuenls  ulilesà  jiortm'  à  la  conuais- 
sancc  <les  marins.  Au  boni  de  trois  minées  il  en  çhangea  le  titre  et  lui 
donna  celui  (VArt/ialr^s  hyArograp/fi^/r/rSy  ([tri!  j>Drt(‘  encm'e  an- 
joHrdlini. 

On  doit  également  a  notre  ingénieur  la  première  |Uîblicaîîon  d'un 
lîvrel  des  [ïliares  des  mers  du  glolie. 

dous  ces  travaux  ue  [)ou% aient  a[îaiscr  son  besoin  d'agir,  b'u  i85i, 
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(lovenii  îrjgüiiictir  de  prerniore  dusse,  il  s'ctiibanjiia  pour  coopérer  en 
sous-ordre  à  Ui  recurjuaissaucc  de  la  cfMe  dMlidie,  f[U'il  s'aj’issiûL  de 
teniiijicr,  entre  File  d'I^llie,  lu  mont  Arj^ouilaro  et  Civita-Veccliia* 

I  ne  allaque  de  cliolura  avaiit  forcé  le  eljef  de  la  mission  a  s'aliter, 
iJaioii.leau  mon  Ira  <111']!  ûlail  (li;;no  do  le  ]eni|>lacer  et,  en  ]85:.l,  il 
tut  cliarj^é  tle  <lirigcr  sur  celte  iiiéjuu  cote  la  suite  fies  ex]iloi7ilioiis. 

(Je  travail  ne  fut  lenuiné  (jii'iui  i858;  le  ievé  fraii<;ais  s'était  alors 
éleiidu  jusquus  ul  y  L’üin[ji'is  le  déli  tât  de  Messine. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  montra  une  aclivité,  une  énergie  que 
n'aiirail  pas  désovonée  .\P  lîeaulctnps-lîeaujiré  ;  aussi  les  notes  de  ses 
supérieurs  Inérarcliiques,  s'il  les  eût  connues,  anraienl-ellcs  troublé 
sa  modestie. 

L’amiral  Malliieu,  en  i855,  déelan'  :  .le  ne  saurais  dire  Iroji  de 
bien  de  M.  Daroinleau  d;  en  i85ti:  a  On  doit  lui  savoir  gré  d'avoir 
n  ]ui,  au  milieu  du  coullit  tpii  existe  entre  le  gouverueuioiit  napoli- 
»  tain  et  le  noire,  su  concilier  la  bienveillance  des  liantes  autorités 
O  de  ce  pays.  » 

II  lus  avait  conquises  en  se  inonlraiil  non  senicment  bienvelllani 
|>our  tons,  mais  (rime  activité  telle  que  les  Xapolitains  nu  ponvaitnil 
eom|si  undre  ipi'iui  hoimm^  d'âge,  arrivé  à  une  situation  éb^vée,  s'obli¬ 
geât  à  |!ayer  ainsi  cbacpie  jour  d(' sa  [tursoimeen  [lailant  du  boni  au 
levui'  du  soleil  [>oui'  n’y  renirer  qu'â  la  unit. 

«  lluuruuv  serait  lu  lîoi^  mon  njailre,  disait  un  jour  un  liant  foiu^- 
tioniiairu  du  souverain  des  Ikniv-Sieilus,  s’il  avait  dus  serviteurs 
uomnie  Al.  l)a rondeau.  » 

\\\i  i85“  et  en  [858,  Ikironduan  iveni  des  témoignages  de  satis¬ 
faction  du  ministre',  ramiral  Ilaimdiii. 

De  relmu'  au  lïépdl  de  îa  Mariiie,  ut  [>endanl  la  conslruclioii  dus 
luvés  epFil  avait  diiigés,  il  Ij'ouvail  uiieore  lu  le]n|is  du  traduire  iiiU' 
édition  du  bvie  d'Horsbui'n'b  sur  les  mer  s  de  l  lndc. 

Lu  i8tJn,  la  mise  â  la  retraite  de'  M.  !>égal  lu  (aisaît  ai  riverà  la  télé 
du  cor] 'S  des  livdrogra|ibus  et  il  [U'olita  du  son  aiiîoi  ité  pour  donner 
une  vive  impulsion  à  Tl lydnïgrapbie  générale,  qu'il  avait  étudiée  aii- 
lérieurumeiiî  aveu  juission. 

!>('  Ibiiuaii  dus  l..oiigilnd<‘s  devait  Tad mettre  peu  ajirés  dans  son 
sein  et  lui  rontîur  lu  soin  de  jmblier  la  Table  des  positions  géogra- 
pln(|nes  insérée  dans  la  Coft/taismnee  dev  7e//ifhs. 
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Sps  colloques  iln  liuirnii  pnroiïl  vile  apprécier  la  s  Are  Lé  de  scs 
vues,  le  soin  avec  lequel  il  reclierrhail  tous  les  élénienls  de  perfec- 
lioTinenieiil  de  ce  travail^  qu’il  menait  *le  front  avec  ses  occupations 
d  in^êni(?nr  rn  chel. 

Mallieunaiseineal  son  cirj'anisinej  é[>ronvé  |>ar  lant  de  missions  à 
la  \\\n\  et  surtout  \rdv  le  ]»assa<:’e  sans  transition  d’une  vie  d’acti- 
\ilé  (‘U  [ilrûu  sf)leil  an  ti'avail  de  Inireati,  ne  pouvait  coiitimier  a  Ic^ 
s<‘rvir  (‘oiutne  il  le  désiialu 

Il  vonlnl  avec  ses  lïiihliratlons,  avec  la  direclioa  du  service,  mener 
eircoi'c  de  froni  tics  Iravanv  persininels,  et  les  tordes  lui  inaïujiiéreii! . 

\a\  lutte  en  Ire  l'es[)iil  et  un  coîps  épuisé  îie  pmivait  qii’étra^  fa  la  le; 
dans  lt‘  denviéme  seniesItT  de  rannée  iHfiH,  il  demanda  au  ininislte 
un  rongé,  le  [>remier  de  tonte  sa  carraèîéj  et  il  ne  ])nt  re\enir  a 
son  Inireau, 

Il  inoujut  le  rnar's  laissani  h  cenv  qui  ravaleul  eonnu 

rexemjde  <rnne  \ie  eoii8aeia’‘e  entièrement  au  travail, 

l)arondean  avail  épousé  jeune  encore  de  la  lïalme,  dont  il  eut 
plnsieurs  enfanis-  Il  avait  élé  rail,en  i  St>-,  commandeur  de  la  Légion 
♦  rhoiuieur  4‘î  auLéric'urenu^nï  chevalier  tla  laon  néerlandais,  cheva¬ 
lier  du  Mérile  de  l  oscaiie  et  tonnuaiHleui  tle  (  îrégoire-le-(  îrand. 

A,  lioiÙI  KT  DH  LV  tÎKVE. 


lE  COUPS  D’ETAT-MAJOR. 


l/insîîlviüon  des  [ng^éiiietirs  m;oprn|>lics  remanie  a  l'annéi^  rO;)i. 
I vile  est  (lue  k  Vaulian^  frappe  dt'  rimporîancc^  dos  travaux  {^coj^ra- 
plu(|ucs  pour  la  couduile  des  armées  comme  pour  )(?s  travaux  de 
forlilication  et  de  la  pchiurle  exlréiue  de  doeuiuenls  exacts.  L(‘s 
ingénieurs  ordinaires,  recrutés  [>arnn  les  oflicicTS  (]ui  morilraieiiL  de 
raptiuide  |a:*ur  la  eonstrueliou  et  [mur  les  travaux  des  sièges,  u'eu 
avaient  «[ue  rarciueut  (>our  les  levés  de  lerraitu  Sous  le  nom  i.V//f£^é- 
/iieurs  des  car/tps  rf  armées^  les  Ing^éîiieurs  géograjdies  fureiil 
(‘Imi'gés  de  reconnaîlre  et  tle  lever  le  terrain  eu  avant  des  années, 
les  ])ositions  de  remienil,  puis  cîe  dessiner  les  mouvements  des 
liataillés. 

Les  services  rend  ns  {)ar  ces  ingénieurs  les  lirent  vite  apprécier  du 
ronimandement.  Ln  temps  d<ï  |ïaix  ils  réîiuissaieut  les  levés  do 
campagne  et  com[msaienl  les  cartes  du  théâtre  des  ü[ïéralionSj  puis 
s'occupaient  îi  dresser  celles  des  l routières.  C'étaient  de  véritables 
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ofliciiTs  iopngrnplies,  d'une  ciillnrc  scientifique  develajipéc,  car  ils 
avaient  à  faire  ceiivre  de  ^éodésiens  pour  élalilir  les  eaiievas  e1  don¬ 
ner  les  positions  geoj^i'ajdiiques  des  points  de  ri'p<M’e.  Ils  devaient 
aussi  posséder  ries  qualités  militaires  pour  étudier,  dans  reiisendïl<‘ 
couinic  dans  le  ilétail,  le  terrain  sur  lequel  les  armées  ainaient  à 
manœuvrer.  Ués  le  délmt,  VauUan  s'altaeha  la  famille  dc‘s  Masse, 
<[ui  foui'uit  des  topographes  très  liabiles.  Tins  tard,  Moulanuel  si* 
consaera  à  Têt  iule  de  la  tVoulière  des  Alpes.  F. es  deux  ISourcot, 
Ton  rie  et  le  neveu,  acquirent  nue  rè[>uîatioîi  européenne,  hadin,  la 
eollahonüiou  des  Ingénieurs  grkïgra plies  aux  tiavaux  de  Casslni  de 
Tliurv  lit  d'eux  le  lieu  entre  l'Année  et  la  Science, 

Kn  rinquirtance  ries  Ingénirnirs  géogra|ihe.s  ayant  grandi, 

ceux-ci  furent  couslilués  en  corps  militaire,  sans  pour  cela  rjiie  l^iiisti- 
tiition  fut  hicn  stable,  car  la  nature  de  leurs  travaux  les  ra]>prorhail 
<les  siu'viccs  du  (  iêtiie  vl  <lu  |)é]tüt  de  lu  (  iuerre,  auxipiels  ils  furent 
s uccessi  vem e u  t  ra  1 1 acli es . 

la*  l)é]»ot  de  la  (luerîr^  créé  jiarLouvois,  irétaitau  ilélmt  Éprun 
magasin  d  archives  iiiililain's,  c<  chargé  de  conctmlrer  l(‘s  dépêches 
les  ]dus  im[Hu1aules  concernant  la  guerre,  les  limites  du  territoire 
et  autres  matières  »,  Il  rerpil  îiienlot  le<lé|iot  des  (  iarios,  et,  rlc  là  h 
sVicciqier  dr'  leur  exéculioii,  il  u'y  avait  ]ias  loin, 

lé(_)i(tomiaiice  du  3i  dècemlire  177^,  constitutive  du  corps  fin 
dénie,  allaclia  rhuix  Ingénieurs  g’éograjdies  à  cliarpio  l.lirection  du 
dénie*  (xdle  dn  février  1777  les  annexa  à  ce  même  corps,  sous 
le  mun  tV ^éo^raphes  mais  leur  donna  un 

chef  s|)êcial,  le  mat'écfial  decam[)  de  Vaidt,  Directeur  du  Déjiét  île 
la  duerre,  auquel  deux  ofliciers  du  dénie*  furent  altacfiés.  (TesL  ahirs 
qu'ils  exéculèï'êïit  les  l)el)es  Cartes  du  naïqjhiné,  de  la  Provence 
et  d'une  [kurlié  de  la  Savoie,  c<umues  sous  le  nom  de  (Jarle.s  f/e 
liornre/  et  dont  une  paiiie  s(?idemeul  a  été  gravée.  Us  coopérèrent 
aussi  aux  levés  faits  sous  les  ordres  du  général  dWrçoii,  dtqïiiis 
les  Alpes  jnsi[ti'à  Strasîiourg,  jimir  rejoindre  les  levés  de  la  fron¬ 
tière  du  Ncu'd,  oxéciités  |var  les  lugœiiieuts  gèog^raphes. 

.Malgré  (Taussi  gratids  servic(‘s^  le  corps  des  géo- 

/Xmp/zes  nfi/ikiirrs-  fut  su[>primé  par  la  loi  du  itJ  octolire  1791- 
licaucoiip  creulre  eux  [ïriïeut  leur  retraite,  d'autres  enlrèixmL  dans 
les  cor] JS  de  troupe,  et  les  Idats-Majors  des  armées  ne  tardèrent  jias 
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:'i  rcgrcllrr  leur  tlispariLioii.  On  clicrcha  floue  à  recoiistituer  les  éle- 
nienls  disperses,  en  s\adressànt  aux  anciens  dn  corps  pour  former 
(pielques  élèves  et  on  les  alLuelia  au  DL*[ïdl  de  la  Ouerre;  on  fonda 
en  même  lemps,  dans  cet  élalïlisscmonl,  iin  cours  d'instrucllon  Lhèo- 
riipje  cî  pratnpio,  ouvert  à  douze  èlèves^  pour  assurer  leur  recrule- 
ment;  nifiis  co  corps  lui-mènie  ne  fut  reforme  f]iie  par  la  loi  du 
22  octobre  1795^  sons  le  nom  ir//r^é/iifv/rs  I.e  mol 

f//[7ià/ür  avait  dis[>aru,  et  les  Ingénieurs  {^"cograpbes  étaient  rat- 
lueliés  an  Depot  de  la  (1  lierre. 

Durant  la  jïériode  Iroublée  fie  la  llévolulion,  les  ministères  ayaul 
disjiaru,  le  Dépôt  des  Cartes  de  la  Marine  avait  été  ineorprïré  au 
Dépôt  de  la  (  J  lierre  et  celni-ci  placé  dans  les  allril  iLiLions  de  la  Com^ 
mission  des  Travaux  publics;  les  Acadéniies  étant  fermées,  le  Dépôt 
de  la  (1  lierre  rccuciüaiL  nu  grand  nombre  de  savants,  tels  ipie 
Delaml)re,  Lajilace,  flossclin,  Mécliaiii,  Prony,  (^L  eut  reprenait  les 
grands  travaux  «le  la  méridienne  de  France*  Fn  décembre  179^,  les 
ministères  étant  réiabiis,  le  Déjiôt  de  la  Marine  retourna  a  la  Maiâne; 
en  même  tejnps  les  astronomes  et  les  g'éograidies,  rattachés  un  ino- 
menl  au  Dépôt  de  la  (’iuerre,  quitlèrcnl  cet  étaldissement.  Les  uns 
allèrent  au  lîurcau  des  Longitudes  ou  à  rinslitiit,^  d’autres  entrèrent 
au  Cadastre,  et  avec  eux  disparut  rélément  scienlifnjne;  mais,  an 
contact  lie  leur  profond  savoir  et  de  leur  exjiérlenco,  sWi aient  foi'inés 
de  jeunes  Ingénieurs  géographes  destinés  à  un  grand  avenir  :  les 
Plessis,  les  Xouët,  les  Traucliol,  les  Pelct,  les  Daclcr  d'Alhc,  ies 
Bonne,  les  Pnissarit,  les  Brossier,  i|ni  se  firent  plus  lai'd  un  nom 
jnsLeMiicnt  honoré. 

C’est  a  ce  moment  que  l'Fcoîe  l^olylechnicpic  entre  en  scène  cl 

jr 

doit  fournir,  (Taprès  le  pro  jet  de  fondation  de  celte  Ixolc,  <«  des  Ingé¬ 
nieurs  géograplies  pour  la  levée  des  Cartes  générales  et  particulières 
de  terre  et  «le  mer  »,  Le  corps  «les  (ngénieurs-géograiihcs  u’a  eu  «jii  à 
se  louer  des  liabiliidcs  laboriexuscs  et  «le  respriule  jirécisiou  «pi’appor- 
lèrent  les  I V>Iytochnicieiis,  (?L  cependant  ils  les  accueilli ren l  d^diord 
avec  iriéliance.  I^’im  creux,  (]alon,  alors  Directeur  général  dn  l)épôL 

(hi  la  (lUerre,  lit  la  plus  foi  te  opposition  à  la  loi  du  3o  vendémiaire 

# 

an  IV  (1:2  octobre  i  790),  «jui  admellait  les  élèves  de  l’Fcolc  Polylech- 
ni«[uc  à  concourir  ]»our  TlCcole  dtis  géographes.  Cette  opposition  fut 
sans  elhet  elle  déert^'t  du  10  tliermidor  an  IV  décida  même  rjuc  l'KcoIc 


i 


k 

t 


î 


fm 

f 


280  I  \  Ü  K  N I E-:  U  K  S  G  l':  O  G  J{  A  l*  1 1  E  S  K  J  C  ù  \{  T>  S  H  ^  ÊT  A  T  -  M  A  J  O  li . 

(h.'H  frôograplies  ne  sr  rocrulenîil  que  crùlÙAOs  tirés  de  l'École  Poly^ 
iccliniffue.  La  preiiiitTe  ])roniol[üii  en  fournit  (>,  la  seconde  :ii  et  la 
troisiènie  13;  mais  hicni  [jcü  lirent  linir  carrière  dans  le  corps, 
car  3ï  doniK^rcïit  leur  démission ,  ]>assèrcnt  dans  d'autres  arnics 
ou  dans  des  carrières  civiles.  Parmi  ceux  cjiii  reslèreiitj  on  doit  citer 
(.'oraljuud  (’),  HéraLul  et  d'Kpailly.  Dans  le  iiomlne  de  ceux  fpii 
dèmîssjüïiiièrcu t  a  celte  épofpie  ou  |>eu  iqirèsj  011  remarque  Frau- 
(œur,  f|uî  èlait  de  la  première  prouiolton,  erilru  ciaiis  rinstiaiction 
]m!)li((ue,  devint  professeur  à  la  l’acuité  des  Sciences  de  Paris, 
rèpèliteiir,  ]iuis  examinateur  d'admission  à  rJCcole  Polyteclmique, 
membre  de  rAcadémie  des  Sciences,  et  fut  rauteur  crun  Iraùa 
ilr  (iêodésic  très  estimé;  Salnl-Aulairej  ejui  devint  jjair  do  France 
et  amluissadenr;  ,lomard,  qui  iraliandoîina  le  service  (jiriqirès  avoir 
lait  partie  de  1  expédition  d'iAgvplc  et  fut  memijre  de  rAcadémie 
(les  Inscriptions  et  Belles-luettres ;  Cagiiiard  de  la  l  otir,  cpii  fut  de 
rAcadémie  lies  Sciences;  Dinet,  entré  dans  rinslniction  pnliliqiie 
e1  longtemps  cvairiliiatenr  fradmission  a  I  Fcolc  Polyleclmiqiie» 

11  faut  attribuer  ces  nondirensesdèseiiions  à  l'instabilité  lUi  réi^ime 

K? 

auquel  était  soumis  le  corps  îles  Ingénieurs*  l  u  arrête  du  1^2  tloréal 
an  \  ,  qui  réorganisait  le  l>é[i<ot  de  lafiuerre,  les  replaça  sous  la  direc¬ 
tion  du  (jèïiie  militaire,  eu  leur  donnant  le  lilre  dM//és7cÀ"  topo- 
p:raph€S.  (le  fut  une  nouvelle  dîslocallün  iln  corps.  (Quelques 
Ingénieurs  s'al tachèrent  à  raiane  du  tiènle,  les  autres  conliniièrent 
d'exercer  leurs  fonctions  aux  Ftats-Majors  généraux* 


(3)  Gorabûeüf  était  lïc  la  [uomotioii;  sorti  €ii  iH’ut  cCa bord  attaché 

il  revj>odîtiüii  d'Kgypte,  du  ifi  avril  177H  au  i3  décembre  iSoi»  puis  employé  a  ta 
Carie  du  Moiit-Blàiic  de  iSoa  à  iSoS,  à  la  Carte  du  royaume  d'Italie  de  i8o3â  i8i4j 
et  enfin  à  la  Carte  de  France  depuis  i  B 1 S  jusqu’à  sa  retrafte^j  coiiime  coKinelf  en  1837. 
Géodesien  des  plus  distingués,  Coiabœuf  trian^ula  le  iiarallêle  lîe  Boinges,  puis  le 
segment  oriental  de  la  cliùinc  des  Bvrénées,  mesura  la  base  de  Gourberaj  près  ite 
ria\^  et  fit  de  nombreuses  déterminations  astroiiomiqiics  tie  latitude  et  d’aïimiit  eu 
difTérenis  points  du  réseau  français*  Ü  fut  le  [inocijial  collaborateur  de  t^uissant 
dans  la  rédaction  des  volumes  du  Mémoriai  du  l>épùi  de  ht  Giterret  qui  contien¬ 
nent  la  description  géométrique  de  la  France*  Un  lui  doit  un  mémoire  très  inté¬ 
ressant  sur  régalité  du  niveau  des  mers  cuti'c  TOcéaii  et  la  ^téditerranée,  déiiiontrée 
par  le  nivellement  géodésique  de  la  chaîne  des  lArénées,  mémoire  quî  a  été  inséré 
dans  ceux  tie  TAcadémie  des  Sciences,  tüiiie  III  (Savants  étrangers)  cl  dont  un 
extrait  se  trouve  dans  le  tome  VI  du  Mctnof  ial  du  !)épùl  de  la  Guerre. 
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Kn  préparnnl  rexpùditîun  cTlCj^yplej  le  ^étiénil  lîonajiarto  voiihil 
avoir  une  l)rij*:ade  d'l[i^ên leurs  f^éof^rajilios  et  clioisit  ]ïOur  les  diriger 
Faujas,  altaclié  au  Depot  de  la  (luerre,  aiiqiHd  il  confia  en  outre  les 
fonctions  tlliistoriogniphe-  Au  niorueiiL  où  il  constitiia  ccltc  hi  igade, 
le  général  I^rnouf,  Directeur  du  Dê[)ol  de  la  (iuerre,  rédigea  pour  le 
Directoire  un  rajsport,  (\m  caractérise,  d'une  façon  complctc,  les  ser¬ 
vices  rpie  les  Ingénieurs  géographes  sont  appelés  h  rendre  : 

ILs  <loivcnt  être  sous  les  ordics  ihrects  du  Déjiùt  de  la  fuicrre;  recueillir 
les  rccoriuaissances J  ctirteSj  mémoires  miJilaiies  et  Ions  les  faits  liisto- 
riques;  les  transmettre,  tonies  les  liécaileSj  d’ii|>rés  les  ordres  du  (dief 
d^Ëlat-Maj  or,  au  Directeur  du  l)é)K>l  de  la  Guerre,  sous  toriue  d\oi  jour¬ 
nal  Idsloritjue.  Les  ingénieurs  forineronl  ainsi  une  [tépiniére  d’ofliciers 
irÉlaOMajor,  auxquels  les  fonctions  ddngÉ'mleurs  géogruplics  sont  loujoiii's 
altsuhnnenl  nécessaires,  alin  rl  assurer  et  de  compléter  le  service  des 
armées. 

Les  propositions  du  général  iiotif,  qui  avaient  pour  elfcl  (ras¬ 
surer  renvoi  au  ininislrc  de  coinptos  rendus  réguliers  et  indépen¬ 
dants  du  général  cui  chef,  furent  ap])rouvées  )iar  le  Dijvcloiro*  A 
jmrlir  de  ce  monicnt,  les  Ingénieurs  géograplies  eurent  nue  situa¬ 
tion  plus  staîïlc  et  mieux  définie;  leur  instiîiition  grandit,  se  dé¬ 
veloppa  et  fonclionna  d'une  manière  assez  régulière,  jiisi[n\oi  jour 
où  tdle  fut  absorbée  par  le  corps  d'Ftal'Major  et  disparut  délîniLlvc- 
nicnt. 

La  brigade  organisée  j^onr  rcxpédîllon  d'EgyjUe  comprcnaii  trois 
élèves  derFcole  :  (^orabuniL  l  >uIion  et  JoinarcL  Dulion  sV^st  noyé  en 
traversant  un  bras  du  Ail*  (joraljanif  a  collaboré  au  grand  ouvrage 
sur  rjîlgyple*  Le  lever  de  la  (]arte  ne  [)tiL  être  appujé  sur  une  liïan- 
gulation  régulièi'c,  la  j>lnpart  des  insti'unieuLs  nécessaires  ayant 
disparu  dans  le  naufrage  ibi  vaisseau  le  Pa/riofe,  (piî  les  portait,  on 
ayant  été  pillés  lors  de  la  révolte  du  l^aîre*  Les  fngéniciirs  durent  se 
contenter  de  fixer'  un  certain  noinl^re  de  [ïoinls  par  dos  observations 
astr'onomiques.  Les  documents  qu’ils  ia[>jmrtèrent  jiermirent  toute¬ 
fois  de  dresser  au 


I 


1  MO  oim 


une  Carte  tO[JOgra|>iü(jnc 


plusieurs  parties  des  points  limitrophes  en  quarante-sept  feuilles* 
C’est  !a  seule  que  bon  possède  ciicore  aujourd’buî,  et  qui  donne  une 
description  un  peu  détaillée  et  précise  de  cette  contrée-  Si  Ton  tient 
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colujitc  (le  riusccurilé  cIp  l'I^j^yple  h  celte  époque,  des  difOcuIlés  du 

Irmaîl  (‘t  du  lojo|ïS  qu’üii  a  jni  y  consacrerj  on  recouiiaUra  qirellc» 

fait  grand  Iioimcur  à  ceux  qui  l’oiil  exéeniée. 

De  J  à  l'iAccde  iie  foiiruit  au  corps  que  deux  Ingéuicnrs 

(]iroinoljou  de  i  799)  ;  encore  tous  deux  le  qiuUèrenl-ils  pour  passer, 

l'uii  dans  l’Arlillerle,  l^iulre  dans  le  (iénie, 

(^e[>eiulanl  raelîvité  des  Ingéuitnirs  géog^raplies  ne  cessait  de  s'af- 

iimier  pendanl  les  cajiq^agnes  de  îa  Kéjnihlique  et  de  riÀïUpirc.  I.es 

M'a  vaux  quils  ont  exéciUés  [)eiulant  celte  péruxle  sotiL  coiisldéraldes. 

I>es  nus  soiil  jirovotjués  [>ar  les  ojvéralions  iiiiliîaires  :  il  faiil,  en  eflbtj 

eoustituer  dans  le  plus  lin^f  délai  la  eat  te  du  [>ays  que  li'a versent 

tins  armées;  on  ne  fail  alors  que  des  reconnaissances,  de  la  géodésie 

e\|)érlilive,  des  levés  i\r  elianq^s  île  bal  ai  lie,  puis  on  assenilile  les 

caries  avec  tous  les  docninenls  réunis,  l.es  autres,  [>lns  [>récis,  sont 

evéeniés  dans  les  pays  conquis  et  peinlant  leur  occupation,  (./est 

ainsi  rpie  le  Dépôt  <le  lu  (lucrrc  s'euï'icîul  des  cartes  de  presque 

toute  riÀuro|K\  dont  la  pliquirt  étaient  suffisamiïicnt  exactes  pour 

les  )>esoins  de  nos  ai  [nées,  Pfinui  les  [)lus  complètes,  nous  citerons 

celles  de  la  I5elgî([ne,  de  la  Mollaude,  dé  la  lîavièré  et  de  la  haute 

lia  lie.  I  [le  mention  spéciale  doit  être  accordée  à  la  Carte  dite 

rth/tiiSf  ceux  de  la  rive  gauche  du  lîldn.  Les  [îcrlee- 

tionncinenls  réalisés  dejmis  la  Carte  de  Cassini  doinièrent  fidée  <le 

l'efaire  la  (]arte  de  France  elle-inèjne, 

fa'  général  du  (léuie  Satison,  qui  fut  Directeur  flu  Dépôt  de  la 
♦ 

(iiierre  de  iHo^  à  i8î?. ,  encourag^eai t  (railleurs  [Uiissanirneiil  les 
travaux  et  se  montrait  plein  de  sollicittide  pour  les  Ingénieurs  géo- 
gi'a[)hes.  Il  rédigea  une  instruction  très  délaillée  sur  leur  service, 
tant  à  riulérieur  ipéaux  années,  leur  lit  atlriluiet^  un  UMifonne  spé¬ 
cial  et  provoqua  le  décret  du  lo  janvier  1809,  par  lequel  riAuiperenr 
leur  donna  une  constitution  déhnilive  et  lixa  leur  numlire  à  90, 
<lout  f  coh>n(ds,  8  chefs  d'escadton,  f8  capitaines,  lieiiteiiauls  cl 
()  élevés,  (  ic  même  déci'cL  alti‘i huait  les  jdaces  vacantes  dans  le  corjis 
h  lies  élèves  de  ri'icole  Polyleelniique,  cfuiforménieut  à  la  loi  du 
^>,5  frimai  JT  an  WIL  I.cs  élèves  faisaient  un  stage  de  doux  ans  à 
riÀeole  (rapplication  des  fugénienrs  géographes,  instituée  an  lïé[>ol 
de  la  (lucrre,  et  étaient  ensuite  [u'onuis  lieutenants. 

De  1809  a  181 3,  Tlxole  PolyleelHiiqiic  foinaiil  38  Ingénieurs; 
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dans  la derni(*re  de  ces  promolions,  il  y  en  avail  (^  ) ;  puis,  jusqu’en 
lyi";,  le  rocriiteiïienL  cesse  (')*  Il  est  vrai  (juVn  iHr4  le  corps  avait 
été  réduit  à  8}  Ingénieurs  et  ([ue,  en  i8ï5,  il  avait  été  licencié.  Il  ue 
fut  réorganisé  qu'en  rBc"  avec  nu  cH'ectif  de  72  ofliciers  seulement, 
qui  furent  [ilacés  sous  la  direction  du  général  (iullleminol  (®)j  auquel 
on  donna  le  titre  d  f /ispceieur  général  du  corps  des  Ingénieurs 
géographes, 

(Test  t'i  ce  nionieut  f[uc  le  niaréelial  (lauvion  Sainl-C^vr  fit  rlécider 
la  confection  d'uîio  nouvelle  Carte  do  l'i'aîice,  [lour  roniplacer  celle 
de  Cassini,  devenue  insullisanle.  L’exécution  en  fut  confiée  aux  In¬ 
génieurs  géogra[)lies^  qui  ne  [minaient  trouver  une  meilleure  occa¬ 
sion  de  donner  !u  mesure  de  leur  savoir  et  de  leur  ilévoucjnent. 

Otto  (Ouvre  leur  iqq^irtieiit  eu  [uxqïre  j>our  la  [KU'ïie  géodésique; 
ils  l’ont  cornmeucée  jiour  la  [>artie  Lo[)Ogra[)!iîque  et  conlimiéi.'^  en¬ 
suite  avec  la  coîlaboixitiou  di^s  oflicim's  du  coiqis  d'bdat-Major,  en 
laissante  ceux-ci,  le  jour  où  ils  ont  été  dissous,  le  soin  de  raclievei^ 
complctemcuL. 


l.a  [>remiére  pensée  d’occuper  les  logé  ru  eues  géog^ra|dves  à  la  ré¬ 
daction  d\uie  gi’aude  (]ane  toi^ograpliicpie  de  la  1'" rance  est  due  à 
iSapoléon.  Sui'  son  oi'dre,  le  chevalier  Bonne,  coloncLingéuieur,  ex¬ 
posa,  dans  un  iiiéinoire  tiélaillé,  le  |n‘ogranitnc  des  Iravauxà  eut!‘e- 
prendre  jiour  re.vécution  de  ce  vaste  projet*  Mais  les  caiiqïagiies 
incessantes  des  dernières  années  de  rbaujnrxi  ne  |)errnir'eut  [)as  de 
coinincncer  une  o)>ération  aussi  iui]mrtaute.  Le  [uvjjel  ne  fut  repris 
([UC  plus  tard.  I_  n  nouveau  Tnérnoîi'e,  [iréparé  par  le  commandant 
llenaix,  fut  soumis  a  rexamen  du  nianjuis  de  Lajdacc,  et,  sur  le 
ra[)[K)rL  lavoralde  de  cet  illustr'e  savant,  une  Coinmissiou  de  qua- 
loï'ze  mernhres,  choisis  dans  les  dépar  tements  de  Tlntérieur,  de  la 


(()  l.'uii  freux,  LiU'yetcaij,  flçvoiui  rneinl»re  de  l’Aca<léiine  ites  Sciences  et  tlii 
nmeoti  dos  Li>ii"ittj<tcs, 

(^)  iJkiiis  la  proinoUon  fie  1B17  figurait  Savarv^  qui  fut  réforme  eu  i8‘3|,  dcviiU 
professeur  à  l'Ecole  Poiylectmifjue,  mcnd>rü  de  CAcadémic  des  Sciences  cl  du  Bureau 
des  Longitudes, 

Le  général  tiiillleminot  avait  été  Chef  frEiat -Major  du  |) ri  11  ce  Eugène*  ^'îce- 
roi  d' Italie,  ei  avait  faît  en  personne  les  recoimaissanees  fjui  fléterniinércnl  l’entrée 
en  campagne  du  général  Moreau,  en  iKofu  Jl  fut  aussi  Major-général  de  Fa  nuée 
d'Espagne  sous  le  duc  fl’Atigoulénic,  en  i8:a3. 
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(iiicrre^  <le  la  Marine  et  des  l'  iinniccs,  et  parmi  lesipiels  (ig:uraienl 
trois  Ingénieurs  géügnijtlies,  fui  formée  par  une  Ordonnance  royali^ 
ilii  1 1  juin  181;,  aliii  <lc  «  prépaiei-  l’cxi-cutlon  (riiiu-  iiouvc'Ilo  Carir 
lie  France  a)i[)roprlée  a  lotis  les  sej  vices  ptiblics  el  eoinlnnée  avec 
les  o[>éralions  du  Oadaslro  généiid  La  ( 'oinmissioii  était  présidée 
]>ar  Laplace  el  avait  Delambre  jtour  vice-présidonL 

(]etlc  grande  entrejirise,  l^imvre  cajiitale  des  Ingénieurs  géo¬ 
graphes,  fut  décidée  jiar  Tt  Jrdiuinanee  royale  tlu  f)  noét.  1817.  On 
jieiit  lire  le  détail  des  mesures  adoptées  pour  en  assurer  l'exéculion 
tlans  le  Méinona!  (fit  Df^pol  du  la  iluürre  et  <lans  une  iNolice  irès 
intéressante  du  g^éiiérat  liloudel*  <.)n  organisa,  ]JOur  diriger  cl  sui'- 
veiller  les  opérations,  un  huieau  S[ïéeial,  composé  de  lui  il  oi  liciers 
sujiérienrs  du  coi  jis  des  Ingénieurs  géogi'a[)lies.  il  s^agissaiL  en  edél 
trohlenir  une  iniiformité  complète  dans  les  éléments  divers  à  re- 
eneiliir  el  à  rnsscndjler  ensuite  |K:nir  la  confection  tPiine  (àute  régu¬ 
lière  à  grande  ériielle,  O  était  la  jn'emlère  de  ci'  genre  tpi ‘on  eût 
essayé  trélahlii  en  h'urojic,  et  elle  a  servi  de  modèle  à  toutes  celles 
(pPoii  a  faites  de[)uis  dans  traulres  pays,  en  protilanl  de  revpéi  ieiice 
acquise  [var  nous. 

Outre  les  diflicullés  inliérenles  a  la  nouveauté  du  travail,  nn  avait 
à  résoudre  toute  une  série  de  questions  lecliniqucs^  jiour  obtenir  une 
représenlaliou  homogène  du  territoire  de  lu  h^rance,  dont  le  relief 
varie  de  la  jiiaiiie  au\  [dus  hautes  iiioutagnes.  On  jirescrivit,  avec 
un  soin  minulieuv,  les  jirécau lions  à  prendre,  les  écueils  a  éviter 
pour'  eliacuiie  des  trois  séries  de  travaux  à  exécuter  :  itnivaux  géo- 
désir  [ues,  travaux  lojiog[’a]diir[ues,  l  t'a  vaux  i'arlogra[)luqnes,  alîii 
que  Tonivre  alioulîL  a  mie  unité  coin|>Iète,  qiicdles  ([ue  fiisseut  les 
dil’ficullés  du  lerraiii  el  ré[XH|ue  des  o[ïéralioiis*  Aiijoutxriuii  (juc  la 
{ Ail  le  de  l 'rance  est  terminée,  ou  ne  pcul  se  défendr  e  rruii  senlimenl 
d'admiraîion  pour  le  r  ésultat  olilenu.  Lorsqu'elle  esl  conqdétemcnl 
assemblée,  ou  est  fra[)pé  de  riiai'mouic  qui  l'égno  dans  toutes  scs 
[parties;  et  s’il  est  ]iossil)le  de  nos  jours  de  faire  ]dus  et  inicux,  eu 
utilisant  les  ressources  nouvelles  qtdonrcnl  la  phoLogtajdiio,  la  gaL 
vanojdastic  et  rimpr'ession  en  couleur,  c'est  ju'escjue  toujours  aux 
travaux  jiatients  cl  assidus  des  créateurs  de  la  Carte  de  rivtat-Major 
<[u\:)n  le  rloit, 

Api'és  cette  justice  rendue  à  tous,  il  convient  aussi  de  signaler 
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lAnfliiencc  de  rcs]inl  précis  e!  irialliémali<(uc  des  l^oIyiccliiucicTis, 
(jui  onl  conlrihnc  ù  faire  prévaloir  le  syslçiiic  de  la  lumière  vcrlU 
cale  (Commission  de  Tojiojïraphie  de  sur  celui  de  la  Inniière 

oblii[no,  (Jelui-ci  profluil  des  eflels  plus  arUsü<jiies,  niais  a  l'iiicon- 
vénicüt  de  faire  valoir  un  versant  des  nionlimiies  au  dèlrinient  de 
baulre*  (’elle  mèine  inlliienre  a  été  ilècisive  dans  radoption  des 
courbes  de  niveau,  ipie  ron  s'accorde  rnain tenant  a  |>rèfèrer  anx  ha¬ 
chures,  et  dont  on  fait  usaj^e  dans  les  pulilications  récentes. 

L’exéculion  complète  <le  la  Ciarlc  <le  1^' rance  rda  jias  exi^é  moins 
do  ciiKjuanle  années.  Les  f^^èodésiens  rivaient  à  coinrir  toute  la  sur¬ 
face  du  lerriîoiie  trnn  rèsean  conUnii,  en  Tappiivaiit  sur  la  ruèri^ 
dienne  de  I  hmkerqnc  à  Perpi^^nan,  <lile  nièi'idicnne  de  l^^rance,  me¬ 
surée  par  Delamhre  cl  Mécliain.  Ils  ont  élalili  (leux  au  1res  cliaînes 
niéi‘id!eiuH?s  et  six  chaînes  j>nrallèles  el  les  ont  vériliées  par  sept 
bases;  puis  ils  ont  rempli  les  qnatlrilalèj’es  interceptés  d'une  ti'iaii- 
f^ulalion  de  [premier  ordre,  en  soi  îe  ([ne  le  territoire  de  la  h'ranceesi 
reconvin’l  d'un  léscau  ininttna  f>nj[)u  de  5^0‘ain.ls  îrianj^li'S.  Cliaque 
feuille  de  la  (]arte  a  été  ensuite  robjet  d'une  triarij^ulalion  secon¬ 
daire,  fournissant  en  moyenne  nn  [ioint  j(érKlésM|ne  [>ar  lieue  carrée; 
c"esl  nn  total  de  35  000  ]ioinls  de  re)i('re,  sur  lesquels  s5ip[îuienl 
les  levés  lopoj;:rapbi([nes.  Ce  labeur  iinnicnsc  est  du  aux  hif^èn leurs 
}^éof(rapbes  seuls, 

A  la  (léodésie  succédait  ta  To[n>j4ra])bie.  (à'  ItirenL  les  Inf^énieurs 
fîféoj^n'aidies  (jni  exécniérent  les  [^reinicrs  b^vés;  eux  aussi  qui  prési“ 
dérent  les  preniiei’s  à  leur  nqirodnction  par  le  dessin  et  la  j^ravure* 
Pour  toute  la  [>artie  topf)<^ra]dji(]ne^  et  cartogra[dii([uc,  ils  peuvent 
revendiqnei'  à  bon  droit  le  niéiâte  d’avoir  üxé  les  métliodes  et 
d'avoir  imprimé  rinqiiilsion* 

Il  idesL  que  juste  de  rappeler  les  noins  de  ceux  qui  ont  le  plus  eon- 
Iribné  a  l\Vreclion  de  ce  monii ruent  géof^rapbi([ne,  A  coté  des  an¬ 
ciens  l uf^mnieurs  géographes,  tels  que  Puissanl,  Tj'ancbol,  Delcros, 
lîonne,  lîronsseand,  nous  devons  citer  [larlicnüénMnent  les  anciens 
élèves  de  rCcole  :  Coralxeul,  lîéraud,  Duraïul,  Pc}  tier('),  Ga- 


(^)  t"c)ncr,  <lc  la  proinollofi  de  sSii,  s'est  dî&lin^iié  comme  ^jeotlésien,  a  iriaii- 
^ulé  le  sejîiiïein  oriental  de  la  cliaine  des  Pyrénées  ci  pris  mie  f^rande  part  aiî\ 
travaux  de  ïa  Carte  <le  Fianrc.  11  a  été  altaclié  à  rexpédîtion  de  la  '^lorée.  On  lui 
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varil  ('),  Sprvicrj  Hossard  (^),  Lcvrcl,  liozet  (^),  La]He(^),  i[ui 
fiin'iil.  les  cliu^iips  Irtî tiers  i‘t  les  émules  de  leurs  devaiicieis. 

Mais  les  trinaiix  sur  le  Lerr  aiii  alisorluiienl  uii  ]n‘rsoMuel  ronsicîé- 
rallie.  Lu  Léodésic  oceujiail  uuniielleineiil  quinze  a  viii^L  officiers^  la 
'rojioiçrapluc  presque  le  dotible.  Les  [ngéuieurs  j^éojjjraphes  ne  jmreuL 
I  non  loi  plus  suflire  a  une  telle  tache.  Dés  rannée  ou  leur 

adjoignit  des  officiers  d'IÙaUMajor, 


Le  coj‘[)S  d'Ktal-Major  avait  été  créé  en  i8i8  et,  dés  Lorigine,  les 
élèves  de  rLcole  dujqdlcalion  d'I'lul-Major  fiiretit  adjoints  aux 
élèves  Ingénieurs  géographes  jionr  élr<'  exercés  aux  levers  de  terrain 
el  anx  reronnaissances  mililiures,  lîientcM  on  exigea  des  nfli<‘iers  de 


aui!  lià  pMhlîcaiiüti  tlii  tonie  t\  Un  f/u  fk'pùf  f/e  /a  Cw/r/vT,  coivtenïUïl  la 

iroisiênic  partie  üc  la  (îe&erîptioii  j^éométrujiie  du  Iü  r'i’anre  ei  nue  notice  treè 
cüitiplt^le,  flont  II  esl  rameur,  sur  la  pratique  des  opérations  péodésiqucs. 

(>)  (iaviiiih  'îe  lu  proinolion  de  a  pris  sa  retraite  connne  capilaiiie  en  iSii, 

an  niotnent  de  la  fusion  des  Ingénieurs  géograplies  dans  le  eoiqis  ti’JCliit-Alajor,  Il  a 
jiiia^iné  deuv  insiritinent'^  qui  ont  reiiilu  les  plus  '^ruiids  services  :  le  jircinier  esl  Je 
pantograplie,  an  inoveii  duquel  ini  peut  reprofluire  aul<uiiaLiqiienientf  a  toute 
écliellc  et  sur  le  même  plan^  une  li^nie  déjà  tlessirée;  Je  second  est  le  diagraphe, 
servant  à  dessiner  eu  plan  liori^.oiiial  mie  Ji^^urc  placée  veri iealcmeni  :  c'esi  uii 
iiiovcn  ilu  dla^iaphe  que  d'illusin^s  artistes  ont  reprodnli  le  palais  de  V'^eisailles  et 
scs  teuvres  d*art  dans  une  s]dendide  puldicàtioii  eu  6cl/:c  volumes  i^raiid  lii-folio. 
éditécT  aiiTi  frais  du  roi  Loois-I 'liilippcs  ]>ai'  rinvoiitcur.  1/euqdüi  de  ces  deux  înstrii- 
ments,  il  ont  le  iireniier  a  été  lon^ieni|i5  en  usa^e  au  l^épùi  de  la  Guerre  pour  ta  rétluc- 
lEon  lies  cartes,  est  remplacé  aciucllemeiit  par  celui  des  procédés  |d]Oto"raphîqiics, 

(^)  llossard,  piocnoiloii  de  1H17,  s’est  beaucoup  occupé  iJe  Ea  p-artie  ttq>ogra- 
pliiqne  et  cm  lOf;raphique  de  la  (birtc  de  K  rance.  Il  a  ioiagmé  une  petite  lioussoir 
tics  jîi'ailipie  pour  les  le  vers  cxpéilif^s,  et  a  fait  nue  note  sur  les  dia|iasoiis  pour 
remploi  des  bacliures.  Coin  me  j^éodésîen,  llossaid  a  collaboré  avec  Peytïer  et  a 
produit  un  mémoire  très  iméressaiit  sur  les  variations  diurnes  do  la  léiractîoii  ter- 
restre.  C'est  sur  ses  îiidications  fpie  l'orroj  ingénieur  pié  mou  lais,  a  construis  jmur 
le  itépôt  lie  la  Guerre,  nu  appareil  blinétallii|ne  pour  la  mesure  dos  bases,  dont 
l’originalité  consiste  à  ri^avolr  qvi’uiie  seule  règle,  que  l’on  porte  succcssiveioeut  sous 
des  uikrusco|>es  alignés  le  long  de  lu  Imsc  :  cet  appareil  a  servi  à  la  mesuré  de 
trois  bases  eu  Algérie,  liossard  a  élé  professeur  de  Géodésie  et  d'Astroiioiide  à 
l'Etcolé  l^olyteclinîqne,  en  jHVi  et  iH>d, 

(V)  Ko/.ct,  proiiiolion  de  tHio,  géologue  in  st  ni  il,  professeur  à  ri’Cide  îles  liigé* 
lueui^  géogra plies,  a  fait  sur  les  torrents  des  Alpes  et  leurs  cùiies  do  déjection  tics 
t  l'a  vaux  1res  intéressa  lit  s. 

(♦)  LapiCi  promotion  de  iBiq,  s’est  acquis  une  grande  réfuitatioii  comme  carlo- 
grapbo» 
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c’C  corps,  jusf[u\iu  grade  de  capitsdiic  inclusivement,  des  ira  vaux 
lO]iograplnqîies  annneîs;  c't'^ail  les  former  aux  fonctions  nieniés  des 
|]i  génieurs  géographes.  Aussi,  dés  qn’on  put  donner  jdus  d'activité 
aux  travaux  de  la  Carte,  et  en  particulier  aux  Ira  vaux  topogra¬ 
phiques,  on  Ij'ouva  facilement  des  ofliciers  aptes  à  ce  service. 

On  rcconnnl  IjienLul  f[iril  y  avait  douldc  emploi  a  eutrelcnir  deux 
corjis  pour  le  même  objet;  l'un  dcvaîi  alisorljer  l’aulre  :  les  Ingé¬ 
nieurs  géographes  rtireiiL  sacriliés,  Dés  le  cadre  de  ces  Ingé- 

nicui's  fut  abaissé  à  soixante  officiers;  le  iiomliro  *les  admissions 
dans  le  corps  fut  rvduît  a  quatre,  puis  à  deux;  a  partir  de 
ri  Aa;*ie  rolyt(*clnnr[ne  ne  tournit  yilus  (rélcves;  enliu,  jïiir  Oi'don- 
nauce  du  9/2  février  î83[,  la  fusion  des  deux  corps  fut  [nonoiieée. 
Apres  deux  siècles  dxvxislencc,  les  Ingénieurs  géographes  disjïa- 
raissalent  à  jamais. 

Au  moment  meme  de  leur  siqipression,  ils  terminaient  une  onivre, 
dont  le  souvenir  doit  être  consez  véL  ünc  brigade  d'Iiigéiiieni's  avait 
accompagné  le  corps  expéditionnaire  envoyé  en  Crcce  et  en  Morêc. 
Une  Iriangnlalion  régulière  fut  faite  jiar  les  capilaiiies-iiigéniciirs 
IVvlier  et  Servier,  sortis  tous  deux  de  fEcoIe  l'olyteclmirpie,  et 
servit  de  base  au  levé  topograpln([ue  exécuté  de  182;^  à  îBd  j.  Les 
Opérations  ont  été  faites  avec  un  tel  soin,  qn'iuie  triangnlailon  nou¬ 
velle,  exécnlée  de  nos  jours  par  des  géodésiens  aiili  icliiens,  pour  le 
compte  du  gouveniemciil  grec  et  avec  des  moyens  nainrcllcmcnl 
plus  [>erfcclioniiés,  ne  paraît  pas  devoir  en  modifier  seusiblrmciit  le 
résultat,  (.fcsl  de  la  Carte  française  (]ue  sc  servcnl  tonjonrs  les  élèves 
de  rivcole  d'Atbènes,  les  savant!^  et  les  lourislcs,  dans  leurs  jiérégri- 
nations  cl  leurs  reclierclies  en  firccc  et  en  Moréc, 

Si  fahsorjïtioii  des  Ingénieurs  géographes  jiarle  cor[>s  ilc  flCtat- 
Major  a  eu  pour  les  |>remiers  des  conséquences  regret  tailles,  on  ne 
pc.uit  nier  qu'elle  ne  s'a|![niV!U  sur  des  co  nsi  rlé  ration  s  très  sérieuses. 
Tout  le  monde  a()préciail  les  services  qu'ils  avaient  rendus,  leur 
savoir  comme  géodésiens,  leur  baljilelè  h  lever  nn  terrain,  a  dresser 
des  cartes,  à  les  faii'ç  dcssin<U‘  et  graver.  Mais  le  Leiiips  ttvs  long  que 
ces  opérai  ions  exigeaient,  les  halii  Indes  de  régularité  miiuitieiisc  qui 
en  résultaient,  s'accordaient  mal  avec  îa  rapidité  nécessaire  aux  re¬ 
connaissances  en  temps  de  giierTC.  Des  liomrncs  ilont  la  vie  était 
absorbée,  jioiir  une  !)unnc  part,  dans  des  (K'Cii[yaLiüiis  de  détail, 
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niaiPjiiaîcnL  soiivcul  ilii  cou]»  i\\r\l  iiiililnim  inrlispcnsalïlç  pour 
clioisiiMine  [ïosition  de  coinbal,  en  niarrpier  l’occiipalion  fju  rnUarjnc 
par  des  Iroupcs  dcï  dilVerenlos  armes.  I\nidaïil  les  gtierres  de  la 
lié[)n l>li4(ue  et  de  l'Kmpîre,  ces  opérations  elaieiil  coudées,  jiar  les 
jçénératiK  d  armée,  à  des  officiers,  auxquels  ils  recoimaissaieïiL  un 
llair  particulier  et  rpii  devaienl  ajouter  a  ce  don  les  connaissances 
l ec 1 1  n iq  t ( es  1 1 écessa i res , 

lai  orj^unnsanl  le  coips  d'IOtat-Major  eit  ï8i8^  le  inaréclud  (iou- 
vion  Satnl-Cvr^  Fun  des  Imimnes  les  niîeux  doués  pour  rermi naître 
très  Yite  la  valeur  d  une  jiosition  et  la  manière  de  l'occuper,  avait 
desliné  a  ce  corps,  outre  la  Iransinission  «.les  ordres,  Félude  du  îer- 
rain,  la  recoti naissance  des  roules,  des  campements,  des  positions 
nnlilair<*s,  et,  coniine  coni|ylémenl ,  les  levei's  et  la  rédaction  des 
caites.  Avec  des  occu[)a lions  aussi  tnulti[dcs,  les  officiers  ddClat- 
Major  pouvaiciil  sc  ironvcr  inférieurs  aux  hij^undeurs  géograjilics, 
sfuis  rjuelques  ra[>porls  :  ils  étaieiit  toujours  leurs  émules  et  se  troii“ 
vaienl  [parfois  leurs  supérieurs. 

Toutefois  le  gœiiéral  lîlondel  (M,  sorti  des  In^anneurs  g‘éDjjîTa[)lies, 
(‘t  devenu  directeur  du  l>épdt  de  la  <iuerre,  ne  ia[>pelail  [)!is  sans 
<[n(d<|ue  amei  hune  les  travaux  trop  mildiés  de  son  ancien  coips  et 
des  colléi^iies  qiFil  y  avait  connus.  Il  écrivait  en  t853  : 

Seuls  [>endiiiit  dix  ans,  ils  ont  fait  jiiïitpFiui  iumt  les  ti ûnit^ulatinns  des 
divers  ors  1res.  ("e  sont  eux  spii  avait" ni  tixé  les  înélhoiles,  ipiarnl  les  offi¬ 
ciers  de  Fl'^lal Ala jor,  en  soril  venus  à  leur  aide  |>onr  la  topograjihie  ; 

ce  sont  eux  tpu  avaient  junTé  à  l;i  lianlenr  d  une  vocation  ardente  le  zcle 
lie  leurs  Ira  vaux  solitaires;  ce  sont  eux  f|ui  ont  cou  s  ta  ni  ment  servi  de 

guides  et  île  tnodèies  dans  Fiicconi|dLsseinent  de  cet  le  tàclie _  Le  litre 

d' I lîgénieiir  géographe  a  coinplèlcinenl  disparu  et  les  lenilles  de  la  (larU" 
dé  France,  même  les  (dus  anciennes,  ne  laissent  en  évidence  ([ue  le  nenn 


(J)  Le  général  fUoîulcl,  proiiiütiün  de  iRiH,  soi  I  11  ilaiis  le  coijis  îles  tiigén  leurs 
géogra|iiliçs  el  fnl  eniployé  à  la  Carte  lïe  rianre  ju&qiren  i83i,  daie  cto  la  fnsîoii  ilc 
ce  corps  ilîiiis  llitao^lajor.  A  ce  inomeiu,  il  a  La  mi  on  ne  les  fonctions  dUngétiienr  et 
]>rend  le  serv  ice  actif  d."Eiat-!Major,  où  il  reste  jusqu’au  grade  de  coloiieL  Apres 
avoir  été  peiuiant  tleuv  ans  clicf  de  Cabinet  du  .Ministre  tic  la  Guerre,  il  est  noiiuné* 
ou  i8j'J,  directeur  du  DéjuVi  de  la  Giicric,  IVoniii  général  en  il  continua  à 

tulministrcr  cet  établisîcnieiil  jusqu’en  18O7,  bien  tjn'il  eut  été  placé,  en  iS03,  dans 
la  section  de  réserve. 
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<lu  rorns  d  hüit-Maj(ir.  Ellr  st‘ry  ü>u jours  drslfifnvç  sous  le  titre  de  Carte 
(le  jor  el  se  ni  lonj^tejnjis  I  '  lu  ui  rieur  de  ce  eorps. 

UissOïi!?,  pour  cQtisolpp  les  luaiios  du  général  lîloudel,  (|ue  ccrhdups 
leiiilleSj  dues  aii\  ljigojiirurs-gùof;‘i‘ajdH;s,  sont  d'iiuc^  beau  Le  remar- 
(jualile  et  que,  si  des  decoüvei’lcs  [joslerju rires  ont  rendu  possible  ce 
(pii  lie  l  était  pas  alors,  elles  stîp|>orliuit  sans  dêsaxanlaj^e  la  compa- 
I  aisou  avec  ce  qui  a  été  rail  de  iineiix  en  Krauee  el  à  l'élranjjfer* 

Le  corps  de  ri’]lal-Major  nt^  se  l  ecî  iilail  d'abord  qirà  ri^ctjle  niili- 
taire  tic  Saiût-<4\r,  paiini  les  élèves  sortanl  avec  les  premiers 
lunnéros*  La  disparition:  successive  tit's  iuj^éuieurs  f;èojj:raplies  (|ui 
s'étaient  lait  une  Sjiécialilé  de  la  Cléotiésiej  ne  larda  pas  à  faire  ann- 

r 

prendrr'  la  uécessilé  d'adnictti't^  dans  lecorpsde  l'Ivtal-Major  des  ofli’' 
ciers  a  va  lit  des  counaiss;inccs  [ilus  é  lent  lues  en  Malliéuialiques. 

lJ^l^tïcle  2'î  de  Pt )rdonnaiirt"  rovale  ibi  i'i  lévrier  jH.'ld  alliibue, 

■ 

t‘lia<pie  année,  trois  [vlaccs  à  Pl^eoli^  dl^al-Major  aux  élèves  sortants 
d(‘  ri^cole  1  V)l vlcclini(]iie.  (àuix-ei  étaient  deslinés  jdus  particii- 
lièremcnl  aux  li'avaux  ^éogra[ïltit|ues,  mais  [dusieurs  dViiIre  mix 

iiioulrércnl  de  giandes  ([nablés  militaires  id  ont  lij^iiré  avec  éidal 

* 

à  la  lélt' de  nos  aiMiiées.  L'Ltal-\la jor  pettl  eiler  avec  orgueil  les 
iioiiis  de  J^iiibüsqntM^^  )?  l^issis  {  ■),  de  t '.aslolnau  (  ^ ),  de  <*res- 


De  P(dhi]Si|iiC3  inroiuotioii  de  iHi-Jt,  Cil  d^alioid  s^nrde  du  [uiis  liciuciuiiit 

an  l'O^diiiQiir  d^iitiliriie  de  bi  f^arde  royale  :  eu  iKiH,  à  la  créai  ion  tin  rtu'ps  dMilal-^ 
Major,  il  en  Li  a  daiuî  ce  eurp^  (.oiiiiue  eariialiuj-:  il  n’avait  (|ne  ^  uigt-dci.r\  ans.  Jl  ru; 
fut  {U'oiiLO  cliüf  (Peseadnin  ^^n’en  iH3()i  l't  arii\a  an  ;;radé  de  "é  né  rat  de  lui^ade 
en  iB^  ï.  t*C  Fnibiistnu;  pi  iT  part  à  la  "uerré  d’Uspa^né,  à  l’exj>édiliiiri  de  fiel^îipje 
el  à  la  guerre  île  (uiiiu'c  :  e’es-l  dans  cette  ileiMÎére  caïupagne  (pi‘il  gogna 
étoiles,  après  avoir  été  cîlé  a  l'oiulie  dn  jour  it  la  siiile  dn  CunilKlî  de  nuil.  dn  i*”^  an 


’f  mal  iS5*>, 


I»  ^ 

(^)  Pîssisj  entré  à  l'Iicole  en  i8iü,  sortit  tngé'uïeur  g(d>j^rapiie  (U  rosi  a  attaclu’;  à 

la  Carte  de  l’ranee  jnscpi’eii  (Bll;  à  eiUte  daie,  il  preud  les  iVnieiîinis  rriClal-Miijor, 

* 

va  (Uï  AfrsLpiO(>n  iB^'î  et  v  l'cste  jnstpi'en  iHji,fott  aide  di;  ea(U|>j  soir  à  Pîïiat-Majoi’ 
{in  Gonvernour.  Kn  ïHâtj,  jiciidaîU  la  eanipagtie  (Pitalie,  il  est  rtief  d’Kiai -Major  il(‘ 
la  î'*  (Jivisioii  du  cPeju  ps;  de  iHGo  à  cEief  d  l''tat“.Maj(u  dn  corps  troccupatîon 

il  lUuiie.  Cîénéi-al  en  iSOi,  il  passe  an  cadre  de  réservç  en  rSdS,  mais  reprend  dn 
service  ^lendant  la  thirée  de  la  guerre  di;  iS“o.  I*îssis  fut  Iples^sé  an  roiidiiHt  de 
ïiaz-el-^ta  (17  juillet  iHri);  il  avaii  trois  cîuuions  dans  ses  élats  de  services:  t'éiait 
nu  oriicier  inlropide  et  des  pins  liisiingucs. 

1^)  Castelnau,  promotion  de  earriére  Liés  i’a[ilde  dans  ri{îaPMajui. 

K.  P.  —  U.  O, 
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U\v<,  V),  <le  \limii‘r  (^),  ile  (  Jipi  laii  (^),  poui  iir  |>arl(.‘r  ([iio  îles  inorls, 
vi  si  nous  ne  ni  en  lion  nous  [jas  MiraiKlol,  cesl  qiril  ii'a  Tïiiï  (|iie 
traverser  riU;U-Major\  [ujur  Taire  tonie  sa  earrièro  clans  la  eavalerie. 
Ici  encore,  si  les  oflieiins  sortis  de  TlCcole  l ‘olyleelniiipie  ont  ele  iiife- 
rieui's  en  noiulïrc%  on  [ieut  dire  ipTils  oui  hi'illannnenl  tenu  leni' 
]  lia  et*  à  (‘Ole  de  Imirs  eollej;ui‘s. 

l  ni'  sorU‘  de  scission  se  (it  clone  dans  le  eor[)s  dl  Jal-Majin  ;  scis¬ 
sion  non  de  senlinieiiLs,  mais  d Vjceu|calioiis  :  lc‘s  uns  poiirsuivanL  uni^ 
(‘arrière  pins  dècidénnnil  militaire,  Ic^s  auLn*s  voues  au  service  j^éo- 
jXî‘apfii(pie,  a  la  <JcrMlésie,  «pii  iwige  les  aiïtitude^s  rénnies  du  lci|io- 
^o'aplic  et  de  rasirotiome.  Les  services  rendus  à  rai:nnn‘  par‘  Ic's  Poly- 
lecfiuieicnis  qui  oui  Ta  il  [)aj‘tie  du  corps  ddvIat-Major  sont  ra  [épelés 
dans  les  \ol ic  es  eoiisacrêt^s  au\  pins  dislinj^ués  d'milrc  eu\.  Uepre- 
lions  ee  c|ui  cnnecn‘ne  la  (  iéofxi‘fi|)li[e  le  lïépôl  di'  la  (unn  re. 

La  pèt  iode  dont  il  nous  rc'sUw'i  |)arli‘i  sV^etnl  jtisi|u'a  1  année  iS8o. 

1* 

INmdanl  (Oinpianle  ans,  Ic^  coi  jis  (rKlal-\la jor  fournil  au  Déjic'ïl  de' 
la  (luerre  li*s  oHieiers  eliar^és  du  service  des  cartes*  Aueiiii  rèjjclc*- 
ïiietil  lie  fut  établi  [K)ur  t‘n  assiiri'r  le  n^ernlinnenl  :  on  les  désignai! 
pour  ce  sc‘rvice,  b*  pins  souvent  sn[‘  leur  denuande^  sans  avoir  an 


iiLi  il  leiüiplît  jii'csque  coiiï>oiiiiiiiiMit  des  roiiciiuns  «r^iitU;  ^Ic  i^ainp,  iiaiiiculici oiiitiiH 
atiprù?  ties  marr‘<!liiiu\  <r(  Vüillant  et  aiiprèi^  dr  ri'nïpnrcur  \apul«fon  tlL  II 

(•fail  ^^éîiétMil  lie  lîrijrade  c.n  iRü'î,  îiêriéral  *\c  ai^l5Kiri  en  iHr>7.  CVst  à  lui  que  Xa|ni- 
Iron  IM  eimlia  la  inî^sîiin  ilrlieâtfi  de  reîcilre  siu  VlevEqtie  priiir  ctnii i üînilre  na/airie, 
qiû  Mitilaii  prolunfîer  la  à  i  i  iitrer  en  Hiii’t(|us  Le  ^'éiitM'al  Catielnaii  pii'- 

^îiLi  la  Cniniiili^!Sh III  eliarj^re  île  pirpurer  rîiislitnlirm  île  LMrole  svipérieurc  ilr 
(  luerri'* 

M)  riro^«le\,  [ïfiïnintJoii  tle  iH3H,  è?!  re^tc*  \ni'^  de  i|ii:iti>i /e  an*  en  Algérîc,  dans 
les  Imreans  araLe*,  ei  <i’y  lit  retnai’r|iiei  jiar  sc*  laitjiil& iradnJÎni*U'ateiii\  (général  de 
l>rîf,"a<h'  en  18711,  il  étail  di^ îsii>nnjijre  en  187»,  et,  i:lan*  ees  deux  ;; rades,  il  devint 

ri 

snccCiï&iMnnent  chef  d»^  clal>inei  du  MîiiistTe,  el^ef  frHlal“\liiJor  général  du  Minis! re„ 
funetion  qvdil  eciiiservji  trois  puis  Ministre  de  la  Linerre,  nioiiiLre  du  (ion*eîl 
snjjeiieur  de  la  rriierre  ei  du  Coiidié  de  delViiseï  &eiialenr  iriünio^ itde.  Lé  i^éOéi’al 
(ireslev  es!  de  eeu\  i|iil  ont  le  plus  contriLiie  à  la  réorf^arusatîon  dé  Larmée. 

{  -)  Atniiîer,  primiot iini  ili:  iH^î,  a  eoiniiiandë  en  rlief,  de  i88(i  à  18S8,  la  doisiofi 
d’oeciipatiois  ilç  rAiinani  et  iln  'Lonkin  coioniç  j,o‘néral  de  J>ri"aiîéet  coiuiiie  ^eiiêi ai 
tie  di^  ision, 

f^)  Capiian^  proumiion  ite  iSjo,  lue  an  Mexique,  en  1 8(53,  a  r^fîc  de  tient  e-i|iiatre 
ans*  Il  était  déjà  elief  d’escadron*  et  sV'lait  l'ail  reniai  que r  cuniiné  oflieier  li'iine  MX- 
leur  exétqnlüiHicJîe. 
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piTalable  vrrilir  leurs  apliluttes,  Heaucoi]])  furent  de  ieniarqual)lcs 
topographes,  bien  [)ou  s<‘  disliiigiirrenl  dans  les  travaux  géodêsir|ues, 
maigre  radniission  aiiiiiiolle  de  <leux  ou  trois  élèves  de  rKcole  Po- 
lytccbiiique,  ([ue  ron  sujiposait  devoir  fournir  une  pléiade  d'oflt- 
ciers  ca[)ahles  de  continner  les  traditions  des  Ingénieurs  géograplies 
poiu  lerole  scieiitifi(jne  de  la  (larle.  I.a  [ïîupart  de  ceux-ci  se  laissèrent 
séduire  par  rexislence  [)lus  biilhinte  des  Etats-Majors  et  ne  vou¬ 
lurent  point  èiitrer  au  Dépôt  de  la  (Inerre.  A  vrai  dire,  ils  étaienl 
peu  encouragés  a  suivre,  même  inonieiUanémenl,  cette  voie*  On 
ré[>éla!t  partout  cpie  la  triangulation  de  la  b  rance  était  presque  tet- 
mijiéo  et  ipie,  dès  lors,  il  n  était  point  nèeessaire  d'entretenir  un 
groupe  îin]>ortanî.  de  géodésîens;  il  devait  snflire,  disait-on,  d'en 
|>nsséder  ([iiel<[iies-tms  pour  aclie\tn'  les  travaux  <lc  leurs  dovan- 
elers.  (^biel  avenir  pouvait  doue  être  réservé  à  ceux  ipii  auraient 
a{lo|)té  cotte  carrière,  et  doit -on  blâmer  nos  cainarades  de  Fivlal- 
Major  de  u'v  être  pas  entrés? 

C'est  ainsi  que,  jjcu  à  peu,  au  fur  et  à  mesure  rpie  les  anciens  hi- 
gênieurs  géograjdïcs  fusion  nés  disparaissaient,  le  lAle  scientifi<[ue 
du  Dépôt  de  la  (iiierre  s'aflaiblit  do  plus  en  j>lns;  et  cela,  tandis 
(pi’à  rét ranger  la  Géodésie  se  <lévelop[ïe,  se  perfoclionno,  devient 
une  seienco  où  les  (iauss,  les  IJesseî,  les  (Uarke  s^)Ièvenl  aux  pins 
liantes  concejùiüns,  ajnélionnil  les  inslrinnenls  et  les  inétliodes 
rrobservation,  reenlent  les  limites  ^le  la  [U'écision  I  La  (léodésie  est 
an  moment  d'ètre  abandonnér'  en  Fi'aTie<',  ce  [uiys  on  elle  est  née, 
ï[ni  le  premier  a  mesuré  dexs  ares  du  mériilîen,  an  IVn’ïui,  en  l^apo- 
nie,  de  Dnnkenpie  à  lîarcelone,  qui  a  le  [premier  mesuré  les  ai‘cs  d(' 
[>arallèle,  constaté  régsdité  de  niveau  de  rCcéan  (^t  ch^  la  Méditer¬ 
ranée, 

Gcjietidanl,  en  i8tk>,  rAngîelcn  re  (hniianrie  a  relier  son  réseau  ù 
la  triangulation  fiam;aise,  en  jelaiit  rjnelques  triangles  au-dessus  du 
pas  de  (Valais.  tLesl  ù  grand/ peine  que  le  Dë[>ol  de  la  (ineiT<‘  put 
recruter  deux  jeunes  ofliciers,  les  ca[ùtairies  lîeaux  et  PeiTÎer,  pour 
les  adjoindi'e  an  colonel  ï^evreî  (sorti  de  ri^k:oh."  en  iH'Ao),  Tun  tles 
derniers  survivants  des  Ingénieurs  géographes,  et  constituer  aijïsi 
une  brigade  de  gêodésicus  capables  d'enlrejireiuli  e  ce  travail,  1 /opé¬ 
ration  fut  exécnièe  en  tlouljle  et  d'une  façon  indé]ieudaHle  par  les 
Anglais  f-t  li-s  Fj-a tarais;  mais,  dans  cc  tournoi  geodd-siquo,  nus  offi- 


^  ar 


I.NCKMHIJIS  l.  KOGll  AtMiKS  ï:T  COUI'S  U  '  t>T  A  T-M  \  J  O  IL 


rici's  turcnl  fra|i[æ^î  <1r  l'inlV'riorilé  de  leur  servi co,  comme  oulillage 
(*L  comme  orfxaiiisalîon  ;  à  dire  vrai,  ils  eu  fiircnl  ]ireHi[Lie  Iiuiïilliés, 
A jouloJis  ccpeiidîml  que,  ^race  à  leurs  elTorls  |)erséviA'ant.s,  les  ic- 
sidlals  tle  cette  o[>êniUuti  furent  asst'z  satisfaisants, 

C’est  a  ce  momeiU  cjne  le  en  [a  la  inc  Peri'ier,  <]in  venait  de  faire  scs 
débuts  de  j;èodésien,  entrevit  ru'uvre  de  n^eonslilulioii  a  o[>érer  dans 
la  (léndésie  frai  irai  se  et  résolut  de  sA  coi  isaerer  entière  inouï. 

I ^'Algérie,  )>aciliéc  a|>rés  ti’ente  années  <roccu[>alicHi,  ülTiait  un 
vaste  ctiani]i  d'él taies;  il  fallait  en  eojumejicer  la  carte  régidièreol 
le  f>épüt  de  la  Cuen'e  s’en  [H'éoecii[>aiL.  lïe  nomlneuv  ofliciors  y 
furent  employés.  Perrier  iiiesura  le  segment  occidental  dn  parallèle 
il’Algor,  landis<[iie  le  segment  orienlal  était détenuiné  [>ar  Versigny, 
et  la  chaîne  conqilète  était  achevée  en  i8(!ij.  La  Céodésie  re[îreiiaiL 
aijisi  un  |ien  tîe  sitalilé,  mais  les  ancieimes  imHluKlcs  survivaient  eti- 
i  oi'e.  (  )n  n’osait  les  inodilier,  malgré  les  pi‘ogrès  réalisés  a  rêtranger, 
par  res[>ecl  [aujr  les  liaditions  laissées  parles  Ingénieurs  gckigrapbcs, 
ces  [ïèreg  de  la  (îéodésie  en  b  rance  et  même  on  lùirope*  A  force  de 
ténacité  cejumdanl,  Peri  ior  obtint  d'essayer  reinpbjî  dn  ciu'cle  a^ii- 
nuilal  [Huidanl  ses  deriiiéirs  cam[>agnos  en  Algéj’ie. 

(Test  en  i8(ip  seideinejit,  sous  le  ministère  dn  mm'éehal  \iel, 
(ju'niie  impnlsi(jii  uointdle  vl  féconde  Int  inipruiice  an\  travaux 
gêodésitjiies.  Le  1  )é[ïdl  de  la  (inerre  fut  chargé  de  |irocêdor  ii  la 
révision  de  la  méridieniuMie  bVance,  en  y  ap|di([uaiil  tontes  les  res¬ 
sources  do  la  Science  modcnaie  [ami  It^s  opérations  de  haute  [)réoi- 
sion.  Ponior  avait  mi  le  inérile  de  provoijinn*  cette  enlie[ïrise,  et 
les  circüuslaiices  dans  li'si pielhvs  il  la  cmiçut  niérilent  d  élro  rap- 
[ïortées. 

randis  (pi  il  triangulail  l  Algérie,  dans  h^  voisinage  dn  Maroc,  il 
a[ïerçtil  a  l  oûl  un,  dt‘  diverses  slations,  la  silboiielto  des  montagnes 
es[>agnoles,  <[ni  S(‘  jinifilaienl  ni*tleJïiont  à  l'lion;ioii.  Celle  visibi¬ 
lité  donnait  la  solulitm  d’un  ]ir<jblémç  antJ'ehjis  jmsé  par  lîiol,  étudié 
di^jiuis  par  L(‘\reL  t‘t  [tar  le  coloiud  Laussedal  :  celui  de  la  jonc- 
lioji  géodésiqiie  des  deux  conîinenls,  riùiriïjie  et  1  Alri([iio,  par 
ri^spagne  <“l  l'Algérie,  en  franeldssanl  la  .\lédilerrané(‘.  On  savait 
lié]  a  t  P  Telle  était  I  béoriipiemeiil  possible.  iVirier  démontra  (p  Tel  le 
était  jirali(|uemenl  rêalisalde,  si  ron  savait  atteudie  clés  coiidi lions 
almus[djérit]uos  favoiables  et  s  aldei  de  [niissants  sigiuinx  Iimiincux, 
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tels  que  ceux  qui  venaierU  d'etre  itiverités  pnr  le  colonel  du  Génie 
Man  e  il  U 

I/Al^^érie  reliée  a  Plispagne,  c  était  le  j^rolonp^e  nient  jusqu 'an 
désert  de  la  niéridienue  (îe  Doliunbre  et  Mécliain^  el»  comme  celle-ci 
était  déjà  soudée  au  réseau  anglais,  on  |)Oiivait  ainsi  constituer  une 
gl  ande  chaîne  niéiâdierinc  s’étendant  des  îles  Slielland  au  Sahara  algé¬ 
rien,  sur  un  développeineut  de  ptTs  de  ihy*  de  luliUide,  presrjue  un 
tiers  de  la  distance  du  pôle  à  rérpiateur* 

Mais,  pour  étudier'  scienlili([iieuieut  cet  arc,  il  ne  sufhsail  pas 
d'o]  ïérer  la  joiiclioii  de  TEspagne  avec  l’Algérie;  il  fallait,  de  lont<^ 
nécessité,  r^quendre  la  uiéridlenne  de  Deîajnlue  et  Méchaiu,  la 
mesurer  à  nouveau  avec  toute  la  précision  que  permet  lent  d'at teindre' 
les  instrumenls  et  les  méthodes  imaginés  par  leur's  successeurs* 

l^a  Idéalisation  ^le  cette  nu  ivre  mairistralc  devait  ronduiiv  à  des 
résultats  (rime  haute  importance  pour  la  lixaiion  des  éléments  de 
rellipsoïde  terrestre.  Le  IJui'eau  df‘s  Longitudes,  conseil  éuiineiii 
pour  tout  c(?  qui  se  rap|  sorte  à  Té  Inde  du  glo[>e^  fui  fi'appé  de  la 
graiuleurde  reutrejuàse  cl  réussit  à  eu  faire  décider  l'exécution  jiar 
leMinislrede  la  Guerre. 

De  là,  tout  un  [programme  de  travaux  im)iorlants,  rpii  comprenait 
la  idéfeclion  de  la  méridienne  de  h" rance,  la  joncliun  de  LEspagiie 
avec  TAIgérie,  la  mesure  de  la  méridienne  de  Laghoual,  avec  le  cor¬ 
tège  des  Momhreuses  observations  astronomiques  el  des  mesures  de 
rintensité  de  la  pesanteur,  qui  sont  indispensaldes  pour'  Lé  Inde  cruTi 
ar'c  méridien.  Dès  1870,  les  liavanx  eommencéi'cut,  le  matériel 
crobserdyation  fut  renouvelé;  de  jeunes  ofliciers,  anciens  éléves  de 
rigole  PolytccliiHque,  furent  apjiclés  au  l)é[)ol  <le  la  Gruonc.  Lue 
ère  nouvelle  et  féconde  commençait;  elle  s'est  poursuivie  justpi  à  ee 
jour  et  nous  avons  le  ferme  espoir  iprellc  coutiimeia. 


Les  œuvres  capitales  que  nous  venons  d'éiiimiérer  sont  déjà  ter¬ 
minées,  mais  d'auti'cs  sui'gissent  <[in  en  sont  la  conséquence  et  h' 
complément  :  c'est  la  réfection  du  parallèle  moyeu,  riont  la  nouvelle 
méridienne  a  révélé  Linexacliludc ;  ce  sera  ensuite  celle  du  pai^allèle 
(hî  Daris,  dont  le  j>roloiigemcut  à  ri^tranger  constiuie  un  des  arcs 
les  [>lus  iuléressants  de  la  Géodésie  eurcq^éenne,  jmis  la  compensa¬ 
tion  générale  du  réseau  français;  jieut-éti'e  ejitiii  ta  révision  intégrale 
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<lo  toute  noire  ti‘iaiif*iiliitioii ,  jjimr  la  coiislrucl ion  iVun  caclaslïT 
HOU  veau,  iloul  le  l>escïîii  se  fait  viveuieHl  sentir. 

D'autres  oj>éi'a  lions  encore  ont  él€  enti  e[>riscs,  eu  AI  féerie  et  en 
Tunisie,  pour  la  €Oiif(‘etion  fie  la  Carte  réj(iiliere  ati  La  Irîan- 
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"ulalion  de  ces  jiays  a  été  execulèe  suivant  la  ïiienie  luétlirHle  qu'en 
rVariee*  l>e  territoire  se  trrnive  découpé  jiar  deux  ]jaralléles  et  quatre 
jtiéridieiines  s'ap|>uvaiit  sur  huit  liases;  puis  les  qtiaflrilaières  intet'- 
cejilés  s{)nl  renqilis  par  un  réseau  de  juTuiicr  ordre,  la.'  parallèle  du 
Nord  était  lenniné  avant  la  guerre  de  iH'jo;  depuis,  on  a  exécuté 
les  quatre  inéridieuncs  «rOraii  à  Aïn-Sefraj  (FAlf^^era  Laj^liouat,  fie 
lMiilip]ie\  ille  à  lîiskia  et  cle  Tunis  à  Calmés*  Le  parallèle  du  Sud 
s'étejïdanl  de  (tabès  h  la  frontière  du  Maitic,  prés  di'  b^ij^uifi’,  est 
achevé  sur  les  trois  f[uarLs  de  son  dèvcloppemciit.  Ces  travaux  iui- 
|>o riants  u'onî  |ias  eru[)èché  de  jioursuiMxq  en  1^'îauee,  dos  mesures 
de  haute  [>rècision  sur  quehpics  aies  de  juèiidîen  et  de  parallèle, 
dont  les  résultats  serviront  à  l'étude  de  la  foritie  de  la  Ferre.  On  n'a 
pas  nèf(iif,^é  non  plus  les  travaux  j ira  tiques  de  To[iOj^r;qiliie  et  de 
(]artO{^ra[ïlH(‘.  Le  Déjiot  de  la  Cueife  [lüursuit  le  travail  de  révision 
fie  la  (iai  te  de  F' rance,  |Kmr  la  tejiir  au  courant  de  l'èlat  des  voies 
de  comiiiunicatioii  cl  reclilier  tpielcpies  erreurs  de  détail  qui  ont  [>u 
s'introduire  dans  les  levés  orif^inaux  ou  dans  h'tir  Irauscriplion.  L  ne 
rèduclion  de  cette  cai'te  a  été  faite  au  une  autre  s'exécute 
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*  Iviiliu,  les  perl'ectioMJH'inents  apportés  aux  jirocédés  rie  la 
j^ravure,  à  la  lillHjj^rajihie,  ojil  jieianis  de  n'prodiiire  sui'  pierre  ou 
sur  zinc  fies  cartes  livrées  à  bas  jirix  an  jmhlic.  Ou  a  [ui  ainsi  lain^ 
lies  tiraf^cs  en  cou  leur  <[ui  sont  liés  rcchercliés.  L'csprii  rie  jirécisioii 
r]uî  disliiijj;ue  Flù'ole  Lolytecluiirpie  a  fait  pièvaloir  aussi  t'idée  de 
subsliliicr  les  conrliesfle  niveau  aux  liaclnires  [ïoiir  la  re()résriilation 
du  terrain,  l.a  France,  fpii  la  [)ïeiniére  avait  entrepris  la  publication 
fFune  (éarte  fj;:énérale  à  giande  échelle,  sVtait  vue  égalée,  tlépassée 
même  ]iat‘  d’antres  nations  f[ni  avaient  ]irolitè  de  ses  reclierclies,  <le 
ses  études,  iîéalisant  à  son  tour  rie  iiouvcanx  progrès,  elle  tend  à 
reprendre  la  première  place  [lour  les  ti  avaux  géogra[ihi([ues. 

Mais,  pour  conserver  ce  rang  (pie  nous  flisjuiteiit  tons  les  peuples 
fie  l'Iùiropc  et  rAmcrirpie  ellc-uiéme,  un  lion  rccrulcmciU  du  per¬ 
sonnel  est  inrlispensable.  Le  corps  d'IUat-Major,  fpii  avait  recueilli 
lu  succession  des  Ingénieurs  géographes,  a  été  rjissons  lui-méine 
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\\ciy  tip  riUal-Major;  lus  oÛiciprSj  ijiii  Ic'  coiïi[>osciit,  sp  iTcrutDil  h 
I  l^cntp  (le  (ÎEPrn'  ri  sont  lircvel('‘s  cri^Lat^Majo]’,  la'  Déjiot  lIp  la 
(  lUPi  ie,  tel  tjii'il  ioiicLioniiait  aiitrciois,  ii'pxisl(‘  [ilus;  l'êtahlisseiaeiil 
eliargi'  d'assurer  la  eoiifeelion  des  caries  ntm velles  c4  la  niise  à  joiii‘ 
des  caries  aricienm's  s^ip[Hdle  niaiiiteiiaiil  Scri  fcr 

.r 

r/e  /\  t/'/néc.  I)  ressort  de  l'hUal- Major  de  rAriiu'e.  Son  [)ersüiiiiel 
ndlilahe  esl  eoinposê  d'ollieiers  de  lotîtes  amies,  aiitaiil  tjue  possildo 
(rofficiers  brevelés,  clioisis  jiariid  ceux  <|ni  fonl  preuve'  crajïlihidi^ 
|ïOnr  les  travaux  j^'co^raiihicpn's.  (Iriw  (pii  sont  appelles  a  faiic'  parlii' 
de  la  Seclion  de  (jéodêsie*  et  à  s\jccupei‘  spécialemenl  (reliid('s 
seientiüqiios,  sont  fournis  (oi  f^énéral  par  les  artnes  de  rAiiillerie  el 
du  tic’iiie.  (resldonc  encore  TlCeole  iVdvlechnifjiie  ([ui  (uiîretieiiî  le 
loyer  scicntiti([iie  du  Service  de  la  <  îeoj;i'a[diie*  Aujourd'hui, 
au  j^éiieral  JV'irier,  rim[Hilsion  esl  donnée;  le  Servici*  j^éograpldtpie^ 
de  rArméc'  française  a  reconquis  tout  le  preslijj^e  (pi'avail  aiilrelnis 
possédij  le  l)é{)(jt  do  !a  (îuerre  elil  le  consei‘\era  sans  nul  doute,  car 
nos  jeunes  caïuarades  sauront  conqireiidn'  les  ha  nies  salisfaelions 
inuï'ah's,  que  prociîr(?nl  le  cnlle  de  la  scii'nçeet  le  sentiuu'iiL  du  devoii" 
aeeoinpîi  a^  ec  dévoucnient,  souvenl  niéiue  avee  ahuégalion. 


^orir.i-  i!iof.iiAi>iii(ji'K 


U:  GEM'KAL  PKHIÎIEU. 


Le  ji^enéra!  s'est  rerKlu  célèhi'ci  pnv  la  haule  Irïiportaiîce 

dé  ses  traNaux  },^éofifra[>li[(|iîes  jiar  l'ijti[>ülsioii  qu'il  a  su  im[>ri- 
Hier  à  la  (ie<Klésie  IVançaise,  après  l'avoir  relevée  de  l'étal  de  tlcpù- 
risseiiietit  où  elle  éïaii  londiée  dé|iuis  la  disparilioii  des  Inj^^énieurs 
j^éfjfîiaphes  ('), 

E'raiïçois  LKaïuKiq  iié  à  Vallerau^ue  ((îard),  le  i8  avril  i83‘îi 
<*sl  mort  à  \Iütilf)elli(U'  le  rt)  iV^vrier^  1888-  iMilré  à  rHcole  Pol\- 

J 

leclmique  eu  i853,  d  sortit  dans  riùal-Major,  jiril  part,  corn  me 
lieiiteiiaiit ,  a  rex[(édii ion  <le  i858  ronire  \i*  MartïC,  puis  fut  appelé, 
eu  i8(>o,  au  Dépoidela  (îuerî'e  ptuir  être  chargé,  sous  la  direction 
(lu  colonel  I.evj'cl,  le  dernier  survivant  des  Ingénieurs  géogra|ihes, 
de  !a  joiiclioii  géodési(]ne  du  réseau  français  avec  celui  de  TAnglé- 
t(UMT*  (  ]e  geni’('  de  travaux  le  sedtiisît  fU  décida  sa  carrièn'.  De 
i8d'Ji  à  i8d(),  il  ctdlahora  successivemeul  à  la  triangulation  de  la 
<iorse  et  à  ladle  de  rAlgérie,  jmis  mesura  les  deux  hases  d'Oran  cl 
<le  Bone  pour  vérifier  le  parallèle  iF Alger. 

Ivxcellenl  ohsei  valeur,  Irinailleui  infaligahle,  passionné  poui'  son 
métier,  Perrîer  devient  luenlol  le  leprêsenlunt  le  plus  auiorisé  de  la 
<ié(»dés!e  an  r)é[H\t  île  la<tueri‘(\  Mais  il  doit  lutter  eonln*  Findif- 
férence  de  ses  ehefs  jionr  le  dévolop[ïeniou1  de  son  service.  Souleiui 
[lar  des  savants  telsijuc  I Laugier,  \  illarcfviii,  Le  \  eiTier  et  M,  Fau\ 


(^)  l^e  roiti'ïiitaii  gériLTÉii  l'erricr  5>ü  tm  jiii<!Üc)itluiii  ji.  9.77. 
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])atronnt"  par  le  Bureau  des  Lonf^^iliidos,  il  j>arvienl  a  renouveler  les 
inotliodeset  les  a[jparei!s,  à  aupiieiUer  son  personne!  et  fait  décider, 
en  i^(h),  [ïar‘  le  ninrëetial  Niel,  ininistre  de  la  (iuerre,  rexecntiori 
<ruue  vasle  opéralioir,  la  révision  (le  la  lucridienne  de  Dclanilïre  et 
Méchaîn.  (lelte  enlrejinse  le  révèle  conjine  un  îiiailrc  :  petidantdix 
ans,  il  la  poursuit  sans  iulerriiphoii  et  en  fait  une  œuvre  sans  l  ivale. 
Kw  même  teTU[ïS^  il  êlarf^il  le  cercle  des  études  j^éodésirpies^  aliorde 
(Tahoi’d  les  ohsorvaîions  astronomiques,  com[>îèlemeul  négligées  au 
Dépôt  de  la  (i lierre  depuis  plus  de  f[uararUe  ans,  puis  les  mesures 
de  la  gravité,  qii'oii  travail  jamais  osé  entreprendre  tlaus  cet  éta- 
blisseincnt.  Sa  section  devient  un  foyer  des  plus  actifs,  dViù  sortent 
suecessi veinent,  avec  la  nouvelle  tnérirlienne,  des  travail v  de  la  plus 
hanto  importance  :  la  joiiclion  géodésicjue  et  asîrouomî<pie  de  FAl- 
gérie  avec  rKspagne,  la  méridienne  de  Laghonalj  des  mcsui'es  de 
hases  faites  avec  le  nouvel  ap|îareil  Inniéîallique  de  Biainner,  de 
riomhrenses  déteianinat ions  nsIi‘Oiiomi(pies  de  c<iordnnïiées  géogra- 
[)lii(pies,  el  enfin  une  sêi'ie  d(‘  mesures  de  Tiiiünisilé  de  la  pesan- 
leur,  qui  sont  a[i]ielées  à  jeter  une  vive  lumièt'e  sur  le  jjroljlème 
tant  controversé  de  la  réjiartition  de  la  jiesan leur  à  la  surface  du 
globe;  (die  Int  égafement  ctiargée  de  l  une  des  missions  organisées 
par  rAcadérnie  tics  Sciences  pour  allei*  oliservcr  le  passage  de  Vénus 
sur  le  Soleil,  le  f>  décembi'e  1882,  celle  de  Salnle-Augustiiie  en 
Floride  (l'Uals-L  ois).  (Fest  à  raclivilé  féconde  de  Derrieî'  questml 
dns  ces  nondjreux  et  inlérossanls  résultats  et  Fou  peut  dire,  a  lion 
droit,  que  ee  savant  officier  fut  le  restaura  tour  de  la  (léodésie  en 
rance,  et  ranima  Féelat  dont  eelle  seionee  avait  biillé  dans  notice 
pays. 

Une  lf‘llf‘  rénovation  ne  [louvait  mampier  (Faltirer  sur  lui  Falten- 
lion  du  momie  savant  et  inililair^e.  Dés  18^:3,  il  est  nommé  mcmlue 
(Ui  I  îun'iui  ries  LougiLudes,  eu  reniptacemmil  du  iinirécbal  \^ullaut. 
1^1  is  il  jirogressc  l'apidemenl  dans  la  tuera  relue  mililaire;  il  est 
pi'Oimi  chef  d’escadi'on  en  i8'j4,  lieulenanl-colonel  en  i8--8,  colonel 
en  i883,  général  en  188-.  Kn  1880,  FAcadémie  des  Sciences  badmel 
dans  son  srun,  comme  membre  de  la  section  de  (léogixqïbie  et  de  Na¬ 
vigation,  à  la  suite  tie  la  lu  i  liante  ojiêration  entre  l’Algérie  el  FKs- 
pag^ne,  rpFil  avait  lui-inéme  enlièrcrmuiL  juaqïarée  cl  dont  le  succès 
conlribiia  à  iTudr'é  son  nom  si  populaiie.  IMacé,  en  [88^^,  à  la  létc 
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i\n  Dépoî  (l(?  la  (îiiorn*,  f[iii  roiiclirmiiail  alors  cotinue  cinf[ui('‘iiH?  hii- 
ïvan  {lo  ri^lat-Majfïr,  il  olilinl  sa  Iraiisfoj  tnalioir  (‘ii  tlircclioii  s?[ie- 
(  ialo  L‘ï  lui  lil  doiinor  le  iioni  de  Service  ^eo^^raphique  de  rAt  itick'; 
eu  [jienie  leiiij^s^  il  faisait  aii<rnieiil('i^  les  crédits  alloués,  développait 
son  ptn'Sfiiimd,  aceroissail  sa  [)roducl  ioti  ;  [æiidauL  les  si,\  années  de 
son  adininisti’atifHi,  il  snl  inipriniei'  à  cet  élahlisseiiKuil  une  lelli' 
activité  (pie  eelui-ei  jienl  inainUuianl  lâvalistu'  avec  les  élablisse- 
iiienls  similaires  de  rikiro[>e. 

Pour  asoir  niaiv|iié  nm‘  si  pi'ofonde  (‘ni[>reiiUe,  |r  pméral  Perrier 
avait  dév(d(>]([)é  les  ressourec^s  d'un  savoii'  [profond,  soultniu  par 
une  jiilellif^enee'  vive  c\  par'  un  car‘actèn'^  arden[  el  tiunu'e;  il  avaîl 
di‘  [dus  la  parole  élé}^ant(‘  el  facile,  le  eieureliand  et  [ïleio  (Taioé- 
nité,  res[)rit  lin  et  séduisant  (Jes  brillantes  qualités  en  avaient  lait 
un  lioinme  hors  i\c  pair. 

t'olrmid  lÎASSHT. 
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Les  aï'iMcs  spéciales  oui  vu  vi^iiir  ii  elles  la  jjliiparl  des  élèves  de 
ri^colc  I V)lylecluiique  qui  on\  ejuluassè  la  rarnèri'  mililaire,  J'iKilc- 
IViis,  plus  do  deux  rcJils  d  Vu  lie  eux  mil  jïris  jdace  dans  les  rauf^s  de 
riuiaiilorie  ou  tlo  la  ravaleiVq  [uir  une  ]irrt"êreuce  [>ersmmelle,  à 
dèfaiïl  de  jtlaces  dans  iraiilres  servicesj  ou  eidiu  |>ai‘  snile  d'iui  clian- 
i^orrieiit  dVi'uie  au  bout  <lc  quelques  années.  I>ans  ee  deïuîer  eas, 
eVst  souvent  rallrail  <jire\er(;aienl  sur  eux  la  vie  at'ricai[n%  lacjvalion 
de  cor  ps  sjiéeiaux  à  l  Algério,  epu  a  été  la  cause  délei  jnînaule.  Par  riii 
ceux  de  nos  caïuarades  qui  oui  snï^^  ees  eaiiiéres  exce[ïlioiinellos^ 
[ilusieurs  sont  [>aj'veiius  à  dr;  hautes deshnèes ;  les  eDr[JSfle  rariillerie 
et  du  yénie,  où  ils  avaienl  fij.:;urè  dùiboi'cL  oui  leveiidif più  le  dt'oiL  de 
les  compter  dans  leurs  ninj^s  :  lcd  s  le  mai  éclial  liosquet,  les  f^éiiéj'aux 
Marey-Mmij^^e,  \^^dsin  Ixslerliazy,  Uîvel ,  dv  Lçuélouj  Duvivier, 
Çavaiixnac,  de  La  Marie  ièiT, 

D'autres,  sans  être  aussi  favorisés  [lar  îa  (mlum‘  uu  jiar  les  talents 
<lo]U  ils  étaient  doués,  ont  fait  une  assez  jur  ande  li^iïi'e  dans  rarniéi' 
et  se  sontsignalés  par  retendue  de  liMirscouuaissanees*  bailoin  és  trun 
très  grand  nüinl.H‘e  (rolficiers  sortis  de  Saint-(]yr‘,  ils  iront  ]ui  exercer 
dans  leurs  uouxeanx  coips  une  iullucnce  pré|)ondét  anttq  niais,  iiersde 
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ïvnv  origine,  ils  se  cniysjieiit  lonjours  ohlij^és  de  (loniier  l'oxeniplo  di' 
la  hravonre  et  de  raecoiiiplisspnieiil  des  dcvoii's.  lîeaiicoii]»  sont 
îiiorls^  frappés  à  la  léle  de  leurs  troupes,  avanl  (ravoir  pu  laisser  d<‘ 
Itnir  passuf^^e  ttne  trace  lumineuse,  fl  ne  resü'  donc  à  parler  ici  que^ 
d  un  jielil  noiîd)re  d  oflit'iers  dont  la  carrière  s  est  laile  tout  eulièjt' 
ou  pres<pje  Umt  eutière  clans  rinranlerie  el  la  cavalerie* 

I .e  premier  uoni  ([iii  s(‘ présente  est  etdiu  dti  j^éiiéral  \>k  Waïikx- 
GiiiK>^  (Arlrierwl airuoral-Jean-Marie),  né  à  lïoiiai  le  i3  févraèr  1778, 
c|iü  a  fait  jiarlie  de  la  |>ïeiuiére  (‘t  si  hrillaiile  [)romotlori  de  dé- 
c<*itd>re  r7p{.  I )çs  sa  sortie  de  ri^cole,  le  ào  février  I7j)0,  Ü  étuil 
envoyé,  cotuuie  sons-lieutenant  du  géine,  à  nu  roi'ps  cliargé  de  la 
défense  des  cotes,  [)Our  passer  Tannée  suivante  â  Tai'inée  d'Italie* 
|{n  i8o‘i,  d  j'çvietit  au  eatnp  de  lioulogne  t‘l  fait  avec  la  grande' 
armée  la  campagne  cTl  lui  et  dr\nslei'lilz.  Le  général  Cazals  le 
distirigue  aloi's  et  le  [)n*ru!  junir  aide  de  cain[i,  qnoiqiTil  rreél 
guère  eu  Toecasion  de  [ualicpiei'  le  service  spécial  de  son  arme; 
mais  il  ru^  tarde  [las  a  Taî^aTulümier  d'imcî  manière  délinitive.  An 
mois  de  juillet  iHoti,  gérjéral  I)ii[K>nt,  (pii  jouissait  alors  (rime 
très  grande  l'éjmlation  militaire,  (dire  de  raUaclu'r  a  sa  fortune, 
W  aj'cnglnen  saisit  avec  empressement  celte  occasion  favoiable.  Il 
ahandomie  le  (îénie,  renonce  à  six  ans  (Tmiciemieté  du  t'^racic  de  en- 
]iitaijie,  pour  faire  avec  ee  nouveau  elu'f  Ic's  campagnes  de  I^russe  et 
d'I^spagiie. 

Tout  lui  sourit  d^dJOl^l,  et  il  est  chargé  de  recevoir'  a  Lnlieck  la 
ea]iilulaiiou  tie  la  garde  royale  de  Suèdes  Puis  vicmietit  les  mauvais 
jours.  Il  est  a  Havlcn  lorscpie  le  général  I  hipont^  malade  et  découragé, 
se  résigne  a  tme  eapilidatJOii  désastreuse.  Wareiighien  est  dépéclié 
au  général  Laslanos,  pour  lui  sigréilicr  qiTelle  iTest  pas  eoirseii- 
tie,  si  elle  doit  eom[ueiidre  les  troupes  du  général  \‘edcl.  éhi  con¬ 
naît  trop  ces  doulottreux  é\énemenls,  Timpiwsion  jirofonde  caiiséi^ 
(ui  lairojie  par  retic  [>reuiléro  défaite  de  lr^ou|>es  jugées  jusqu’alors 
in%  incil  dos.  La  foi  jurée  ne  fut  pas  leime  et  les  mallienixnises  victimes 
de  liayleu  allèrent  mourir  sur  les  plages  désertes  de  T  île  de  <7al  >]'(■' ra* 
La  colère  de  Temperenr  fut  terrihleet  sVdendità  tous  ceux  qui  avaient 
[)ris  une  part  quelcompie  aux  allaires.  Warenghien  fut  em[)risoutié 
à  Mars(dllf‘,  puis  envoyé  en  disgrâce  dans  un  l'égimciiL  de  Tarmée 
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(l'Italie.  Il  V  servit  avec  distinct ioit  et,  lors(]ii'eu  i8o<>  celte  armée  passa 
(*ii  Allemaj^^ne,  il  se  sif^nala  aux  balailles  de  llaab  el  de  W’^af^ram. 

Séparé  de  sou  ancien  cher,  il  le  défendit  constammcnl  conire  clés 
accusations  i[u’il  déclarait  mal  fondées;  celte  fidélité  au  nialheur  lui 
valut  la  malveillance  dt'  remixuenr  et  des  cuiulisans  si  iiumbreux  de 
la  I  or  lune.  I^e  iiiaiéclial  Davout  Uii-niéiiie  lui  lit  une  algarade  et  des 
menaces  dans  nu  dîner  d'apparaî.  W^irenghien  lui  résista  avec  res- 
pecl,  mais  avec  une  fermeté  dont  le  maréchal  tic  ]iaraît  [ïas  lui  avoii‘ 
su  mauvais  gré  plus  lai  d,  car  eu  i8i5  il  le  nomma  maréchal  de  cam|> 
))rovîsoire  à  la  défense  de  rai  is.  Ihtns  riatervalle,  AX^ireughien  avait 
fait  hîs  campagnes  de  i8i  i  à  i8i3à  rarmée  irKs]iagnc,  a  îa  télé  dhin 
régiment  de  marche  (]iril  avait  org^anisé;  celles  <le  18 j 3  et  181  |  eu 
Allomagiie  et  eu  Frauce,  comme  eolouel  du  48*^80  ligue.  Les  F.enl 
Jours  Pavaient  lionvé  eu  uon-aclivilé:  il  v  fut  remis,  eornme  colonel, 
à  la  paix  de  i8i5,  et  ne  fut  rapjielé  au  service  tpreii  1820.  Maréchal 
di'  camp  eu  Il  lut  tel  rai  té  en  i838  cl  inournl,  le  27  mars  ifii'i. 

<^ue  dire  d'une  famille  dont  un  m  en  dire  peut  parler  ainsi  : 

Nous  étions  six  du  inéiue  iKiiii  :  iiioii  père,  ofliciçr  géiiéiiil,  (jiiati  e  frères 
cl  un  cousin  germain,  tous  servant  dans  le  corps  dit  génie,  faut]  ont  clé 
tlévorés  par  la  guerre  et,  jujur  idler  à  la  l  eelierehe  de  leurs  osseineuts,  il  inc 
faudrait  courir  à  Sainl^lJüiiïirigue.  en  Kiissîc  et  au  fonil  de  la  Prusse*  ,1e 
reste  seul,  ma  earriéic  louche  à  son  tienne ,  et  je  tlésire  <pie  iiioii  luiiii  ne  soit 
pas  eondainiié  a  un  eiilier  ouldi.  [Leth  e  (f  oifvée  ^  1/ t/oVev  fie  la 
(itferre.  ) 


Celui  (jüi  s  ex[HimaiL  en  ces  termes,  |>our  soUicihu'  la  [lairie,  était 
11'  général  Tholosk  (1  lenri-AIoxis),  né,  le  (S  juin  1781,41  IJouchain, 
on  son  père  était  alors  em|iloyé  comme  capitaine  du  génie.  Il  eut  nul 
à  PHeole  l'olYLeehuitjiie  le  ai  tléceud^re  175)7,  eu  sortait  en  i8oi 
seulement,  eomine  sous-lieiileiianl  ilu  génie^  et,  do  mémo  que  W^ireii- 
ghicn,  pour  être  employé,  dans  les  troupes  de  Parme,  jusqu'au  1 5  juil¬ 
let  1807.  Comme  son  [irédéeesseiir,  11  ahandouna  ce  corps  et  sou 
ancienneté  de  grade  pour  deveiiii'  aide  de  campi.  Mats,  |>liis  heureux, 
il  s'attacha  à  un  lioiumc  appelé  à  une  [Jus  haute  fortune,  le  maréclial 
Stmlt,  aiqirés  dn([ucl  d  servit  di>u^:e  ans  et  dont  il  <lcvint  le  premier 
aide  de  cam[).  Sa  carrière,  tlii  resUq  fut  [ïcudiml  toute  ecllo  période 
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aussi  iiclivo  qiu'  hrillauk\  Il  avait  vlî':  déroiv  a  Auslei'lilJ^,  [>réstuU  a 
Triia,  à  Tassaiil  du  Lul)ecL,  aux  halaîllrs  cri^'ylaii  r>ù  il  fui  l)lcssf'‘^ 
<ri leilsljcrj^,  à  la  |U'is(Mle  IvuMiif^sluM'g*  Ou  le  rclrouve  jilus  tard  aux 
halailles de  fkirgos,  de  la(Lürogiie  et  du  l’\‘n<jl  eu  l'spagiie;  <le  lîraga 
<'t  de  IVjrlr)  en  IN>rliigal;  a  tadle  d'Oeaua,  aux  sièges  iroliveiua  cl  de 
liadajoz.  A  la  haï  ai  lie  de  la  I  ielau'a,  livnV  SOUS  la  dernière  place^ 
d'iiolosè  Si'  [)rèci[ûl(‘ au  luilieii  d'un  halniliou  cjiii  roniiail  le  earrè  r\ 
eidè\e  un  ilra[ïeau.  A  la  hataille  d' Allouera  eidiu,  Ü  esl  alloinl  île 
deux  cou|)S  de  leu  el  nu  l'envoie  aux  eaux  pour  S('  guèiir.  Avec  de 
le!s  services,  ou  u'est  [loiiit  sui  |ii‘is  de  le  voir  rallra[)er  assez  vin* 
le  Uuïips  jjcrdu  ]iar  sou  ehaugiuueul  iraniu'  el  |>aj‘veiiii%  dès  le  mois 
lie  janvier  ï8j  {,  au  grade  de'  colonel* 

Au  retour  d<‘  rempei'ciir  i'u  iHiTi,  il  rest(‘  chez  lui  tTahord,  mais  ne 
lanle  à  siiivtr  ranuèe  fui  jïlulol  le  luarèchal  Soull,  son  ancien 
chef.  (Aile  conduite  le  fa  if  ujelin'  (jiudipie  lemjis  à  Fécai  t,  juils  il  est 
coiuiidssîauuè  cidouel  dd  Jal-inajf)r  en  1818,  allaclie  au  Depot  de  la 
(  lueneeiidèeendue  i8'dî  cl  noiurnèmaf  cchal  de  campje22  niai  iBao. 

Malgré  une  grande  hahîtude  île  la  conduite  des  allaircs,  apjuasi* 
aux  cdlès  de  son  habile  iiiatèidiid,  on  ne  muI  pas  bien  ipiels  services 
[ïouvait  rendre  le  gènèj-al  ddiohisè  dans  im  lui i eau  d'ètalHiiajor,  au 
milieu  des  caiics  et  des  arcluves,  car  il  était  beaueoup  jilns  bomnie 
d(*  guei're  ipi  borurne  d'étude  ott  df^  eahitni.  Il  a  laissé  nue  grande 
répulalioïi  d'éiiergii*  el  d'acliviîé,  était  liés  h;d>ile  à  tons  les  (‘xercices 
du  corps*  l.ors  de  ^^^X]Hu  lit  ion  d  Algei‘,  en  i83o,  le  général  île  lioiir- 
uiotil,  qni  avait  [)U  ra]j[)récier,  le  prit  [Hiur  elief  d  étal-major  ;  et'  fut 
tin  exeelleiiL  choix,  ’Hudosé  étant  foi  l  au  courant  de  tous  les  besoins 
ddine  année.  II  rptilla  cette  [Kjsition  lors  de  la  prise  de  eouiiuaudi'^ 
ijieul  du  général  (  Aanzid  c'i  fut  mis  à  la  télé  de  [d‘'coIe  Pol ytcebni(]tie 
le  [  {  novembre  iHèii*  Il  \  resta,  ([uoiipie  [uoiuu  lieuteuanl-génêi'al, 
jnsipFà  rèmcnle  qui  signala  la  lin  du  ministèi'c  Mnlé,  en  mal  iS^p* 

11  se  passa  alois  un  faîl  regrellable,  tpii  a  eu  une  certaine  inqior- 
iance  dans  les  annales  de  riA'ide.  Dejuiis  la  l’évolulion  de  iS.în,  il  y 
règuail  assez  {rcflervu'sccncc  et  l'on  v  laisail  beaucoup  <lc  [iolitî<pie* 
Lorsipie  rèmeule  du  12  mai  1  Hrît)  gronda  à  ses  portes,  ie  général 
Tholosé,  qui  avait  su  g'agner  raircclion  des  élèves,  détermina  jiliis  de 
la  moitié  d’enire  eux  à  s'armer  [xmr  en  défendre  rcnlrée.  Sc  coufor- 
manl  alors  à  nn  procédé  cüimn,  les  énu‘u tiers  y  traînèrent  les  corjïs 
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Aû  (leux  lioiiMiies^  lVa])|K‘8  clans  uîm’^  rue  vdisinr,  par  uiif'  cîiarjî;e  (le 
eavalerir,  et  Tf)!!  pivtrnclil  ipje  les  élèves  avaient  Inè  h  leuis  porîc\s 
deux  [)ers()iiMcs  Jiiofrensives*  I/iiiridenl ^  grossi  eï  tlèiialurè^  fat 
répandu  [lar  les  joujiiaux;  les  uns  s'indig-naaï^  les  aulres  lelieilant 
l'iicole  d'avoir  aidé  a  iléft^ndî  e  le  g^ouverneajenl,  Hxaspérésj  les  élèves 
insistèrenl  jioar  fait e  reelilier  une  allégalioii  inexaefeet,  aptes  avoii' 
loug’ueaienl  parlcinenlê,  le  g^èaèral  Tliolosé,  pour  éviler  f[irils  tte 
sorlissenl  nialj^rè  lai^  autorisa  Ii*s  sergetils-inajors  à  porter  une  noie 
teclilicalive  an  Jour/iaf  i)é/)rf/s\ 

La  (léjtiarclie  élait  irteorretie  au  poini  de  vue  de  la  disripliac  et  le 
général  Tfiolosé  fui  Jiiis  en  disjioaibilité*  IMus  lard,  il  fat  re[ïlacé 
comme  ineinl>rc  du  eoniilé  de  rijifanlerio,  des  inspeciions  géné¬ 
rales,  maïs  [loiat  de  commandeinenls  enéclils.  (éoainic  beaucnn]i 
d'uulres  généraux,  il  lui  mis  a  la  re!rail<Mro(iicc  ajaès  la  levolntion 
det8{8,  relevé  de  la  relr  aîleet  [dacé  dans  le  cadre  de  réserve  en  i85:i, 
aiais  il  mcanail  |>eu  a|>rès,  à  Paris,  le  i  f  jnai  iSâiL 


Les  noms  ([ui  se  jaéstmlenl  l'nsaile  soûl  ceax  de  nioindrès  person¬ 
nages,  la.'s  généraux  Jaiiiti,  (darré,  (îaiiig^ret  ,  lleccpiet,  Uoguel , 
Selierer,  ont  lail  avec  disliticlion  les  g^aertes  de  Tl^arpiie,  sans  y  avoir 
joué  na  rôle  ini|>oi‘la[iL 


né  a  Tours  le  to  février'  i  "8o,  csl  entré  à  rb]eole  en  i  7<)f), 
en  est  surit  en  iSot  dans  rinfanterie,  pour  aller'  d'ala>nl  à  rarméix 
d'Oi'ienl,  Il  a  servi  ensnile  en  llehéljc,  en  lîala\it%  an  llanovre, 
a  fait  la  cam [uîgne  trjVuslerlitx,  s'esi  signalé  à  rassaut  de  Lirlteek, 
j)uis  a  fait  la  guerre  <ni  Ivspag^ae  de  i8o(J  a  t8t  {.  La  Ueslauralimi 
le  ])lat;a  en  deitii“Sülde ,  coraine  colorrel,  Il  rc[n'end  du  serviei?  aux 
Leni.  Jours,  ret;oit  tj'ois  roir|is  dr^  sabre  sur  la  léle  à  Waterloo  et 
deineni'c  prisonnier'  des  Anglais,  A  son  relonr'  en  [^rarice,  i!  fait  de 
tioinhreuses  démarehes  [H>ur  être  l'eplacé  ;  lonl(‘s  scjnrt  rnlVucluenses, 
rnalgi'é  les  iroles  très  ravr>j'ali!es  rie  ses  snpéi  ient  s  et  les  recoriimnnda- 
Irons  ]>ressiiriles  des  généraux  (rAnlicliam]t  el  de  LIermout-TounetTe, 
Ibjurxjnoi  cehn-ci  rda-l-11  jias  fart  usage  de  ses  pouvoirs  comme  mi¬ 
nistre?  On  ne  le  voit  pas.  Une  lellt'e  de  sollicitalion  de  Jariin 
donne  a  sir[)]K>sei'  sotrlemenl  que  sou  mari  avait  élé  ranleur  dbirr 
écrit  oireiisanl  pour  la  famille  royale.  Pendant  ses  toisirs,  il  a  colla- 
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l)(>iv  au  SjK*cla(aff/-  fHÎlilairr.  Va}  (jue  Tou  sait  dv  lui  laisse  rini[)rüs- 
si<ui  rl'iiii  vigoureux  soldat  eL  tVun  oflicicr  iiisti  uiU  Avaiil  trenlrer  à 
ll^cote,  il  avait  étudié  jieiidaril  lï'ois  ans  la  Médecine  et  la  (djirurgie. 
Il  fui  mis  à  la  retraite  eu  rjiais  te  güu\ errieinent  «le  Juillet  le 

replaça  eofiune  colonel,  le  uoinma  ntaréclial  de  cain|>  eu  i83i  et  lui 
eonlia  divers  coinuiandoniciils.  IMaré  dans  le  cadr  e  de  réserve  eu  1 8  Ja, 
il  est  mort  a  Saînl-Sympliorien,  ]u  és  de  d'ours,  le  lo  août  ï8  J", 

Entré  à  ri^cole  Polytecljuit|ne  eu  déceinlii'e  1800,  lujgéue  (Lvruk 
en  sortait,  dés  lo  mois  d’oct.olu'e  suivant,  eomuie  sous-lieu teuaiil  au 
lie  ligne.  Il  fit  avec  ce  jégiiueul  les  camjuigues  de  i  Ho(i  a  1809  en 
lien lag lie,  de  ï8io  à  181  en  ICs pagne,  de  r8i3  en  Allemagne,  et 
il('  i8id  en  I"' rance.  Il  était  al<irs  clief  de  lialaillou.  Ivu  i8yJi,  il  jiassa 
avec  ce  gtaile  dans  la  garde  ro\ali>  ee  qui  lin  \alul  d  être  li révélé 
lieuleîianl-colonel  au  liceucienjent  ile  i83o.  Colonel  en  i83ii,  maré¬ 
chal  de  cam]i  en  i83<p  il  coiinnandaii,  eu  18  i8,  nne  Iirigade  à  l^irmée 
de  [huas,  ee  qui  le  lit  mettre  en  dlsponilulilé  a[>rés  la  révolution  de 
I*V‘vriei\  (Quelques  uiois  pîus  tard,  il  lut  admis  à  la  l'Olr^aite  sur  sa 
ilemaude.  Malgi'é  les  éluges  ipdil  a  [tçus  du  g^éuéi'al  Ihiriitle,  des 
luaréchauv  \evet  Clauzel,  il  ne  senihle  [yas  quai  y  ail  lieu  de  luicon- 
siicrrr  uue  plus  longue  notice* 

Le  général  (iuinghkt,  s<jii  camnratic'  de  jirouuïlion,  doit  être 
regardé  comme  un  type  aoconqdi  <le  ce  que  les  troupiers  apj>ellenl  im 
f/in*  â  rtitn^  aimant  passionné  me  ni  le  métier  militaire,  la  gtiertT, 
ses  fatigues  et  scs  émoi  ions.  Né  à  V  alognes  (  Manche),  le  li  f  ninrs  1  784, 
ii  s'eug'age  an  (f  l'égimeut  d^arlilleiâe  à  jiied  avant  sa  \ingiiéme 
année;  entre  à  l’Iveole  LoK  îechni([U(*  en  j8o5  et,  rarrnée  stiivanle, 
au  régiment  (rinlanterie  ipril  rejoint  en  Allemagne,  M  est  blessé 
à  hrredland,  passe  ensuite  en  hisjïagneel  en  lN>rlngal,  où  il  se  signale 
par  de  nomlîramses  actions  d'éelal  et  on  il  rrçoil  t|nati'C  hlessiiies. 
()uand  l'Ks[)agm‘  est  évacnéi*,  ü  coinl>at  eiieoj'e  à  l'armée  des  Pyré¬ 
nées  et  la  paix  le  ii'ouve  clief  de  balailkm.  Uisponiljle  en  jHih,  il  ne 
Imdo  |ïas  à  élrv  re]ilacé  dans  la  légion  de  la  (îironde;  fait  oonmie 
lienlenant-colonol  la  campagne  de  eu  Ks[)agne  cU  fiasse  avec  ce 
gradt^  dans  la  garde  royale,  ce  ijni  lui  donne  le  rang  ih'  colonel.  La 
révolution  tle  iB?h*  le  luit  mellre  en  congé.  .Mais  le  rrfms  lui  est 
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odieux.  Vn  regiiiien!  doil  aller  au v  Anlilles;  il  en  sollicîle  le  com- 
iiïaudemeiil,  v  reslo  deux  ans  et  reulre  uialade  eu  France,  Ou  le 

I 

noininc  iiiarcclud  de  caïujien  i8!î“  et  il  veut  justifier  celle  nomination 
par  de  nouveaux  service?^  de  f^iierre*  Celte  fois,  c\'St  en  Afrique  qu'il 
fait  cain[>ap;ne  de  i838  à  [8  j  i .  lîcniié  après  de  iiouveiles  cilcUioiis  à 
Poïdie  de  l’armée^  —  il  en  coin[ïtait  rjuait  c  depuis  son  entrée  au  ser- 
vice,  il  re(,'oil  lecoiiiiiiaiulemcnt  tl’iiiie  ljt  ij;ailc  iU»aris.  C’esl  là  que 
cet  lionnne,  ([ui  avait  si  souvent  bravé  la  mort  dans  les  coinbalSj  la  vil 
venir  à  la  suite  danic  eoin  te  maladie^  le  [  [  flcccmbre  î8i5. 

Le  j^éuéral  Hecquet,  né  â  Paris  le  ro  mai  T78",  fiiL^  lui  aussi,  un 
engagé  volontaire*  Il  est  entré  dans  l'arliUcrie  a  |>iial,  le  3  jan- 
vier  1807,  et  à  rb'cole  Polvlecliniqnc  a  la  lin  fie  la  meme  année*  Sorti 
an  lioiil  de  quinze  mois  so  us-lieu  tenant  trinfaïUcrie  et  appelé  à  faire 
campagne  dans  l  ltalie  inéridionalr^  11  entra,  en  aoiil  iBio,  comme 
lieutenant  dans  rarmée  napolitaine*  Lüe‘S([liV'ii  181 /(  le  roi  Mural  se 
joignit  aux  puissances  coalisées  contre  la  Franco,  llecqneL  refusa  de 
le  suivre;  il  donna  sa  déïuission  et  coiirul  rejoindré  le  |>rincc  Fugéne, 
qui  soutenait  une  lutte  très  vive  dans  la  haute  Italie*  [{allié  lors  de  la 
paix  à  la  monarchie  des  lîüiiiLons,  il  fut  détenu  au  fort  Lamalguc 
pendant  les  (à^uL  Jours,  ce  qui  lui  valul,  en  i8i(i,  dV'lro  jdacé  dans  la 
garde  royale*  Licencié  en  i83o  avec  le  grade  de  lien tenant-colonei, 
il  ne  fut  iT[)îacé  ipie  deux  ans  jdiis  tartl,  mais  ne  lartht  ]Uis  à  être 
promu  colonel  du  (LF  de  ligne,  alors  en  Algérie*  11  y  lit  eamjiagne 
jicndaiiL  f[ualre  ans  et  demi,  fui  signalé  [>ar  le  maréchal  Clanzcl  pf>nr 
sa  conduite  vigoureuse  ]iendanl  rexpédilion  de  Constant  inc  cl  revint 
en  France  en  i83r),  avec  le  grade  de  maréchal  do  canqi.  Promu  géné’ 
ral  de  division  au  mois  cle  juillet  i8/ï8,  il  a  rempli  des  foiiclions 
diverses*  Dés  répoque  de  la  llestauration,  il  s’élaÎL  occupé  de  TliabiL 
Icnicnl  fies  troupes  et  ilepuis  il  a  fait  [larlie,  conime  membre  ou 
comme  présiflenl,  de  louLes  les  commissions  (pu  ont  eu  a  ti  aiter  celte 
importnnic  question,  .\dmis  an  cadre  de  réserve  en  i85'i,  il  est  mort 
très  âgé,  h'  19  avril  187:^.* 


UoGUET  ((dirisîophe-Micliel),  fils  tin  général  llogiicl,  comte  de 
TEnipii  e,  est  né  k  San  Heiiuï,  sur  la  côte  de  lu  Ligurie,  le  üB  avril  i  8üü* 
Son  [ïére  le  Ht  enircr  dans  la  maison  impériale,  conirno  [lage  de  rem- 
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[tcicur,  pciKlaiil  la  courte  dmee  îles  Cent  Jours*  Ki\  quillaut  cetlc 
|K)silJon  êpliétncre,  le  jeune  Itogiiet  se  livra  à  un  travail  assidu,  grâce 
aU(|tiel  il  |>ul  eiiLrer  â  Tage  de  seize  ans  â  l'ik'ole  Polytechnique-  Il 
en  sortit  sous-lieutenaiil-élève  <lu  (  leuio  et,  coininc  alors  l’avancement 
elaÎL  Irvs  lent,  il  parcourut  [)éniblenient  ses  [U’einiers  grades,  Le  ser- 
>  icc  de  rarme  lui  plaisait  [iQu  d'ailleui's,  cl  ses  chefs  trouvaiciil  qu’il 
avait  lu^soin  d  elrc  stiniidé*  En  iHiio,  il  quitta  le  (jcuiÏc  pour  devenir 
aide  de  camp  do  sou  père,  et,  à  jiarlir  de  ce  monient,  sa  carrière  se 
ilossine.  11  est  lilentot  noniniè  chef  de  Ijatailhui,  llentennnt-colouel  eu 
i83(>  et,  en  i8  {o,  colonel  d’ini  règinient  en  Algérie,  où  il  fait  de  uom- 
Inviises  expéditions  jus(ju’en  iH  jo-  La  proposiiiou  pour  le  grade  de 
maréchal  de  carii]),  dont  il  est  alors  Tobjet,  ne  trouve  clicz  le  maré¬ 
chal  Bügeaud  qu’une  aj>]irobalinn  mitigée.  11  ne  la  (lésajqu'Oîive  pas, 
mais  attribue  à  ce  catididat  moins  de  titres  cl  de  capacité  rju  â  deux 
aiilies.  Il  est  nonimé  toutefois*  Après  le  coujï  d’I^lat  de  i85i,  le 
géuéj'al  Roguet  fut  pronuî  divisionnaire  et  aide  de  camp  du  prési¬ 
dent  delà  lléjmblique,  dont  il  commanda  l>ienlüt  la  maison  niililinrc, 
pcjsition  (ju’il  a  occupée  jusqu’à  son  passag^e  dans  la  réserve  en  ï  8ü5* 
IjC  général  Kognet  est  mort  le  2  j  juillet  iB”^* 


Les  généraux  dont  on  vient  de  ]tarler  ont  jiarconru  une  car¬ 
rière  disting’uée  sans  doute,  mais  qui  ne  présente  guère  d’incidents 
reman[ual>lcs.  Tout  autre  a  été  celle  du  général  uk  MntxxooL,  et 
aucun  oflicier  n'a  eu  des  débuts  plus  éelalaiits. 

Josejïli-luloiiard,  lils  de  Louis-Raymojid-Joseph,  comte  deMiran^ 
dol,  et  de  Marie-(^aniille  Dubuc,  est  né  à  Condat’Snr-^  ézère  (D  or^ 
dogue),  le  3 t  janvier  iBi'j.  Il  entre  à  l’ixolo  Polylecbnicpîc  en  i83d, 
passe  à  celle  irEtal-Major,  dont  il  sort,  le  1  j  janvier  i8/[ i ,  pour  aller 
faire  son  stage  comme  llcatenant  au  i  5"  régiiiieiit  d  infaiilerie  légère, 
\’^anité  tics  a[q>réciatiüns  d'école!  —  Classé  le  [8*  sur  ü3  élèves  sor- 
lants,  on  le  note  eoiumc  ayant  une  leime  liabituellement  négligée;  il 
est  d’un  caractère  insouciant  cl  il  a  jteu  prolité  des  cours  pendant  sa 
secondé  année  d'Eeole,  —  Vour  qui  connaît  la  priidciiLc  réserve  des 
notes  d’itis{)eclion  données  aux  (dllciers,  eelles-ci  sont  fort  graves. 
Mais  le  i5^  de  ligne  est  en  Algérie,  à  Mascara,  une  conquête  récente, 
tloiiL  les  abords  sont  incessamincnl  parctHirns  jiar  les  trifjns  ennemies, 
tpi'a[q)uient  les  l'ég^nliers  d'Abd-e!-lvader.  Miraiidol  se  Irouve  à  un 
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ciigfafccnient  le  8  avril,  lue  un  ennemi  et  est  cité  à  Fonlrc  de  la  jdace; 
il  Test  do  nouveau  le  i5  el  le  3o  du  niouiie  iiinis,  car  il  se  dis  lingue 
dans  toutes  les  rcuconlres*  Le  3  octobre^  on  a  une  aiîaiic  sanglante, 
le  capitaine  d  artillerie  de  lîroïn  y  est  morlelleincnl  lilesso,eï  \firan- 
doi^  tjuoique  son  elieval  ait  été  atteijil,  ramène  ses  soldats  au  feu  et 
empêche  que  le  corps  de  col  nf’licier  demeure  au  jïom^olr  des  Araltes. 
Le  maréchal  Bugeaiid  demande  alors  (jiic  le  lieutenant  Mirandol 
soit  décoré,  car  <c  il  a  dchiilé  à  Mascara  de  la  manière  îa  [diis  glo¬ 
rieuse  n* 

Peu  de  jours  après,  la  chance  tourne.  Un  détachement,  dont  il  faisait 
partie,  devait  protéger  le  trnnpoau  de  la  garnison  cl  faire  une  reconnais¬ 
sance  ,  Il  est  surpris  par  une  em!)uscadc  de  r^oo  régadiers  rouges  dWhd- 
el-Kader.  I5ien  monté,  Mirandol  aurail  [>u  écliappcr  au  danger;  mais 
ce  n  était  pas  seulement  un  brave,  cY'l ait  aussi  un  grand  eonir.  \  oyaiit 
un  volligeur  entouré  par  les  Aralies,  il  se  [>iéci])ite  à  son  secours,  lue 
un  officier,  en  blesse  rnortellemeut  un  autre,  reçoit  lui-méme  deux 
coups  de  feu  et  un  coup  de  yatagan  sur  îa  tète,  a  son  elieval  tué  sous 
lui  ;  il  tombe,  se  relève  et  combat  encore.  Mirandol  travail  alors  (jue 
vingtH[ualre  ans;  une  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  un  leiiit  rosé, 
des  cheveux  l)loiKLccndré,  jmint  de  Ijarlic  encore,  tout  le  faisait  pa* 
raître  bien  plus  jeune  ([u'il  ne  Télail.  Surpris  de  voir  tant  tTétiergie 
chez  un  être  d\appareiice  aussi  frêle,  les  Ai'ahcs  lui  crient  de  sc 
rendre,  qu’on  ne  lui  fora  ]>as  de  mal  et,  comme  il  iiVm terni  ineii,  ils 
rentourent,  cberclicnt  a  rétourdir  à  conj)s  de  crosse  sur  la  tète, 
jusqu'à  ce  qu  il  tombe  enfin,  évanoui  et  crm  vert  de  sang. 

Alors  commença  pour  lui  une  alTrcnsc  cajjîivité.  Aon  que  les  vain- 
([uenrs  aient  eu  rintention  de  le  malt  t'ai  ter.  Abd^el-Kader  était 
capable  dAipprécicr  rbéroïsme;  il  s^iUacba  à  son  jirisonnicr,  [U'escri- 
vit  de  le  bien  traiter  et  proposa  même  de  lui  rendre  la  liberté  par 
échangée,  (^esl  Mirandol  tiii-mème  qui  0[>posa,  qni  t'cfusa  toute 
faveur,  tout  bien-être,  dont  ifauraient  pas  pr'ofilé  scs  compagnons  de 
sonflVancc.  Il  n’élail  jias  seul  en  eilèt  :  un  cer  tain  noniLire  de  soidals 
avaient  été  [>ris  avec  lui  ou  dans  d'autres  circonstances.  Il  se  constitua 
leur  chef,  leur  défenseur  et  cul  Taudace  de  traiter  d’égal  à  égal  ou 
même  comme  un  supérieur  avec  les  klialifas  de  PLiiur.  l'tmpiées  et 
poursuivies  sans  reliicbc  par  le  g^énéral  de  !.a  Moraeiêro,  les  I  ri  bus, 
chez  lesquelles  étaient  internés  les  ju'isonniers,  subissaient,  elles  aussi, 
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jïltis  dures  [>i  Lvatit>Hs.  Ile[)oussèos  du  Fell  sur  les  liauls  plateaux, 
des  h  U  lits  p]aleau\  dans  le  dèscrl,  elles  [>er(lairiU  leurs  réserves  de 
f^raiïjs,  leurs  Lnvupeaiix,  leur  tuible  lïioldlier,  leiiles,  couvertures, 
véteiïienls  de  rerliaii^e*  lui  faim  les  talomiail  souvent  cL  les  prison¬ 
niers  élaieiit  encore  ]dus  niallieureux  (jiic  leurs  jcai’dicns.  Le  ^^éuéral 
de  Miraiidol  idaiinaii  pas,  nièiuedans  rintiiiiilé,  rappeler  les  péndjles 
souvenirs  d\iiie  eajUivité  où  j>lu sieurs  de  ses  cojn|}agnons  ont  péri  de 
jïiisère.  On  a  su  eejieudan!  quuine  fois  il  avait  erré  ei^  vain  loule  une 
nuit,  avec  deux  treulre  eux,  [Kuir  eliercliej*  le  corps  d'un  Arabe  dêca- 
|nté  dans  la  jouniée,  à  la  sniLe  de  tpiclque  crinic.  Les  arebives  de  la 
(iUerre  consxu’vent  une  lettre  adressée,  le  3t)  aviàl  j85^,  au  inaréclial 
de  Sainl-A  niaïul,  on  il  relaie'  dans  (  pic  Iles  circonstances  lui  cl  ses 
coin[)a^^iions  furent  mis  on  libei  lé  sans  écbanf^e,  à  la  suite  d’une  jiointe 
<lu  général  de  La  Moriciére  sur  rc^jjjdemiil,  où  ils  se  ttouvaieiU  alors. 
(  )ri  les  avait  cnlraînés  dans  le  désert  par  une  nnuche  de  nuit;  dé[)our- 
\  us  lie  moveiis  de  Iranspoit,  les  Arabes  cliarj^èrenl  leurs  ju'iso  un  iers, 
ballaril,  Inatit  niéuieeeux  qui  neponvaieiiL  on  ne  vf>ulaieul  les  suivre. 
Au  malin,  il  eu  inain[uait  doiue,  Miramiol  alla  trouver  le  kbalifa, 
le  meinu;a  trnue  [ï lai  nie  à  I  hunirel  oluini  quel([iies  adoucissenicnls, 
IjCS  [U'isoiiniers  ne  bMeiit  plus  cbarjjjés,  niais  des  bagages  durent  élre 
délaissés  en  roule*  A  la  suite  de  celte  alTairc,  Abd-eî-lvader  olïVil  de 
nouveau  la  lilierlé  a  Mirandrd,  i[ui  refusa  de  ]>artir  seul;  dans  riiu- 
possihililé  de  nouri  ir  les  juisormiers,  riùuir  se  déi:i<la  enlin  à  les 
l'cnvover  sans  échange,  Mirandol  devint  libre  avec  ses  coni]ïagiions 
<rinforltirie  le  i  f  mal 

A|jrès  un  crnirL  séjoui^  en  l’îauce,  il  relonrua  eu  Algérie,  devini 
officier  de  s[>a!ds  et  fut  de  nouveau  cité  par  le  général  d’Arlyoïiville 
pour  sa  rondiiile  au  coiidial  livré,  le  i8  juin  a  Hen-Saleni  et 

aux  (Juled-el-Aziz*  Le  -  octobre  suivant,  il  fut  atteint  d'un  cou)i  de 
ieu  à  la  cuisse  ilroile*  Le  duc  irAumale,  nonriné  gouverneur  de 
rAliréj’ie,  le  choisit  comme  officier  frordounanee, 

lîenlré  en  branec  en  ï8üo,  Mirandol  l'cvieut  en  Atrique  pendant 
les  années  i85'î  et  ïHa  J,  fait  la  canipagne  d'Italie  en  i85(>,  celle  du 
Mexique  eu  i8<î  i  et  i8f!3,  et,  pai  Unit,  il  si^  signale  jiar  son  eiiergie  <'t 
la  vigueur  des  charges  de  cavalerie  qu'il  dirige*  lous  ses  grades 
fiirenl  la  récompense  d'actions  dV'cîat  et  il  revint  du  Mexi(juc  général 
do  division.  Sa  santé  était  fort  ébranléo  par  la  taliguc  de  si  nom- 
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hrcusns  campn^nos.  Il  sotiflrai!  souvcnl  tlo  maux  dr  ïclv  dejuiis  r[iril 
avait  été  m  cnieilonieut  li'a[)jiè^  loj-s  de  sa  rajilivité.  I.a  maladie 
triompha  eollji  de  sa  réi^islaiice  et  il  maunit  à  Paris,  le  20  mars  iS“o, 
troj)  heureux  de  n'avoir  pas  assisté  aux  désastres  (pi'allait  sid)ir  celle 
l-’ranco,  qu’il  avail  Uuil  iiiiuw  u!  si  irkiricusement  survie. 

* 

Plüsicnrs  officiers,  appelés  à  servir  jeunes  en  Alfi;érie^  ont  élé 
séduits  par  les  charmes  de  la  vie  libre  el  toute  <ruvenlures  (jiron  v 
menait  jMUïdant  la  corjqiiéte.  Ils  se  sont  adonnés  a  Télude  de  la  langue 
et  des  mœurs  du  pays,  se  sont  attachés  à  son  ad rniJiisf ration  et  à 
diriger  les  indigènes  dans  la  voie  nouvelle,  où  les  enirainail  noln* 
civilisation.  Il  leur  était  ainsi  diflicilc  tic  poni'suivre  leur  c  urriéi'c 
dans  les  armes  spatiales,  comme  l'ont  fait  cependant  le  général 
lianoteau  et  le  rommamlnnl  lîiehard,  longtemps  chef  du  Imreau 
arabe  d^Orléansville.  ïai  j)liipart  ont  jiroiilé  de  la  créalion  cle  cotps 
iiuligéiies  jioiir  changer  {Parme  el  I  on  a  pai  lé  ailleurs  des  |dns  cé¬ 
lébrés  de  ceux  (pii  oui  conservé  une  a  Hache  avec  leurs  anciens  corps. 
PatTui  ceux  ([ui  s'en  sont  complèlemenl  sé| tarés  pour  passer  dans  les 
scrvîct^s  arabes  ou  Pinfanterie,  ou  |ieul  citer  les  généraux  PécbotfM 
Arnandeaiu 


l^ÉcuoT  (Jiilicn-(’haiics),  né  le  9.0  sejtteinitre  1820,  a  lîennes,  est 
entré  a  PEcoîocn  i838  el  a  (pii lté  les  écoles  en  i8  {'>*.  Dès  Paniiée  sui¬ 
vante,  il  était  envoyé  en  Algérie,  (pPil  n'a  (juilLée  Jusfju'cn  1870  epu' 
pendant  une  courte  période,  |>onr  commander  en  b'rance  le  ^2^  régi- 
menl  d'infanterie  de  ligne*  IJninanl  de  lïonrie  heure  le  service  du 
(iénic  pour  s’attacher  à  Pélude  de  la  langue  el  des  insliliilions  des 
pays  arabes  el  kabyles,  Péchot  rendit  de  tr  ès  grands  services  à  Pad- 
minislration  de  la  province  d’Alger  par  sa  capacilé,  sa  justesse  cPes- 
IutL  et  une  activité  (pu  embrassait  tout*  11  a  été  Pmi  des  fondateurs 
du  jouinal  officiel  nralie  le  i\Jo(mc/ter^  a  réuni  la  jtinpart  des  docu¬ 
ments  (pu  ont  servi  h  jïréparer  les  ex[ïé(litions  de  Kabylie*  Le  maré- 
clial  llandon,  dans  un  de  ses  rap[iorts,  Papjieiait  Phomiiie  nécessaire 
de  la  [vroviiicc  iPiVlger.  (juand  la  Kabylic  fut  coinpiise,  on  lui  eonlia 
longlemprs  le  comiiiandemenl  des  cercles  de  Tizi-Unzou,  de  Lorl- 
iXapoléon,  puis  de  la  subdivision  (PAnmale.  (ies  occupalioiis  si 
mnltijdlces  ne  le  distrayaient  [>as  du  service  militaire.  I!  a  commandé 
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un  Ijalaillon  <lc  liralllours  indigènes,  n  on  un  cheval  Iné  sous  lui  au 
cornluil  du  ip  juin  iS.fp  contre  les  (luccliLoula  et  inêrilé  [>lusiGurs 
citations  à  l'ordre  de  rarniêe. 

Le  12  août  iStïO,  il  reccA^aiL  les  étoiles  de  général  de  brigade  (il 
iravail  pas  encore  f[uarantc-siv  ans)  et  peu  apres  on  lui  confiait  le 
connnarnlenænt  de  riinportuntc  sul)division  de  riemccn,  (jidil  garda 
jusqu’en  i8"0,  Ilentré  en  b  runec  jïour  soigner  sa  santé,  il  fut.  nommé, 
lors  do  l;j  j^uorro,  au  coiintiaiuloincnl  de  la  r'  bri^rade  de  la  ["=  divi- 
sioii  du  corps,  sous  les  ordres  du  niaréclud  Canroljcrt,  et  il  se  dis¬ 
tingua  à  la  liataiilcde  Sainl-Privat  par  une  habile  manœuvre  qui  a 
été  signalée  par  h^s  divers  historiens  de  cette  campagne.  On  le  pro¬ 
posait  alors  pour  le  grade  de  général  de  division,  mais  il  siihil  le 
sort  fatal  fie  farmée  de  Metz,  Kevejiu  de  eajUivité  le  3o  mars  i8'”i,il 
était  mis,  dés  le  lendemain,  à  la  tête  d\iue  brigade  de  rurniée  qui 
assiégeait  Paris;  le  ^  avril,  il  était  tué  a  Xeiully,  la  cuisse  emportée 
par  un  obus  et  les  vêtements  percés  de  -  Irons  de  halle, 

11  avait  été  fait  chevalier  de  la  Ijégiou  d'iioimeur  a  vingt-six  ans, 
oflicîer  a  trente-deux  et  commandeur  à  quarante-trois. 

Le  général  AiiNAunKAt:,  entré  à  rivcole  en  iSiij  ira  fait,  comme 
Pécliut,  que  traverser  le  (iénle  [mur  s^llLacher  à  radminislration 
arabe»,  (.mmme  lui  aussi,  il  y  a  fourni  nue  cai  riére  honorable,  a  servi 
dans  les  co[  [>s  indigènes  et  s'est  distingué  dans  plusieurs  expéditions; 
mais  il  a  séjourné  moîiis  lüngteui[>s  eu  Algérie,  lîeveuu  eu  f»  rance,  il 
a  été  jdacé  dans  divers  régimeuts  criiifan  tel  le,  jmis  auprès  de  T  bail- 
pcrciir  comme  officier  d\>rdomiauce.  La  guerre  de  i8"o  Ta  trouvé 
commandant  une  brigad<‘  d'iufaulerie  à  Metz*  11  est  mort  à  Paris,  en 
i8()i,  gœnéîul  de  tlivisiou  et  sénateur  jioiir  le  département  de  ta 
A  ieiine. 


Cour^AT  ( Augusle-VHctor-Cassiodore),  né,  le  28  février  182.^,  a 
SailSy-sur-la-]jys  (l^ts-de-Calais),  est  entré  à  rb'colc  en  1843,  Sorti 
dans  la  cavalerie,  faute  de  places  dans  les  arnics  spéciales,  il  s'est  alla- 
clié  avec  ardeur  à  réquitatioJi,  a  passé  doux  années  à  l'b^cole  de  Sau^ 
mur,  d’oii  il  eslsorti  lefU'emicr  sur  jo  élèves.  11  y  est  retourné  [>îus  tard, 
comme  officier  ddnstrucliou,  et  a  été  classé  le  second  sur  23.  Ces  suc¬ 
cès  lui  valurent  un  avancement  rapide,  justilié  d'ailleurs  par  de  uoui- 
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lircux  services  de  guerre*  Du  1 8  juin  i85^i  au  ï  .{  novembre  i  80  il 
est  sans  cesse  en  campagne  :  en  Afrnpie  d'abord,  puis  en  Crimée,  en 
Algérie  cle  nouveau,  puis  au  Mexique,  oii  il  se  signale  dans  de  liril- 
laiiLs  combats,  f[ui  le  font  metlrc  Irois  fois  à  Tordre  de  Tannée*  La 
guerre  de  iS'jo  le  iroiive  colonel  du  régiment  de  dragons,  à  Meîz, 
et  le  3i  août  il  enlève  avec  sa  Iroiipe  le  village  de  (!oincy.  Pen^ 
daiiL  la  bitle  contre  la  Commune,  il  commande  le  dragons  et  b: 
4'^régiiiH‘nl  de  niarctie  réunis  cl  c'eslà  leur  léle  qiTil  prend  les  Tlaules- 
Uriiyéres,  le  village  et  le  fort  ddvrv,  auquel  Tcxplosion  d'une  pou-* 
d  ri  ère  a  ouvert  une  brécbe. 

Pendant  les  années  qui  suivirent,  Cornât  a  ohlcnn  tons  les  bon- 
ncurs  (pii  peuvent  être  accordés  à  nn  militaire,  1!  a  commandé  suc¬ 
cessivement  le  4^t^oips  d'armée  au  Mans  et  le  3“ii  Rouen*  Admis  à  la 
retraite  par  limite  d^'ige,  il  est  mort  a  Penliars  (Finistère),  le  l’j  sep¬ 
tembre  i8j)i* 


Donnons  enfin  un  souvenir  à  la  mémoire  d'un  officier  dont  la  mort 
a  Irancbé  prématiiréincul  les  destinées*  (.(ean-Claude),  né  le 

5  février  1829,  iTavait  point  annoncé  (Taliord  ce  qiTil  pourrait 
devenir,  luilrédans  Tlnfanterie  en  i85n,  après  deuv  années  d'Fcole, 
faute  de  places  dans  les  armes  spéciales,  il  était  noté  tout  de  suite 
comme  un  bon  officier,  mais  faisait  la  campagne  d 'Orient,  le  siège 
presrjue  entier  de  SébastO[ïol,  sans  francliii'  le  grade  de  lieutenant*  La 
canqiagne  rTllalie,  en  i85j),  ne  lui  vaSait  non  pins  (pie  des  apprécia¬ 
tions  avantageuses,  ('oinmc  on  lui  reconnaissait  des  connaissances 
tbéori(pies  étendues,  de  la  facilité  de  nVlacl  ion,  on  Tattacba  en  qualité 
de  secrétaire  aux  commissions  cbargées  de  reviser  les  règlements  sur 
les  manœuvres  d'infanterie.  Après  vingt-quatre  ans  de  services  et 
plusieurs  eanqaignes,  il  iTétait  que  major  au  24"^  de  ligne,  à  Camlirai, 
lorsque  éclata  la  guerre  de  1870*  Cette  siluation  semblait  le  coiidam’" 
ner  au  repos*  Il  iTen  fut  rien.  I.orsipic  le  sort  de  la  guerre  eut  privé  la 
rance  de  la  ma  jeui  e  partie  des  cadres  de  Tarrnéc,  Aynés  se  signala 
par  son  activité  a  organiser  des  formations  nouvelles.  A  pp. n 
coiiiinaiidcr,  comme  lieutenanl-colonel ,  un  régiment  de  niarctie, 
coiiiine  colonel  une  brigade  de  Tannée  du  Nord,  il  se  montra  à  la 
hauteur  de  ces  difliciles  fonctions,  apte  a  faire  plus  encore*  Il  joignait 
à  luic  grande  énergie  un  véritable  coup  d'oui  militaire;  il  avait  Téloffe 
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(riiii  chç\\  i^acliarU  cnniliaUn^  liii-jiioiiie  eL  tllri^Tr  les  uiilres*  Son 
(lévoueiiienL  h  la  France,  il  l'a  prouvé  en  inouraiiî  [nuirelioà  la  luiîaillc 
(le  Sainl-(^hietiliii,  le  ip  jaiivie!'  rB-i.  l^L  t  e  joui'-làj  rarrnéo  a  fait 
lino  jierlc  clinicllemeni  réparable,  car  Aynès  élail  un  nnlilaire  irun 


très  grand  avenir 


Général  Cossero.n  br  VtrrEvoisv. 


I 


■■^41 


I /Ecole  Folyleclinitjiie  iTa  été  autorisée  à  founiir  des  élèves  à  la 
Marine  qi/a  ]iai  lir  de  iHo<v;  cette  décision,  siispeiulue  dès  i8o4i  a  été 
formulée  a  nouveau  en  iSiîfi,  el,  tlejniis  cette  date,  clnu[ue  année  des 
élèves  fiorlis  de  notre  JCcole  sont  eiittés  dans  le  coips  des  oiïicîcrs  de 
vaisseau.  Il  y  a  eu,  en  tout,  i  projnotions  eoniprenaiiL  marins, 
qui  ont  donné  douze  contre-anuraiix  ou  vice-amiraux  el  un  amiral  de 
Eraiice*  Jene  sais  si  celle  [)rojKjrtiou  (rolficlers  j^énéraiix  est  celle  i[u\ 

J* 

revient  au  nombre  des  éléves  (jui,  eti  sorlaiit  de  l  Ecole,  ont  changé 
frélément,  mais  je  ne  nie  rappelle  ]>as  luoinenl  où  nous  choi¬ 

sissions  nos  carrières,  la  statistique  de  ravanccmcnt  pesât  d'un  grand 
|)oids  sur  uos  déterminaûoiis* 

A  r  Age  heureux  où  nous  étions,  (piand  nous  portions  nos  vues  sur 
tel  service  [luldlc  jilutot  que  sm  tel  autre,  nous  étions  surtout  guidés 
par  l'idée  que  le  |>remier  satisfaisait  mieux  cpie  ie  second  nos  goûts  et 
ié[H>ndail  ilavantago  à  nos  aptitudes. 

Or,  la  Marine  est  bien  faite  pour  attirer  les  élèves  qui  sortent  de 
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ri^cole  IVlylccîiniriuc  :  aux  aux  exploralions,  à  une  j^nindo 

acîivitc  vu  temps  tle  paix  commr?  on  temps  de  guerre,  elle  associe, 
j>oiir  les  besoins  de  sa  sjiécialilé  militaire  ou  teilHiif|ue,  la  idu[>art  dos 
sciences  :  rAslronomio,  IWrlillerie  et  les  diverses  In-incbcs  <le  rart 
<lc  ringruiicni\  On  pcuî  eei  taiueruent  affirmer  (pie,  de  ïous  les  ser¬ 
vices  publics,  la  Marine  est  celui  qui  exige  les  connaissances  les  pins 
étendues  et  les  plus  varicks;  aussi  Tidée  de  donner  une  cnminnnauiç 
d'origine  à  tous  les  serviteurs  de  Tfi^tat,  auxquels  on  demande  de  fortes 
études  scicntiliques,  devait-elle  amener?!  ajouter  des  polyteclmiciens 
îi  son  recrutement. 

Le  Code  ([Lii  règle  les  relations  des  élèves  de  rEcolc  Lolytecli- 
nirpie  entre  eux  les  jirèpare,  d^dllenrs,  admirablement  à  la  vie  com¬ 
mune. 

Lue  glande  liberté  de  rajiports,  tempérée  (>ar  la  mutualité  des 
égards,  sert  de  jïoiiil  {rappui  a  une  camaraderie  (pii  idexclul  pas  Té- 
inulalion.  (Test  un  grand  avantage  j)our  les  jeunes  jKilvtccbnicicns 
(pie  d(3  déljuîer  en  sc  Ironvant  les  crunarades  de  tous  leurs  anciens, 
et  celle  tradition  leur  (ïcrniet  de  se  rendre  très  utiles^  en  servant  de 
liens  entre  leur  propre  corps  et  ceux  anxtpiels  il  recourt  constamment 
pour  ses  moyens  d  action, 

lOnlrés  plus  lard  ([uc  les  antres  dans  la  vie  maritime,  les  polytccb- 
niciens  y  ont  pent-èlre  des  débuts  plus  difficiles,  mais  si,  couinie  c'est 
le  cas  général,  la  surjuise  de  l  initiatïnii  est  facilitée  par  un  accueil 
bienveillant,  ils  ont  de  grandes  chances  de  conserver  longtemps  le 
goût  et  les  espérances  qui  ont  déterminé  leur  choix. 

En  ce  moment,  sur  ~i  promotions  ayant  fourni  des  marins,  la  plus 
ancienne  de  celles  ipii  sont  encore  rcpi  ésciitées  et  à  laquelle  ajjparticnt 
notre  doyen,  M.  le  conlrc-amiral  Parrayon  (jadis  eapilaine  de  pavib 
Ion  de  ramiral  {^oni'bet,  eu  (]lïine),  remonte  à  raniiée  i85  }. 

11  est  difficile  de  parler  des  officiers  <[iil  sont  dans  les  cadres  :  les 
morts  seuls  peuvent  être  dignement  loués.  Xous  devons  placer  ici,  en 
première  ligne,  ceux  qui  ont  élé  lues  h  rennemi,  comme  Martin, 
lîoysson,  Magouet  de  lu  Magouerie,  puis  Huile,  si  ninié  de  ceux  qui 
Tout  connu,  succomlianl  loin  des  siens,  vicllrnc  de  raiLlcnr  avec 
laquelle  il  airronlail  les  fatigtu^s  de  la  profession. 

Avani  ceux-ci,  (pii  a[>pai  tiennent  à  notre  génération,  la  iiomencla- 
turc  des  élèves  ayant  manpiédans  la  Marine  comprend  tout  traboi'd 
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ceux  (Ion  l  ki  fortune  a  f^ivorisélacarricre,  les  amiraux  Cosmao-Ouina- 
noiTj  sorli  on  [8oOj  de  lîoiij^^ainvillc  (1801),  de  Clialianncs  (i8:^5), 
Cfioparl  (i si  célèbre  corniue  îaclicîcn  ;  lïjganlt  de  Gcnoiiilly 
(iSa-j),  Page  (ï82“)j  LatTon  de  Ladébal  (1828),  Pûuci[ues  d'Her- 
binghein  (1828)^  (Jonp%Tnt-l>osbois(i832),  qui  a  ôté  Tun  dos  compa¬ 
gnons  de  numoiil  d’Urvillo  ;  Bonnard  (i83o)^  le  preinicr  gouverneur 
do  la  (^ochîncbino,  ot^  cidin,  ramiral  (dourhct  (i84(j). 

A  côté  de  ceux  f[ui  ont  gagné  la  léto  do  rAniuiaire,  on  pciU  cilcr  des 
notns  moins  eonnus^  mais  qui  ont  cependant  une  cerLaine  renoinnioc  : 
les  cominandanîs  Bcrrard,  llelvézc,  de  lioccpicmaui’ob  Martin,  type  de 
désintéi  cssemenl  J  décédé  à  la  Vera-C^ruz;  Bravais,  de  rAcadéniie  des 
Sciences,  (icrrlei%  Doiidartde  Lagrécet  sonaniî  Kequin,  d’un  courage 
et  d\[n  esprit  si  conitniinicatifs*  I  ous  ont  honoré  par  leurs  services, 
par  leurs  Iravauxy  Tb^'ole  qui  les  avait  donnés  et  le  corps  qui  les  avait 
accueillis.  Nous  nous  bornons  à  clioislr,  dans  cette  liste,  trois  noms 
qui  nous  paraissent  plus  particuliéreinent  désignés  pour  servir 
d’exenqde:  Doudart  do  I. agrée;  lîigaull  de  Genouilly;  Courbet. 


DOUDAirr  DK  t.AGBÉK. 


La  plupart  dos  hommes  <pii  ont  tnanjué  dans  riiistoirc  011 1  con¬ 
traint  lu  destinée  ;i  ne  j>as  laisser  sans  occasions  d’emploi  les  (pudités 
(jifils  sontaiont  en  eux.  I.J’aulres,  au  coiDraire,  dédaigneux  de  la  [>art 
d’ostiine  que  le  succès  vaut  au  mérite,  ont  ahamhjrmé  aux  circon- 
sLancos  le  soin  de  les  faire  on  non  soj  tir  de  Pobsenrité.  Pas  un  plus  que 
M.  le  commandant  Dûüdarl  de  f. agrée  nu  eu  droit  ini  titre  do  inodoste 
et  de  sage,  D’iino  intelligonce  ouverte  et  ornée^  d'un  caractère  que 
rien  ne  pouvait  atteindre,  truii  es]irit  [dein  de  charme,  d’un  cœur 
toujours  haul,  il  avait  conquis  la  synqtalhlc  do  ceux  (jui  ravaierit  eu 
pour  compagnon  ou  pour  chef,  hien  avant  que  les  circonstances  lui 
eussent  permis  de  moutiTr  lonî  ce  (pic  sa  homie  humeur  cultivée  et 
son  riante  l'enfertnail  de  force  et  de  vigueur  morale. 

J  _ 

Sorli  de  Tl^colc  Polytechnicpie  en  i8.{5,  le  jeune  lïoudarL  do 
Lagrée,  après  une  canqïagnc  à  La  Pliila,  fut  emhanjué  dans  Toscadre 
de  la  MéditerraTiéc  ou,  depuis  ramiral  Lalande,  se  faisait  la  véritable 
pré[>aralion  de  la  Marine  a  la  Guerre.  Très  rapid(.uiieiiL  sa  supériorité 
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SC  inaiiifcsla  aussi  l)ien  jiar  les  rrsuUaU  »[u'il  oi>Lcnaitc]nc  pai'  l'asccn^ 
ilciMt  ([îi'il  exerçait  sur  scs  caniaracics, 

A|)ït‘s  avoir  pris  à  la  ^aicrrc  île  Criitièc  une  jiarl  aelive  et  In  ilhiiUc, 
il  lut  retenu  queîi[ues  années  par  le  service  ordinaire,  jiis(|iraii  iiio- 
lucnL  i)ù  il  ol>liîit  tic  par  tir  p^nir  la  i^oclriuchine,  alors  lak'eniniciit 
occnptM\  11  y  était  depuis  [ïcu,  ijnand  tl  liil  tlcsijïné  cunnne  connnis- 
saire  du  f^ouvcrnemenl  français  prés  tin  roi  de  Caudjod^o^ 

\ons  avions  grand  intérêt  à  aUachcr  à  notre  cause,  sans  reconrirà 
une  conquête,  ce  l'ovaunie  qui  prolongeait  justju  a  Siam  le  territoire 
de  la  lîassc-(  jichiiiehine,  mais  il  fallaii  lieaucotqt  trinlelligence  et  de 
tact,  [)Our  ne  jias  froisser  des  luciuirs  peu  conimes  et  faire  accepter  une 
suzeraineté^  dont  le  point  (rap[uii  était  sé[>aré  rhi  siège  de  nos  forces 
[uir  des  territoires  restés  au  pouvoir  triiii  adversaire  impatient* 

De  Lagrée  réussit  h  merveille  dans  cette  mission  délicate;  il  sut 
ins[)irer  au  Ko!,  ainsi  qu'à  son  |^enple,  une  coidlanccqui  étaldil  notre 
ascendant*  Jamais  les  [‘essoiirees  dc^  soti  cs[)rit  ne  lurent  ]ilns  nLilesni 
mieux  ap[iréciées,  car  il  jiarvint  à  proscrire  rennni  d'une  vie  nioiio- 
Loue  et  à  faire  oiildier  à  ceux  rpii  vivaient  à  colé  de  lui  deux  années 
jKissées  sans  incidents  <lans  la  modeste  demeure  de  Cunipoiig^I.uong, 
à  don  lienes  de  Saïgon,  sons  un  clinial  épuisant* 

I/aeîivîté  de  sa  nature  ne  lui  [ïermit  pas  de  demeurer  indifîérent  h 
riiistüire  du  t>ays,  on  les  eireonslances  ravaienl  eouduit*  1*^1  présence 
des  monuments  imléchiflVés  d'Angkojy  il  jmursuivil  les  ti avaux  de 
Moulnit  et  le  [>assê  des  anciens  occn[>anls  du  juiys  siamois  sortit  de 
ses  études. 

(  iependaiil  il  ne  laissait  pas  que  île  s'intéresser  à  un  )irojel  d'ex[)lo- 
ralion  présenté  par  d'autres  oflleiers,  ayant  pour  objeclil  de  franeliir 
le  massif  ituio-clunois  et  de  |msser  du  l)assin  du  Mékong  à  celui  d’un 
des  grands  tleuvos  de  Chine,  èiorisnllé  iréfjuemmenl  par  eeux  que 
lenlait  ce  voyage  hardi,  il  finit  par  se  joindre  à  eux  malgré  son  étal 
de  santé*  Il  avait  été  séduit  par  les  prohlénies  à  résoudre  dans  celle 
entreprise,  ainst  que  par  les  avantages  à  en  tirer  pour  la  colonie  cl  la 
métropole* 

Quand  la  Commission  {[iiitla  Saigon,  sous  la  coiiduile  de  M*  de 
Lagrée,  au  mois  de  juin  i8(i6,  toute  la  Cochincliine  la  suivit  de  ses 
vœux,  elle  revint  au  commencement  de  i8(i8,  mais  elle  n'était  plus 
au  complot,  le  commandant  de  laigrée  avait  succombé,  le  12  mars,  sur 
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lu  versiuU  oriental  de  la  chaîne  a  Lravcrscr  :  sa  laclic  était  rein jilie,  il  iie 
jnanquait  qu^ui  lriüni[)lje, 

lui  juillet  la  ville  de  Saïg^on  tout  entière  lui  rejulait  les  derniers 
honneurs.  IMus  lard,  la  Société  de  (iéographie  allriliua  à  son  explo¬ 
ra  lion  sa  plus  hante  réconqïense,  une  {grande  iiiéd aille  d’or. 

A  nous  de  conserver  sa  mémoire  rotnme  celle  trun  hormne  de  bien, 
modèle  de  force  morale,  et  avant  exercé  une  inlîucncc  réconiortanle 
sur  ceux  qiu  renlouraient. 


Hn.AUï/!  DE  r.ENOlILLY* 


L'amiral  Higauli  de  (icnonilly  s'est  senti,  dés  son  entrée  dans  la 
carrière,  fait  pour  le  commandement,  cl  nul  n'y  conlredisail  :  il  était 
de  ceux  qui  en  sont  dif^^nes  par  leur  fai;oii  d'en  accepter  les  responsa¬ 
bilités  et  creii  remplir  les  oljIij^,‘ations, 

Fils  d'un  polytechnicien,  le  inlur  amiral  fut  assez  favorisé  pour 
débuter  dans  la  Marine,  en  1837,  sons  les  ordies  du  capitaine  de 
vaisseau  Lalande,  qui  s't'llorçait  de  faire  profiter  nos  inslilulions  ma¬ 
ritimes  de  rüx[>éricnce  des  dernières  {411  erres. 

La  France  if avait  alors  sin*  mcr([ii'iin  emiemi  ampiel  elle  ne  cédai l 
(ju'en  préparation  el,  pour  un  aspii'aiil,  il  ii’y  avait  pas  de  mcilleni* 
apprentissage  f[ue  celui  ile  la  Fleur-de-I^y^h\  où  la  [irécision  de  la  ma- 
nuuivi’e  coinine  celle  du  tir  cl  aient  l'tdqet  d'études  incessantes, 
liigault  de  (leiiouilly  a]î[)ril  la  ce  ipruJi  [ïciiL  demander  aux  hommes, 
quand  on  a  dévelop[)é  leurs  ressources  par  l'exercice,  gtoufié  leiu's 
cflorLs  par  la  discipline,  entraîné  leurs  emurs  ]>ar  rexeiiqde. 

I )ans  le  I^iCvanl,  a  la  coiiqiictc  d'^Ugci',  sur  le  vaisseau  CafHjfuiiet\ 
et  eniin,  quand  il  eut  luFméinc  a  commande]^  L‘t  que  d'un  brick  il 
[)assa,  en  î8LL  destinée  aux  mers  do  (ihiiie,  [air- 

tout  il  recueillit  le  fruit  de  ces  j>remiéres  le{;ous. 

A  cette  épo(|nc,  une  campagne  dans  les  mers  île  (diiiie  était  une 
Ccirrqjagne  tout  a  fait  lointaine,  [)leine  d'inconnu  aussi  bien  [>our  le 
marin  que  [>our  le  diplomate*  Le  commandant  lîigauU  de  (  jcnonilly 
aflronla  délibérément  tons  les  dang^ei's,  rem()liL  liahileinent  toutes  les 
missions  et  sut  se  faire  rcman[ner,  lors  du  lioinbardemcnt  de  Tonranc. 

L  ue  catastrojilje  interrompit  la  carrière  de  la  \  icioneimy  qui  se 
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pcr<liL  avec  la  frégate  ainiralc  la  dlolre  en  parcourant  les  côtes  de 
(.]ojvc,  parages  encore  peu  explores.  Ce  tuL  un  inalhciir  sî  vailiain- 
incnl  supjH>rlé,  il  faillit  lanl  d'clforls  pour  sauver  récpiipage  et  le 
lénioignage  de  raniiral  fut  si  favorable  à  la  coïiduite  du  commandant 
delà  Vidorieii^e^  que  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau  lui  fui  donné 
en  juillet  184S. 

I\mi  ajïi'ès^  Higanll  deCenouilly  était  désigné  pour  conimandcr  le 
Cluif^lenHi^ne^  notre  piemier  vaisseau  à  liélicc.  1!  sc  montra  a  la 
hauteur  de  coiulilions  professionnelles  tonies  nouvelles  et  ne  quitta  ce 
!)?itinient  fjue  pour  devenirj  au  moment  de  la  gnerre  de  Crimée,  capi¬ 
taine  de  [lavillon  de  rainiral  llanielin  sur  la  VUh-de~Paris.  C’était 
une  marque  de  conliance  ijui  lui  valut  bientôt  riiomieiir  de  prendre 
le  conimaudemenl  des  niariiis  déljaixjués  pour  concourir  aux  opéra¬ 
tions  du  siège,  La  Mariue  est  liére,  à  juste  titre,  de  la  part  qu’elle  a 
prise  a  celle  cnmpagiie  et  le  comiuandanL  lîigaull  (le  (jenoulllyj^ou- 
vait  êtr  e  fiei',  de  son  colé,  d'avoir  clé  aivpelé  à  commander  de  si  braves 
gens.  Il  fut  tveompensé  de  ses  services  par  le  grade  de  contre-amiral 
et  jiar  la  croix  tle  grand-oflicicr. 

Sa  destinée  le  ramena  à  bortl  de  la  Néréide^  dans  tes  mers  de  Cliine, 
dont  ta  mission  se  li'aiisforma  bientôt  en  campagne  de  guerre.  Il 
apparlini  à  l'amiral  I  tigaull  de  combattre  riioslililéde  la  cour  de  Hué, 
cpi'îl  menaça  d^aliord,  comme  autrefois,  et  (ju'il  ül  céder  en  lui  enle¬ 
vant  ia  liassc-Cocbiiicbine  et  Saigon* 

Au  cours  de  celle  complète,  il  reçut  les  étoiles  de  vice-amiral, 

I>ans  CO  nouveau  gratle,  il  rendit  encore  de  brillants  services,  soit 
a  Paris  dans  les  Conseils  de  hi  Marine,  soit  sur  mer,  comme  conimaii- 
(lanl  en  clief  de  Fcscadre  d’évolutions. 

Il  fut  élevé  a  la  dignité  d^amiral  de  Pranee  en  i8f31  et  appelé  au 
Mil i isté rc ,  1  e  :iO  j a r  1  v ier  1 8() 7 , 

(Jomme  ministre,  il  succéilaii  à  un  réfonualeiir  dont  il  continua  les 
errements  et  son  action  se  lit  sentir  surtout  dans  ht  direction  du  person¬ 
nel  à  tons  les  degrés;  c'est  sans  do  11  le  parce  qiFil  partageait  les  préoc- 
enpalions  fie  l’amiral  laihindc  qu'il  înstiliia  les  canonniers  vétérans* 

PeiKlant  (pi'il  s’occupait  de  la  Marine,  avec  le  concours  de  Diipuy 
de  Ironie  cl  du  général  Fréliault,  la  fléchira  Lion  de  guerre  de  1870  le 
surprit  comme  un  coiq)  de  foudre. 

Bien  tpie  sa  res[)()nsal)i!itc  ne  fut  pas  engagée  dans  les  désastres  <[üi 
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survintTnl,  il  ci  ut  de  sa  dignité  de  résigner  scs  fondions  au  cliange- 
rnenl  de  gou  vcrneiueril. 

L'arniral  lîigauU  de  (îcnoiiilly  niouriil  on  i8-3*  D'aspirations 
élevées,  de  conduite  noble,  il  a  dû  tons  scs  grades  h  des  responsable 
blés  vaillanmieiil  afrioiitécs  et  il  a  laissé  dans  la  Marine  la  réjiiilalion 
crun  grand  cheb 


œUlUîET. 


C'esl  encore  dans  les  mers  de  Cliiiie  que  la  gloire  de  l'amiral  Cour- 
Ijct  a  eu  son  principal  lliéalre. 

Né  à  Abbeville,  le  Lit)  juin  182",  Courbet  lit  partie  de  la  promotion 
(|ui  vécut  au  milieu  des  trouldcs  de  la  Révolution  de  r  S  {8;  il  y  fut  mêlé 
comme  beaucoup  de  ses  camarades,  mais  il  avait  oidîlié  ses  j'éveries, 
quand  il  entra  dans  la  Marine,  Il  débuta  [)ar  nu  cndiarqiiement  de 
ijuatre  ans  d  demi  dans  les  mers  de  (]Iiiiie  sur  la  corvette  la  Capri¬ 
cieuse  ^  sous  les  ordres  d'un  admirable  |>roressenr  de  marine  militaire, 

r 

îc commandant  de  lioccpiemaiir  cl,  sorti  aussi  de  l’b]cole  Polytecli  nique 
et  que  Tarn  irai  du  Pctit-Tliouars  recom  laissait  pour  son  maître* 
(murbet  revint  de  Cliiiie,  jmiirvu  de  rexjiérience  <pic  donne  la  pra¬ 
tique  de  la  mer;  ses  facultés  de  travail  et  de  réllexioii  u’avaieut  fait 
i[iie  se  développer  au  coulacldes  réalités.  Il  le[)rouva  en  eontrilmanl, 
après  un  écl louage,  a  la  réparation  du  brick  f^O/hier  ipi'il  fallut 
aliatlre  en  caréné;  il  le  [uouva  aussi  dans  l'étude  persévérante  des 
f(ucslioiis  d'arilllerio  cl  de  lactique.  Bref,  sa  répiitalioii  d'ofticier 
complet  était  faite,  ([UiUid,  a[U'és  avoir  commandé  le  Talisman  aux 
Antilles,  la  Savoie  en  escadi'O,  Técole  des  torjûlles,  occupé  deuv  ans 
le  poste  de  chef  d'élat-majui^  de  rescadre,  gouverné  la  Nouvelle^ 
(Calédonie,  il  partit  en  i883  avec  le  grade  de  contre-amiral,  qu'il  a%'ait 
dejuûs  le  18  septembre  1880,  jKuir  j>i‘c^ndre  le  cojiimandcmenl  en 
chef  des  forces  françaises  dans  l'Evti'ome-Oj’ient. 

C'esI  alors  qira[>parurcnl  dans  tout  leur  éclat  les  qualités  de  ju'é- 
vovance  dans  la  pré] lara lion,  de  clarté  dans  les  ordres,  de  volonlé 
dans  rexéculion,  <|ul  distinguent  les  grands  cajutaines. 

^  ainqueur  à  Hué  et  à  Son-Tay,  il  tjiiitLa  leTonkin  en  février  188^ 
pour  continuer  la  gueiTi*  par  des  ojiérations  laiilot  cxclusivemcnî  ma¬ 
ri  limes,  tantôt  comijinées  a\ec  les  actions  a  terre. 


OE^l' If:i!:us  hi:  V  AtSSKAt 


S^il  sorlit  en  com!>allaîH  de  la  rivière  Miii  el  pril  les  Pescadoj'os» 
il  blotjua  aussi  ci  allaqua  la  lloUe  cliinnise  ïwlh:  une  audace  <[ue 
pciivoiil  seuls  apprécier  ceux  rpii  con  naisse  ni  ces  jia  rages,  et  poursui¬ 
vit  sans  Iréve  la  lâche  prescri le  (rocciiper  l'Oiniose. 

Dans  celte  croisière  iiiccssanle,  iiiîoiTOiiipue  [>ar  des  faits  d'armes, 
il  se  ïnc|nli  a  liorniue  de  nier  coiisouîmêcl  chef  it Té[U'Ocliable*  lliende 
CO  <[ui  a  Irait  a  la  Marine  nindcrne  ne  lu!  élail  étratigei',  desoîiei[iie, 
sous  sa  direction,  le  inalériel  était  tonjours  |)rél  ;  (piaiiL  au  personnel, 
lu  boulé  coiifiauLe  (pie  lui  léinoignait  (kmrljcl  gagnait  les  cœurs  cl 
haussait  toutes  les  tionues  volontés  au  niveau  des  exigences  de  la 
situation.  Ses  victoires  sont  eoiiuues,  Imirs  dates  sont  dans  nos  éphé- 
jtiérides,  mais  son  plus  beau  lilre  à  raduriration,  c'est  d'avoir  conservé 
son  escadi'O  eu  étal  pendant  une  cani[ïagne  f  Phi  ver  dans  ces  mers  dures 
et  dangereuses  et  d^ivoir  soutenu  jLisi[u'aü  bout  le  moral  de  eciix 
dont  il  réclaïuatl  tant  (redorts, 

IjC  seul  regret  vient  de  ce  qu'il  ne  sut  pus  se  ménager;  la  niaiadie 
idéparg^nail  |>as  ses  hommes,  il  allait  au-devant  d'elle  par  sa  sollici¬ 
tude  constante  pour  ceux  (pi'ellc  frappaiU  rt  c'est  pour  s'cli'c  jirodi- 
gué,  tjii'il  fut  atteini  et  succomha  le  1 1  juin  i885,  en  rade  de  Makung 
(  Pcscaiiorcs)-  La  France  enlière  s'associa  au  deuil  si  douloureusement 
éprouvé  par  Tescadre  et  les  Iroupes  (jifil  venait  de  coiiimaiideix 


Les  trois  marins  dont  la  vie  vient  d'éln^  esquissée  ont  servi  le  pays, 
on  rilluslrant,  dans  des  voies  dilVérenlcs,  l.a  Marine  ne  manque  pas 
de  modèles  à  ollrir,  mais  tes  jeunes  polytechniciens  peinciil  choisir 
ceux  dont  nous  avons  donné  la  ]jiogra]ihie,  parce  que  Ton  y  trouve 
l^iine  de  nos  grands ca[)ilaines.-  * 


GüUKRUOLLES. 


MILITAIIU:. 


L*IutendaiiGô  militaire  avant  la  loi  du  16  mars  1882*  —  ]  )opui?i 
qiïo  1g  cQr|is  de  riiiteiitlaiicc  se  recru  le  e\cliisiveiiicTit  pnriiii  les  offl- 
(‘iers  de  lauLes  armes,  du  parade  de  caja laine  au  niüius,  c’esUà-dire 
de|uns  ï822,  ce  corps  a  coinplr  dans  ses  rau^^s  un  ^^ratid  nombre  d'an- 
eîens  élèves  de  riCcolc  IVd ylcclmiqiie.  Beancoufï  dN^ntre  eu.v  sont  par¬ 
venus  au  soniincl  de  la  biérarclne  administraUve  de  rarrntk\  peuî 
<ni  indiquer  les  raisons. 

L’adniinislratioii  des  années  est  une  inijTorlante  instiUilion  inili- 
laire;  elle  est  aussi  ancienne  que  les  années  permanentes,  b^lle  a  suivi 
leurs  dévclopjicrnenls,  s'esL  cümpli([iiée  avec  leurs  [grands  eiléctits, 
avec  les  (labîtudes  tic  bien-étie  des  populatlous,  et  surloul  avec  l'o- 
l>lîgation,  acceptée  par  les  monarelnes  constilutioniielles,  de  rendre 
compte  de  tontes  les  dépenses  niililaircs* 

Il  V  avait  autrefois  dans  les  armées  rovalcs  : 
iJn  liUendunlj  ordonnalenr  (les  dépenses, 

J  J  es  (  àjtnmissaires  des  {^nicrres,  i//.y>crJef/rs  des  tn>iq>es, 

Un  M nnitionnaire  général,  ciilreprcnciir  de  tous  les  besoins. 
Jusqu  a  la  llévolnlioii  française,  les  connnissaircs  des  guerres  n'ont 
été  que  des  conlroleurs  royauv;  cela  suffit  poni’  cxjditjucr  les  résis- 
lariccs  qu'ils  rencontrèrent,  suj'loul  chez  les  maréchaux  de  France 
et  les  lieutenants-généraux  des  ai'inécs  royales,  qui  étaient  en  même 
tcnqïs  les  plus  grainls  seigneurs  du  lîoyaume. 

i:.  r.  —  IL  2  1 
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l  il  êtlil  de  i350  fait  mciilioa  pour  la  jireniièrc  fois  des  cuintuis- 
sairos  des  j^aictTCS. 

I^ji  i  f15j  sous  Cliarlcs  VII,  Malhieu  de  Coucy  delirdl  ainsi  leur 
Mjissiou  : 


I  Vautre  pari,  i)  y  avait  cei  taîtis  aulrcs  officiers,  commis  exprès  par  le 
Uoî,  (pii  voyaiçiil  les  gens  de  ^uierre,  en  leurs  lialiiHemeids,  passer  an\ 
monslres  (revues)  assez  soiivcril,  alln  (jii'ils  s’y  enlretlnsseot  comme  il  àp- 
parlientj  sans  vendre  leurs  clicvaux  el  harnais* 

Los  juoiuioj'cs  anuoes  royales  se  foniiaiejil  par  la  réiuiioii  des 
oouliugouls  anjcnes  [lar  les  grands  vassatix;  alors  le  lloi  les  pronaîL  à 
sa  solde,  Jiiais  il  ne  larcla  j>as  à  recomiaUre  (pfou  lui  faisait  payer  dos 
lioninies  de  [)aille  et  des  chevaux  fictifs. 

Le  lioi  voulul  faire  coïnploi'lcs  hoiiitnes  qu'il  payait;  on  Imagina 
los  [iasse-\ olanis,  ou  faux  soldais  amenés  [mur  la  circonslauco* 
11  donna  alors  au  oonimissaire  des  guerres  Tordre  tle  casser  aux 
^a^es  les  iua[u|uauls,  el  de  faire  peudre  les  passe-volants. 

Leseliefs  inililalres  eux-inéunes  furenl  [lunis,  el  ils  jirirent  en  grj[)]M* 
les  cominissairos  dos  guerres,  ro/itroleurs  nta/cFtcontreux. 

ISlcnlol  il  fallut  poursuivre  d'autres  fi'audos.  (  hi  |>rêseniaiL  coniint^ 
soldais  des  gens  âgés  ou  inlbanes,  d'aulres  liàvcs,^  déguenillés,  (pii 
n'avaienl  ni  les  imiforines  ni  les  liariiacheinenls  exigés,  ni  les  armes 
jirescrites,  <[ni  maniaient  des  rosses  incafialdes  de  louL  service;  il 
fallut  faii'e  [)énétrer  le  commissaire  darjs  lous  les  détails  de  Thabitle” 
mcnl,  de  i\npii|_>e]nejit,  de  TarmcmcnL,  el  même  de  la  capacité  luilL 
taire. 

A  ceUe  éjinque,  les  comjidssalres  des  guerres  élaienl,  en  généra!, 
roturiers,  el  dés  lors  la  sé[)aialiun  du  coïu mandement  et  de  Tadmi- 
iiislralion  se  présenta-,  datis  nos  armées,  non  seulement  comme  fone- 
lions,  niais  comme  castes  :  aux  nobles  demeura  te  commaiidement, 
par  (Iroif  de  Futissaftee;  {\\w  j'oturiers  radmiiiislratîou  et  le  oon- 
li'c'jle,  par  droit  de  revendicaliou  l'oyale. 

La  dénominaliou  oflicielle  donnée  aux  eommissaires  était  :  Coût- 
tidssaiixs  du  lioi  pour  /c.y  gueFTCs^  d'ou  Ton  lîl,  par  abréviation  : 
(\uuFnissaifxs  iles  srueiFCS, 

t 

I  >és  ([ne  la  guerre  était  iNjsoliie,  le  Hoi  nommait  Tinlcndant  de  son 
armée,  qni  était  liabiluellemeiil  Tin  tendant  de  Tune  des  [provinces 
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voisines  du  théâtre  des  opérations.  Col  inicinlant  avait  sous  scs  ordres 
le  nombre  de  commissaii'es  des  j^uerres  nécessaire  pour  sarvoillcr 
toutes  les  j>artlcs  du  service* 

La  Itévoliilioii  française  changea  les  personnes  et  maintint,  en 
grande  partie,  les  pouvoirs  dos  corn inissa ires  des  guerres* 

La  loi  du  21  sejitcndirc  1701  conserva  même  aux  ordoiiuafeiirs 
leur  titre  de  f(rands-j u ges  înilltairei^  et  aux  autres^  sous  le  nom 
d’audi leurs,  les  fonctions  du  rninistére  public. 

Deux  lois,  des  28  nivôse  et  ï(î  ventose  an  III,  qui  n"en  font  qu'une, 
réglèrent  les  al  tri  Initions  administratives  des  commissaires  et  les  éleu- 
dirent  encore,  en  faisant  intervenir  ces  ofliciers  de  plus  en  plus  dans 
la  r///Y"c//o//  des  services,  (tétait  la  conséquence  forcée  de  la  suppres¬ 
sion  des  munilionnaires  généraux  et  des  entreprises  d’année.  L’Iùat 
n'aAMit  plus  alors  assez  do  crédit  pour  trouver  des  munilionnaires* 

Le  premier  consul  Ijonaparlc,  blessé  de  ne  pas  conquérir  à  pre¬ 
mière  vue  la  eonliaiice  des  financiers  peu  nondïreux  de  cette  éjmqiie 
(voir  les  Méîuoire^ï  d^Oiivrard)^  formula  en  cos  termes  son  opinion 
sur  Tad  minis  Irai  ion  des  armées  : 

.Je  ne  veux  j>as  d’iiii  eiilrc|>rericiir  qui  gagne  un  million  sans  raison  ou 
qui  se  ruine  sans  ipi’îl  y  ail  de  sa  faute» 

11  supprima  donc  jirogressivcmeiit  toutes  les  cnlreprises  aux 
années,  même  celles  des  traiisporls,  et  créa  des  trains  miliLaires.  Il 
s'accompHl  ainsi,  à  parlir  de  Tan  111,  une  véritable  révolu  lion  dans 
radrninistralion  inililaire  et,  par  suite,  dans  les  atlrifuitionsdes  coru- 
rnissaircs  des  guerres*  De  surveillants,  de  niagisti-ats  mililaires,  qn'îls 
avaient  été  jusipic-là,  ils  dcA  inrent  adminisirafpurs  dirigeaitis. 

Mais  peu  après,  jiar  rarrélédc  [diiviosean  NI  II,  les  consuls  ctraienl, 
pour  la  surveillance  des  troiqïes,  un  nouveau  corps  recruté  par  nioî lié 
parmi  les  officiers  géuéi’aux  et  stq>èrieiirs  de  tonies  armes  et  [es  com¬ 
missaires  des  guerres*  Ce  coi  ps  fut  appelé  V Fn^ipcclion  aux  revur.s\ 
Ses  niemlnes  j>üssédaici]t  des  grades  cHeclîfs*  Les  généraux  de  Mont- 
clioisy.  César  lîerlhier,  (îardanne  et  autres,  redevinrent  généraux 
après  avoir  été  inspec  leurs  aux  revues.  Les  généraux  Du  mou  riez, 
Desaix,  Saint-( 'yr-\ugucs,  Miot  cl  les  deux  Coll>ert,  avaientélé  enm- 
mlssaîres  des  guerres  avant  d'étre  généraux.  Liiliii,  ^illustre  Carriol, 
chef  de  bataillon  du  (lénie,  memln  e  du  Trilnmal,  de  Ministre  de  la 
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(fil  erre  do  vint  inspecteur  en  chef  aux  l'cvues,  ot^  d^jiispocLcur  en  clief, 
^t;enorul  de  division  ;  c'est  avec  ce  f^^rade  qu’il  défendit  Anvers. 

l-.a  liestauratinn  reprit  les  tradilians  de  l'ancienne  monarchie. 
I/ordonnancc  royale  du  i8  juillet  1817  stalua  ainsi  l 

Aivt.  —  Les  oorjîÿ  iiclucls  des  iii5|tecleui s  aux  revues  et  des  com¬ 
missaires  des  guerres  sont  sujjjirimés. 

\\\T.  5.  ' —  N  est  crée  un  Cür[^s  d'adminisî ration  militaire  sous  la  déno- 
mina  lion  (V/fiiendance  Hilaire. 

(le  corps^  cniuposo,  h  rnriginc^  de  1^70  fonclionuaîres,  coui[>renait 

ïü  olcvcs.  Le  gouvciTicuicul  d'alors  no  songea  pas  a  les  prendre  à 

> 

l’Hcolc  Polylechnlipic.  Les  élèves  tlevaienl  être  a  choisis  parmi  les 
l'Vançais  de  tîi  h  9.0  ans^  ayant  fait  leur  cours  de  droit,  parlant  une 
langue  étrangère,  et  joiiissaut  (ruu  revemi  de  2000  francs,  au  moins, 
en  biens-fonds 

Maison  ne  devait  pas  tardera  revenir  au  recruîemeni  eæclu^swe- 
me  ni  mililaire^  déjà  ex  péri  m  en  té,  car  le  ministre  conile  de  Sainl- 
(iennain  avait  anléricurcmenl  décidé  que  les  candidats  aux  fonc¬ 
tions  de  commissaires  des  guerres  auraient  servi,  jjendanl  cinq  ans 
au  moins,  comme  ofliciers  dans  les  lrou[ïCS.  (détail,  à  ccUcêjHjquc, 
le  temps  exigé  pour  devenir  colonel  en  secontl. 

Le  général  Bonaparte  était  aussi  d\u  istlc  recruter  les  commissaires 
lies  guerres  juirmi  les  ofliciers  de  IroupeSp  (hi  trouve  dans  une  lettre 
<ptdl  adressait  au  Directoire,  le  2t3  août  1798,  le  [)assage  suivant  : 

'Tel  est,  Cl  10  yen  s  iJîrecleurs,  riucüiivénïcnt  de  la  loi  t[ul  veut  que  les 
Commissaires  des  guerres  ne  soient  ijuc  des  agents  civils,  tandis  qu’il  leur 
faut  jilus  de  courage  c!  d’hahîtiides  militaires  qidauv  oOiciers  mêmes.  I-e 
(‘ourage  qui  leur  esl  nécessaire  doit  être  tout  moral  j  il  n’esl  jamais  le  fruit 
que  de  Hiahilmle  des  dangers,  .rai  donc  seuil  combien  d  est  éssciiliel  de 
idadmeurc  à  remplir  les  fonctions  de  commissaires  des  guerres  {[ue  des 
liomiuesqui  auraient  servi  dans  la  ligne  j)hislcnrs  campagnes  üt(]iiî  uuraienl 
donné  des  jircuves  de  courage. 

IjU  loi  critiquée  était  celle  du  28  nivùse  an  III,  qui  admettait  : 
a  avec  les  quartiers-maUrcs  des  troupes  de  la  lîépuhliquc,  ayant  troiH 
ans  de  service  on  cette  qualité,  les  ciioyenSf  iiidislinctemcnt,  âgés  de 
\iiigl-cinq  ans  accomplis,  d’un  civisme,  d’une  capacité  et  d'une  pro- 
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}>îlo  reconnus,  ayant  servi  sans  iiUoiTii|)tioii  dans  la  Garde  nationale 
depuis  le  ccnnnienceinenl  de  la  Ké  vol  ut  ion,  on  tians  les  armées,  srût 
datis  les  Lroupes,  soit  dans  les  adininislrations  relatives  à  leur  ser¬ 
vice  )>, 

L'ordonnance  tie  ayant  spécifié  le  recruteïnrnL  des  adjoints  à 
IMntcndance  parmi  les  caiiilaines  du  Coqjs  royal  d'I'LaUMajor  (^)  et 
suùsidiaire//ff*nl  des  autres  cor[)s,  l'ordonnance  de  i835  édicta  une 
ço/rr.spo/tda/fce  des  j;  rades  de  ta  hiérareliie  spéciale  de  F  lu  tendance 
avec  ceu\  de  la  hiérareliie  corninune. 

Le  j];radc  d'adjoint  de  deuxième  classe  correspondait  à  celui  de  ca¬ 
pitaine,  et  ainsi  de  suite,  le  fçrade  dlntendanL  militaire  an  grade  do 
maréclial  de  camp.  On  institua,  en  outre,  sur  cette  base,  un  recrute- 
nient  laléi'al,  par  les  chefs  de  haïaillon,  lieu  tenants-colonels  et  colo¬ 
nels  de  toutes  armes,  jusqu'il  concurrence  du  cinquième  des  enqikus 
vacants  dans  cliaqiu'  grade  de  riulcndanec. 

Mais  en  même  tenqïs  on  entourait  le  recrutement  de  ce  corps  de 
toutes  sor  tes  de  garanties. 

Avant  d'èli'c  admis  a  concourir,  les  officiers  devaient  être  présen¬ 
tés  par  les  inspecteurs  généraux  (.Farines,  qui,  pour  jtiger  de  leur 
aptitude,  devaient  faire  examiner  :  les  ca[>ilaincs  et  les  chefs  de  ba¬ 
taillon  par  un  sons-inlendanl  militaire,  les  liculcnants-colonels  on 
coloneis  par  Finteiidanl  de  la  division*  Ces  fonctionnaires  et  Finspec- 
leur  général  formulaîenl  et  signaient  leurs  avis,  en  s'inspirant  de 
recommaiidations  suivantes  iFune  instruction  ministérielle  : 

Ces  prénia  lions  floivent  avoir  iin  raraclère  sérieux  et  ahsohi,  et 
être  émises  en  delioi  s  <lc  la  prévision  de  Fexamen,  qui  doit  leur  servir  <le 
corilrule.  Indé[ionciainiiieiil  tFune  tifinorahilité  entière,  f.runc  lionne  édu¬ 
cation  el  dame  instruclion  générale  solide,  ces  oftîeicrs  doivent  niontrer 
un  esprit  d’ordre,  un  penchant  aux  iiivesliga lions  sérieuses,  jîermellnnl  de 
]>révojr,  daris  une  certaine  limite,  de  (pietle  manière  ib  exerceront  les 
lonc lions  dilliciles  et  délicates  du  conlrô/e. 

Nous  poiinioiis  [ïcut-étre  nous  liorner  à  montrer  com!)ien  les 
études  faites  a  Flk'oie  lV>ly tcelmi<|uc,  coiidnen  Fesprit  et  les  trarli- 


(•)  Le  maréchal  Gotivioii-SüînoCyrj  Minisire  île  la  Guerre,  avait  crée,  eu  1817,  le 
corps  <le  r Intendance,  en  le  r.cu-|>s  ruyal  (rKtaoMajor,  Hans  la  [lensée  de  leur 

fondateur,  CCS  deux  cot  jis  devaient  être  les  deux  séchons  de  riîtat-Major  geiiéraL 
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tioiis  do  l'Ecole,  scndilctu  satisfaire  a  ce  jiroyrammc;  iiiais^  à  ces 
proinioros  juslilicatioiis,  on  a  encore  ajouté,  pour  les  capilaijies,  les 
épreuves  d’un  concours  sérieux,  éjjrcuves  qui  sont  au  nombre  de 
quatre  : 

L'exaincn  des  services  <le  l'officier  et  de  loules  fes  notes  <jui  lui 
ont  été  données  jiar  ses  ebefs  depuis  son  entrée  dans  la  carrière  mi¬ 
litaire.  Pour  celte  é[ïi  euvc,  le  cliiHVe  d'appréciation  (do  o  a  20)  est 
nudliplié  jiar  un  coefficient  qui  jieiit  être  négatif,  et  varie  de  4-  10 


a  —  2ti  ; 


Une  coin  position  écrite  sur  radministration  irilli  taire  (cocfli- 
cieril  3o); 

3"  L  11  examen  fïral  sur  la  législation  inilitaire  (coefficient  lo); 

4^  l-  ii  second  examen  oi'al  sur  radniinislration  des  armées  (cocU 
ficient  i5). 

Les  noms  des  auteurs  des  travaux  écrits  restent  cacliclés  jus- 
([idaprés  la  correction;  les  apjirécialions  du  jury  sont  consciencieuses; 
le  classement  est  rigoureusement  aritliinélique. 

Les  matières  ilu  |ut>gramme  de  ce  eoncoiirs  sont  très  diverses  cl 
si  étendues,  que  l'on  ne  peuL  se  les  assimilei'  f|ne  f[iiand  on  jKjsséde 
rhabitiidc  du  travail  et  un  grand  esjirit  de  niétbode*  C'est  là  ce  tpii 
a  fait  le  succès  remanjuaî)te  des  anciens  élèves  de  notj'c  Ecole. 

Il  en  est  de  même  aujourd'bui  du  concours  ouvert  poui'  Tad mission 
à  rixolc  supérieure  de  {luerre;  cl  nous  avons  réeemmcnL  entendu 
notre  camarade  éniinenl,  le  général  do  Miiiliel,  chef  de  riùaCMajor 
général  de  FAnnée,  nous  dire  qu'il  rcconnail,  lous  les  jours,  fjiie  les 

F 

études  de  Flu:ole  PolylecluFujuesonl  aussi  une  pré[)aration  excellente 

* 

aux  fonctions  d'Etat-  Maj  or. 

Uetonoris  cet  éloge,  qui  s'appllipic  aussi  bien  à  l'Intendance  qu'au 
service  tri':  tal“Major,  car,  depuLs  qu'on  lui  a  enlevé  le  contrôle,  Fin-' 
tendance  n'est  plus  qu'un  Etat-Major  administratif. 

Le  contrôle,  dans  Farinée,  est  exercé  maintenant  par  un  corps 
s{)écial,  auquel  FEcole  l^oly  technique  a  fourni  également  un  nombreux 


conlmgent 


En  18^3,  lin  homme  qui  avait  fait  la  guerre  de  179^^  à  181  5,  cette 
guerre  appelée  la  Guerre  île  tungf-irols  ans,  cl  qui  a  été  le  profeS’ 
seur  le  plus  célèbre  de  nos  écoles  militaires,  Odier,  traçait  pour  les 
candidats  à  Fin  tendance  le  programme  d'études  que  voici  : 


L  [.NTKXDANCE  AVANT  188Î, 
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J. es  fond  ions  fjuc  remplissent  les  fntentlunts  me  pn missent  singulière¬ 
ment  niulli|)lier  les  eondiiions  iie  capacité.  Je  vois  que  rinienJanl  mili' 
t  ci  ire  est  appelé  [lartoul,  qu'il  in  ter  vie  ni  parloulj  qu’il  entre  au  conseil  des 
généraux,  aux  conseils  de  défense  des  ji laces,  aux  conseils  de  guerre  et  de 
recrulemeni;  qu'il  est  adminislralour  des  pays  conquis,  réparlileur  d  |ïer- 
ce[iteur  de  rirnpdt  en  nature  ou  en  argent;  qu’il  [lonrvoil  a  la  nourriture  et 
à  Idialnilemeut  <les  IroupeSj  qu’il  iulervîcni  dans  rexfiertisc  des  armes  et 
des  m  uni  lions,  des  travaux  de  fortîfica  lions,  des  coustrnclions,  îles  olqeis 
d’art,  des  outils  ei  ustensiles  à  l’usage  des  armées;  qidil  mgciuise  les 
moyens  de  transport,  par  terre  et  ])ar  eau;  qu’il  préside  aux  soins  (jue  Ton 
donne  aux  liommes,  ta  ni  on  santx'  qu’en  maladie;  qu’il  dislriluie,  dans  une 
muhilude  de  canaux,  l’argent  qui  anime  Lotite  celte  grande  inacliine  qu’on 
iiüiiime  l’ Admînisiralinn  des  armées;  qu’il  trace  la  ix-gle,  prcscril  les 
formes,  reçoit  les  comptes  et  contrôle  la  dépense;  (pi’il  exerce  sur  les 
troupes  celte  haule  jmliee,  par  laquelle  le  nomlire  des  consommateurs  est 
loiijoiirs  certain,  toujours  conslalé,  les  droits  réglés,  les  devoirs  observés; 
{pi’il  est  officier  de  l’élal  civil  près  des  armées,  dans  leurs  voyages  loin¬ 
tains,  et  rinlerincdiaire,  dans  le  jircq^re  pays,  en  Ire  l’arm  ée  et  raibninis- 
Ira  lion  civile* 

D’après  celle  masse  énorme  d’allrîbiitioiis  accumulées  sur  un  liomme,  cm 
ne  saurait  exiger  i[uc  cet  bomme  [lossédàl  la  ute/tre  ej/ecfi\'e^  dans  loules 
les  choses  dont  il  doit  s’occtqier;  mais  il  ne  saurait  se  dis] muser  d’avoîi^ 
des  connaissances  infiniment  variées  (^po/yieclîfuf/nf^.'^î).  Juges,  ai'bitres 
ou  contrôle  II  rs  dans  toutes  les  affaires  admiuistralives;  conseib,  guides  on 
lumières,  pour  tous  ceux  qui  s’emploient  dans  radmiiiislralion  des  armées, 
les  In  tendant  s  militaires  ont,  eu  effet,  besoin  de  beaneou]>  savo3i\ 

Ainsi,  qucbpies  connaissauecs  de  l’art  de  la  guerre  sonl  nécessaires  à 
rbomme  qui  doit  deviner  la  pensée  du  général  et  concourir  à  scs  des¬ 
seins. 

La  connaissance  des  lois  est  indispensable  ii  des  liomrnes  ajqielés  dans 
les  conseils  et  dans  les  trilmmiux,  destinés  à  jirononcer,  en  j premier  on  en 
dernier  ressort,  sur  nue  imdutnde  d’aU'aires  conleiilieuscs;  des  bommes 
4|iii  sontj  près  les  armées,  ofliciers  de  l  étal  civil,  notaires,  juges  de  paix  et 
[U'ociirenrs  du  Loi,  jioiirraient-ils  être  étrangers  aux  fonclimis  des  officiers 
et  magistrats  qu’ils  rcqirésenlcnf? 

Des  notions  de  récoriomie  jioli tique,  de  la  slatislifpiü  cl  de  la  géogra- 
jdiie,  des  arts  et  métiers,  de  l’agriculture,  du  commerce  cl  des  mauufac- 
tures;  des  connaissances  en  géomélrie,  en  arciii lecture,  en  mécanique,  en 
chimie,  en  physiologie,  en  bis  Loire  naturelle,  sont  à  jieu  près  indispen¬ 
sables  à  des  hommes  chargés  de  [iréserver  la  santé  des  soldais;  à  des 
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hommes  sans  cesse  a|>|iclcs  flans  les  liopilaux,  Jans  les  magasins,  ait  iiers 
et  boulangeries,  et  obliges  de  eu  ns  la  ter  la  ([ualilé  clos  grains,  îles  fa  ri  nés, 
fin  fiain,  tics  >  ins  et  eaiix-tle^vie,  de  la  viande,  des  fourrages,  des  médica¬ 
ments;  la  qualité  des  éloires,  des  foni  ninicnts,  du  harnacbeinen l,  la  coiifeC’- 
tion  de  loules  cos  choses  ;  la  soUdîte,  la  céleri  lé  el  le  ]ïi'i\,  dans  la  fa  h  la  cal  ton 
des  voitures,  la  fabrîcalion  des  armes;  la  qualité  dt^s  |K>udres  et  ïnnnîlions 
de  guerre,  celle  des  matières  premières,  fer,  boîs,  étain,  enivre  et  leurs 
com|)oscs;  des  euirs,  leulres,  drap,  toiles  de  chanvre,  lin  on  colon;  des 
leinlnres  et  apprêts;  lu  nalurc  tlo  l’air  cl  des  eaux;  la  sainhrîlé  des  lieux  et 
celle  tics  cluïses.  Or,  les  sciences  cl  les  aris  élanl  mis  à  coiilribiition  dans 
Ion  tes  ces  opéra  lion  s  adniiniistraU\  es,  celin  t]ni  <loit  en  entendre  jmrïcr  t^i 
qui  doit  [ironijiicer,  pourrai t-il  en  ignorer  les  tdénienls  et  le  langage? 

tduelqiK'S  coriiiaissanees  tbi  cœur  humain  ]h>iii^  observer  l’esjnit,  les 
mœurs,  h^s  habit  inlcs  de  ceux  avec  ipii  l'on  Irai  te,  el  [tour  vivre  avec  di¬ 
gnité,  an  milieu  îles  j i ré I  en  lions  de  la  lorce:  enfin  tics  liahiludes  litté¬ 
raires,  poni  avoir  la  parole  lacilc  el  fiosséder  l  arl  d  écrire  :  ne  sonl-ce  pas 
des  talents  nécessaires  a  un  Intendant  militaire? 

Je  ne  concevrais  pas  ijiie  radnnnislralciir,  ilonl  les  fonctions  cin- 
brassenl  presipic  Ion  les  les  parlics  de  la  guerre  cl  de  la  polilique,  put  se 
présenlcr  avec  la  simple  édticalion  llliéralc  ijue  reçoivenl  les  fils  des 
familles  aisées,  ie  [lensc,  au  eoii traire,  qu’on  ne  doit  arriver  aux  emjdois 
de  r  'adminislrntion  que  |UJi'  des  roftaoitrs,  non  sur  les  eonnaissances  adml- 
nisiratives  que  le  eandidal  ne  saurait  posséder,  mais  sur  ce  qui  conduit  à 
les  acipiérîr,  sur  les  sciences  po!iliipîes,/>//>'XfY^^^-^t  lil- 

léraires* 

A  ces  condllions.  les  admiiiislratenrs  scrtnil  capables  de  diriger  l’admi¬ 
nistra  tlo  u,  [Hiiir  le  plus  graïul  bicii-éire  des  administrés  et  pour  le  plus 
grand  intérêt  de  ri-tal. 

O  résumé  des  allributions  de  riiibuidance a  été  écrit,  prosqiéà  sou 
origine,  en  ipi’oii  le  cfunpare  u  ses  altribiilions fictuelles,  ol  Tou 

s'éloîi liera  que  Tou  ait  [ui  dire  et  écrire  que  ce  corps  a  sans  cesse 
r/n'a/ti\  1 /auteur  que  je  viens  de  citci'  1  y  conviail,  mais  senlciuciil 
<lans  le  domaiiio  inlellectiîcl  et  scientifiipie. 

Les  événements,  et  pat  i  iculiéremenl  la  coiiquéle  el  l’occnjiation  de 
rAlgéi'ïO,  onl  nécossilé  riulervenlioii  tA  le  développcniciit  de  T  Inten¬ 
dance.  Llle  adiuiiustrail ,  à  la  fois,  rainiée,  les  premiers  coîons  eu 
lerrltoire  mililnire  et  eu  territoire  mixte,  el  ordounaiiçaît  loiiLes  les 
dé[>enses  imjm Laides  sur  les  Inidgels  locaux  et  nitinicijianx. 


‘ 
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Comment  TÉcole  Polytechnique  a  longtemps  préparé  utilement 
le  recrutement  de  Fin  tendance  militaire.  ~  Kii  donnciiit  ce  pro¬ 
gramme  tic  t8ï:ï3j  nous  iravons  pas  voulu  dire  que  tous  les  inten- 
danls  possèdent  ces  rares  qualElès;  c'esl  un  idéal,  c’est  une  asym¬ 
ptote,  mais  nous  croyons  aussi  t[ue  loti  les  ces  connaissances  leur 
seraient  utiles*  (]c  que  Von  doit  leur  demander,  c'est  non  seuicmonl 
rintelligciicc  et  le  savoir,  mais  surtout  le  caractère  et  la  probité 
morale.  Nous  ne  parlons  [las  de  la  probité  tinaiiciérc  :  celle-ci  est 
une  qualité  comnmne  en  France. 

Rien  ne  forme  mieux  Tesprit,  ne  prépare  plus  le  caractère,  que 
rétiidc  des  sciences  malliémaliqucs,  rbaî)iLude  de  Tabsolii;  de  même 
que  la  profession  dos  armes,  la  vie  militaire,  la  pratique  de  la  guerre, 
sont  nue  excellente  préparation  au  gouveniemciudes  hommes. Quand 
on  a  pu  faire  passer  un  oflicicr,  successivement,  par  toutes  ces  épreuves, 
quand  il  est  parvenu  an  grade  de  capitaine  et  compte  déjà  de  huit 
à  dix  années  de  service,  on  peut  avec  conliaricc  radmettre  au 
concours,  il  ne  fera  j)lus  ejue  gagner  avec  le  teni[>s  et  rexpéricnce. 

On  n’aura  plus  ensuite  à  discuter  sans  cesse  sur  les  divers  systèmes 
de  radminisLration  militaire.  plus  souvent,  le  système  est  bon  ou 
mauvais,  selon  la  valeur  du  [ïcrsonnel  dirigeant. 

Ainsi,  depuis  le  xiv^  siècle  jusqu^u  la  Hévolulion  française,  les 
commissaires  des  guerres  et  les  intendants  ont  été  exclusivement 
des  oflicicrs  chargés  rlu  contrôle  et  des  magistrats  militaires.  Les  lois 
de  Tan  III,  qui  sont  restées  en  vigueur  [iisqiren  188-2,  leur  ont  iuq)Osé 
la  des  services  administratifs  de  Tarméc,  tout  en  leur  main¬ 

tenant  le  cofürôle.  CVsL  alors  que  l’on  a  dà  élargir  leur  compétence, 
en  exigeant  d’eux  une  instruction  supéricuro. 

Mais  c’est  alors  aussi  ejue,  pour  se  débarrasser  d’un  controleur  in¬ 
commode,  on  a  pris  HiabiUide  d’attaquer  l’administrateur. 


Ce  qui  a  pu  déterminer  les  élèves  de  FÉcole,  entrés  dans  les  dif¬ 
férentes  armes,  à  concourir,  en  grand  nombre,  pour  FIntendance. 
—  Nous  avons  montré  r  pie  les  travaux  de  l’Fcoîc  Fol  y  Loch  nique  sont 
une  hase  excellente  pour  les  études  administratives;  mais,  après  avoii- 
étahli  ^[ne  les  élevés  de  TEcole  Polytechnique  conviennent  [>arl]cu- 
lièrcmcnt  pour  le  service  de  F  In  tendance,  il  nous  reste  à  reclierchcr 
ce  qui,  dans  ce  service,  a  pu  les  sétluiic  fie  façon  à  les  y  appeler 
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voloiUairemcTit,  en  faraude  [irojïortion,  rar,  de  i8i8  à  ïSqS,  on  en  a 
compté  176, 

Ia's  corps  de  tJ'oupes  sonl  adinitiisLrés  j^ir  tics  conseils  jirésïdes  par 
le  clicf  ile  corps^  rpii  esl  le  plus  souvenL  un  colonel.  Va\  jdaéanl  au{>rés 
cio  celui-ci  un  controleur  pcniianonl,  [lourvu  duin  ^n^ade  nulîtaire,  ou 
a  pense  (pi 'il  ne  devait  pas  y  avoir  cuire  eux  une  trop  jifrande distance 
liiérarcliii[uc»  Dès  lors,  <lans  les  cadres  de  rinlendance,  ejni  onl 
cependant  assez  souvent  vaiâè,  on  sV^st  appliqué  a  avoir  nue  grande 
pro[K>rlion  croflieiers  stq>èrieui'S,  par  rapport  an  nomlire  des  capi- 
laines  J  ceux-ci  n’èlaiit  en  cjnclcpic  soitc,  sous  le  iioni  tradjoiuts  de 
a*  classe,  que  il  es  élèves. 

Ainsi,  pai‘  exemple,  lors  de  la  l'oi-malion  du  corps  eu  1817,  on 
avait,  d'après  rassimilation  ultcrieuie,  pour  une  ai  tnée  (jiil  ne  dépas¬ 
sait  pas  200  000  hoifitférs  :  35  frènéraux,  21  5  ol'lieicrs  supérieurs, 
20  capî laines;  soir  2“o  fonelionnaires  <le  rinlendance. 

En  iBfo,  après  la  conquête  de  rAlj^èi  ie  cl  rélablissernent  do  la 
correspondance  des  grades  r  20  généraux,  “5  coloneîs,  lieule- 
nanls-cotonels,  |o  chefs  de  Imlalllon,  35  eapilaînes;  soit  200  fonc- 
lionnaircs. 

Lu  décret  iiiqiérial  de  i85r>  ci'éa  le  giado  d'Iii tendant  général,  qui 
correspond  à  celui  de  gcuiêral  de  division,  et  l'iiilendanee  se  cotnposa, 
pour  une  année  alors  de  booooo  lionuijes  et  PAlgérie,  do  :  8  géné¬ 
raux  de  il i vision,  2(î  généraux  de  l>rigado,  206  officiers  supérieurs, 
2  f  ca|iilai[ies;  soit  26  J  foiicliomiaires. 

{  /était  ]teu  cejieudaul,  jniisqi/à  la  formai  ion,  alors  rpic  Téco- 
iioinie  s'imposait,  on  avait  jugé  nécessaires  a-jo  fonelionnaires  pour 
200  0(10  1 10  mines. 

Il  est  çvitîent  fjue  celle  constilulion  de  eadres  devait  conduire  h  un 
avancement  Leaucou]>  ]»!us  rapide  dans  Un  tendance  ((ue  dans  les 
autres  armes,  du  moins  jusqu'au  grade  de  lieulerianî-colonel.  Là  Té- 
([uilihre  se  rélaldissail,  car,  au  lieu  d'avoir  le  meme  nomlire  de  colo¬ 
nels  et  de  lieutenants-colonels,  comme  les  autres  corps,  rintcndance 
u'avait  plus,  on  i85(>,  que  : 

5 O  soas-îtUemlants  de  i'"''  élusse  {colonels); 

J 00  sonsdulendants  de  9.^  classe  (licnteiiunls-colonels)  ; 

56  adjoints  de  1'*  classe  (chefs  de  hataillon); 

9,4  adjoints  de  2^  classe  (capitaines). 
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Dans  le  reUU-inajorj  l'arlillerie  meme,  un  oflicicr  sortant  de 

id^colc  l^olylccliniqiic  jiarvciiait  jeune  au  grade  de  capitaine;  en  se 
livrant,  a  un  travail  énergique,  il  pouvait  sc  présenter  de  bonne  heure 
au  concours  pour  rintcndance,  et  devenir  oflicicr  supérieur  à  3^  ans* 
(let  oflîcier  faisait  ensuite  lapins  grande  partie  de  sa  carrière  militaire 
dans  les  grades  de  lie  mena  ni -colonel  et  de  colonch 

lies  avantages,  excessifs  a-l-on  dît,  ont  assuré  à  rinlendance  un 
bon  recrutement,  mais  ils  lui  ont  fait  liicn  des  jaloux,  des  cmiemis 
peut-être. 

Au  huidemaln  de  la  guerre  de  ^3  ans,  on  les  avait  jugés  néces¬ 
saires.  Les  législateurs  d'alors  pensaient,  comme  noiisravons  montré 
plus  haut,  fpie  cos  fonctions  exigeaient  des  (jualités  s[)éeiales  et  fjiie 
si  Tou  veut  recru  lei‘  un  corps  par  des  volant  ai  veuaul  de  tous  les 

autres,  il  faut  (ju  ils  y  tiouvenl  (pielqiies  avantages.  (ïiiaiid  ou  sup¬ 
prime  ceiix-ei,  le  recraitemeul  j^éridite  et  Iruil  par  Laiâr. 

rSoiis  croyons  ([UC  si  la^aucoup  d'anciens  élèves  de  rLoede  Poly- 
leehni(jue  ont  reehorehé  rintendaiiee,  e\;sL  juitTe  qu’ils  y  voyaient, 
avec  des  fonctions  honorables,  plus  irindividualité,  d’indépendance, 
et  un  avancement  plus  rapide;  ejuc  s’ils  y  ont  rriissi,  cVst  tju’tls  ne 
craignaient  ]»as  le  travail  et  (pi'ils  recueillaient  les  fruils  de  leurs 
éludes  anlérieurcs;  cVst  rpdils  l’avaient  trarailier,  Kniin,  nous 
croyons  fermement  rpi'oii  ne  les  rem|jUicora  pas  dans  Ta  venir  avec 
les  produits  des  écoles  de  sous-oflieiers. 

En  rS5o,  sur  fonctionnaires  de  ritiLendance,  85  au  moins  sor- 

> 

t aient  de  nolr^e  Kcole. 

En  i805,  cotte  proportion  avait  un  jieu  diminué,  [uir  suite  de  la 
résistance  des  officiers  généraux  des  armes  spéciales,  ([ui  regrettaient 
de  perdre  de  bons  oflieier^s  et  les  pro]KJsaient  a  regr'Ct. 

l.c  lalilcau  suivant  indi([uc  i|iiclle  était,  en  iSlia,  rorigine  des 
officiers  qui  couqmsaient  le  corps  de  Tin  tendance.  Il  fait  voir  que 
tontes  les  armes,  tous  les  cotq>s,  toutes  les  catégories  d'officiers, 
toutes  les  écoles  militaires,  avaient  des  ïvprésentants  dans  riiiten- 
dance.  Prés  du  tiers  sortait  de  riücolc  Polytcchiiiquo,  la  moitié  de 
Saint-Cyr,  un  sixième  de  la  classe  des  sous-oflieiers. 
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Il  y  avait  riiêmc,  à  Cf‘s  varictos  (rorif^iiie,  ccrlahis  avaiitan^cs.  Clia- 
ciin  a]i{)Oi‘(ail  dsms  reiiBCinlilc  son  irislniclioii,  ses  ajililiuies  sjiéciales, 
ses  fjiialites  |îro[)res,  donnanl  ainsi  b‘s  moyens  ilc  satisfaire  aux 
l)esoiîis  considérables  et  variés  de  l'afliniiiistralion  des  années*  [n- 
lendance  était  très  bornie  connue  état-major;  ce  f[ui  lui  a  manqué, 
c’élaiejil  les  personnels  suhal ternes^  des  aj^^ents  trexéculion  siiffisam- 
juenL  nomlïreux  et  bien  [)ré[)arés*  Lu  sujipression  des  grandes  cnlrt^- 
prises,  puis  celle  des  régies  on  agences,  a  fait  dis])araîlre(lans  l'armée 
les  boitimes  spéciaux,  les  Cünimercaiils  bat>iles,  les  vivriers  et  les 
hospitaliers  de  Idanjiiie*  (^>uanrl  on  a  appliijué  les  gestions  directes, 
le  sous-iîi tendant  a  dû  pénétrer  dans  les  <lélails,  et  là  comme  ailleurs 
îes  aspirations  démocratiques  se  sont  dressées  contre  lui.  Lcconcoiii  s 
n'a  |)lus  été  restrennt  aux  capitaines,  on  Ta  élargi  en  188:2,  mais  Tin- 
térot  du  i^ays  veui  <[ne  les  programmes  soient  mainieniis  à  leur  ancien 
niveau  et  riu'ils  demeurent  les  mêmes  pour  ions. 

Il  u'étaiL  peut-être  pas  inutile  d’introduire  ici  ce  résumé  rapide  de 
riustoire  de  Idnlendaiice,  pour  indiquer  ]>ar  i|uelles  épreuves  sont 
passés  ceux  <le  nos  camarades  cpii  sont  entrés  dans  ce  corps,  ceux  qui 
y  ont  réussi,  et  ceirx  qui  ont  lionora!)lement  succombé  dans  rcxercice 
(!c  leurs  fonctions  (' ). 

Depuis  longlenqis  ou  poursuit,  de  rlivers  côtés*  la  destrnclion  de 
rinleiidance;  le  jilus  grand  mai  qu'on  lui  ait  fait,  dans  ces  dernières 


(^)  l>afift  J  a  guerre  de  Gïmiêe,  rtnteruhince  a  perdu  12  pour  100  de  &es  niembres, 
Fcnsemble  desi  officiers  de  loules  urines  i/*  pour  iot>. 
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annéos,  a  été  cio  lui  ojilevcr  sa  place  sur  le  cliainp  do  balaillo  pour  la 
donner  à  des  inédccins,  qui,  jicuclant  rprils  ohovauchei ont,  feront 
défaut  à  raiiibulaucc  et.  serout  coiilraiiiLs  crajounior  les  opénUions  les 
plus  Lirj^entes, 

L'iirdounance  du  3  niai  ï83^  sur  le  service  des  armées  en  cain^ 
pagïie  avait  conlié,  en  ces  torinos,  à  riutendancc  reidoveuieiU  et  le 
transport  des  blessés  sur  le  cSiamp  de  bataille  : 

Art.  I3G.  —  beî5  luteiidanls  et  les  Sons-lntendunls  inililaircs  soiU  ros- 
jH>nsables  fin  service  de  santé  ;  ils  sont  charges  de  la  réunion  des  inovens 
de  secours  el  de  IransjïOrt  j^oiu’  les  blesses.  AvEuit  et  |>endan1  PaeUon,  ils 
doivent  s^occti[ïer  de  ces  soins  inijiortanls  ;  ils  rendent  compte  aux  officiers 
générant.  Les  généraux  et  les  cl  ici  s  d  état-major  luen  lion  tient  dans  leurs 
rapports  les  membres  de  l'itilendance  et  les  officiers  de  santé  ipii  sc  sont 
dislingnes  [lar  lenr  aetisilé  cl  hnir/èle. 

C’est  dans  Fevercicc  de  ces  attribulions  que  plusieurs  fonction¬ 
naires  de  rinlendunce  ont  été;  tués  ou  blessés  sur  le  clianij)  de  l>a- 
lullle,  et  |ïanni  cu.v  nos  camarades  Diiluit  ([iromoiion  de  i833)j  tué 
eu  Clune,  Itaoul  (promotion  de  i8  jo),  tué  au  Mexique,  à  ratlacpie 
de  Puébla,  en  i Siy2. 

Il  semble  r[u'avant  la  révolulion  adminlslrallve  de  1882,  Torganî- 
salton  des  ambulances  était  cejjcndanl  logique*  Au  Sous-ln tendant 
militaire,  qui  la  veille  encore  était  officier  de  troupes,  on  remettait 
la  dt  réel  ion  des  brancardiers,  des  mnlets,  clie%^aux  et  voitures  de 
transjiort,  le  soin  de  rechcrcbei  les  î blessés  sui'  le  champ  de  bataille, 
de  les  faire  relever  et  rap[>orter*  Les  eliirurgiens,  médecins  el  |:diarma- 
cieits  opéraient,  eu  général,  à  ranibuîiiiice ,  autant  <[ae  [>ossiblc  à 
rid^rl,  car  ropération  cliirui  gicale  un  peu  délicate,  faite  sous  le  feu, 
est  un  roman  insjïiré  par  la  gravure  légendaire  de  A’apoléou  blessé 
devant  [{alisbonnc  (  '  ). 

La  loi  de  1882  a  cluuigé  tout  cela. 

Le  res[>ect  du  à  la  loi  arrête  la  critique,  mais  au  point  de  vue  du 
l'ecrulement  de  T  In  tendance  par  les  anciens  élèves  de  llicoîe  Poîy- 
Iccluiiijue,  qui  a  donné  longtem[)s  de  si  bons  résidtats,  on  peut 
ci  aiiidre,  pour  raveiiir,  un  notable  ralentissement. 


(1)  Voir  les  rapporis  sur  les  combais  tie  1870,  et,  en  parnculier,  celui  du  D*" Sarrasin 
sur  FrescJïwillcr* 


334 


1  N  T  K  N  I>  A  N  C  K  M  1  LIT  A  T  II  E. 


Les  résultats*  —  l*ar  les  raisons  qur  nous  tivons  indiquées  [>lus 
liant,  les  anciens  élèves  de  rixole  Polylechnique ,  devenus  capi¬ 
taines,  ilevaieiU  réussir  aux  cojiconrs  qui,  de  id>9.2  à  ïSq'i,  ouvraîenl 
Tacccs  de  riutcn<laticc  niill taire. 

Ce  corps  s'est,  recjaüé  exclusivement,  depuis  1822,  parmi  les  eapi- 
laines  et  les  oliîciers  supérieurs  de  rarmée.  De  1822  à  iBpS,  i  "ü  de 
nos  camarades  y  ojil  été  admis.  Huand,  en  i835,  fut  instituée  la  cot- 
respoiidance  des  jjrados,  la  jiropoi  lion  augmenta 

t.n  î835  on  conipkiil  -(>  anciens  élèves  sur  2^5, 
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Ij*  cadre  de  rinicudance  a  été  modifié  dix-scpl  fois,  de  1817  à  i8q.'î 
(un  peu  pins  ipie  Ions  les  (pialreans),  Lonjours  de  façon  à  réduire  les 
avantages  ([ii'il  présentait  au  déliuL 

De  celle  inolnlité  excessive  l'ésnlla  un  défaut  <le  sécurité  qui  ralen¬ 
tit  seiisildemenî ,  apres  1870^  le  reerntement  de  Idniendance  [>ar  les 
élèves  de  KKcolc  Dolyteeliiiitjiie.  Ia\  loi  ilu  t(i  mars  1882  a  complèle- 
nient  modifié  les  atlriliutions  de  ce  corps,  en  lui  enlevant  le  conliole 
pour  le  conlier  a  un  corjis  spécial,  se  recrutant  parmi  tous  les  autres, 
y  compns  l  lnlcndance,  Opendunt  nos  jeunes  camarades  coiili- 
n lièrent  de  faire  leur  cliemin  dans  les  deux  corps. 

Ils  arrivèrent  en  grande  pro[ portion,  par  des  services  de  guerre  et  de 
]iaix,  an  sommet  de  réclielle  administrative  dans  rarmée. 

De  1817  a  T 85(5,  le  grade  le  plus  élevé  était  celui  d'Intxmdaut  inili- 
lairo,  corresjinrnlant  au  grade  de  général  de  brigade;  soixantc^dciix 
<lc  nos  caniannies  y  [>arvinreriL 

Après  !a  guerre  de  (aimée,  un  décret  impérial  de  i85(i  avait  créé 
le  grafle  d'InLoiidant  général  (correspondant  à  celui  de  général  de 
division),  puis  la  loi  du  id  mars  1882,  séparant  le  contrôle  perma¬ 
nent  de  la  direction  adminislrallve,  (jifelle  attribuait  aux  généraux, 
irislllua  des  coiiLroleurs  généraux  de  (u  cinicre  et  de  deuxième  classe. 

Les  Intendants  généraux  et  les  généraux  de  In  igade,  remplissant  les 
conditions  d’ancienneté  exigées  pour  être  promus  généiaux  de  divi- 
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iÿion,  pouvaieiiL  ctrc  atlnvis  dans  le  nouveau  corps  en  qualité  de  coii- 
Lniiciirs  yeriéraux  de  première  classe*  Le  janvier  1893,  tlix-iieid 
de  nos  cainarades  élaieriL  parvenus  aux  grades  ddnlendanl  général  ou 
do  coiilroleur  général  de  1'®  classe^  c’est^à-^diré  aux  grades  les  pins 
étevés  des  deux  luérarchios  adiiiiiiistraüves* 

La  slatistiquo  nioritrc  f[ue  sur  i-Ü  anciens  élèves  de  l'I^cole,  entrés 
dans  riuleiidance^  81  son!  jiar venus  au  grade  le  plus  élevé* 

Peut-on  allrifnicr  ce  résultat  au  hasar<l?  La  catiiére  d'un  liomnie 
peut  avoir  été  favorisée  par  les  événerneuts  ou  par  un  prolocleui- 
puissant.  Un  certain  noml>rc  frindividns,  à  l'époquo  où  il  y  avait  des 
castes  privilégiées  ou  des  inllucnces  avouées,  telles  que  celles  tlu  nom 
el  de  la  fortune,  devaionl  arriver  ra[iidenienl*  Mais  les  Polylecliui- 
cîcns  sont  les  lils  de  leurs  o.uivres.  On  entre  à  î'Lcolc  Polytechnifpje 
par  voie  de  concours,  Los  capitaines  de  toutes  armes,  aussi,  ncsoui 
admis  dans  Idutendaucc  qu'au  coifcoiir.s;  ils  îi'y  réussissent  que  par 
la  droit  lire,  le  Ira  va  il  et  le  ccjurag^e. 

Nous  avons  ici  une  application  du  tliéorcme  desepfeîn  eff  répéfécA'j 
représentée  jnir  la  fraction  1^.  Si  la  législation  était  restée  eonstanle, 
nos  jeum\s  catnaradeSj  appli<pinnE  a  leur  avenir  les  calculs  de  Ber¬ 
noulli,  auraient  |iu  adopter  ce  cocflicieut  pour  déterminer  leurs 
es[>éraiices  ûf orale ou  maJ/iéirafif/ues, 

Mais  on  peut  déduire  de  ces  du  lires  une  anirc  conséquence* 
Pius(pic  nos  camarades  sont  [>!irvcuns  eu  si  graiule  prop^irtioii  a 
la  télé  de  radininistration  <le  rannée,  ils  ont  du  exercer  ensuite  une 
aclioiî  prépomléranle  sui‘  le  l'onclicumcrnenL  de  celle  administration* 
Depuis  le  Goimnenccmcnl  du  siècle,  les  coinpLes  île  rarmée  sont  sou¬ 
mis  à  t(ms  les  degrés  du  contrôle  siqjéricLir,  a  la  (.'our  des  conqiles, 
aux  cojutuissiüiis  des  Asscmhlées  législatives^  uliaque  armée,  on  les 
déclare  irré[)rocliables.  \b>ilà  jioiir  le  temps  de  paix* 

l>e[ïuis  181  y,  J 10 us  avons  fait  souvent  la  guerre,  la  guerre  de  i8:i  5 
eu  Espagne,  ];i  guerre  eu  Algérie  pendant  quarante  ans.  Nous  a%‘OTis 
eu  les  expéditions  do  Uome^  de  Syrie,  de  Chine,  de  la  Ballitpie,  de 
Crimée,  du  Mexi(|iie,  la  guerre  ddlalie*  Alors  <pie  1  atjuée  auiti- 
chicnne  liquidait  par  le  procès  lleynatlcn,  et  que  l'arjiiée  russe 
aussi  avait  a  laiie  rendre  gorge  à  ses  entrc)n'eiietirs,  nous  avoiiS  eu  la 
satisfaclion  de  va>ir  les  étiangers  rendre  justice,  comme  le  plus  grand 
nombre  des  Fi  ançais,  ù  l'administration  <le  nos  aimées.  Peut-on  dire, 
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cojieiiclaiit,  cjue  riiik^iidancu  ait  élê  niéiiaf^éiî  ]iar  scs  suliordoiiiics  dU 
rccls,  (]in  voulaient  !\'nvahir,  ou  jj^âtéc  par  ropinion  publique  et  les 
joiu'uaux  qui  la  foui?  Après  la  fiçucrre  de  la  seule  ebose  qu^ûl 

dernaadée  riiileadaace,  j»ar  la  bouche  de  W^olf,  a  été  de  rendre 
eoiiqilc,  de  justilior  f/e  acle.?.  Ou  lui  a  refusé  celle  siilisfaclioii. 
IjO  gouverneruenl  Juipérial  ne  l^ivaîL  iiaturellciuenl  ]ias  consultée  sin“ 
l'opporluiiité  do  déclarer  la  guerre  k  rAlIcinagae,  il  ne  ravaîl  pas 
IM 011  je  avorlie.  I /opinion  puljlitpie,  déviée  facilement  par  les  pas¬ 
sions  [>oliti([ues,  a  ^  oulu  rendre  rinlendaiice  responsalile  de  riiMj>ru- 
ilcnce^  de  I^inqirévoyance  du  goiivernejïienl  impériah  (/est  ce  goii- 
verneinenl  que  le  fluc  d\Andillrot-Pasquicr  visait,  quand  il  a  atlaqué, 
dans  son  jUTiuier  disccHirSj  r Intendance  qu'il  no  connaissail  pas.  Mais, 
ajn'ès  Te  nq  U  etc  et  les  inventaires,  le  nioino  duc,  de  vomi  Ihosidenl  de 
la  connnission  dos  marebés,  a  dû  roconnaUre  bantoniciiL  la  coinjjlole 
lionorabililé  des  fonctionnaires  de  rintondanco. 

Ajjrcs  avoir  avoué  rinilueneo  des  Poly leclmicicns  sur  le  fonclion- 
iienieiil  de  Tl u tendance,  j'avais  lo  devoir  do  rapjioler  (jidollo  esl 
sortie  aussi  jnirc  do  la  guerre  de  1870  que  des  guerres  d'Ilalio  et  do 
(  irirnée*  Aussi,  |iarini  ceux  qui  uc  sont  j>bis,  trouvera itK)n  hcaiicoiq) 
de  nos  caniarados  (jui  ont  exercé  sur  les  aiFaircspu!)liqncs,  et  parlicu- 
ilèrcincntsur  les  inlérélsde  rannée,  une  lieurensc  influence,  nue  action 
inoralisalrice;  <pn,  eu  riqipelant  les  ]jréceplcs,  ont  prodigué  les  bous 
oxemjdes  oL  ont  honoré  notre  bxolc*  .le  voudrais  pouvoir  ici  rap[)cleT 
leurs  émineuls  services,  mais  rélroil  os]iacc  qui  n/est  attribué  iiriiiH 
pose  Tobligation  jjénible  do  faiic  un  choix. 


I/Inleiidant  générai  \'jgo-Houssillom. 


NOTICI-S  HIOCUAIMIKIIKS 


Durut  (\ i('t<ïr-Laiirctil  )  rlîiiL  nvy  li'  o  h  Paris. 

i’jiliT  a  l'tCcoli.MMi  ï8IÎ3,  il  en  sortit  dans  l  ai'tillorie.  iNratimé  ra|>ilaiiir 
le  Doveinlite  i8p{,  il  concoiinil  [jour  Tf iileiidaiiee cl  devint  atljoiul 
f  I e  e I  asse ^  le  r  o  j  ii  i  I  le  L  1 8  {(! , 

I^M  i85  îi  il  lut  conijiris  dans  la  piTniiej'c  ronnatiou  de  rarriiéiMr<  )- 
lient,  en  i[ualile  de  sons-intendant  militaire  de  la  p  divisïmi,  i[ui, 
eoirirne  les  antn^s,  s'organisait  a  (  laili[>tjli. 

Les  liasses  avant  rranclii  le  l  laimbe,  on  avait  reconnn  la  neeessilé 
d'étaldir  à  ( ’onslani  imiple  uno  l>ase  solide  d'o[iéralioiis*  l)nl>nt  reçat 
[\i  diii'Clion  du  service  dessiilisislances  dans  cel  ti*  ca|iilale  et  vnionlra 
de  telles  (|nalites^  r[idaii  nioaient  de  l'expédition  det  a’iinée,  Idriten^ 
clanL  en  cliet  IJIancInU  décida  rjn'il  conserverait  ces  fonctions.  I.esoiîs- 
intendant  militaire  !jel)laîic,  qni  le  [einjdaea  a  la  L<livisioio  tnt  tué 
a  la  lui  lai  lie  de  T  A  Ima- 

Apics  la  gnei're  de  (ainiée,  Ihdiiit  fut  noanné  soiis-inleinlanl  mili¬ 
taire  «le  la  division  de  ca\alei‘ic'  de  la  garde  et  lit,  rui  (’ClEe  tjnaülé,  la 
campagne  (rtlalie  de  i8.ap. 

Lc>rsf[ii'en  iSdo  la  l 'rance  et  1  .Anglelerre  firent  en  (’tnnmiin  l'ivv- 
[lédition  detdiiiie,  qui  «le\aif.  comlinre  jh)s  Irrnipes  jnsijn'a  Pékin, 
Uninit  fut  clioisi  [ioni‘  clief  des  services  adniinistratils  du  coips  exjié- 
dilionnaire. 

An  inonicnl  ile  (pnlter  le  litloi'ul  jionr^  liiarclun*  vers  la  caj)itale,  \v 
général  de  Mon tanhan  voulut  Taire  opérer  une  gi'ande  reconnaissance 
E.  r.  —  tï.  23 
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odoiisivc  pour  dc'lerminer  les  iTssourccs  f|UL^  \'in\  |H>unait  liiTr  <lu 
l  no  potik;  a\ atil-garde,  rontiec  tic  troupes  tics  tlenx  uatioiiSj 
jiarlil  acctnnpafînco  de  divers  chefs  de  services,  [lariiii  lesquels  se  Innw 
\  aieriL  !  )ul>nlel  le  lieulcnîUil-CLdünel  d'arlillerle  ij  ainlcluuujï, 

son  cainaratîe  d'iM  ole, 

(  ^ouune,  leur  tuissiou  renqïlie,  ils  r'cvcuaienl  [k>ui-  rtqoindro  le  gros 
dt‘  la  colouiiCj  ils  loiuhenMil  entre  les  mains  des  Tarlares,  qui,  an 
uonilirede  !îooeio,  alleiidaieul  dans  une eiiihuscadt' les 'ooo  hommes 
(le  la  eoUnuie  niii^lo-lranraise* 

Les  olliciers  français  t'L  anglais  et  leurs  escorios  se  dideutlirenl 
\  igonrensemeiiL  Lr^  ça|  ni  aille  d’élat-inajor  (Chanoine  parviul  seul  à 
s'écha]q)er.  Uuhnl  el  de  < li  andchanqi  suecomlierenl,  a|>]vs  les  pins 
crnels  irailemenLs.  tjuehpies  jours  apn*s,  l(‘s  Ldiinois  vaincus  ren- 
dinnil  leui‘s  oor[i-s,  demeurés  à  peu  [irés  iiitaels  eî  eneore  Ijoutonnés 
dans  lems  uniformes* 

lUduil  avait  alors  {aans;  il  élail,  tlepnis  iSxlti,  oflicieiMÎe  la  Légion 

trhouiiéiir, 

lîAOl  L. 


K  aoi'l  (l  l\sse-(ïiiillautue  j  était  né  a  \  jlré,  le  jiiillel  1831. 

■r  .  ^  ^  ^ 

lClé\e  du  eo liège  Saiiite-Harln^,  il  élait  entré  a  rhà'olt'^,  h‘  i^^  no- 
vinnhre  18(0,  et  eu  élait  sorti  sous-lietUenaut  élève  trarlillerie^  le 
■>.  I  uoveiiihi'e  r8  hL 

Llajiilalue  (Par  tillerie  le  f  dècenilire  j8r>::i,  il  avait  Juoutré,  dès  le 
déhut  de  sa  car  rière,  [es  rart^s  (pial i Lés  ([ui  lui  tuil  [lartoul  attiré  Tes- 
lime  tl('  ses  chtds  el  ram itié  do  ses  ca mai  ados* 

|ïéja,à  cello  é]n>qu(%  il  avait  ctniliîiue  de  tliiv*  (jiPil  désîrail  mourir 
cou|ié  en  doux  [)ar  nu  hou  le  t.  La  dt^sliiiée  lU'  la  que  trop  exaucé. 

Il  fut  admis  dans  l'Intendance  a  son  [>romiej'  oiuicours  en  1803.  Il 
lil  eu  Afrirjm^  les  ranquignes  th*  r855,  i8a(q  i85-,  1808;  eu  Italie, 
colle  de"  i8ru);  eidiii  ndle  d(^  i8d‘^  au  Me\'î([no.  (ihevalierde  la  Légion 
(riioniieur  en  1 85- p| imposé  pou i*  ofljcier  eu  i8<m,  il  allait  être  jvrüUHi 
au  morue  ni  on  il  fut  Iné,  le  5  mai  i8(in. 

lîaoiil  était  à  la  fois  iulelIigeuL  éner‘gi<pie  et  hi'a\e.  It  avait  pris 
jiart  ,  sous  h^s  ordïT^s  dn  inaréchal  lîaiidou,  â  rex[ïédîlion  de  a  griunh- 
Kalivlii‘.  Au  mois  de  mars  i85tq  il  api>i‘eüd  à  Dellys  ((ne  le  jiostede 


K  VOl  L. 


1  >rii-e!"Mizaii  est  investi  par  Kàli vies.  Le  coinmamlanl  IjcanpivUv 
s'y  est  reïileriJU'.  lîaoul  sait  ce  j>nslc  inul  aj3[ïi‘ovisiüiiné^  niaiiqiiaiiL 
incmc  irarg^eiiU  11  v  court,  ajars  s\'‘tïe  fait  i  emctîrc  |)ar  le  paveur  iitu^ 
forte  soiiinie  ca  or,  ïjii'il  radio  dans  sa  selle.  Il  Iraverse  avec  un  seul 
spalii  le  [>avs  Insurgé  des  Missas,  ne  [louvani  inart^Inn'  qur*  la  nuil, 
se  cadianl  le  jour  dans  les  hronssailU^s.  Il  arrive,  sain  cl  sauf,  au  iuO“ 
iiK'iil  où,  a]n‘ôs  avoir  repoussé  nu  assaut,  l>eaii[>relre  eiilrepreiHt  nue 
sorlii'  avec  un  escadron  dt^ chasseurs d’Afi'iejne.  Kaonl  dépose  l'argenl 
dans  le  lîorilj,  rtnnoiite  ù  die  val  cl  prend  itne  pari  liril  huile  à  la 
diarj^e.  11  est  cilé  dans  le  rajipurl  de  la  journée  en  ces  tmanes  : 

M-  le  soiis-in leiuliMU  Ihieml  îi  :i  cesse  de  servir  a%ec  un  dévuiiciiicnl  cl 
une  îirieliiginice  sans  égales.  1  inijinirs  au  preuiiei'  jmste.  il  s’esl  aiilaiu 
clistingné  comme  soklul  (|iie  eoiiiiac  adiidnislraleui  -  (.rcs!  le  lypedeee  «pie 
les  inteiHhinU  ihiixeiil  être, 

îïîÈj'iié  :  Yi  srr, 

Ivl  an-dossous  : 

Je  raidie  km  s  ces  éloges, 

A(*  tnaréc/iaf  f/e  Ftatice,  ^oin-ef  neffr 

Signé  :  liAMiON, 

Suit  une  proposition  [lour  la  l.ég^ioii  {Liioniicnr* 

Pendanl  la  caïupagne  (rilalic  <le  i^ap,  fiaoid,  [ilacésous  les  ordres 
de  riiiteiidanl  général  ihiris  dv  Ikillardiéie,  leçüL  la  diî'ecîîou  <ln 
grand  service  des  ir'anspoi  is  généranx  di*  rannée,  el,  à  la  fin  des  ojié- 
i‘aLioiis,  riulendaiil  s'expr  inie  ainsi  dans  le  ra[qioi  l  a<lr<'ssé  a  i  enipc- 
renr  : 


M,  le  sous-iineiulaie  eu ili luire  liaoiil  a  été*  diargé  de  la  iliEeclSon  du  ser- 
\iie  des  lnias|3orls  peiidaiit  la  eaiiipagne  irilalie,  hilelligeiire  vive  el 
iV*coiide„  eS[n’iL  pixniipl  mais  pensif,  \l.  Raoul  a  su  miilUplici'  les  fcssouî'ces 
doiil  il  disposait. 

llciireiiv  te  i  hd hpd,  diai'gé  do  poids  dhine  lourde  res|>ansal>dilé ,  se 
i‘e[iose  sur  un  lel  appui  I 

Le  maréchal  lîandon,  ministre  de  la  dneiTCcn  avait  gardé  dt 

tlaon!  le  rncillcur  souvenir.  Au  moment  où  la  tlivision  rie  la.neucez 
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allail  jiartir  [îOii[  le  Me\ique,  reiîiperoiir  dit  au  iniiiîslre  :  «  Il  fsml 
(‘iivoyer  l:Vlias  int  ï?(uis-inh‘ndaiiL  solide  >ï.  Le  liMidejtiniiiH,  le  luaivrlial 
taisàil  appelor  Raoul,  alors  soiis-iiilond;nil  inilîlaireà  \  ijiceiuies,  el 
lui  tlisait  lïrusqueniruil  :  k  Haoiilj  vous  [>arlez  pour  le  Mt^xicpie  ï)*  On 
ne  lui  aceorda  ([iie  cinq  jours  pour  oi  j^aniser  son  service,  et  il  du! 
s’einhaiv|iïor  a  Oliet  lioiir^. 

A  [M'irie  délmiquê  il  la  V^U'a-O.ruz,  il  enlrepr  il  des  reconuaissaiiees 
<lans  les  lerres  ehaiales,  renconli'a  plusieurs  lois  les  guéi  illas  de  -fiiarc^. 
el  raillÎL  pour  se  [uocïirer  des  uiulels,  se  (aire  é^fufîer.  Puis,  revenu 
a  la  \  era-Oruz,  il  y  reslail  nu  mois,  tiravanl  le  nofnif*}  qui  l'aisail 
au  lotir  de  lui  de  noinlireuses  vielirnes.  Lors  (le  ralliiqtu*  inrnKiiu'iist^ 
de  l^uehho  (pii  uouseoùla  plus  du  liers  <les  Iroiqies  i*nj^;ae'êes,  Raoul 
lui  fr  appe  à  repaoleparun  lionlel,  an  innineni  (yiq  a[>i'es  avoii  iusialle 
Tain  lui  lance,  il  rejidj’oail  au  f^alo[>  le  général  en  elief.  Iai  niorl  fut 
inslaulanée  :  r\dail  ctdle  (pr'il  avail  soiiliailee. 

1  >aus  Torilrc*  dn  jotir  (lu  leiideniaiiu  le  général  lUi  <‘hef  s’exprime 
ainsi  ; 


I  ne  lar^i?  |ï;ni  de  ces  ^■t‘su^lals  doiE  nire  l'fippni  Eet*  au  siuis-iJitejj<lnii I 
nolitrui'c  liiinid ,  tpti ,  dans  rfJi  f^aiiîSîU ion  de  Unis  les  ser\ie('s  :idinirO'^lt‘nîiL^ 
avait  su  joindre  à  une  ^r'andc  su|>f'‘nori If^  de  \  nés  mie  reniarqnable  a(Ul^i(l^ 

II  a  li'oiivé  la  mort  dans  le  eomhal  du  >  inaL 

V  cri  lirii la|i;ç  lie  ^înii'c  \if*n(lroril  s^ljcnlîel^  pour  sa  laiiiilky  I  eslîine  el 
U'S  regrets  de  tou  le  riirniee  cl  de  son  counnaiidaiiL  en  cliel  . 

Raoul  avait  {oans.  Il  fut  reirqdacé  au  Mi^xiipie  [uir  un  de  nos  caïua- 
rades,  riiittuidanl  Wolf. 

[îaoiil  n^[K>se  a  INielda,  dans  le  ciltielîère  du  imiiveut  d(*  f  îtuulalupe. 

Il  idavail  pasdVmfams.  Sa  veine  s\*sl  faile  relij^ieuse* 


Ro  lî  K  UT  (  l^iei  iT-(duirles),  né  le  ‘>Ai  novenilirc'  î8io  à  liar-le-I  >U(% 
en  Ira  à  TLcoIe  P<jIyle€liMi(pie  le  octol)i'('  iS'Sa  cl  eu  sortit  odlcier 
du  (  îétiie. 

IVndanl  son  séjour  à  IRCoole  ira|i[jlicatioii  de  Metz,  [îoberl  voyait 
IVétjuemnient  son  onelcj  réniîuenl  iiileiidaui  milîlaîiT'  baron  Ibiloiir, 


liOÏŒKT, 
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r]iM  iivaîî  élé,  SOUS  II*  jinjiuie.M'  Eiiipini,  l^iiilciidanl  ou^  couiiuc  ou 
disait  alors,  le  cotuiiiissaire-ordoiiualeur  en  clicrdo  la  fj^arde  iiiipé- 
riale,  La  û;rande  considérai  ion,  il  élait  entouré,  déleianinu  la 
\ocation  de  IÏüIjci'L  îSoinnié  ea|Hlaiue,  le  2.3  juin  i84o,  il  concourait 
rnnnée  suivante  pour  rintendance,  dans  laquelle  il  entrait,  comnie 
adjoint  de  2^  classe,  le  3o  juin  1842, 

mars  t8  {8,  il  élait  allaclié  à  l  année  des  Al[ïes,  Envoyé  à  Mar- 
siüle,  oii  sévissait  une  ed'royaljle  éjudéinie  eliolériijiie,  il  se  dévoua 
sans  l'éserve  au  soulaj;enieiil  de  nos  soldats  malades,  et,  j^raveinenl 
atleitil  lui-méuie,  il  raillil  iiavei  Ar  sa  vi(‘  son  zèle  et  sou  allaelie- 
ment  a  ses  devoij's* 

Sa  santé  s'en  î'cssentil  lonj^tenqis;  crpcndajil,  quand  commença  ht 
c:uerre  crOt  ituil,  il  dernajtda  à  faire  ]uirtie  tle  rarmée  qui  allait  s\u- 
^aniscj'  à  (lalli[iioli,  et  le  28  se[>lemi>i‘e  180  j  il  débarquait  en  Crimée, 
Il  y  reeiil,  de  riiitendant  en  chef  lUaneliol,  la  direction  du  service  le 
plus  iiiqiorlant,  celui  des  subsistances*  Il  élait  nommé  sous-inlcndanl 
militaire  de  1’^  classe,  le  rq  décembre  i834* 

La  ^arde  inqiériale  a%anl  été  formée  eu  jurande  [>arlie  en  Criiiiêe, 
lîot)crt  y  fui  allacfié  comme  sous-intendant  înilîlaij'c,  le  iq  avril  iBad, 
(‘î  fil  vu  celle  qualité,  trois  ans  apres,  la  canqia^ne  d' Italie.  Deux  ans 
plus  lard,  le  25  ruai  i8<h,  il  élait  intendaut  militaire. 

Le  marécbal  lîandon,  qui  avidt  aulr^efois  commaiidé  la  division  de 
Metz,  ou  il  avait  pu  ajtprécier  Kober  l,  élait,  eu  ï8(iü,  ruiiristre  dt‘  la 
(luerre;  il  le  choisit  pour  lui  confier  les  iinjiorlaiilese!  délicates  lone- 
lions  di"  directeur  général  de  radinbilstr atiou  dt'  la  (îueri'e. 

Peiulant  cinq  années,  lîobert  les  exei^ça  avec  tlislinetiou;  elles  ne 
e(\ssér  etil  qir’aii  moment  de  sa  promotion  au  gr'aded'iutendaril  génér^al 
iiispocLeur,  le  20  octobre  18O7.  Fait  otlicier  do  lu  Légion  d'bonnem^ 
i‘ii  Cràniéc,  il  était  commandeur  le  id  niat's  i8t!5. 

Pendant  la  guerre  de  i8"0,  riulondanl  généi'al  liohert  fut  chargé 
de  diver’scs  missions  sur  la  ft  onliér'c  du  Nord  et  a  Mézicrcs,  au  moment 
de  la  JiaLaille  de  Sedan*  An  mois  (roclobrc,  il  concourut,  comme 
intendant  eir  chef,  à  la  laborieuse  création  de  Tarméc  de  la  Foire  et  se 
surmena  à  ce  point,  ijuc  sa  vie  fut  assez  long  ter  îijïs  comju'omisc* 
Atteint  par  la  limite  d'age,  le  20  novembre  Ü  fut  alors  placé 

au  cadre  de  f'éservc  et  mourut  siililtenient  a  l^iris,  le  t5  décembre 
188;* 
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lîolïorL  îivaîL  lotijours  eu  le  goùl  de  riiisloirc  el  des  reciierclic; 
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arcliéolof-Âtiurs,  A  Iravei^s  sa  vie  erranleel  si  dcnipre,  mellant  a  proÜI 
ses  uuiiihreuses  <‘aiii[>aji^iies  eL  Ir-s  voyages  ([ii'ellos  avaient  exiges,  il 
avait  Jail  de  longiies  i  celierelies  sur  les  colon roniaines,  les  ernpla- 
ceiïi('n!s  et  les  iiiouvernenls  des  légions*  I!  s  élait  ègalcrnenl  adonne  à 
la  nnniisnjatique  et  êlait  le  collabora  leur  el  Taini  de  autre  cainaiade 
\l.  de  Sanley.  (aanune  lui,  !!f>l>erl  elaîl  iiienihre  de  rinsliliil (Acadé¬ 
mie  des  iiiscri[dicîns  el  lielles-lellres). 


\\i)\A 


Wolf  (Alexis),  lils  ^Tan  rca  n  ai  issu  ire  des  guerres^  était  aé,  b' 
^  mars  i8i  i ,  à  Pat lerl iota,  en  \^  esl|dialie* 

J» 

iVdrnis  â  I  b'çoic  Polyleclmitiue  en  jS'io,  il  se  laissa  un  peu  eiilraîutu' 
|»ar  les  idées  libérales  tlu  moment,  st'  [)f>sa  vu  républicain*  Sa  pro¬ 
motion  lut  licenciée,  puis  réadmise  eu  grandt*  jiarlit' ;  mais  il  demeura 
<ralmrtl  exclu  par  suite  tle  son  altitude  [>t>litii[iie*  (  Itqteiulant  d  rentra 
à  ri'X'üle  rannée  suivante  et  en  sin  Lil  tiaiis  le  génie,  avec  le  a  dti 
contingent  tle  cette  arme.  Il  |jrit  part,  comme  lieutenant  du  génie,  a 
la  première  altatpie  tle  Conslaniine  el  à  la  pénilde  retraite  t(ui  la 
suivit.  A  la  seconde  allaipic  tle  (^onstantine,  \\  olf  commandait  un 
détaclienieiil  de  sapeurs  qui  foiniail  la  tête  de  la  colonne  (rassani, 
et  il  gagna  ce  jonr^la  brilhnnmenL  la  croix,  qidü  reçut  qucdipic 
leiiqis  après  des  mains  du  g^énèral  TrézcL 

bui  iH5i ,  \\  olf  jinuiail  |iaii,  sous  les  ortlres  tin  général  Pélissier,  à 
la  première  expédition  de  la  grande  Kaliylîe*  Il  y  obtenait  le  grade 
tic  sous-intendaul  militaire  <le  l  '^rlasse.  [bomii  t>lficier  de  la  la'-gion 
triiQuncur,  eu  i853,  et  intendant  mililait't^  le  août  i858,  il  faisait, 
l^annéc  suiv  ante,  ta  campagne  d'Ilalîc,  comnn^  iiiternlanl  du  i^'^coi'ps* 
Lorstjiie  l  échec  tle  la  division  de  l^orenccz  devant  Pucbla  loi'çn 
rb'mpcrcur  à  envoyer  au  .Mexique  tout  un  corps  d'armée,  et  jdus 
laril  une  armée,  W  olf  tlcvinl  rinlendaril  (ui  clief  tle  cette  armée  el  il 
exerça  ces  fondions  de  i8(>‘î  à  rSbu.  Il  reçut,  an  Mexii[ue,  la  croix 
de  grand-ofllcier  de  la  Légion  d'iionncnr, 

Aîi  délnil  tle  la  guerre  de  j8ço,  Wolf  fut  nommé  inleinlanl  en 
cbef  <-lo  rarrnee  du  Hbin.  Sorti  de  Metz  le  i  a  août,  par  ordre  tbr 
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niarocluil  lîü^aino,  |)oiir  |irpparf^r  la  rclrailo  de  l'arniee,  il  ralteiidil 
vu  vaiji  a  Vloiîliiiédy  et  ne  ]iul  rcnlrej-  à  Melz.  Quand,  à  la  suite  de  la 
bataille  de  Sedan,  les  eoinninuicalions  fiirenl  définilivomenl  cou|)ées, 
\^^ol^  revint  à  Paris  el  lui  iioinnié  intendant  eu  ebef  des  trois  années 
eliai'j^ees  de  la  (Kdense  de  la  eajutale, 

f.es  I jantes  fonelîons f[u'il  a^ai1  siicccssiveineîit  el  loujoiirs  brillain- 
rjient  rcin[d!es  faisaienl,  apivs  la  de  rinlendaiit  f^enéral  W^dl’, 

le  chef  incontesté  de  rintendaiKe*  Il  eu  résiiltaîl,  ]ionr  lui,  un  dcvoîi' 
aïKjneî  U  ne  faillit  pasel  ([ui  lui  ins|>ira  la  lettre  sui vaille*  ipi'il  adressa, 
le  I  1  niai  Minislio  de  la  (  lu  erre*  \c  j^énéral  <Ie  Cissey  . 

Aïon^ienr  le  MinisiiVj 

Le  Conseil  d'enfjiiéle  ^  leriiniiei'  si  s  1ra^inl\  et  les  li  jlmienix  iicdiève- 
ronl  son  o" livre.  Avant  jieii,  riuninciir  un li luire  de  la  l  rance  recevra  salis- 
faclion  cDinplèle;  je  demande  la  incine  faveur  pour  son  hnnneiir  adminis¬ 
tratif,  rjui  II  est  juis  nioiiis  |ïrécif  iix^ 

I  )e|  )nîs  lieux  ans,  le  coi-ps  île  1  Inleîidance  a  élé  le  poiiil  de  irnre  il'iine 
Ion  le  d’altaipies  caloninienses,  niais  elles  venaienl  d  î^^iiorants  on  de  lii- 
|>ons  ijiii  ont  Iroiivc  des  jourmiux  a\ides  de  scandales  pour  les  répandre. 
Ces  altaqiies  ne  inéritaienl  ipiü  le  mépi  is  el  je  les  ai  laissées  passer.  Mais 
aujourd'liui  (pi 'il  est  loiiibé  de  la  tiilnine  tb*s  i ns inun lions  de  nalnre  à 
enlaelior  notre  eapacilc  el  notre  lionorabîlité,  sans  (pi'aiiciine  observiUion 
en  ait  atténué  les  ilésaslrenx  ellets,  je  ne  veux  plus  me  taire  et  je  demande 
j  iislice. 

Je  vous  itennnnle  à  vons.  Monsieur  le  Ministre,  cpi!  êtes  nuire  représen- 
laiit,  de  [iroposer  à  l’Assemblée  ijubl  soit  fait  une  einjiiéle  sur  les  actes  de 
vos  déléf^ués,  les  hitnndanls  des  arinées.  Il  faut  ([iie  la  l'ranee  saebc  la  vérité. 

J  ai  été  IMnlendaiil  f^énéral  de  Laianéc  du  Hliin  ;  cA^sl  moi  tpii  ai  réuni  a 
Metz  les  ap[n'ovisioiineinents  ^race  aiixs[ucls  elle  a  [lu  pndoii^ei  son 
agoiiîe.  Idus  tard,  j’ai  jirépaié,  sur  la  roule  de  Metz  à  Clialmis,  les  vibres 
nécessaires  j>our  assurer  la  concentration  des  deux  années. 

Ibilin,  j’ai  conservé  jusqu'à  la  paix  la  <lireclioii  des  serCces  adniitiislra- 
tlfs  des  trois  armées  de  la  i  lé  I  en  se  na  noua  le  à  l*arls. 

J’ai  donc  rein[di  pemlanl  la  'guerre  les  f'onelions  les  plus  importantes  de 
rAdministration  iiulilaire  el  elles  me  donnent  le  droit  de  faille  la  demande 
que  j’ai  riionneiir  de  vous  adresser. 

Je  n'ai  en n su  lié  à  ce  sujet  aucun  de  mes  collègues,  mais  je  suis  certain 
que  l<uis  s^issoeieront  à  ma  démarcbc. 
l'ou/ofis  j  ftsticef 


r 
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Wolf  pas  ([iTil  ^leinniiclail ;  il  csL  si  iuininrKli* 

(rnlliüuîor  tous  les  revers  <]<'  la  t-iicrre  ;ui  inaiH]ne  de  vivres  ou  \\ 
l'eiHiiseïnenl  clt*s  Hiuiiihuiis!  Non  seiilenieiil  sa  leUre  denaHira  sans 
iv|ionse;  Iden  [jIüs,  il  fui  mis  en  d'isf^^riice  [îouj'  avoir  ïépundu  au  due 
d\f\ nd[lljvl-Pns<|aler.  Wolf  lui  adrms  à  la  t'elrallc,  le  <î('[ol>rc 
INnir  se  ra]r|>roc[ier  du  Sf>leilj  il  lui  habiter  l  llalie  el  nioiii  uî  à  Nice, 
ou  ï88(i. 

<  )ii  saiî  comineiil  \c  ^fHiverjiemenl  ini[)êriab  par  suite  des  laules  de 
«1  polilùiue  .‘.\h'-ii.'ur(‘  i-l  IiiltTii-in-c,  se  laissji  acciilui-,  sans  s'eti  apcr- 
revoir,  a  une  ^uej  ïe  (ju'it  craijrrïait,  ajuès  l’avoir  un  inslanl  dèsiive, 
La  guerre,  il  retilrepril  ]iar  houlade,  sans  l’avoir  jirêparee,  qiioi-^ 
i[uil  dût  la  jirrvoir,  niau(|iiaul  à  la  lois  de  cadres,  irhoninies,  de 
(  hevaiix,  de  ^^u tares,  de  inalêriel,  de  Jiiuid lions,  inenie  d'arj^ent,  car 
les  5oo  mil  lions  tiemandés  an  nnnneiïl  de  la  déclarai  ion  fie  j^^uorre  ne 
[minaionl  [dus  avoir  d^dlels  iililes. 

i  ’elle  ^uei  ri^  i  ('doutabh'»  non  jnéparée,  tuai  eoiuhiile  d’aillenrs,  ne 
[>ouvail  élr'eijue  tiésasîretise.  (bïf'sl  [iarvenu  a  <ni  rejeler  la  respon- 
salïilÎLé  sui-  riiUendaiice  ijui,  iTêtanl  (pibiu  du  j^oin  cnicincnl, 

la  déléguée  fin  Minisli-c'  de  la  (iiierrc,  ne  jmuvuilj  sans  n%ls,  sans 
ordres,  sans  crédits,  prendre  ancuiie  irdtiali\e.  Parmi  senlimenL  fie 
délicalcsse  jiatriutique,  elh^  ida  [>as  publié  les  siUialions,  inétne  aj)i‘és 


an  I 


(  jÇlLe  (niqiiéle  ipie  fbnnanflail  Wolf,  <[iie  désiraienl  avec  lui  Ions 
les  membres  de  IMnlernlance,  n*a  ]>as  élé  iVdlc. 

11  îu"  suflil  [>as,  en  ee  monde,  jionr  (d>lenir  la  jiislice,  de  la  cher- 
cher,  dt'  la  demander,  de  la  vouloir! 

7  J 


IJ inten  dan  t  s^én  éra!. 
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r.unlrôkur  général  do  l' AarniîiisLvüliûti 
do  rai’xtîcé,  é»  rx'traiie. 
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Si  les  cliosc?;  de  la  Marine  soni  peu  fainilièïvs  a  ceux  qat  iTv  ont 
jias  vécu,  il  eji  csl  de  inujïie,  a  fortiori^  triin  de  ses  services  accès-- 
soij'os;  aussi  coin  ienl-Ü  d'ex[>oscr  en  quelques  mois  le  rôle  cL  Torf^a- 
iiisalian  du  ci>r[)S  du  CorumissariaL  tie  la  Marine,  dajis  kHpiel  soni 
eiilrés,  dc]mis  une  ([uaeantaiüe  d'antiécs,  un  cet  lai n  noiubre  tl 'élèves 
<le  r locale  l'olv technique* 

Le  (Jioninilssaîial  est  I  liitemlaucede  notre  année  navale,  mais  avec 
di's  atîribuUons  plus  diverses  el  luie  (jrjjfanisation  tlifl'érc'nle-  Le  eorjïs 
actuel  est  le  descendanL  des  intendants  qui,  an  cours  des  deux  derniers 
siècles,  adminLsirèreril  au  nom  du  lîoi  nosai  senaux  de  f^uerr  e,  dont  ils 
eurenl  géiiéralement  la  diroclion.  I^ors  de  la  roconsUlulion  de  nos  ser¬ 
vices  publics,  après  la  Kèvolution,  un  arrelé  des  Consuls,  de  ran  \  111, 
orj^aiiisa  dèlinilivenienL  rnnilédedii'cction  cL  de  connnaiidenienL  des 
ar senaux  sous  rauLorité  des  préfets  maiâlinies,  {>fliciers  militaires, 
assistés  de  chefs  lecliniques,  marins,  itj^énieurs,  artilleurs,  et  d'un 
chef  d’admiihstraliom  Le  chef  d'admiiiistralioii  et  ses  auxiliaires 
devinrent  le  Commissariat  de  la  Marine.  Cette  organisation,  ajirès 
line  courte  éclipse  sous  la  Hestauralioii,  a  subsisté  dans  ses  lignes 
essentielles  juseju'a  ce  jour*  I^e  (ioiiimissariat  conserve  ainsi  dans  les 
ai  senaux  un  rôle  important*  Il  possède,  en  outre,  auprès  dos  troupes 
de  la  Marine  en  garnison  dans  les  ports,  les  atliibutions  de  con- 
irolc  des  intendants  al  tachés  au  corps  do  troiqies  de  rarméc,  11  exerce 
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sur  loul  le  liüorîïl  !es  tonctîoris  (roriicicr  de  recruLenioiil  du  per¬ 
sonnel  dciî  itiscrîls  niari limes,  levés  pour  le  service  de  la  lloUe, 
l’jilin  il  occupe  sur  nos  navires  de  j^^iierre  les  emplois  d'officier 
com[)laljle  des  hAlimeiits,  tie  conimissairo  des  divisions,  escadres  v\ 
années  navales* 

Pour  celle  mission,  le  (  as-mmissarial  de  la  Marine  esl  consliLué  en 
lin  corps  d'adjiiinisîrîUiori  inîljlaiï'e,  comptanL  3  {5  unilés  el  eom- 
pieuanl  des  oflicieï's  cle  Ions  grades,  depuis  l'aiile-covniiiîssaire,  assi¬ 
milé  à  l'enseigne  de  vaisseau,  jusqu'au  eoinjnissairo  général  qui  prend 
rang  ajirés  les  eonîre-ainii auA .  Son  organisation  n'esL  <l(jnc  pas  celle 
de  riiUendarice,  €Dr|»s  {roflîcierssujiét'ieiirsdonl  la  mission  esi  pliildl 
de  conlrolc,  Mans  la  Marine,  h'  biilimenl  s'admiriistre  comme  mi 
l'éginn^îil ,  mais,  au  lieu  d  ofticiers  inililaires  délacliés  dans  ces  fonc- 
lions,  iiîi  ol licier  fin  Commissarial,  du  grade  i\v  lieuteiianl  ou  de 
eapilaine,  y  exeice  remploi  de  Irésorier,  seerélaii'e  du  (mnseîl.  Mes 
le  délîiîl  de  la  eaniére,  ce  perso  miel  se  Irouvc  donc  jiai'tiriper  a  la 
vitî  niarilime,  a  ses  faligues  el  à  ses  dangers,  Idus  isird,  dans  les 
grmles  sy]>érieur's ,  il  n^vîenl  à  la  mer,  chargé  de  eenlraliser  el  de 
eonlrdhu^  radminisî ration  de  cha([ue  escatire  ou  division  navale* 
Les  e\[M'd[tions  (roulrc-mer  lui  Ibn!  enün  conlicr  des  missions 
spéeiales* 

recru leinenl  de  ce  coq^s  an\  al ïrilm lions  nomhreuscs  s'ojién' 
princi[)alemeii!  par  une  école,  où  soûl  admis  des  licenciés  en  droit. 
Celle  origine  assure  dejuiis  un  certain  nombre  d'années  au  corps  un 
excellent  personnel  ;  mais  il  n'en  fut  [tas  de  même  en  tous  temps.  Me 
mauvaises  coud  il  ions  d'orgmuisalion  et  d'avaucemeni  avaient  jeté  la 
défaveiirsur  le('ominissarial  vl  (ait  j>én(:liter  son  recru lomcii l,  (juiind, 
pour  conli  ibner  à  son  rclcvemcnl,  le  minishA'Miicos,  cm  t853,  décida 
d'y  mlmclîre,  tous  les  ans,  deux  élèves  de  Tlb’ole  J  N:d  y  technique. 
(^)i  mit  pie  relie  admission  ait  en  lieu  a  jien  jirés  régnlîèroment  juscpi  an 
cours  de  ces  dernières  armées,  le  nom  lire  de  ceux  de  nos  camarades 
qui  ont  poursuivi  la  earnére  jusipi''a  ce  jour  est  fort  rcslreint.  lîien 
i[ue  [leu  [prépar  és  juir  leur  inslruclion  s[)écialcanx  fondions  atlminis- 
tratives,  ils  y  ont  apporté  les  méthodes  de  travail  cpie  dQiiiie  l'étlii- 
caliori  scieiilili<jue,  rcsprlt  do  dévouement  qui  est  de  h’adilion  à 
riricole  el  î'elrnuvaiont  dans  le  milieu  marilime*  Les  plus  an¬ 

ciens  de  ceux  restés  dans  le  corps  sont  arrivés  aux  premiers  rangs* 
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Nous  cili'rojis  :  rinspccteur  des  colonies  Hideaii,  passé  dans 

riiLspeclioii  de  la  Marini^  |mls  an  conlrole  coluniiilj  et  aujüür<riiiii  à 
la  léle  de  ce  dernier  serxice;  le  corninissaire  général  lîouhand,  eoii- 
sellier  trivtal  et  direetenr  des  services  atliniiiislralils  au  MLnistére  rie 
la  Marine,  sous  raflniinislral irni  rie  rajtiiral  Aulie^  eu  retraite  au jonr- 
d  luii  ri  au  sel  vice  d\jue  de  nos  graurles  compagnies  de  navig^at  iuii  ; 
le  coujiidssairti  général  IJei^gis,  (jiii  occupe  acüieilcineui  ce  jnéinc 
[losle,  après  avoii'  rempli  (riiiipoî  ïaijies  rojiclions  à  Toulon  et  sur 
rcscatire. 

(Amv  (|ue  la  uaviguilion  lie  reteuail  pas  au  loin  ont  pris  part  à  la 
rléleiise  naiioiiale  eu  i8"cn  Nous  cilerons^eu  prernirTC  lignes  le  jeune 
Itouveiiix',  déuiissionnaii’e  di'  son  grade  quelques  semaines  avant  la 
déclarai  ion  de  guerre  et  ijui  ivqn  it  du  service  dans  le  balaîlkui  des 
molules  de  l'Aj'déclie.  Le  dl  ïiovembre  i8“Uj  au  coml>at  de  Molliij 
prés  rie  Wn'nou  (lùire),  il  était  lué  eu  eiilraînanl  dans  une  lutte  corps 
à  cür]is  la  couqtagiiir'  ([u'îl  coniuiaudaiL  L'euueini  rendil  un  sujiréme 
hoiiuuage  an  vaillaiil  soldat  eu  >enaut  nnnellre  son  cof  jis  aux  avaiil- 
postes,  oscoiié  d  un  déîaehcmcul  eornmaixlé  [lar  un  j>rince  de  Saxe. 
Noinuious  égaleuuml  le  sous-conindssalrc  ]lassieo<l,  anjonnriiui  en 
retraite,  aneieii  naidVag^é  de  la  frégate jieiulanl  la  carii- 
pagiiedii  Mexitjnc',  arljoint  en  t8“0  a  la  division  (rinfauteric  dr:  rua- 
lâno  de  ranuée  de  \fac-Malion,  qui  organisa  nue  audnilance  sous  le 
fini  <les  Allemands  a  Bazeilles  et  partagea  la  ca[>livîlé  rie  rarmée;  \v 
sous-L‘r>inniissaire  Ivonssiu,  attaehé  à  la  l>riga<le  (K‘  marins  qui,  sons 
les  ordres  de  rainiral  Saissel,  défendit  les  forts  du  front  nord  éle  Paris 
<‘l  le  [daleau  dW  vrou. 

N  O  us  c  i  !  cro  ns  eu  1  î  u  q  1 1  elq  ues  d  ispa  lai  s ,  1  ^a  î  1 1  e-coui  ni  issa  îi'e  .\  lé  pla  in, 
enlevé  jiar  réjûdêmie  cliolériqae  de  Toulon  (ui  i8d.‘î,  et^  parmi  ceux 
dont  la  carrière  s^miiouvait  eonime  devoir  être  lu  illainnictit  [>arcüu- 
rue,  les  commissaires-adjoints SagoL-Duvauroux,  nioii  cu  [8^o,ot  de 
Moulj  on. 

Allicrt  de  Monljoii,  sojii  de  Tlk'^olc  ou  i858^  était,  n|ués  tpielques 
années  passées  a  Toulon  et  sur  la  Hotte,  apjielé  eu  iSüû  eu  Cocliin- 
chinc%  ou  il  servit  sans  îutcrriqUion  jusqu'en  i8”  (.  Ses  aptitudes  et 
scs  facultés  de  travail  ravaient  fait  rapidement  remarquer  des  aniiî  aux 
gouverneurs  OIner  et  V.  Duperré,  et  appeler  par  eux  aux  fonelionsde 
chef  de  cabinet  du  gouvernenienl,  puis  de  chef  du  service  adniinis-' 
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IrîUit  et  enfin  île  (üreclein-  de  i  iiilerieiir*  llenîré  en  France,  en  i8’j4î 
|H)in  y  rétablir  8a  8anîù  sérleu^eincnt  atteinle,  il  succnnil>ail  |ieiide 
nniis  a] très,  a  trenleH(üati“e  aiiy. 

Nous  ne  [K)uvions  1er  miner  jiliis  lieiireuseinent  que  |)ar  l'e\eni[>le 
de  celte  lro[teünï'te  ean  ière  iV'lüde  di*  la  [ïCtile  [)Iudang'e  des  anciens 
élèves  de  l'Fcole  Polyîeclmique  ayant  sei^vi  daus  le  Commissarial  tlv 
la  Marine, 


A.  i^nrssi.Nj 

Oommis^aii'ü  Je  Ij  Miuiitc- 
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I^'adiïiinislralioîi  (li‘s  <‘l  Salprin-s  lui  rmV,  en  177^»» 

sons  le  Miiiislrre  de  1  iirj^ol.  L' il  lustre  laivoisior  fiil  Tu  11  des  [H'etiïieis 
cliefs  de  la  nouvelle  ndniiuislinlioii ,  ijui  ne  lanla  [ïas  à  Hm  érîgr<* 
ini  servi  ee  [n  il  die. 

service  dejanidil  d'al>ord  du  Miiiîslere  des  r^inniices,  tîonl  il 
in*  tnt  sé[iaré  niniiieiilanéînenl  ([ne  [ïeiidaiil  la  |H^riode  révolu lioii- 
iiaîre,  ponr  être  mis  sons  li*s  onh'c^s  rriun?  ('onnnissioii,  dite  des 
aianes  c\  jmndres,  [dacée  sons  li'S  ordres  dheets  <ln  (àujnU’^  fie  saint 
[nddie. 

Ses  prinripanx  fonctionnaires  l'nreiit  :  trois  administratem s  j^éné^ 
ran\  lésidaiii  à  t^iris,  [rois  ius[)(}c leurs  ^^éiiéranx  eliarj^^és  fie  la  sur- 
vfnlhmee  du  service  dans  les  départenieuls,  des  directcnrs-j^éraiils 
[>lacés  à  la  télé  des  étahlisscmetits  de  fainneation  sous  le  nom  de  rofïf- 
/tfisisaif'cs  Pou(l/y*s^  rt 

Nul  ne  [H>u  va  il  jiar  venir  aux  ein|dois  dn  servi  et*  sans  avoir  été 
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(Mèvc  cl,  pour  êliT  admis  eu  celle  qiialilc,  il  I  alla  il  avoir  subi  un 
examen  an  concours  sur  la  (léoinélricj  la  Mècauifjuc  éleineulaîre,  la 
Physique  el  la  (jbiniïe  (^). 

Vm  1800,  le  [>rejîilcr  (  Iruisul  voiiluL  rallaclter  jilus  jUirliciilieremcui 
la  Uêgie  des  Poudres  el  Salpelri^s  an  service  mililaire,  cl  il  fui  sla  lue 
qu’elle  sérail  mise  dans  les  allribulions  du  iMituslrc  de  ladnerre,  (|U<* 
SOS  ad  mil  dsl  râleurs  auraieiil  à  nui  dre  rcmiple  à  ce  miruslre  el  au 
premier  îuspecleur  généra!  de  rAi'lillerie  ef  <[m"  Ir^s  jiotidrin'ies seraienl 
iuspeclces  par  des  ofliciers  supérieurs  de  rArlillcrie  (“),  l/orgiuiisa- 
lion  de  badndruslralion  était  mainlemie  (raildnirs  dans  la  mériu^ 
lorme  el  pai‘  les  memes  ngomls,  à  rexccpliou  seulemeiil  de  qucli[ues 
d  i  S]  >os  i  1  i  ous  régie  1  ne  ri  la  i  res  1 101 1  vr*  1  les . 

(Vesl  il  [ïliJiir  <lc*  celle  épucpie  que  des  élèves  soïManI  rlc*  riù^ob‘ 
leclmique  euîreuî  dans  les  Poir<lres  et  Salpélr^es  en  se  [>résenl:inl 
au  ('oneoins  régleirrciilaire,  oi’i  ils  cjbliermenl  immédialernon!  Ions  les 
emplois  vaeanis. 

Par  urre  ledre  du  ‘M  juillr‘1  r8io  iiii  général  (lassendi,  chef  de  hi 
<llt'(*elion  ih‘  T  A  rlilh'rie  an  Miuislére  d<^  la  (luerre,  le  comte  de 
(  lossire,  gonverneiir  de  ri^colo  Polvleehni(|iiej  faisant  Vidoir  que  les 
concours  oiiver  ls  piir  h^s  iidïninislr^alein s  des  Ihuidri'S  el  8al[>éli'es, 
avant  lii'ii  à  1  ouïes  les  époques  de  ranuck'  sur  vaut  les  vacances  (jiii  se 
jit'odnisaienl,  dér^augoîdeirt  iieiiucorqi  li^s  élèves  de  riCcole  qni  dési- 
l’aient  y  [>reudre  jiari,  demanda  <[ne  les  |)laces  dis|Kjnibles  dans  les 
Poiulî‘("s  <‘l  Siilj (êtres  firssoul  réservées  excdosivernenl  aux  îiiictens 
élèves  de  TPcole  IValyîocIrniijue  el  qir'elh^s  fussenl  donuées  comme 
les  air  1res  places  ilans  les  iiultX'S  sei  viei^s  publies. 

(k’tte  [H^ojiositimi  fui  actxqdée  el  le  recî  iîlenieni  exclusif  des  fonc- 
lîonriaii'C's  des  Poudn^s  c'I  Sidjiélresà  TPcole  Ihd yleebnique,  jireseril 
d'aliorxl  ]>ar  nu  arrélè  luiiiistér^iel  du  2“  jurllel  t8rr),  fol  déiînilivc- 
rnenl  sauciiouné  [)ar  mi  dècrel  ïiitpér’îul  en  dale  du  juai  r8i5. 


A  partir' de  rairnée  i8rb  jusqu'en  t8b5,  le  Ser  vice  des  Poudres  ei 
Sal[)étres  esl  niltîiclié  à  rj\rlil!erie. 

L^oi’doirnmrce  du  20  iioverulir'e  i8r(i  itisliltie,  dans  les  élaliUsse- 


(^)  Loi  du  v.j  IriiciLîor,  un  %. 

(*)  Arrélt'  du  jdmiüStr^  uii  \  Hl. 
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rjienls,  des  ofliciers  rrArllllerie  en  fjiialîLé  crinspccteurs  periiiaiieiils  ; 
celle  du  ip  iiovendïrc  i8i“  supprime  les  régisseurs  et  inspeeleurs 
g^éiiéraiix  des  Poudres  et  Salpêtres  cl  confie  la  direclion  f^éftérale 
des  poudres  à  nu  [ieuleuanl  génér'al  d’Arlillfu  io  en  aclivilé;  par  nue 
unloniiaurc  dn  uiémc  jour,  le  coniie  lîuly  est  nommé  direclcur 
g’énérah 

Les  commissaires  sont  main  Leu  us,  comme  [U’ccédemmcnlH,  clirec- 
Unirs-gérauls  des  étaldisscmi'ïils. 

(I<‘  régime,  dont  le  ]ïrinci[)e  fui  mainlerm  et  développé  juir  les 
ordonnances  fin  |5  juillcl  i8iH  cl  (lu  février  fut  man[iié 

par  d<‘  sérieuses  difficultés,  lui  ra[)|iroclianl,  dans  cluu|ne  élafilisse- 
tneiil  cl  en  perinaiieiice,  deux  ordres  f!e  fonclionnaires,  a^anl  lu  ménn: 
origine,  lu  juénie  inslniclion  ei  dont  raclivilé  avait  à  s'exercer  sur  le 
même  ohjcl  sous  des  formes  difiérentes,  le  sysléine  inauguré  ])ur 
rordmmunee  de  ï8i(i  fut  lu  cause  d’iiii  mitagoiiisme,  dont  les  elïéls, 
loiijours  ci  oissaiits,  jiorlérenl  à  Fœuvre  crïiiiinune  le  [>lns  graM;  pré¬ 
judice. 

Les  immiivénieuls,  cliîn[uc  jour  [tins  seiisifiics,  t!<‘  ci't  élal  de  cl i oses 
délcriuinérenl  la  mesure  <|ui,  eu  j8t>5,  lit  le  jiarlage  du  service^  euli'c 
la  (  îuerre  cl  les  Mmuices. 


Le  décre!  <ln  i-j  juin  i8t>5  sii[ïprimc,  à  ilatcr  du  janvier  iHtitL 
la  dircctiüTi  des  Londres  el  Sul|ïélres. 

Le  Miiiistéîe  de  la  duel  r<^  esl  cliariré  de  la  falndenlion  (\vclusive 
des  divers  1V[r^s  (le  [>ou<lr<‘S  nécessuires  aux  services  mililaires  cl  il 
couserve  à  eeî  elfel  ciîn[  [Hiudrories* 

Le  Ministère  (fis  l"iiiaun‘s  fuliriipic  toutes  les  |30udres  de  unin%  d(‘ 
cmmiicrce  cl  de  cl  lusse  el  en  généi  al  Uni  l  es  les  luulicres  ex|  3.Iosivçs 
desîiné(‘s  à  éîre  vendues  aux  [ïarliculiers ;  il  ri-çoil  a  cet  (vllet,  du  Mi^ 
idsiére  de  lu  (iuerre,  sept  jiotnlî'cries,  Irois  raffineries  de  salpélre, 
ime  l'afliuerie  di‘  sou  fie  et  une  jiîircelle  dt^  runcioîino  raffinerie  ilo 
Paris,  sur  laquelle  fut  organisé,  sous  le  nom  de  ceu/ra/^  nu  éla-* 

lilisscinonl  i[ui,  pi'ogressivemenl  agrandi  el  transformé,  csl  di'venu  le 
Lalïoraloire  centnd  des  Poiufi'es  el  Saljiélics. 

Ce  <Iécret  (.^sî  comjilété  ]iar  celui  du  p  novemlire  r8l>5,  suivani 
liH|uel  la  fal)iiealiün  des  ptïndros  de  veille  et  le  ralliiiagcdn  saljicti^i' 
soiil  ajoutés  aii\  allrilmtions  de  !a  direction  générale  di^s  tabacs, 


l■o^Jr>lîKS  K  T  svLPrVnii:^. 


|iour  foriïKM'  mit'  ^itlministralioiî  iiiiii[ne  sniis  le  nom  de  direrllt^n 
l^éfiéralfi  <!(^s  Mfuntf ad  lires  de  dEkif. 

Le  (Jonseil  d’atliïniiislralion  compose  du  nîivr  lenr  f:;eiuual  el  de 

Irois  aduiinislrateurs,  dont  un  jjoiii'  les  Poudres  et  Salpeires,  I.e  [>er“ 

somud  ïlii  cornuiissariat  esl  réuni  a  celui  du  service  <les  ïalïacssous  h" 

noui  cmmiuiM  iVi/t^énteiirs  des  ^Ialt^^/ack(res  de  l^Iùaf.  l^es 

élé\ cs-luf^éuienrs  se  rcci  tiîeul  à  TLeolt^  IN)I yieclinique  eu  spét  îali- 

siuit  loulelViis^  dés  leur'  sortie,  [a>ur  les  talïacs  uu  pour  les  poiulres. 

L’IU'oIe  où  ils  eoiïifdélenl  en  counnun  leur  inslrticlion  lecluiifjtie 

*■  ■ 

prerul  le  nom  Ecole  d'ajipficalion  des  Alaiiu/acfures  T Ekif. 

Peiidaul  la  {guerre  de  18^0-1  8'ji,  les  [loudreries  ei\i!os  sont  exclu¬ 
sive  me  ni  a  11  celées  à  la  falu  iculiuii  ties  [madrés  de  miej'ie. 

Trois  atis  plus  lani,  en  vue  de  la  recunslîLul  inii  des  ajiprovisiomu^- 
menlsde  TA  ilillerie,  les  [joudreries  el  raflîneries  civiles  sont  re[)lacées 
dans  les  at IrilinUtuis  du  dê[>arlenient  de  la  (înenT  (décret  du  i.i  no- 
\endire  i8“3)el,  suivant  la  disposition  îéclaniée  à  l'Assemblée  na- 
l!{Hialt%  |>a[‘  le  général  Krébaiill,  l'arL  1  l  de  la  loi  du  il\  mars  i8'"r), 
rtdalixe  a  la  constiluliou  des  cadres  de  rarméc,  slatuetpic  la  direc- 
Itoii  de  la  tabricalioii  des  pt)udr'es  cl  au  1res  subslances  exjdosives 
mtjtiopoltsées  csl  couliée  à  uu  corps  spécial  ddngéidcurs  sc  recrutani 
direetenienl  à  rivcole  Polyteclinii pie  et  placé  sous  raulorité  direcle 
fin  Minisli'c  de  la  (arerre. 

Le  déciel  du  p  mai  1878,  [)ortanl  ivglemenL  sur  rorgauisation  el 
les  al Irüuilioiis  ilu  eor[ïs  des  i/f^idiiears  fff^s  I^oudres  el  i:yalpclreSy 
inslitvie,  au  Miulslére  de  la  (luerre,  uu  service  sjiécial,  iudéjrendanl 
tles  services  ctmsommalcurs ;  uue  poudrerie  (f^e  lîoucliet)  deineurtî 
réseï  vée  aux  oilieiei's  de  TA  rl  111  erre  tic  leri’c.  Le  cor  ps  tics  iugéuieuis 
eotujueiid  : 

i  I ns|>et]U'Lirs  ^tùjéraiix, 

S  Ingénieurs  en  elief, 

I  'j  Ingénieurs, 

I  t  Soiis-lngénieurs  el  un  iiüinbre  dd'dèves  ingiùiicnrs  [uopui  tionrn' 
aux  besoins  du  seixice  ; 


li  est  somuîs  aux  lois  cl  léglciuculs  sur  les  jicnsitms  cr\  des, 

La  loi  sur  radiiiinislralion  de  rArniûc  allriliuc  aux  lii^'cniciirs  ties 
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P<)iitln?s  <.‘L  Sal[K‘Lres  les  béüoflces  de  la  loi  de  sur  Télal  des  of- 
(ieiers. 

Les  élèves  inycrdeurs  suivent,  pendaiil  deux  ans,  les  cours  de  Tlv- 
cole  d'a[)]dicalioii  <h>iU  le  siéf^e  est  au  Laboraloire  ccMiIra]  des  Poudres 
el  Sal]>étres. 

l  u  Loitdlé  S[)éciaK  dil  cofiJÿulhffi/,  doril  les  travaux  devaienl 
avoir  oxcliisivornenl  jiourol^jel  le  a  perfeclionnemcnl  fie  Tari  »,  fut 
insliliiê,  ])rés  de  la  direction  générale,  jiar  rordoLinaiice  de  i8i8*  It 
se  cotn[*osait  du  directeur  géuéi'al  |irésidcul,  dbui  lueiiiljre  de  TAca- 
détnie  des  Sciences  et  d  un  counuissaire  des  l/oudres  et  Sal[>élres. 

Sujipriiné  en  ce  Cf>niité  rejiaraîi  eu  rS3()  avec  une  conipo- 

silioii  nouvelle  dans  laf(ULdle  llgurenl,  avec  les  anciens  niendjres^  trois 
délégués  de  la  (luerre,  de  la  Marine  el  des  Muances  introduits  pour 
donner  aux  Minislères  consojunialeurs  «  de  nouvelles  garanties  sous 
les  divers  ra]ijK>rts  des  progrès  tle  l'art,  de  la  fabrication  el  de  l'éco- 
MOI  nie 

l.e  Comité  considlalif  a  été  eidin  rétabli  el  réorganisé,  dans  le 
nouveau  service,  [lar  le  déciet  du  p  mai  187(1.  Il  se  comjiose  : 

du  Président  du  Cumilé  frAi-hllene,  ivrésuleni; 
de  fieux  Diliciei’s  généraux  tie  rArlillerie  de  teri  e  ; 
d’un  oClicier  de  rAilîllene  de  marine; 
d'un  officier  du  Génie; 
d\in  lueinbre  de  rAeadéiiiie  des  Sciences  : 
dfi  flirecleur  général  (les  ConliabiilKuis  imlîrecles; 
d’un  iijs|iecleur  général  df^s  P<uits  «ïl  Cliatisséç.s  ou  des  Mmes; 
fies  deux  inspecteurs  généraux  fies  Poudres  el  Sid[iélres  el  dAm 
iiigéiiieur  en  cfiel  ilii  niéiiie  service  reiiiplissaiit  les  foncliorjs  de 
secrétaire  avec  voix  coiisidlalive. 


La  disposition  i[ui  inainlient  dans  le  (Anuité,  dejmis  sa  ciéaliaii, 
un  inembi  e  de  rAcadéjnic  des  Sciences  (’  )  Létnoigne  de  Timpoilance 
(constamment  allriluiée  par  le  législateur  aux  ressources  de  la  science 


{!)  Lcë  iiicrnbros  de  t‘Aeadcmiu  des  Sciences  tuo  i>iu  sücces:sivcrucm  siégé  au 
Cuiiuté  coiisukatif  des  Poudres  cl  Salpêtres  soin  :  üa\‘l.u&6ac,  PcIüukc  ci  ^1.  Ficr- 
[  llCÏQU 


K.  r,  —  H. 
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ilâïis  la  inine  on  (oiivro  rlii  scrvico*  ("osl  donc  on  s>'iiis[)iranL  de  res[)i'it 
iiicinc  do  son  iiisliUilit)n  (|ne  co  ('oinito,  avanl  évcnUiollomcnl  à  so 
[nononcor  sur  los  i[iiestious  rclativosa  la  fnliricatirni  ol  à  l’emploi  des 
substances  exjdosiveSj  dans  la  (îueri’e  et  dans  riridiistric,  pensa  <]if  il 
était  iiécessaîrc  de  créer  une  (’oinmission  spéclaleinenl  cliarf^ce  «  de 
l  éclairer  stir  les  Iicsoîns  des  tlivers  services  inléi'essés,  stit'  les  iiiveii- 
lions  l’éelles  ou  [n'élendiies  de  rnalléres  cx]>losivcs  i[id  se  produisent 
cliaf|ne  jour  et  de  fournil^  au  (j>ini!é  consultai  if  cl  an  Service  des 
Pondtvs  et  Sîd|iétres  les  irujveiis  d’apjjrurondir  l’étude  des  (|Lîosli()ns 
<|ni  jKuivciit  lui  être  soumises  ». 

t ’oidonnéînenl  a  ces  [H'(j[)ositions,  la  Conut/issio/t  ffr.K 
rxpitm/vt^^s  fut  instllnée  ]iar  un  décret  ihi  ii  jiiîii  i8"H  et  <.léfinili\ e- 
juenl  orj^artisée  [ïai‘ celui  du  'Jtiî  juillet  suivant,  sems  la  jtrésidenee  lîe 
NL  lîerlbelol, 

hdlec'sl  tonj[K>sée  di‘  ineînlnvs  tilnlaîies  et  perniauenls  pris  dans 
les  services  intéi^essés  et  tir  numilnA^s  ad jcïinis et  lenipuraires  nuinjnc'^s 
par  le  Mîiiistre,  sur  la  demande  tle  la  r.oinmission  on  des  serv  iee^s 
intéîTSséSj  [h>ui  l'élude  dc^  cjnestions  clétcn  ininées  se  ra[>porlant  à  leur 
Sjiéciali  lé. 

La  (jHiirnissiou  siêsTC  au  Laboraloiri*  central  des  iVuidroset  ï8ai- 
pélres;  le  laboraloire  el  b^s  insi ruiiumls  d'é[ïrotive  de  ect  élablisse- 
ment  el  fîe  la  jioudierie  de  Sevran-Lisrv  sont  uns  à  sa  disposilloii. 


La  suîlede  cet  e.\|Kisé  fera  connaître  le  l'ésullat  cb’s  mesures  i[ui 
oui  tbmué  l'autonomie  au  Scu'vic'e  des  Londres  oL  Sal[>éîrc‘s  f‘l  oui  mis 
a  sa  dis[K)sition  ces  jmissaiils  tuoyens  d  investif^alienK 

La  ]iarlici|>atioii  di*  l\'Vrlilleiii^  an  tbucl iouïiemenl  ilii  service  et  hi 
eoo]>éralion  des  otliciers  v\  îuf^énienrs  des  divers  serviees  intéressés 
ati\  n*clicrclies  de  la  Ci>m mission  des  sidislances  ('.\[)losives,  donnent 
a  l'ejisemlde  des  j'ésullats  ubleims  le  caraclï're  d'une  œuvre  cullecLive. 
Letle  iHiliecï  lie  se  rap[>m’te  donc  jias  seulement  atîv  ti'avaiiA  des 
tmiclionriaircs,  commissaires  ou  inj^éiiicursj  des  Poudres  et  Saljiélres  : 
elle  est  le  jésumé  des  odorls  laits  en  ef>mmun5  par  des  Polytocl 
cîens,  J  jour  riuduslide  cl  la  défense  du  pa^s. 
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L<‘S  J)0ik1i'cs  rahricjiices  par  l'I^lal  sont  dus li noos  a  la  guerre,  a  la 
chasse  el  aux  mines. 


Depuis  la  eréalioii  du  service  jusqu’au  milieu  de  ce  siècle^  les  cou“ 
dilions  de  l'arnienioul  sont  reslécs  sensiLIcmeiit  les  uuunes  et  le  soin 
iniiiulieux  avec  lequel  la  (lucrre  avait  réglé  la  récoplioii  de  ses 
jiuudres,  alin  d^?n  const'rver  rigoureiiseimuil  les  prupriclés  balis- 
lîqucSj  ouïrai  liait  couiuic  cou  séquence  une  telle  délenniiialioïi  tics 
ajîpareils  et  des  {ïrocédés  que  Ionie  modiljcalion  <lir  maléricl  el  des 
opéralions  se  iroiivait  eu  fait  interdite.  Dans  loute  l'éieudue  du  sys- 
lénic  <ra[iilleric,  conqmsé  de  pièces  eu  lironze  à  projccliles  spliê- 
ritjues,  ou  enqïl oyait  une  iiiénie  poudn^j  très  ])ou  dîHcreiiîo  de  celle 
qui  servail  aux  fusils 5  ou  la  fahi  iquail  [^ar  le  jirocédé  des  pilous  el  il 
UC  fui  dérogé  a  celte  IVdiricaliou  Iradiliouiiollc  que  tlaus  des  cas  loul 
a  fait  exccplioiincls,  par  un  emploi  des  louiies  de  Irituration  epu  fui 
( pia  1  i  li ê  révo I u  l  i on  1  lai t\' . 

D'aulre  pari,  init^  pondre  peu  (lidérenn'  de  la  paiulre  de  guerre 
s’adaplait  convimahlemcut  auv  armes  de  chasse  alors  eu  usage  eî,  à 
une  épotpic  où  élail  a  peine  soupeoiiuée  la  possihilité  d’exfïlosifs  plus 
puissants  que  la  jioudre,  un  mélange  quelconque  des  trois  cousli- 
tnaiils  de  la  poudre  scmldail  tlevoir  sulllre  a  umie  la  praiiqiie  des 
mines. 

Toute  voie  ]uiraissait  donc  fermée  au  ju’Ogrés,  el  raclivité  dos 
jeimos  Polylecliuiciens  s’est  d'abord  portée  dans  d’aulres  direelioiis. 
Le  jireuiier  tl’eiilre eux,  le eornmissairo des  poudres  Cham]iy 
de  la  première  [uomoliou  de  PlCcole,  (il  partie  du  groupe  de  savaiils 
attachés  a  rexpèdilion  d'Kgyplc  el  mérita  jiar  ses  services  la  cmiliauce 
el  Fcsüme  loule  particulière  du  [iremier  Consul  (').  Les  commis- (*) 


(*)  Il  esi  mort  au  Caîrû,  Ji;  la  pesic. 
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saircs  (liîs  poLulrcs  accojii[ïn^Mïaieiit  los  années  on  oainpagiie;  on  les 
Ironvc  onsinle,  pondant  les  {grandes  giicri'os  <le  l'ICiupiro,  organisaril 
le  service  et  créant  dos  étaldissomciils  de  faliricalioii,  sous  les  ordres 
des  j^oiiverneiii's  inilitalreSj  on  Italie  (Turin,  Pise,  lénine  et  Ti\üli  ), 
ou  ICsjiaj^oie  (l^aivipoliinc,  Sarafrtjssc  oL  Tudcla),  eu  1îo]{4:Ù[iic  (Llé}»’(‘ 
el  iîruvellcs),  en  Alleinaf^nc  (Mayence,  Xoiiss,  Tivves  et.  Ilam- 
honrjr),  a  Corlon  el  jusqirà  Java  et  Saînt'Doininf^ui^. 

Api'os  cette  [>érjrHlc  agitée,  (es  elîorls  se  [KnlcroiiL  sur  les  procédés 
de  t'alvricatitjio  dans  la  mesure  resîioiute  iitijKjsée  jiar  rijinnutalyilité 
des  poudres  do  ^^uorro.  lin  le  ooininissaire  des  poudres  Mat;inn 

(180';)  dojuaiida  et  obtint  rautoi isallon  de  so  l’cudre  on  Aii^lelcrn' 
pour  visiter  les  fa  lyriques  ile  [joudro  ot  cliorclior  à  découvrir  le  pro- 
l'édé  employé  jiour  fal>riquer  la  poutlro  de  chasse  su[yor(îno  (ffaii/ord- 
/HAViff*/'),  (]ui  était  jvpiiléo  la  Jiiollleuro  il'Ait^leLorre.  Il  y  ]iarviut 
et,  suivanL  les  ludicatioiis  tlo  son  l'ïippnrl,  la  direclioii  des  pn  ml  res 
fltélaldir,  a  la  poudrerie  tin  lionebetj  un  appai'cil  île  oarbouisallou 
[ïar  distillation  ot  des  inc u les  de  Iriiiiratiou  tpil,  dés  ramiée 
permirent  d’obtenir  tles  [ïoudres  of^ales  auv  poudres  ani^daises,  ainsi 
cpie  le  fü  lista  le  le  rapport  d'une  Connu  Ission  de  oini[  inomîïresj  [mrmi 
lesquels  (  diapdal,  Thénard  et  de  Prou  y, 

I  >e  nouvelles  améliorations  so  produisonl  ensuile.  Le  commissaire 
d(‘s  ponchos  \  iololle  (1838)  inlrodnit,  eji  18  {“,  un  [yroccTlé  de  distil¬ 
lation  du  bois  par  la  vapeur  snrchaufVée  et  des  modifications  avanta¬ 
geuses  sont  apportées  à  cc  procédé  jiar  le  conimissaire  des  poudi  es 
(  iossart  (1841)^  dont  les  travaux  sont  bien  tnnlbeurciiseïiicnL  inlor^ 
jcjinpiis  par  rex[)losiou  f|ui  l’a  tué,  avec  sept  de  ses  agents,  le  4  mai 


Les  gaz  et  goudrons  produits  jiar  la  distilla  Lion  sont  lUllisés  comme 
comlyiisliblcs,  en  ï85d,  par  M.  d'IInberl  (i8  {i)  à  la  poudrerie  dti 
Ibjuchet,  et  par  M.  Mauiouard  (1843)  à  la  poudrerie  do  Metz;  ou 
doit  à  cc  dernier  des  ap]inrcils  de  carbonisation  qui  [îaraisscul  réaliser 
tous  les  porfectionnemcnls  désiralilcs  ('), 

D'iiiccssanlcs  et  beincuses  leutallves  soin  faites  ]iüur  améliorer 

P)  Ces  appareils  ont  etc  iiistiiilcs  par  M.  jMaiirouaid,  à  la  poudreHe  dcMel/- 
(i8üî)  et  à  la  jjüiitlreric  de  Scviaii  (iHGtp;  à  la  suite  de  Iei  j^ueirc  1870-1871,  les 
Allemands,  ^îe^eft^s  [tossesscurs  tlo  la  poudrerie  tic  ont  i’cj>rûdüil  une  in  sla  I- 

latiun  seniblalule  à  la  poudieiîe  de  Sj>E)indau. 
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les  appareils  île  fabrication  ;  eiiiiii,  dans  le  projet  (rinstalhilion  de  la 
poudrerie  de  Sevran-IJvry  (^),  \L  Maurouard  a  tracé  les  t'é}i;‘lcs  qui 
doivent  f^aiifler  les  irigénieiirs  dans  la  construction  <les  [>audrerics  el 
([ui  sont  uiuversellcmenl  appliquées  aujoinartiiii. 


A  ces  travaux  intéressant  la  |irali([ue  du  service,  les  coniniissaires 
des  })oiidrcs  ajoulaieut  des  éludes  iiiéihrjdi(]ues  munifesLcinenL  lns]ib 
rées  par  l’ospril  scient ifîrjiic  de  rivcolo.  Telles  sont  les  remanpiubles 
recherclics  de  \iolclle  sur  les  propriétés  f^aniérales  des  cbarlions 
distillés,  les  oxpériencos  de  1^.  Faucher  (i83r4)  sur  la  marclie  et 
le  travail  des  luculcs,  les  recherches  cxpériiueutales  de  \Iaurev 
([83 1)  sur  les  causes  dV^xpIosiou  dajis  la  rabricalioji  des  poudres  jiai* 
les  lucules* 


Le  service  n’a  possédé  ]icntlauL  longtouips  (pduu  seul  ajïpareil 
d’épreuves  dont  les  indications  fussenl  précises,  le  mortier-éprou- 
vette.  C’est  vers  f  rpic  le  prenner  fusil-pendtde  [ïaraU  avoir  été 
établi  à  la  direction  des  poudres  et  c’est  eu  i89j>  <[ue  le  prcjuitn' 
caiLOii-penilule  a  été  construit  à  la  [KunlreiNe  d'Esquerdes,  on  il  servit 
à  de  rcuian[uablcs  expériences  da  coinmissaire  dos  poudres  Maguin, 
dont  il  sera  parlé  ultérieure  tuent» 

D’autres  [)Oudules,  [terfecLiouiiés,  fnreut  ensuite  iuslallés  aux  jjoii^ 
dreries  de  Metz,  du  lîoucliet  et  dWngoiiléitie,  et  c’est  avec  le  canon- 
j)endulc  do  Metz  que  la  Coiumissioii  des  ju'iiicipes  du  tir  a  exécuté, 
de  i83d  à  la  pieniiéi'e  série  (rexpéi’iences  luétliodiques  sur 

les  vitesses  réalisées  dans  îes  bouches  a  feu.  De  î8(jt  a  [805,  sous  la 
direction  de  \L  (rilulïerl,  le  canon-pendule  du  lîoucbct  a  servi  à 
la  détenuitiatiou  des  vitesses  itupïM tuées  aux  projectiles  cyliiidro- 
ogivaux  de  j  et  de  12,  par  les  pièces  rayées  du  système  rrcuitir' 
de  Hcaulieii,  et  aux  pretuières  éludes  sur  les  eliarges  conipriniét's 


(f)  [loiulrcric  dû  Sùirati  oÜtii  le  prenner  en  France,  d’une  [poudrerie 

complètement  notion  née  par  l:i  ropenr,  5niv;inr  Jeux  systèmes  aîftérenls»  t>aiJS  le 
premier,  dit  rayo/tunnt^  une  madiino  ccniiale  transmet  le  raouvement  à  l’.iîde  cle 
câbles  inètalliijnes  partant  (rnne  lomr  pülygonàlc  et  aboutissant  au\  usines  qui  sont 
{lîspüsèes  en  acmî-cerclc*  Dans  le  second,  ÜU  les  machines  alîmciuces 

par  un  groupe  commun  de  chamlièrcs,  iransmctti^t  le  mûiivcmcnt  a  des  câbles  me- 
lalliques  parallcicsi  rjuî  font  chacun  le  service  {l'une  ran'|èe  dbjsînes» 
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(|ui  furent  employées  jilus  tanl,  sous  füt^iiie  de  rotidelles^  dmis  les 
pièces  de  Helîyo. 

A  juuiir  de  les  |>eridules  fureiiL  rejü[>lacé8  avec  avaiitajje 

par  les  clnouografilies  élecïritpics  (').  Le  Service  emploie  înijoiir- 
d  fini  des  eliroüofj^rnplies  l.e  liouleuf’é  [Huir  la  inesiue  des  vitesses^ 
des  niaïiomélies  à  écruseniODt  pom-  la  iiiesure  des  ]»ressioïis,  el  c'esl 
avec  ces  apjpareils  jierfectionnés  qudl  [ujursuit  ruédiodiijLiemenl,  de 
eoiieerl  avec  l'artillerie  de  tenc  et  raiiillerie  dr  la  marine,  les  éludes 
et  la  réalisa titm  des  poudres  du  nouvel  ariiicnieul  (■). 


IVaulj'es  olqels  s(‘  sont  successivemeul  olîiuls  aux  reeliciclies  du 
Service.  l>e  saljiéli’c^  a  été,  <lés  rorij^iue,  rime  de  ses  plus  vives 
préoecüjialiüus^  iiou  pas  au  [loiul  de  vue  des  [)rücédés  a  emplovci^ 
]K)ur  amener  ce  pi oduit  au  dej^i'é  de  [uireté  uéeessaiie,  car  ces  pro¬ 
cédés  oui  été  facileiuent  ti'oiivés  et  réalisés,  mais  au  point  <1e  vue 
des  diflicultés  <[u'a  jiréseiitées  ra]j[ïr()visiouuemenl ,  laulqiie  I  tm  ifa 
employé  ([ue  les  saljïélrcs  ualniels-  1  Iduiiomhralïles  décrets  se  rap- 
|iorlcut  à  cet  oitjel,  [jeudaul  la  louf^iie  suite  des  i^oier'n's  de  lu  llépU” 
hliquecl  deTiMiipire,  cl,  jiour  uliliser  les  ressources  éjao'scs  sur  le 
lerritoire,  il  fut  nécessaire  de  uiultiplicu'  les  rafllueries,  qui,  eu  i8i  i  ^ 
étaient  an  nombre  de  seize,  comme  les  [)oiid reries.  C/esl  |>Oür  le 
ij'uitemcnt  des  malériaux  sal[>étrés  qu'a  été  iimij^iriée  el  adoplée,  eu 
i8io,  par  le  (.'omité  cousullalif  des  Poudres  et  Sal[>éLies,  lu  méthode 
de  lessivaj^e  méthodique,  qui  nmd  encore  des  services  im[H>rlanls 
dans  un  ^rand  noml>rc  (riudusii'ies.  Aujtjurddiui,  la  jiresr[tic  (otulilé 
du  suI|>éLre  s  obtient  tm  Irailunl  \e  nitrate  de  soude  par  fies  sels  de 
jiütasse,  el  ce  procéflé  fie  fuluicatifju  fui  signalé,  dés  1818,  parle 
cfiinuiissaire  des  poudres  Ihiiand  (i8ifu)  (^).  Sui'  sa  [>io[>osiuou, 
el  â  la  suile  d'mi  rajïpfu  t  du  Lomilé  consultai  if  en  dalo  du  id  dé- 


(  )  Il  çunvieiiL  Ue  rci|'»|iÊlci‘,  il  relie  oceaÈÎuTii,  les  tHHiis  Uu  colonel  dç 

Urcltcs  (|S33)  cl  (lu  tapîtâSi'ic  Scliiilo.  (iSoi). 

(S J  La  mesure  de  ta  d ensilé  des  poudres  est  un  élément  im porta nt  des  épreuves; 
le  i?eivicc  emploie,  à  cet  ciTei,  le  (Icnsîniélrc  à  merctire  eonslruit  par  ^1.  lUanciii  â 
Li  {lemandc  ilii  colonet  illallet  (  iSifi)  et  rappiucil  très  simple,  inia^inc  par  M.  le 
colonel  tliçq 

(*)  il  est  l’auteui  d’im  Ouvrage  intitulé  :  Considérct lions  sta* *  la  nifrijication, 
])ublié  à  Toulouse  en  juin  182]. 
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cciiibro  t8iSj  le  général  liniy  autojisa  clés  e\[æricnccs  en  grand,  qui 
eurent  uu  j)lcin  î^uccés. 

La  l'aciliLé  jH'ngressive  de  rajijH Dvisionneitienl  el  des  niovena  de 
lrans[>ort  a  conduit  à  ivduirc*  ])eaiicrjii)i  le»  nombre  des  raflincries  et 
a  suhsliuicr  aux  élaldissenienls  exigus  d'autrefois  d<?  vasles  instal¬ 
la  lions,  lelles  c|ue  la  rafliiietie  de^  Idllc^  dont  la  eonslruclion  fui 
(  onfiéej  en  i8fi3,  au  conmiissairt'  des  [>rnidres  \  iolelte.  Bien  c[u'elle 
soit  concentrée  dans  lui  espare  ]dus  j'esireini,  la  J^afrunnie  de  lier- 
deaux  jieut  livrer  anmielicnieul ,  à  la  siiile  des  perfeclionnejuenis 
(ju'eNe  a  re<;us(‘  ),  jirés  de  cjuairo  inillions  de  kilograinines  de  sal- 
[)étre  rafliné. 

I-es  raffiiiories  sonl  acluelleinenl  au  nomhrf'  de  lrois(ralle,  fior- 
deaux,  Marseille);  leurs  opérations  eoniprennenl  le  rafliuage  du 
salpêtre  et  sa  fabrication  |ïai'  eoiivcn^sion* 


Lu  autre  ordre  de  reeberebos  s'esi  imposé  a[ïrés  la  déeouverle 
du  colon-poudre  qui  donna  Tr^spoir  de  rern  placer,  dans  I  ou  les  ses 
a[)|>lications^  la  vieille  poudr'cvuoire  ]iar  un  c^xplosif  plus  jmissaul* 
La  direction  des  |>o mires  ordonna  iminédialeinent  des  essais  de  fa¬ 
brication,  qui  furent  faits  au  ISotichel,  sons  la  direetion  du  eoinmis- 
sairc  des  poudres  Manrey  et  sous  la  siu  veillaiice  parlicniiére  de 
M.  Maurouard,  alors  éléve-coniinissaii’c.  La  difficulté  était  irolïlenir 
un  produit  stal>le,  non  susce[ïliMe  de  déeoiuposiîîfiii  s|ioiilauéaq  et 
la  terrible  explosion  survenue,  eu  au  eours  di.‘  ces  essais,  mon¬ 

tra  tous  les  dangers  dbiue  fabrication  dont  les  [noduils,  sons  leur 
loriiie  originelle,  avaient  été  d\iilleurs  reeouïms  îniprojires  à  la 
jiratique  désarmes.  Cotti'  fatnicalioii  fcit  iloiic  oriiciellcnienl  aban¬ 
donnée;  mais  le  Mémoire  [>nbl!é,  en  i8d  b  pai'  Ibdoii^îo  et  .Maurev , 
«  au  sujet  des  non  veaux  jii'océilés  <le  \L  le  général  au  trie  bien  baron 
Lcnk  pour  la  falu'ieaLion  et  rem[>loi  de  celte  matière  »,  témoigne 
<[Ue  le  Service  ne  s'élail  pas  en  fait  désintéressé  de  la  questioiu 

Apres  lu  guerre  de  le  Service  s'<icciipa  de  ladyjiarnite. 

()Our  la  guene  et  jmiir  rindnstrie;  c'est  en  faisajit  f étude  ile  cette 
falu’icalion  que  le  sons-ingénieur  Dortlins  (rSréi)  fut  tué,  à  la  jiou- 
(b'erio  de  Sairil-Médard,  par  fcxplosion  dn  seplendïro  i8“3.  Les 


(I;  M.  Biiïe  (iS5i), 
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lravau>^  faits  a  la  poiulrerie  de  Vorif^es  ))ar  h-s  inf^éiiifurs  L.  l'aucln'r 
(î85ti)  ot  H.  IJoutiiiy  (iHfïa),  en  vue  <lc  diiiiiiHier  les  i!iinj;,a‘rs  de  la 
fal>rication  (le  la  (lyiiamile,  ont  valu  à  leurs  auteurs  le  juix  des  Arts 
iiisahil>res  décerné,  en  iH-p,  par  l’Acadétuiï'  des  Sciences.  Mais  la 
loi  dn  8  îiuirs  i8“5  ayant  aulorisé  la  fahricatioii  de  la  dynauiite  juir 
riiidustrie  j)rivée,  la  tal>rlcalion  de  l’Ivlat  s’est  Ideiilol  réduite  aux 
hcsoiris  de  la  f^iierre,  (pu  ifa  jnis  Ini'dé  à  reruplacer  la  dyuandle  par 
le  coton-poudre,  puis  par  la  niéliinle. 


A  ]>eine  le  Serv  lee  eiait-il  reor'^f^anjsi%  iju  d  eut  a  aeconiplir  une 
(inivre  considéralde.  I/anneineiiL  venait  d'élre  [>roforuléinenl  luo- 
difié;  aux  aiicieîis  canons,  rAildleric  tic  terre  et  de  nier  venait  d<^ 
sidislitiier  des  pièces  tracier,  a  projectiles  ullon^^és,  se  chai'j^aunit  par 
la  culasse,  et  K>rs([ue,  en  i8”,  liiL  agitée  la  t|ucstion  de  la  reconsli= 
îutioii  eoj  iélalive  dt's  a[)|irovisinunemenls  de  gueiTe,  le  Ministre  de 
la  (ïiièi’re  adopta  les  mesures  ]iro|iosécs  par  le  Service  et  le:  Coiuité 
eonsullalif  des  prxitlrcs  el  sal[ïéires.  (  iràee  a  ces  tucsuivs,  la  puis- 
sauce  |iroduclive  des  |Kuitlrcrics  lut  accrue,  avec  uiiedéjiciise  relativc- 
inerit  faillie  el  une  rapidité  exlréuie,  th*  telle  sorte  ijiie  la  fal>ricaliou 
annuelle  des  jiondres  de  guerie  a  atteint  lAinlllious  de  kilogi'aiunies, 
sansfpie  les  liesoins  des  autn's  tlépaïaeinents  ministériels  soient  restés 
un  seul  jour  en  soiiHranee,  Plus  de  loo  rudlions  tic  Ullogramiues  iU' 
poudres  diverses  ont  été  fahricpîés  ainsi,  sans  (jifaucun  accident 
grave  se  soit  [>rodinl  pendant  onze  années  de  travail  conlimi  de  joui- 
et  de  unît. 

Les  tyjies  dt^s  nouvelles  pondi'es  de  rartilltuàe  de  terre  ont  été 
réalisés  par  M.  le  colonel  (iastan  (i855),  a  la  poudrerie  mil  il  aire  du 
nouclicL.  IjCS  types  des  [mudres  destinées  h  rarlillei  ie  de  la  niarine 
sont  tins  aux  iiigéuienrs  qui  se  sont  succédé  k  la  poudrerie  de 
Scvran-Idvry  (’), 

Uans  ce  tlernier  élaîdisseiueut,  la  poudre  prisnialu[UG  Iirune  alle¬ 
mande  a  été  reproduite,  en  trois  mois,  sans  que  la  France  ait  eu, 
eoinnie  d’autres  pays,  à  déjienser  aucune  somiue  pour  tiljLenir  1(‘ 
secret  de  cette  fabrication  (^), 


(')  UM.  M^iiroiianlj  Arnoiil<!,  Laiiibûit,  aîiccteiirs. 
(î)  M.\l,  t.iumbori  cl  lUirral, 
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Los  roclierclies  laites  à  l^iccasioii  de  ces  types  ont  contribue^  pour 
une  large  part,  à  la  délcrnnnaUon  de  Idnfluencc  e^.xercée  par  les  élê- 
iiienls  varialiles  de  la  fahiTCalioii  (durée  de  Irituratioii ,  lissage, 
dosage,  ([urdités  physiipies  des  gixuns)  sur  les  prxipriéLès  balistiques 
des  poudres  et  à  celle  du  mode  de  coiidmslion  des  matières  agglo- 
inérêcs  par  la  coiufu’cssion. 

I^e  cüiH'onnemenl  rie  celle  œuvre  de  jiiogrès  incessanls  est  la 
décDUverte  de  la  poudi'ç  sans  fumc!*e  faite,  eu  188  J,  par  M*  riiigé- 
niotir  Vieille  (iS-ÿS),  au  Lahoraloire  cenital  des  l^>urires  et  Salpêtres. 
Cette  poudre  (poudre  lï)  a  été  i  ru  média  te  meut  adoptée  comme  liase 
lie  raiiïiement  et  sa  laliricaîiori  a  été  orgmuisée,  avec  une  extrême 
rapidité,  dans  trois  êtaldissenieuts  da  Service  (* ). 


I^a  faliidcatiou  de  nouvelles  poudres  irétait  pas  la  seule  qui  fut 
imposée  [lar  la  rêfoiTue  de  rarmeineiil  :  il  fallait,  en  outre,  des 
e\|düsifs  s[>êcianx,  faut  jïour  le  chargement  des  torpilles  r[ue  ]>oui’ 
celui  des  pi'oject des  cieux.  Dés  raunée  187!^,  le  Service  avait  créé, 
près  de  I5rcsi,  un  ctalilisscmcirt  [>our  la  fabrication  du  coton-poudre 
comprimé  suivant  le  procédé  Abel;  celle  faliricalion  a  reçu,  dans 
deux  élaldisseriierils  ('),  une  extension  considérable.  De  plus,  la 
fabrication  de  la  niélriiile  a  été  organisée,  tlans  tr  ois  poudreuios  (^) , 
de  maniùi'c  ù  satisfaire  sans  aucun  rT‘tai’d  à  tous  les  licsoîns  de  raji- 
[)rovisioniicmenL 

La  mélinile  et,  jilus  génér^dement,  les  explosifs  azotés  susccptililes 
d'être  emjdoyés  aux  diver's  usages  iniHlaires,  sont  encore,  à  la  pou¬ 
drerie  (lu  lïoncbcl,  robjel  d  une  étude  iiiccssaïUe  et  appi'ofoudic('), 
cl  c’esL  au  cours  <runc  opération  se  rapportant  à  ccL  objet (jiie  le  com- 
mandaiil  d'arlîllerTe  Pieri'on  a  été  mortellemenL  atteint  dans  un  accî- 
deut  (  r  8po). 

I^jilru,  la  nouvelle  fabrication  eoinjiorlaML  une  coiisommalîon  con¬ 
sidérable  d’éther,  une  falitïque  cajïable  trassurei’,  (ui  tout  temps,  uni' 


(■^)  MM*  Laiabcrt,  Utîrün]^  Loujujiej  airectems* 

(2)  MAÎ,  nesninrou?;^  Mulssin,  aiiecri'ui?.* 

(*)  hMM.  Uillardoii’i,  Jücoitü,  Gliùl)jllni:i,  Hlirotlüiir&* 

(^)  MAt.  les  ertlohek  Jlictj,  direcUmrs  ;  .\J.  h?  citmtiianaant  Pierron,  AI.  le 

rajikaîrie  Lépîili. 
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t;nnic]e  [nndiiction  dv  ctlle  suhslnnco,  a  été  îiislalh'^c  n  lioiulcaiiK  ('), 
clans  lies  conditions  aussi  satislaisaïUes  cjnc  possililc. 


Peiidanl  sc  [UTocciipail  ainsi  des  (jHc^slimis  d'orilrc  siqiérienr 
r[ni  iiiteresscnl  la  défense?  du  pays,  le  Sei’vicç  ne  ])crdail  [>as  de  vue 
1  intérêt  financier  <|ui  s'aLtarlie  a  la  vente  des  poudres.  (Test  dans  le 
Imt  de  dêveln]»pej'  eelti‘  vente  cpt'll  ajjris  Firiitiati^e  ile  Jiiesures  telles 
i[uc  la  création  de  nonveaiiv  types  de  poudres  de  cliasse  <il  de  niine, 
i  aUaissenicnl  du  jii  iv  de  la  pondre  di‘  C(>niineïct‘  evtérienr,  la  lahi  i- 
c  ation  de  cartouches  coin|)riinécs  au  ccMaii-pcïndre  e!  an  iiili'atc^  dhnn- 
rnoniai  jnej  la  iriisc  en  von  le  de  |)nndre  de  chasse  sans  1  innée* 

La  [première  pondre  dt*  cliasse  pyrowlée  française  fut  mise  en 
vtuile  en  à  la  suite  iles  reelierches  de  \L  riiigéjdeiir  Maissin; 

lies  éludes  lai  tes  tu  i  suite  à  la  IhHidrej'ie  de  ScMaii  ont  ahouli  à  la 
création  de  iionveanx  l^[ies  [nu feclionnés  c[ui,  dejiuis  i8()o,  sont 
livrés  à  la  consoinination  sons  les  t  lés  if;  nation  s  S  et  .1  (■  ). 

Les  [lomlrc'S  fahrirpices,  a  prix  réduits,  [>Oür  l  exptn'taticHi  coni- 
prennent  anjtnird  Inn,  aMU’  la  poudre  de  coniinerce  extérieur,  des 
pondi  es  dt^  chasse,  tics  pond  l  es  de  mine  eL  tics  poinlres  de  j^uen’e 
païini  lescpitdlix^,  sons  la  désif^riation  lïX,  lif^nrcnl  dtvs  types  créés  à 
!a  ptnidrcrîe  de  Sevrari,  tpii,  sans  avoir'  la  méint*  eninjiosition  <4  les 
niémes  cjnalités  cpie  les  nouvel h's  [Kuidrc'S  l'églcnienlairt  s ,  consti¬ 
tuent  des  pondîtes  à  jurande  pnissauce  l)alislîi[ue  tleslinées  aux  fusils 
de  petit  calibre  et  aux  cant>nsde  tons  calibres. 

I^n  autorisant  la  fabticaîitni  tU  la  vente  des  tyja^s  lî  X,  le  gouverïie- 
nienl  IVant;ais  a  voulu  tîonnci'  mr\  i^r'antlcs  Sociétés  ijidnsttitdles,  t[ui 
ont  établi  en  b  rinicc  tl'iinportaiïts  ateliei  s  <lc  construction  d'artiller  ie 
et  sont  dcvenircs  les  foiirnisseurs  de  pbrsieurs  gou ver iiemenls  étran^ 
f;;ers,  les  ptïu<lres  apjuojiriét^s  à  leni'S  bouches  a  feu  des  di^ers  mo¬ 
dèles;  il  a  uiéute conseil ti  a  fabriquer' et  a  fournir' a  Ihndüsirie  privée, 
dans  les  memes  coinliîions  tjue  les  [hui tires  15  X,  les  types  de  [Kunlre 
sans  fumée  dont  la  fabrication  eoui'anle  à  Félraiiger  pouvait  être 
aiilberilitjuernenl  étidilie.  Le  l)é[>arte]iient  de  la  (lucrre  ne  croit  j>as 


AT.  tiiüe,  (üretieiM  * 

Lii  eoiiipüsitlüii  ai  les  lU’Ciiiiers  essais  tle  faltricalion  de  In  pou<lrü  J,  k  l>ase  fie 
ülüii-poiifJre  el  <te  Lictiromalc  a'aninioiimfjue,  sont  dus  à  AI.  ringcnleur  lîruneaii. 
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[Hïssiblo  de  dorinor  aujoiirddiui  j>Ilis  ani[>Ic  salisfacUon  à  riiuhislrie, 
esliniaiit  r|ideri  allant  au  delà  il  ris<jiîci‘aiL  de  coiiiprümettro  les  iiité- 
l’èls  de  la  défense  nationale  et  de  conlrihuer  an  progrès  des  artilleries 
étran^à'ies.  Si^  un  joiirj  le  juaintion  du  secioL  cesse  d'élre  une  nécos- 
îïiité,  la  mise  en  vente  des  )iroduils  inveiiLes  et  fabiâijiiés  par  le  Service 
des  roinlrt’s  et  Salpêtres  est  destinée  a  devenir,  [jour  le  Trésor 
ressource  tle  la  [jIus  liante  importance. 


une 


Aelnellenieiit,  les  élablissenienls  du  Service  r>ccn[)ent  une  super¬ 
ficie  totale  ^le  (ioo  lieciares  environ;  ils  disposent  dame  force  motrice 
de  plus  de  3üooclievaux  et  ein[iloienl  un  [lersnnnelde  3ooo  ouvriers. 
\a^  |>ersoniiel  sn[)érieur  ne  comprend  que  30  fonclionnairesj  dont 
U  înspecieür.s  géjiêranx. 

Les  fabj  iciülons  si  diverses  d'ex[)lusifs  sont  ré[>aiLies  dans  i  i  pou- 

dreiâes  et  rimportance  de  ces  fabi  îcalions  a  conduit  à  donner  a  [)Iu- 

siiMiis  <li/  ces  élablissenienls  nu  dévelofipeinent  considéi^ablc;  leur 

éleiulne  dépasse  îoo  hectares.  ( lénéraleiiienl  pourvues  de  nioleurs 

* 

Il vdraiiliqnes ,  les  [londrtuies  tle  l'Etat  sont  établies  sur  des  cours 
tl'eau  rjui,  avec  les  plantations  deslinées  à  ainoindiir  rclTeî  des  explo¬ 
sions,  contribuent  à  tbmncr  à  rensenilile  nn  aspect  particnlièremojit 
I  iaiil  et  pittoresque,  fort  tlilïérejii  de  celui  ([ue  [néscnlent  babil uclle- 
liietil  les  usines  de  l  iinlnstrie  et  attéMiianl,  dbine  laeon  loi't  benreuse, 
riinpression  que  peut  prtjduirc  la  nature  iinpiîélante  des  opéra¬ 
tions. 

A  ])ropos  des  dangers  itdiércnls  à  ces  fal>rlca lions,  Il  n'est  [>as  sans 
inlérét  de  rap|>elei‘ que,  suivant  une  statistique  duc  a  M.  riiif^énieiir 
Idésorlianx  (iS-jÜ),  j^u'acc  aux  dispositions  snccessivenieiil  réalisées, 
le  nom  lu  e  des  accitlents  mortels  survenus  dans  les  poudreries  rialio- 
îiîiles,  par  inoo  ouvimcî's  ei  [air  année,  s'esL  successivement  abaissé 
tle  3,03  à  !i,0i  et  h  o,08  |n;ndant  les  [)ériodcs  successives  1820-1 87:?, 
iS“3-î883,  iB8|-ï88i}.  La  [iroijortion  coi'iesjKïiidarite  est  l)eauct>u[î 
plus  grande  dans  les  fabriques  d'ex[)losifs  de  rinduslrie  privée;  elle 
n\*sL  pas  nmindre  dans  certaines  intlnstrics  (iravau.vde  maçonnerie 
et  de  ebarpenterie,  exploitation  des  ebomins  de  fer,  etc.),  l'êputéos 
moins  tlange reuses.  Un  tel  rùsüUal  a  [>u  être  obtenu  au  ju'ix  de  [iré- 
ca  U  lions  mi  nu  lieuses  rigoureusement  oliscrvées,  mais  des  accidents 
successifs  a  la  suite  dcstjuels  quatie  jeunes  ingénieurs  ont  été  blessés, 
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dans  ri‘s  diM  nicresaiinri^s,  alleslonl  ([ue,  sur  cv  Lorrain,  les  reclu'rclirs 
ne  SC  loiiL  pas  j)ai“  des  seiuîcrs  faciles, 

[.es  Iravaux  do  la  Conimissioii  des  subslances  explosives  fonneril 
aujourrldmi  tin  tlossier  consideralde  ;  ils  coinprcniicnl  un  j^raml 
noinlirecle  l'âjïjiorls  el  de  ]inH?es-verl>aux  dVxpiluMcnccs  se  rap[>urlaiil 
aux  f]ueslir)iis  les  |)lus  divcJ'scs,  f.es  unes  sonl  crordre  juneineut  pra- 
lif[ue  :  (‘xatnen  des  explosifs  ]irn]  »osés  |ïar  riiiduslrie,  a  [>]  il  ica  lion  des 
exjilosifs  aux  njiéralions  de  f^nerre,  lubcs  el  cordeaux  délonanls, 
moyens  de  ]iréveinr  les  explosions  du  grisou  dans  le  tirage  ^It^s 
mines,  ele.;  les  autres,  non  inniiis  imporlaiiles,  sonl  d'ordre  lliéo- 
ritpic;  il  en  sera  donné  plus  loin  un  apei'cn, 

(Jiieh[ües  travaux  de  la  (^onuiiissiou  et  ses  rap[>oris  annuels  au 
Ministi'o  sfuit  insérés  dans  le  AJihaoriaf  I^of//h'rs  ef  Salpélre.^^ 
iMStilué,  en  1 88 1  ,])onr  publier  les  Uvivaux  fiti  Ser\  ice  cl  pour  recueillir, 
tant  eji  l^dancc  (|idà  rMtranger,  les  documents  el  les  faits  susceplibles 
d^énler  a  son  foncllonueineut.  Celle  [nd>licatiDii,  dont  les  mnlériaiix 
n  ont  jamais  lait  défaut,  renferme,  avec  fies  éludes  sur  la  fal>rica- 
lion  ('),  lies  mémoires  se  ra(>|iorlant  a  des  objets,  tels  que  remploi 
des  (xxplosils  en  agricuhm  e,  la  régularlsatioii  des  macliines,  la  jus¬ 
tesse  du  fusil  modèle  [8'j4t  dilViisiou  des  gaz,  les  vibrations  élas- 
lîques  des  canons,  ele.(^),  <pii  témoignent  île  la  variété  des  sujets  fpie 
le  Ser\ici^  ollre  aux  l'ccbercbes  fie  scs  ingénieurs* 

Li's  travaux  accomplis  pemlanl  la  dernière  guerre  mérilenl  une 
ment  ion  spéciale. 

Kn  province,  les  poudreries  civiles  ajiporlènnil  le  eoneoiirs  le  pins 
actif  à  la  défense  nationale.  A  (in  d'éviter  racbal  onéreux,  h  Féliunger, 
fies  jsoudres  qui  faisaient  défaut,  on  utilisa  les  nuicbines  afreelées 
irordinaire  a  la  poudr  e  de  mine,  pour  créer  une  pondre  spéciale  jimi- 
vaut  remplacer  la  jioiidre  réglementaire  dans  le  tir  fin  fusil  lïm- 


(*)  Telles  Poru  Ic.s  rccJierclics  tUi  M,  JUndrcImi  sur  les  püu^lres  «le  cimssc  dont  \c 
foucLionnemcni  dans  armes  a  pu  Cure  iHudic  par  lYinpIoi  auiiie  cililc  14  mi  mante, 
réalisée  [mr  XIM.  nniartloii  el  iJon,  jicrmcitant  d'a[j]>rétîer  lu  dispersion  des  ploml.»'^ 
ainsi  tpic  Icui'S  vitesses  îiiilLvi4luellcs.  Telle  est  aussi  rétude,  füllc  par  M.  Ue&siüi\ 
<riin  procédé  avant  |KMir  cil  et  dV*^itcr,  dans  la  fabrication  des  jjoudres,  la  luaiupu' 
liilioii,  toujours  dauf^erciîse,  du  coton -ï>oiidi  c  sec. 

(S)  M,M.  Coiilague^  lîéraol  el  LcautcT  nillardan,  Jouliii,  Lîou’iille. 
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(Irlo  (-0  procctlé^  du  a  M*  riiii^éiiiour  L.  l^^uiclier,  alors  direc- 

leur  fie  la  poudrerie  du  IN'înl-de-lîiiis,  fut  adopté  par  le  fî,'otivernciuünl 
de  l'oiii's,  fjiii  eu  prescrivît  l'application  duiis  les  jumdrerîes  d\\i[- 
i^ouléme^  de  l Vinude-liuis  et  de  Toulouse,  500000*"^^  de  jauidre, 
fahrifpiés  ainsi  à  un  prix  1res  jvdiiilj  jïurent  être  livrés  a  bref  délai, 
Dans  les  inéiues  jioudreries  fureul,  en  outre,  orf> anisés  des  ateliers 
de  car  louches  dont  la  pi'oduclion  fui  considéra  h  le. 

A  Paris,  au  connucuceiuenl  (Foc  loi  ire,  un  mois  environ  ajirés  Fin- 
\eslisseineMl,  FAdjniMÏslralion  de  la  (iuern!  décida  la  création  (Fuiie 
j;raiiflo  fabricpie  de  poudres  flans  Finlérieur  même  de  la  ville,  et  elle 
charji^ea  île  ce  service  \L  Muiirouarfl,  alors  directeur  de  la  poudrerie 
de  Sevran* 

La  mesure  était  ^ia\e  et  le  souveuii'  du  désastre  survenu  a  (ire- 
nidle,  loi's  de  la  falnicalioii  révoiutionuairc  tic  179!,  iFélail  pas  im 
eiicouraj^eitietU  a  une  lelle  entreprise;  elle  a  pourtant  pleiucmcnl 
réussi. 

l  11  em[ilaeemenl  favoral>le  a  la  construction  de  cette  j>oudrerie  fut 
trouvé  dans  la  [larlie  de  1  avenue  Pldlippe^-Vn^uste,  comprise  entre 
les  rues  de  C^haroniH*  et  de  Montreuil,  el,  sur  ce  [xiinl,  fut  étalilie 
Feiiccintc  dViiie  supeiiieie  de  (î5ofio'^'h  dans  laiptelle  la  coiistrurliou 
des  liatimeuls  et  Fiiislaliulioii  tles  appareils  furent  faites  eu  moins 
<rim  mois. 

l.r  pu’océdé  de  fabrication  était  celui  des  lonncs  el  ]iresscs;  les 
a[>[>areils  étaient  actionnés  par  des  machines  à  va|ieiir. 

Au  eoiU[>lel  flévelQpjicment  tle  la  jmutin'rie,  sa  fabrication  était  df‘ 
yooo^^*'  par  jour,  el,  le  ^8  janvier,  tpumd  l'armistice  vint  brusque¬ 
ment  interrompre  le  travail,  la  |>roiluction  totale  a^ail  dépassé 
doo  000^^’^. 

Le  foncliormcmeiit  de  lu  poudrerie  compoi'ta  Fenqiloi  fîe  3oo  ou- 
Maers  qui,  à  défaut  <le  |iOLulriers,  durcnl,  élrc  ]ïrls  dans  les  proies- 
sioiis  les  plus  diverses,  toutes  élnmj^eros  a  ta  fahracalion  de  la 
poudre;  les  Vipérations  furent  néanmoins  poursuivies  sans  donner  lieu 
au  moindre  accident  (’  ). 


(')  JjCs  [n^cïncurs  cliargçs  lîu  service  de  la  |>ouiîrciie  lUiilippe- Vu^usie,  soiis  la 
ilirectiüii  <le  AI.  Alaurüuura,  étaient  MAL  Sarrau,  l.aiiiberl,  liouiu>y  et  tïeigbeder. 
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L'êUuÎ4'  cx|)ci  iijioiitali'  tli's  exjtlosifs  4ifrïTî  (ios  (liflîcnllûs  spèciales^ 
par  siiile  de  la  j^raîuleiir  des  forces  ijiiï  so  prodiiiseiil  ci  de  l  exl renie 
rapidilé  avec  laipielle  ces  forces  se  dévelo[ïpenl. 

].es  e\[)eriences  onlrejirises  par  lîinnlord,  on  179^1,  onl  donné  la 
preiuiére  évaluai  ion  de  la  pression  ijue  la  janidre  prodtiil  en  vase 
clos.  [jOS ïinal vses  de  { lav-Lussac  v\  de  Clievrenl  oui  fail  connaîlrcs 
en  cl  en  î8"i5,  le  volunio  et  la  cou iposi lion  des  <^az  e|iii  résidlenl 
de  sa  coinbnslinn*  (  les  doiinét's  fiirenl  les  sonies  connnes  dans  la  jire- 
inièri:  iiinilîé  de  ce  siècle. 

I).  Hei'noîdli,  ICuler,  llolihis  avai(‘nl  abordé  lliéorHpienieat  li's 
eifcis  de  !a  déhnite  des  f^niz  dans  les  laaiclies  à  fou;  mais,  dans  ces 
essais,  la  eondjuslion  de  la  pondre  élail  (‘onsidérée  comme  instan- 
lanée  cl  celle  manière'  d'cnvisaj^er'  le  phénomène  ne  pouvait  (prin- 
diiii’C  en  erreiii'  sur  les  condilions  réelles  de  sa  pro<lueliorK 


Le  rapjiori  adressé  au  Minislreth*  la  Marine,  le  r8  juin  i83:i,  sm* 
les  ex  [)é  ri  en  ces  faites  avec  le  cauon-pendale  à  la  [iOudrcîMi^  d'Es- 
^uerdes,  par  le  commissaii'e  des  poudres  Maj^üîii,  Lérnoifxne  rpTil 
avait  Irès  exaciemenl  apjirécié  iléjà  riiiflnenee  cpie  la  conibnstioii 
]>n>jjfrcssive  de  la  charj^e  exoree  sur  les  eUcls  produits  dans  uiu' 
honche  à  feu. 

Il  csl  dit  lia  ns  (‘e  rn]![HHa,  à  propos  des  dclaiils  allrilmés  par 
Mafïinn  à  la  |ïoudre  réglementa  ire  îles  jôloiis,  (jue  «  le  feu  mis  a 
une  cliar'ge  de  ccMe  pondj'e  se  crnii munir] ne  do  [îrocho  en  pi'Oclie 
avecienltmrà  travers  les  inlerslicos  éti'oits  i[ui  séparent  les  grains, — 
Os  grains  pt'lils  et  peu  denses  se  hrùlenl  rapidement  cl  le  fond  de 
la  charge' J  cnliéicmenl  en  (1  arm  né  avant  que  le  feu  ait  pu  sc  comnui- 
nirpici' jüsrpiVm  haul,  [nojcllo  en  avant  et  le  l^oalet  et  le  reste  de  ta 
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<lonl  \\\w  jiortioTi  h]-ùl(?  datïs  la  longueur  de  ràme  en  ajoii- 
taiU  pou  k  la  vitesse  du  lïoidot,  el  dont  Taulre  ne  s'ervllainnie  fpraprès 
sa  sortie  iln  oiuuïîi  )>, 

On  lit  {dus  loin  :  t<  l'!n  général^  [>onr  ol)tenir  le  maxiniiiio  dVlVet, 
il  faut  i[ue  diinensions  du  graiu  de  la  poiulre  soient  jiroporlioii- 
nees  au  ealibre  de  l'arme,  a  laquelle  elle  est  destinée  ».  Ainsi  se 
trouve,  pour  la  jircnnéic  fois,  énoncé  le  [)nnci|>e  <1('  similiLiide,  donl 
rapjdicaîion  joue  un  rdle  déplus  en  jdus  iin[>orlaut  dans  les  condi- 
lions  acïuelh-uneni  adoptées  ]>ar^  r  Vrlilleiâe, 

(  Tes!  conrorinéineiil  a  ees  vues  i[ue  Magiiin  lit,  de  à  t835,  de 
noinlireuses  evjïériences  jioiir  a|i|>rérier  rinilnenee  de  la  grosseur  el 
de  la  densitédu  giuin  el  c'est  dans  cc.^  expériiuiccs  que  Ton  em|ï!ova. 
jmur  la  [>rennéro  fois,  des  grains  dont  les  dimensions  alleignaieui 


lu 
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A  la  même  épo([ne  se  [daceiit  les  [)nuniéï'es  études  <lii  général 
Pjober  I  (r8i3)  sur  la  diéorîc  des  elîéts  de  la  poudre.  (3ês  études,  i[ni 
ont  servi  de  base  au  eours  d^irtillerie  créé  par  rniilenr,  eu  i8di, 
à  î'b'cole  d  iqijïlication  <le  sont  résumées  dans  nu  Mémoir 

pivsimté,  le  ri  orlofu't'  i835,  à  rAcadéiiiîe  des  Scieuees  et  inséré 
dans  le  lirrffrif  f/i^s  sfn'anfs  lies  notimis  sur  rinllainma- 

lion  de  la  cliargi^  et  la  combustion  <les  grains,  qui  la  composent,  v 
sont,  précisées  el  résumées  dans  des  formub^s  iiigéijieiises,  fjiii 
donnent  le  jioids  de  la  fraetlon  i!e  la  cliaige  hî'nlée  à  im  instant 
(juelcoiique. 

Pour  élalïlir  ces  formules,  Piolau  t  a  arlmis  ipie  la  eouduistiou  ddm 
grain  se  ]iropage,  avec  une  vitesse  constante,  uoi  rnalement  aux  sur- 
laccs  en  iguition;  |îOiir  léduire  ces  fonrudesen  lunnlires,  il  a  fait  une 
iongtie  série  d'ex[iéneuces  ayant  pmir  Inil  de  déterminer,  sous  la 
|>ressir>n  aïmos[diéri(pic,  la  vitesse  de  comlmstion  de  la  matière  et  la 
vitesse  d'iullaumialioii  des  Ij'ainéesde  poudre,  |iourrles  coiiqiositious 
eî  des  faliricaticuis  diverses,  pensant  qifil  otûenait  ainsi  révaliialiou. 
au  moins  a[q>rocliée,  des  éléments  similairi's  dans  les  armes. 

]\u  combinaul  ees  données  avec  les  résultats  des  expériences  d<* 
liinriford,  Pioberl  parviiU  a  étudier  ap{>i'oximativoment  le  inouve^ 
meut  du  projectile,  pendant  les  jireiniers  inslanls,  de  manière  à 
étudier  riidlneuce  des  divers  éléments  de  la  fabrlealiou  sur  les  vi- 
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lusses,  iiiiisl  c|iR‘  les  [H'()[ïi'iéLês  <les  divers  modes  <le  chargemeiil 
rcdalivenienl  îüiv  dêj^o'adatiems  de  Fajïic  des  Itouelies  à  feu. 

(Fcsl  ainsi  qifil  [)Oi1a  quL‘l<[ue  lumière  daris  les  lèsullaîs  confus 
lies  i(‘nces  (‘ulreprist^s,  en  ï82q^  sur  les  [ïoudïcs  luisanlcs,  el 
qu'il  fui  conduit^  en  vue  de  la  diininiitioii  di's  elTels  desli'ueletirs  îles 
|MHidi‘es  dans  les  aiines,  au  système  dil  ties  cliat‘|^‘es  allongées, 
lïKjde  d(*  (‘liui'j^eïneiil^  jirojiosè  pai'  I*ioIjer‘l  en  devint  règlc- 

lueulaire  ei  re.v[>érience  qiii  en  fut  faite,  iiotamineîil  dans  la  giiem* 
d'Orieul,  démontra  c[u'd  élail  en  ellet  très  favoralile  à  la  conserva- 
lion  des  iKuirhes  a  feu, 

L'onivre  de  Pioherl  est  coiisidêralde  ;  elle  a  iiianmirè  raiialvse 
exacte  des  phénomènes  balisliques  snivaut  li‘s  nièlhodes  ordjjiaires 
dj  la  Mécanique  rallomielle.  Ses  laeiines  üennenl  siu  tonl  a  rinsiilTi- 
sance  tIes  dfiiinées  scieni ifiqiios  de  rê[aK[n(‘.  Ou  sail  aujourd'hui  que 
la  vitesse  de  coinluislion  de  la  poudj'c  u'esl  ]>as  constante,  comme  le 
siq>posait  Piohorl;  elle  varie  avec  la  jiression  du  milieu  nii  la  corn- 
hustioii  s'opère*  (^) liant  à  la  théorie  t  ij^murcuse  <lu  phénomène,  elle 
déjiend  esscnlieHemeiil  des  lois,  alors  inc<jnnues,  qui  rè^isscriî  la 
Iransformation  de  la  chaleur  en  liavail  dans  les  machines  iher- 
miqnes. 

lai  jnodîlicati<in  de  la  ihéoi’îe,  suivanl  la  rhermodynamique,  a  été 
inirodiiite  par  M,  lîcsal  ,  alors  Ing^èniem  des  mines,  dans  scs 
/{rc/icrchcs  sur  /r  mouvc/tir/tf  (frs  proJreft/eSj  puliliées  en  i8d  et 
rétjuati<m,  rjni  en  résulte,  sei  l  de  liase  à  toutes  les  recherches  pos- 
lèiieures. 

Peu  (h*  lein[îs  ajirès  se  produit  ime  évolution  qui  est  d'une  iin- 
poï'lance  capitale  pour  la  théorie;  les  mémorables  recherches  de 
\1.  Herthelol,  inan^iirécs  jændant  le  sièj^e  de  Paris,  ouvrent  une  voie 
nouvelle  en  réduisant  à  lallierinochimic,  suivant  des  rèj^les  simples, 
los  i>liêiioijR-iies  <.'X]>losils  (M)  appurolice  si  coiiiplt'xes.  (.kiulüniiéiiieiit 
a  ces  vues,  les  facteurs  principaux  des  ellets  d'un  e.\[ï!osil  sont  la 
chaleur  tléga^ée  jiar  sa  découqmsitîon  et  le  vnluinc  des  f»az produits; 
la  pressiem  dévelj|)pée  jiar  un  [ïoids  déterminé  de  Pexplosif  dans 
une  ca[)acité  délerminée  est  projiortiomielle  an  produit  de  ces  deux 
facteurs;  la  chaleur  tléf^agéc  nu^sure  le  maximum  de  travail  qu  il  peut 
aecumplir. 
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Ces  principes  djiL  f^uidé,  des  leur  apparitioUj  les  rccherclies  des 
ingénieurs  des  [Kuidrcs  qui,  ou  [8^3,  oui  déterminé  expérimenta¬ 
lement  les  facteurs  caractéristicpies  des  <11  verses  poudres  fabriquées 
ou  France  et  ont  étendu  ces  déterminations  à  d^intres  ex[>losifs 
(coton-jtüudre,  dynamite,  acide  picriipie,  picrates,  etc,)  ('), 

Ces  régies  si  sirn[>los  ne  cojisti tuent  qidune  [nemiéro  approxinia- 
lion;  pour  calculer  exactement  la  pression,  il  faut  connaître  r  la 
composition  et  la  cludeur  île  foririation  des  iiroduils  <le  rexplosion, 
la  cludenr  spécifique  de  ces  ju'oduîts;  il  faut  enfin  connaître,  pour 
CCS  produits,  un  éléjuerit  que  des  théories  ])liysiqiîes  nouvelles  oiiL 
introduit,  sous  le  nom  de  covolajHe^  dans  les  formides  de  la  compres¬ 
sibilité  des  fluides. 

De  nombreuses  détcrniinaüüus  de  ces  éléments  ont  été  faites  au 
Laboratoire  centixd  des  l^oiidi'es  et  Sal[iélres;  a  cet  efTet,  il  a  fallu 
réaliser  des  a|>pareiU  ealorimélriqnes  spéciaux  cl  faîie  un  riombic 
coMsklérablc  d'aualyses  cliimiques  (^).  La  détenninalion  des  clm^ 
leurs  spéciliijues  a  été  ellectuée,  suivant  une  niétliode  fondée  sur  la 
mesure  des  jiressions  dévela[q)ées  eu  vase  clos  par  les  mélanges  gajscux 
exjdosifs,  d^iprés  le  nmiivement  que  ces  j tressions  impriment  à  un 
[)iston  (  ').  La  déterjuimition  des  envol  unies  a  élé  déduite,  jiar  lecaL 
ciil,  d'expériences  récentes  sur  la  compressibilité  des  lliiides 

La  (amimission  des  subsLances  explosives  a  lUilisé  ces  diverses 
données  ibéoriijues  dans  son  ra[qvort  sur  les  questions  relatives  a 
remploi  dus  explosifs  eu  présence  du  grisou 


Les  pressions  juodniles  p:u'  les  exjdosifs  [leuveMt  se  déterminer 
jiar  expérience;  on  les  évalue  aujonrd'liul ,  suivant  la  méthode 
imaginée  par  le  ciqulaiue  Noble,  de  rarlilleric  anglaise,  en  mesurant 
réerasemeiiL  d'un  jietit  cylindre  en  cuivre  rouge,  jdacé  entre  une 
enclinne  üxe  et  la  Léic  d'un  jHslon,  donl.  la  base,  <le  section  connue, 
reçoit  raction  des  î^az. 

Il  a  été  néeessaiie  dv.  faire  d'abord  rétude  approfondie  du  fonc- 


(*)  AIM*  Uünx  el  Surrau* 

(-)  MM.  lîej  tlicliaj  Sarranj  \  k-iUe. 

(y)  MM.  Berlhülot  cL  VititJltv. 

(^)  M.  Sarrau, 

(®)  .M.  Malhiraj  inspecteur  géiiéaal  <lcs  Mines,  ru]>poi leur, 

E.  P,  —  IL  at 
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tîonnemcnt  de  cel  appareil  el  de  déleriiiiucr  les  cüjuH Lions,  sous 
les4|LiclIcs  il  est  possible  de  déduire  de  ses  iiidiccilioiis,  moyeiitianl 
un  larage  spéeialj  l'évalimlion  l  if^oureiise  des  pr(?ssioiis.  Celle  élude 
a  élé  iailc  au  Laboratoire  central  (^),  ou  déleriuiiiaiiL  la  loi  suivant 
lai  juelle  le  luouvejueiit  du  juslori  s’opère  sous  Facliou  de  la  pression 
<les  gaz  et  de  la  résistance  du  cylindre* 

( À‘lte  loi  se  déduit  du  tracé  obtenu  sur  un  cvlijidre  ïournaiiî* 
suivant  nu  disjic^silil'  (jui  permet  d'enregistrer  avec  régularité  des 
mouveincnls,  doul  la  durée,  |Kiur  cerlainos  matières  à  combustion 
nïpide,  ne  dépasse  pas  3  on  {  dix-inilliérnes  do  seconde. 

Les  résullats  obieîius  avec  ce  ma  nom  être  en  regis  li^eur  ont  servi, 
soit  a  véi’LÜer  rexacliludc  des  formules,  soit  à  déle^rniîner  evpéri- 
nienlalejiieul  les  éléuients  ^pTelles  reofermenL 


Les  juanouiétres  a  écrasenieul  scrveul  aussi  à  jnesui  er  la  pi'essîon 
niaviiïium  dans  rintéi  ieur  des  armes  de  tous  calibn^s  et  l’adoption, 
due  à  riuilialive  du  général  Frél>anlL,  de  ce  pelit  ajipai'cil,  d'iiu  fonc- 
lionnemenl  sim[>le  et  commode,  a  puissanmieiiL  aideau  progi'és  di^ 
ia  balislîi[tie  evpérîmenlalo  eu  b>ance  (“). 

I^es  recberelies  tliéoriques  sur  lesell'elstle  la  jmudre  dans  les  armes 
se  poursuivaieiil  (ui  meme  temjis  avec  |Hn‘sévérance.  A  roceasinn  des 
éludes  qu'il  lit,  en  ]»our  fixer'  les  types  des  poudres  du  nou- 

\eau  lualéîâc)  de  rartilleriiMle  tcu're,  M.  le  colonel  ('astaii  avait  été 
amené  à  constater  exjiêiàmenlîdement  rinlluence  de  la  jirT^ssion 
siïj’  la  vitesse  ilc  coinlïnstion  i\r  la  |KHidi'e  et  a  remarquer  tpie  cette 


f  )  MM.  Sanavi  cl  V'îcitte. 

(  *}  r^<i  mesure  (tes  pressions  aévetüppêcs  partes  gaz  lîe  ta  prnalrc  a  éiCjen  Fi‘ancc, 
rH>bjet  tîo  travaux  fort  reniai  quables;  on  les  ra|ipcltera  îci^  bien  tpi 'ils  se  ra|iportcin 
plus  partie  litière  mm  [  aux  éludes  spéciales  de  rArlilieTÎé*  On  iloil  à  M.  le  co- 
loiiel  Uifti  un  ciircgisireiir  à  iiitti calions  eo ni  innés,  fjiii  a  vatii  à  son  auteur  le  prix 
de  Al éea nique  dèceruéj  en  [lar  tVVcndriuie  des  Sciences,  lie  il  1H76,  jM.  Ir 

jiéiiéral  Sebertj  de  rAridleiic  île  ki  Manne,  a  ctatdé  collaboration  dr 

JM.  Marcel  lïeprcz,  dîllèreuis  ivpes  d'appareils  (  balanecs  iiiaiioinétnquos,  acccléro- 
^raplics,  arcéléroinêtres,  etc*)  servant  égfileniüiU  à  la  mesure  cl  à  l'inscription  des 
pressions  tians  les  xàses  clos  ei  tiaus  les  armes,  fin  M,  Scliert  a  fait  con naître 

un  nouvel  appareil  qui,  placé  à  riiitéricur  d'utï  projectile  creux,  enrcgîsirc  pendant 
le  pareotirs  de  ce  (irojeciile  tontes  les  circonstances  tle  son  jiu>u\eînenL  (|irojeGLÎle 
eiiregislreni  ). 
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înllucncc  élail  rendue  iiiariifesle  par  les  conditions  memes  du  tir. 
Il  etail  donc  necessaire  d'avoir  égard  ii  celle  circoiislfUice  et  dr^ 
l^exprimcr  analyUtjuemenl  dans  réquation  du  mouvcirieiiL  du  pro¬ 
jectile;  ré([iiaîion  du  proliléme  étant  ainsi  posée,  lui  tenant  compte 
de  toutes  ses  conditions,  sa  solution  se  réduisait  à  une  (piestioii  de 
pure  analyse. 

(.]otlc  solution  a  été  oi)tenue,  en  ]>ar  \L  Sarrau  (iS5")^  el 

ses  dévelo|îpeuicuts  successifs  oui  conduit  à  fies  fonnules  (jiii  o\[u 
ment  les  vitesses  et  les  pressions  ejt  fonchon  de  toutes  tes  variai  des 
du  tir,  y  c(>iiq}[is  celles  qui  caiaclérisent  la  poudre  emj)loyée  el 
{lépejident  directcmeiil  cle  la  force  de  la  sulistance,  de  la  forme 
du  grain  et  de  la  durée  de  sa  condmslioii.  (les  formules,  adoptées 
pour  renseignement  de  l'ricole  (rapplication  de  rArlillerie  el  du 
(dénie,  sdqqdicpieni  a  la  rjuestion  du  cliargemcnl  des  canons,  au 
choix  de  la  ]>oudre  el  a  sou  ulilisalioii  la  nieilleure  dans  diaque 


eus 


l  ne  conséquence  de  ces  formules,  signalée  en  {,  est  relative  a 
l'emploi  des  explosifs  azotés  a  gramle  piiissanee  dans  les  armes;  elhs 
indiquent,  eu  eflot,  que  ees  cxfiloslfs  sont  suscejilibles  de  produire, 
avec  la  même  pression  juaximuîïï,  des  vitesses  supérieures  à  celles 
que  donne  la  jioudre  noire,  sous  la  condition  de  régler  coiiveualdr- 
iiienl  la  durée  rie  leur  combustion.  C'est  [ïfuce  r[ue  cellr'  condîliou 
essentielle  rrétait  pas  rein[>ii('  rpie  Irvs  |ueiriîers  essais  de  tir  faits 
avec  des  poudres  de  cette  nature  (colon-pomlrc,  ]ïicralr'  rrammo- 
niarpie,  etc.)  ont  échoué,  pai‘  suite  des  j>ro[îriétés  hrisanles  rpéidles 
possédaieni,  smis  la  foi'nie  inimédiale  rpii  résultait  de  leur  fahri- 
(Mîion. 

(  >n  doit  signaler  toutefois,  comme  màr<piaHt  un  acliemiuejuenl 
\ers  remploi  ralionuel  de^s  r^x[>losirs  juiissarits  riaiis  les  armes,  h'S 
essais  faits,  en  b'rance,  avec  les  jk nid  res  au  picrate  <rammoiiia(pie 
ral)ri( [liées  sur  les  indications  de'  M.  le  général  lîriigére  (îHaqK 


(l'est  à  la  lin  de  l’an  née  i88d  <pi'niu*  méthoeîe  géiiéralr',  pei’iuet- 
taiil  <le  régler  h'  mo<le  île  combustion  des  ex[di>sirs  azotés  el  de  l'aji- 
[kroprier  à  nue  arme  de  ealibre  quelconque,  a  été  trouvée  par 
\f.  X’^ieille;  celle  mélliode  est  fondée  sni'  renqiloi  de  ces  explosifs 
sous  formi'  eolloulale.  la'S  reclierches  relalives  à  cel  objet  oui  été 
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faites  ati  Lahoraioiro  ctMitral  des  INiudres  et  Salju'lreSj  à  raide  du 
ninnoinetre  eiiregislrcur.  résultats  des  prerniers  tirs,  eiTectués 
avec  une  poudre  de  celte  espèce  dans  un  canon  de  ont  été 

signalés  an  Ministre  de  la  tîncurc  le  <lécenibre  i88(.  11  était  dés 
lors  élalili  i]ue  les  nonveanx  procédés  perinelLaienL  d\>l)tenir  les 
elléts  baüstifpies  de  la  pondre  iifiirc  avec  la  même  [>ressioM  et  avec 
nne  cliarge  réduite  an  tiers  environ  et  <[ue  la  [)iiissa[jce  des  armes 
[amvait  être  notalilcrnent  accrue,  confoiTuément  a  !a  théoiie,  avec 
nne  moimlrc  réduction  de  la  charge,  tout  en  conservant  les  pressions 
ordinaires* 

la'  lv]u^  adojUé  poui‘  le  fusil  liiodéle  i88()  a  jierniis  d'accroître  de 
loo'”,  pour  les  mêmes  pressions,  les  vitesses  tpii  pouvaient  être  pra- 
(iipjement  léalisahles  dans  cette  a  ri  ne,  et  c'est  grâce  à  ce  gain  de 
vitesse,  aux  tensions  de  trajectoires  (jui  en  résuîtenl,  (jiie  la  snpé^ 
riijrlté  <Ii*  ceiL('  arme  de  petit  calilire  s't'sl  trompée  Inu s  de  contes^ 
tation. 

La  siihsliluliou  di's  explosifs  azotés  à  la  [HHidre  noire  entraîne  des 
avantages  l>alisti([nes  de  même  ordre  <lans  tons  les  types  cle  honctie 
a  leu;  les  [ïrodnils  île  la  décomposition  des  e\|)losifs  azotés  étant 
If  ms  gazeux,  r<‘ltf'  snlistilulion  a  en,  comme  consé([neiice  prévue,  la 
sii[>pressi<m  de  la  fninée  flans  le  lir* 


1/Acaflémie  di's  Sciences  a  atliahué  à  M.  \  iedle,  |»oiir  sa  décon¬ 
verti*,  le  [>rix  [a‘contc‘,  ijui  est  le  [dns  iru]>ortant  dont  cdle  dis|Kis(N 
(  )n  nous  jiei  inetlra  de  rejiroduire  ici  la  conclusion  dn  Hap[iort 
f'nahli  a  ct'tîe  occasion;  elle  mar<[ne  le  caraclére  scieiitilii[üo  de  ta 
flécouvf  T  h*. 


Ij^uiLfiir  iie  f’eltr  ilécom'crle  ne  finit  nen  iiu  ;  su  connuissaiicf 

ujiprfdniidin  tli*  lu  scitaiCf'  des  exjilnsits,  et  les  linlieuInHis  des  u[)parells  de 
luhni-utfrire  ipi'il  u  réalisés,  ruiit  eninluit  sùreiiieiil  au  luit  fpéil  s’élall  |fri)- 
posé  :  dès  lu  preinlt're  expérience  !îalislî<|iie,  les  résidtuls  ont  été  trouvés 
eoiifnriin^S  uiix  eoncl lisions  île  ruiUetir.  i'in  décerriuiil  te  prix  à  l^ï.  \  ieille, 
lu  (^nitmiission  u  la  salisruetion  de  récoiii|)f?tiser  une  découverte  t[iiî,  pro- 
eéfluijt  (le  lu  Seience,  eorilrihne  ù  la  défense  itii  jauys. 

Ou  doil  eneore  a  \L  Vieilli*  um-  étude  sur  les  oiididalions  de; 
pression  susceptildes  de  se  produire  dans  les  épronvellcs  allongées, 
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en  laison  tle  la  dissymétrie  du  cl  largement  nu  de  laidlûiiimaüon, 
i[ui  [>ermel  d^iualyscr  et  dV^x[ïliqucr  eerlains  phénomènes  de  sur- 
pressioUj  qui  se  prodiiiscnt  en  cil'et  dans  îa  jiratique  deshouchesa 
feu.  Le  même  ingénieur  a  doté  rArlillerie  {Pun  manomètre  (pii  per¬ 
met  d’enregistrer  les  pressions  dans  les  lioutdics  a  feu,  juseprii 
l'instant,  du  maximum ^  par  une  Iransforinalion  des  appareils  en 
usage,  (]ui  n’on  complifpie  |>as  remploi  et  n’entraîne  aucune  modiii- 
cation  du  canoii;  dans  lequel  ils  sont  inslallés. 


De  nombreux  travaux  sont  encore  en  éialioration  dans  le  Service 
et  dans  les  Commissions, 

On  terminera  tri  eel  ex|)osé,  peut-être  troji  long  et  trop  détaillé; 
mais  c’est  un  jirivilége  des  jietils  Services  de  ]Knivoir  énumérer 
toutes  leurs  œuvres.  Dans  le  cas  actuel,  cette  éimmératioii  jteul  avoir 
son  excuse  dans  Pimportance  (Jes  résultats  obtenus,  ï^es  découvertes 
finales  du  Service  ont  prolondément  mrxlifié  les  conditions  de  la 
guerre;  elles  rvont  peut-être  pas  été  sans  influence  sur  les  conditions 
de  la  paix.  Les  travaux  du  Service  sont  d’ailleurs  intéressants  ])arei‘ 
ipie,  dans  toute  leur  étendue,  ils  |iorU‘nt  Pemjïreinte  de  l^espiit 
scîcnliiiqiic  de  Pl^cole  :  Pliysii[uc,  Cbimie,  Mécani(jue,  Analyse 
mathématique,  fout  a  été  mis  à  contribulioii  j>our  le  dévxdoppcrneul 
dbino  auivrc  qui,  tout  entière,  [ïrocède  de  la  Science,  pour  la  dé¬ 
fense  du  iiays. 

ii.  ?AIMtAl  , 


\RT1LLEIUE  DE  MARIAE. 


I. 


APERÇU  GÉNÉRAL 


L'ArlilIcric  rie  la  Marine  a  elé  créée  par  roixlonnance  du  i6  fé¬ 
vrier  1Ü92,  <[ui  fusionna  les  conunissaires  (rAiiillerie  et  les  ofliciers 
de  vaisseau  dos  compaj^nuos  tle  liotuljardiei's  et  d'aj>prenlis  canon¬ 
niers  et.  on  fil  un  seul  cL  oiéjuc  eoi-ps  sous  le  tioni  d'ArlilIcrio  de  la 
Marine, 

Les  ofliciers  du  nouveau  corps  étaient  cliargés  tlu  service  dans  les 
arsenaux  et  tic  la  formation  des  canonniers  marins;  ils  navi jouaient, 
coinniandaient  les  galioLcs,  sorte  de  navires  armés  de  juor tiers,  et, 
dans  les  déharqucmcnls  et  la  conduite  des  sièges  par  terre,  avaient 
le  cominaiidcment  de  rArtillerle.  I^eur  recrutement,  coinivie  celui 
des  officiers  de  vaisseau,  se  faisait  à  Taidc  des  gardes  marines. 
L’organisation  de  iCtj^  dura  soixante-neuf  années.  Au  bout  de  cc 


\irr[LLKiuK 

loiiipSj  le  miiiistro  (^lioiseal^  qui  rî'uiiissaiL  smis  sa  direclion  les  deux 
dé[)arlomeiits  de  !a  (îuerre  el  de  la  Mariiiej  pensa  qu’il  püiivail  elre 
avaiilaf^^eux  de  n'avoir  (jiduiic  seule  Arlilierie;  vi\  c(jnsé(|iîeiicé,  For- 
donnance  du  5  novernl>ro  i-ih  stqïprjfua  l’Arlillerie  de  la  Marine  cL 
en  veï'sa  le  jiersonnel  dans  FArlillerie  de  lerre,  en  donnant  à  celle* 
dernière  tout  le  service  qui  incüinl)iiit  a  la  première. 

{'ci  essai  lut  malheureux  et^  en  la  Marine  reprit  la  direction 

de  son  artillerie;  niais  les  oflicicrs  de  vaisseau  voidurciit  cLre  à  la 
fuis  marins  el  artilleurs,  et  il  en  résulta  un  désordre  rpii  so  Iradiiisil 
|)ar  des  organisations  successives,  dêfcc  Inc  uses  et  éphémères,  en 


r  '"“2  et  i 
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Il  semhlait  [U'ouvé  que  l’Artillerie  de  terre  et  la  Marine,  chacune 
agissant  seule,  étaient  aussi  in  capables  F  une  (jue  F  au  Ire  (Fassurer 
ronveiuddernent  le  ser  vice  île  FArlillerie  de  Marine.  Ce  service  coin- 
jioiiait  alors  clés  devoirs  a  remplira  Ijord  et  h  terre;  l'Artillerie  de 
terre  accomplissait  mal  les  jireiniers  el  liien  les  seconds  el,  [)Our  la 
Mar'ine,  c’était  Fin  verse. 

Aussi  le  maréchal  de  (  iastiâes,  ministr  e  a  la  fois  de  la  (iiierie  el  de 
la  Marine,  criil-il  devoir  preseiùn*  une  or^ganisalioii  i[ui  se  présentai l 
lügicpicrnent  à  Fcsprll.  Il  scinda  le  service  (‘ii  deux  :  a  Farlillerie  des 
colonies,  ejui  était  un  rvgiinenl  du  cor  ps  roval,  il  donna  les  diiTclions 
des  ports,  les  fonderies  cl  l'instruction  clés  canonniers;  a  la  Marine 
il  confia  le  service  de  Fai'lîüerie  à  bor  d. 

Il  est  curieux  de  noter  que  c’est  à  un  maréchal  de  France  qiFest 
due  la  réalisation  de  cette  idée  logique,  epu  donna  dans  la  jnalique 
des  résultats  satisfaisants. 

('ependaul,  en  179:^,  FAssenddéc  législative  changea  encore  Inor¬ 
ganisation  de  FArtlllerie  de  la  Marine  el  en  fit  nn  eoi  jis  eomplcle- 
menl  tlisliricE,  eoniplanl  deux  régiments  et  un  élal-major  pour  les 
êlaldissemcnts. 

Vu  179},  les  troupes  d’Arlilterie  de  la  Marine  furent  supprimées 
et  versées  à  la  (iueiTO,  mais  elles  furent  rétablies,  en  1795,  sur  les 
hases  les  plus  lar^ges.  Idles  remjilissaient  à  la  fois  les  fonctions  de 
Farlillerie  et  de  l’infanterie  el  pouvaîenL  être  employées  aussi  Lien 
a  l)Ord  qu’a  terre. 

(le  système  resta  en  vigueur  pendant  la  Révolution,  FFinpirc  cl 
une  partie  de  la  lîestauration  ;  les  changciiieuLs  qui  furent  apportés, 
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prndanr  ccUe  période^  ne  consi^^lèronl  ([UC  tlans  des  variations 
d'oiFectir. 

A  la  renirée  dns  lionrlions^  les  régiments  d'Artillerie  de  laMariTie 
firciU  relou r  a  celle  dernière  et,  sotis  le  nom  do  Corps  royal  des 
ranoiuners  de  la  Marinr^  consl  il  Lièrent  trois  rèj^iments  dans  Ics^ 
cjLiels  les  marins  de  la  (îarde  furent  versés. 

l{n  ïBid,  le  général  1  )uI>oiîc)nige,  minislre  de  la  Marine,  ancien 
insjïecleur  général  fie  rArlillerie  de  la  Marine,  réoi'ganisa do  noLivoau 
cette  arme.  Il  lui  restitua  le  nom  d\Art!llorie  de  ta  Maiâne,  sous 
lef[uel  elle  avait  aC(|nis  tant  {le  gloii’e  en  j8i3  cl  iBi.},  el  en  composa 
liuil  halaillons,  eim|  compagnies  iroiivriers  et  ciiirj  compagnies  d'ap- 
prenlis  eanotinioi's.  IjO  eorjjs  conservait  les  altiüiulions  fjui  lui 
avaient  été  alTcctées  en  179"^;  on  le  chargeait  en  outre  du  service 
fie  rartilleric  aux  colonies  et  île  celui  des  liatteries  de  cote  de  la 
Marine  (pii  défendent  les  ports  militaires. 

Ij’annéc  niarijiie  !('  cofnniencement  de  nouvelles  translorma- 
lions.  A  celle  date,  rArlillerie  de  la  Marine  perd  le  service  à  bord 
des  vaisseaux  et  elle  est  partagée  en  tloiix  iroiujons  par  la  création 
de  rinfnnicrio  de  la  Marine, 

En  i8.25,  011  en  délaclic  le  sci'vicc  de  rArtillerie  aux  colonies  qui 
est  remis  à  rArlillerie  de  lerie;  raiinée  siiivanlc,  on  lui  fait  subir 
trautres  ampii talions  eî  la  direeliou  de  son  personnel  est  enlevée  à 
roflicier  général  placé  a  la  tète  de  l'arme, 

[/Artillerie  de  la  Marine,  ainsi  réduite  à  n’avxnr  [>res{pieplnsd'al- 
L  ri  h  U  lions,  léavait  plus  de  raison  (rélrc*  Aussi  le  ministre  do  la  Ma¬ 
rine  [>rüjmsa-L--il,  en  à  son  collègue  de  là  (juori'c  de  lui  verser 

le  régimerU.  d'artillerie.  Le  ministre  île  la  ünerro  accepta,  mais  sous 
la  condition  f[uc  rAi  tillei  ie  de  terre  prendrait  également  les  dircc- 
licjiis  des  ports,  les  forgi^s  et  les  fonderies  dépendant  de  la  Marijie, 
el  rallaire  ireiil  pas  de  suite, 

l^c  service  colonial  a  été  rendu,  en  18:29,  rArlillerie  de  la  Ma¬ 
rine,  (pii  l'a  conservé  depuis  lors,  l.cs  craintes  cîe  g^uerre  avec  l’An¬ 
gleterre  ramenèrent  sui'  cette  arme  rallenlion  du  gmivernomenl  en 
ï84o;  la  éoinposition  de  son  régiment  fut  portée  tle  1:2  compagnies 
a  /[Oy  puis  ilétinilivement  lixéc  à  3o,  lorsque  la  paix  fut  assurée. 
Mais  celte  augmenlalion  ne  fut  que  momentanée. 

Sous  la  Uépntïli(pie  de  18  {8,  les  crédits  alVectés  à  chaque  départe- 
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inoni  luiiiisLericl  aviuiL  éle  cnnsiflrralilemonl  resliviiil'^,  le  capilaitic 
(](;  vaissemi,  ijiii  etail  a  la  trio  du  Mirdslere  de  la  Marine,  IjI  parler 
les  économies  a  réaliser  eu  f^rande  parlîe  sur  le  personuel  de  l’Ar- 
lillerï{!  de  la  Marine*  l^es 'îo  compagnies  thi  régiiiiont  furent  rédiiiles 
;'i  iil\;  les  cadres  des  olTiciers  d(^s  diî'ccüons,  foif^es  el  fmideries  rureiil 
diminués;  refleclif  des  ofliciers  fut  alialssé  de  2:^5  à  i-jd,  eK  à  ei‘L 
cHet,  on  mil  à  la  reliaile  dViflicc  Ions  les  ofliciers  (pu  y  avaient  droit 
par  leur  ancimineté  de  service. 

Le  g;énénd  cpii  étail  a  la  lélede  rArlillerie  tle  la  Marine  demanda 
sa  relraite  pinir  ]iarlag:er  leur  sori  ;  la  Marine  crnl  devoir  noinmer, 
|innr  le  j'emplaeer,  un  conlrt^-ajuiral  inspeelenr  général  de  rArttlIerîe 
de  la  Marine,  1  )e  vives  proteslations  s\'devèrent  contre  cetic  déci¬ 
sion  (iC  minisîre  eoin;nl  le  projet  de  supprimer  rArlillerie  de  la 
Marine  el  de  la  A^erser  dans  l'Arlillcric  de  terre,  mais  celle  dernière 
ne  so  souciail  pas  de  prvrnire  le  service  colonial,  cU  le  projet  no  piil 
aboutir'. 

I.eser'oud  lAJupire  relève  rAr'lilleïâe  de  la  Matane  de  sa  situation 
misérable*  I  n  premier  décret  du  5  juin  i855  jiorte  les  ^3  compa- 
i^nies  du  réerTïienla  ‘di  et  le  noridrt  e  des  ofliciers  de  raruie  de  i”3 
à  sîosi;  un  rléci'et  jioslèrieur  du  i5  août  i8(ii  élève  le  nombre  des 
batteries  a  'i8  ei  celui  des  officiers  à  -ii  jî  d'autres  decrets  de  iH(){ 
enlèvent  enfin  Tarme  a  une  tntellc  incornjiélenLe^en  créant  au  Minis- 
lère  de  ta  Maiane  une  direction  et  nu  (Comité  d^Vrlillerie. 

(  ij'ace  à  cet  U'  organisai  ion,  dont  les  résultats,  laiiL  au  point  de  vue 
du  maléiâel  <[uA'i  celui  du  jiersouncl,  ont  été  reiuaivjuabîes,  rAr¬ 
lillerie  de  la  MatMue,  praidatil  la  gnerre  de  a  jni  envoyer 

3  batteries  montées  à  rarniée  de  Cbalons,  fournir  à  raiinée  de 
l^ai  is  ïfi  batteries  el  un  gr  and  nondire  d'officiers  ejui  servirent  dans 
rArttlleric  de  terre;  organiser  'i8  ballcï'ics  ou  dèLachements  en  pro¬ 
vince;  envoyer  7  batteries  premlrc  part  à  la  répression  de  la  Com¬ 
mune. 

U  semble  cprnne  organisa  lion  qui  avait  donné  de  pareils  résultats 
aurait  di^  être  conservée;  cVsl  le  contraire  qui  eut  lieu.  Le  *^3  oc- 
toljre  1871,  la  direction  d’Artillerie  fui  supprimée;  le  personnel  et  le 
matériel  furent  clislribiiés  respieclivcment  aux  directions  du  personnel 
et  du  matériel;  rinspccleur  général  de  rArtilleric  nV*ul  plus,  en 
(pielqiie  sorte,  que  des  fonctions  hoiioriiiques. 
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Mais,  par  une  contradiclion  singnlicïT,  au  iiiomcnL  où  la  dùsorga- 
iiisaliüïi  fie  rArtillerie  do  !a  Marine  dovenaiL  un  fait  accompli,  la 
France  se  décidait  à  auj^^rnenler  sorï  domaine  colonial  en  Afrii[ue  eï 
en  Asie.  Sous  la  pression  des  besoins  résultant  de  la  politique  nou¬ 
velle,  on  dul  jj^raduelleincnt  revenir  sur  les  mesui'es  [U'ises  cî  donner 
a  rArtillerie  une  iiuportance  en  lapjïorl  avec  les  services  fjidelle  di‘- 
vait  reiulrc* 

Tout  dùtliortl  les  j'iierres  du  Soudan,  du  Tonkin,  de  Madaj^ascai' 
et  l’occupation  pinson  moins  complète  de  ces  pays  entraînèrent  pour 
le  corps  une  aiigmenLalion  consitlérable  des  eirectifs.  En  i88a,  le 
service  du  (jénie  aux  colonies  passa  aux  mains  de  rArtillerie  delà 
Marine;  en  le  service  lccfini<pic  fut  enlevé  au  matériel  et  res¬ 

titué  à  r Inspection  jLfènéralc;  eijliu,  en  ï8()o,  une  direction  <r Ar¬ 
tillerie  fut  rétablie,  niais  pour  le  niatéjlel  seulement,  le  personnel 
restant  dans  les  attributions  d’un  sruvicc  étranger  et  l’inspeclion 
générale  fie  l’ArLilIeric  trayant  guère  plus  que  des  attributions  co^ 
lonialcs  ou  bonoriliqiies.  C’est  encore  un  système  batartl  et  iri'a- 
lionnel. 

Le  (ÙM'ps  de  r  Artillerie  de  Marine  actuellemeiiL  est  devenu  [>resqtip 
le  double  de  ce  (pi'il  était  à  la  veille  de  la  gueire  de  jS'jo;  Whi- 
/uiaifT  rie  la  Ahirî/ta  de  i8pi  donne  pour  les  ofliciers  les  totaux 
ci-après  :  4  officiers  généiaux,  (ki  ofliciers  supérieurs,  4^8  ofliciers 
subalternes. 

On  voit  par  cet  aperçu  ra[>ide  quelle  a  été  l'existence  de  rArlillcrif! 
delà  MariiRMlepiiis  deux  siècles.  Il  lui  a  fallu  lf)tite  la  vitalité  dont 
clic  était  douée,  pour  résister  aux  secousses  si  fréquentes  (prelleeul 
à  sulïir,  et  aux  ]m>di[ications  si  diverses  et  si  souvent  inallieureuseset 
irréiléchies  qui  lui  furent  imposées.  Il  semble  t[ue,  par  une  fatalité 
singulière,  pendanl  tout  le  cours  de  sou  lustoire,  elle  est  d’autaiil 
plus  menacée  et  trauUuU  {)lus  réduite  ([ue  les  services  (jirelle  rend 
sont  plus  grands  et  plus  utiles. 
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URCRL'TKMENT  A  l/ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  DES  OFFICIERS 

D’ARTILLERIE  DP:  LA  MARINE. 
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f.a  loi  (lu  25  friinairean  VIII  (lO  drccrnhi'c  1799),  relatives  Torf^a- 
niï^aLioti  tic  l'I^colc  rolytcclinique,  désignail  les  Arlilleries  de  terreel 
(le  la  Marine  parnii  les  divers  services  (jiie  celle  licole  devait  aliinciUcr. 

L\irrelc  du  ^5  gt.'îauiiial  au  l\  (i!^  avril  1801),  relatif  a  ravaiict'- 
iiient  dans  rArtillerie  de  la  Marine,  réglait  ainsi  ([ii^il  suit  le  passage 
des  Polyleclinicicns  dans  celte  arme. 

V 

Lpséièvesde  rKcüle  I^olyLecliJii(|ue  éliint  destiraîs  au  service  de  l"Ar- 
litlerle  de  la  Marine,  auninl  été  reironiiiis  svisceplibles  i!e  passer  à  t'Kcole 
'l’Appl  icatjon,  SC  rendront  a  celle  dVVrlHleric  tlo  terre  ]>oiir  en  suivre  les 
cours  pciulaiil  une  année et  ils  y  jouïroiil  des  avantages  accordés  au\ 
élèves  de  la  meme  École  ([ui  se  desliiienl  a  FArlilleric  de  terre.  A[irùs  Taii- 
uée  révolue,  ils  seront  envoyés  au  port  de  ürest,  on,  [lemliiril  une  secondt' 
année,  ils  seront  in  si  ru  ils  sjiécjalemcul  sur  les  diverses  paiiîes  du  service 
<rArlillerie  de  la  Marine. 

Cette  luesiirc  consistant  à  faire  passer  les  jeunes  officiers  sorlani 
de  ri^Cüle  par  deux  ICcolos  d^Vpplication  successives  ne  dura  guère 
t[îi'iiii  ou  deux  ans.  Les  élèves  sortant  dans  l^Artillerio  de  Marine 
lirenL  ensuite  leurs  deux  années  d  l^cole  d^Applicalion  a  la  Cuerre. 

Tont  trabord  les  élèves  de  Tllicole  sortirent  peu  nomlireiix  dans 
rArtillerie  de  la  Marine,  puis  leur  nombre  s^iccrut  progressivement, 
roinmc  le  iiioiilre  !o  Tableau  suivant: 

Nombre  cPii lèves 
sorlts  dans  l’ArtîlIcrie 
de  Mtiriiie 


totaL 

moyen  jiar  an. 

De  l’origine  {i -ÿ.^)  à  1 800  (  7 

années). .  . 

a 

0,«<) 

De  i8üi  à  18^0..........  (4^> 

)■■■ 

m 

a.i5 

l )e  1 84  i  il  1 880. . ( 4o 

)> 

)■■■ 

2^7 

5,87 

De  i88(  <'i  1888 .  (  8 

» 

)... 

1  î  5 

.4,87 

9^ 

années 

43o 

4,^2 
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I^a  situation,  de  1794  ï888,  des  élèves  de  lUicolc  Polytecliiiîquo 

sortis  dans  l'Artillerie  de  la  Marine,  peut  se  résumer  ainsi  : 

Eu  activité  . . . . . .  .  ,  200 

Décédés  au  service  (tués,  nierts,  etc.).  iü3 

Itelriiités.  .  .  .  .  *  . .  5i  j 

iJéjiiissiüiiiiaireSj  dîs[»arusj  passés  à  d^uitrcs  j  j  ^ 

Cür[^s . * . .  .  .  \  *  j 

'I  Otai  général . * . .  /\io 

I4n  d’autres  termes^  sur  hk>  élèves  tle  FÉcole  sortis  dans  TAr- 
tilletie  de  la  Marine,  il  y  en  a  jiiscju’ici  :  4^  décédés  au  service  (tués, 
morts,  etc.);  2i  retraités;  3:^*  démissionnaires,  disparus  ou  passés  a 
I  Ta  U  très  coips. 

<)ti  voit  ijtie  la  prO[>orliüu  de  ceux  qui  arrivent  à  la  retraile, 
[Kjtir  tuo,  est  plus  petite  (|uc  le  quart.  Aujourddiui  que  le  service 
eolunial  est  jdus  chargée,  qtic  les  (expéditions  en  [[jdo-(ddjie,  ati  Son- 
dan,  etc.,  sont  incessantes,  ia  proportion  de  [ïour  loo  baissera 
certainement  ene(>r(^ 

l^a  proportion  des  officiers,  anciens  éléves  de  TPcole  l^ûlytecli^ 
liiipte,  est  actuellement  dans  rarme  de  4i  imtir  100,  c’est-a-dire  itota- 
Jvletnent  inférieure  a  ce  qtdelle  devrait  être  d’après  la  loi. 


III. 


(ilHUUKS  CONTINKNTALES 


I/Ai  tlllerie  de  la  Marine  a  pris  part  aux  guerres  continentales  de 
la  [>rcinière  Uépiibliipïe  et  dn  [)i'emier  banpire,  a  celle  contre  la  lîtissie 
vn  î  85  J  8r>(J  et  à  la  guerre  contre  rAlleniagne  en  1 870- 1871. 

L'I^eole  Polylecluiîqiie  n'a  guère  commencé  à  l'oiirnir  des  officiers 
a  rArtillerie  de  la  Marine  qu’à  partir  de  1807.  Les  ju'emiers  qoj  (ui 
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Hortircnl  ftiroiit  envoyas  à  l'iuince  dM^!ls[)rigne,  en  i8o()  cl  i8io,  cl 
cjnployçs  lions  le  haïoilloii  (rouvrierfs  mililaires  ejuc  la  Marine  enlre- 
lonail  flans  cet  Le  péninsule.  (Quelques-uns  prirenl  jjarl  à  la  campagne 
lie  Russie;  la  plus  grande  parlie  eoinljui tirent  en  i8i3y  soit  coinjiie 
ollicicrs  irinlanteric  dans  tes  régiments  d’Arlillerir  de  la  Marine, 
soit  en  qualité  (Fonieiers  attarliés  à  FAitillerie  tic  la  (iaidc  impé- 
I  laie. 

Pendaiil  la  guerre  tF(  Frient  (  1 85  FArtilleric  <le  la  Maîâne 

a  coojiéré,  d'une  inaniét'e  active,  a  la  prise  <le  lîoniarsund,  an  hoin- 
hardement  de  Sweaboig  et  à  la  très  rude  canijïagne  de  Crimée. 
A  Séhaslopfd,  elle  servit  q  haitciaes,  dont  {  dirigées  contre  Mala- 
koir,  I  contre  la  ^ ülc  et  i  contre  la  rade. 

Un  grand  nombre  des  ot liciers  délacliés  a  ces  batteries  étaient  an- 

r 

riens  élèves  de  Fl^cole  iN^lytecluiiipie;  le  (piai  l  cFeiilrceiix  fat  l>lessé 
nu  tué. 

L'Artillerie  de  la  MaiMiie,  pendant  Finvasion  allemarule  di*  1870- 
i8'î,  a  pris  une  part  sérieuse  a  IVmivre  dv  la  défense  nationale. 
A  Farmèo  de  (duilons  elle  li>ra  quatre  liatlcries,  tpii  coniballirenl 
lïravmneni,  les  3o  août  et  C"  srptcniluv,  a  Mou/on,  sur  le  [dateau 
de  Floiiig  et  prés  de  Hazeilles, 

Après  le  désastre  de  Sedan,  elle  coopéra  à  la  défense  de  Paris  j>ar 
son  inatériel  et  son  [>ersonneL  Avant  Fin vestissenient ,  elle  fournil  à 
la  capitale  de  iionibixmv  oflîciers,  jilus  fie  :>.oo  tïouches  a  fen  de  gros 
4‘alibre,  ap[)rfn  isionnées  a  vioo  coups,  eî  pi  batteries  complètes,  dont 
r  ï  à  pied  ,  qiu  concoururent  à  la  défense  des  finis  et  de  l'imceiiite,  et 
5  [uoulé(’'S  <[ui  fureiil  atlaebées  a  la  défense  nioliile  et  [ ni rei il  [>art 
anv  coniluits  nieurlriers  des  3o  novembre  et  2.  déceiiibri'  i8"n* 

I  >es  p8  ofticiers  de  Far  ine  employés  à  Paris  junidanl  le  siège,  5î 
él aient  anciens  élèves  de  FPcoIe;  de  ces  dorniers,  1  fut  tué  vi  F  furent 
blessés.  1  11  ancien  lieiitimaiit  <lémlssinniiairï',  a^an^  replis  du  ser- 
\  ice  [lour  la  durée  de  la  guerre,  se  lit  saulei’  la  cervelle  [xuir  ne  pas 
<‘.\éciiler  Frrrdre  qui  lui  avait  été  donné,  loi's  de  la  L'a[ïil  niai  ion,  de 
remettre  son  matériel  aux  Allemantls.  L  n  jeune  élevé,  Mendonze, 
de  la  [nomolioii  de  i8r!<^,  qui  faisait  service  dans  FAilillerie  dr 
la  Maïine  îV  la  Double  (loiirounc,  fui  tué. 

Prestpie  toute  FArlillmie  dis[ïOiMble  avail  été  eiivnyée  a  Paris; 
(piaïui  la  capitale  fut  Idoquée,  il  ne  restait  plus  dans  les  [)orl8  ipie 
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les  flirccllons  crArtillcric  cL  des  lroii[)cs  eoiiiposees  presque  iiiiique- 
niejit  d'eng^agés^  de  coiiscîtIs  et  de  rappelés;  cependant  les  coinpa- 
f^nics  d'ouvriers  élaienL  1res  fortes  et  ce  furent  surtout  elles  rpii  per- 
jiiirent  rorg^anisation  des  riombî'cusos  halleries  et  des  délaclicjncnls 
<pic  rArlillorie  de  la  Marine  a  fournis  à  la  Défense  nationale. 

Les  directions  (rArlillejic  de  la  M  urine  Iravailléreiil  sans  relâche 
el  produisirent  beaucoup  :  grâce  à  elles,  Orléans  [iuL  être  année  d'une 
buLterie  de  gi'os  cuiioiis  de  marine;  Lyon,  Hesam,T>n,  l^e  Havre  el 
bien  d'autres  places  reçurent  un  grand  iH>nd>re  de  lionches  k  feu. 
l/I']cole  de  Pyioleclmie  de  l'oiilon,  grâce  a  un  niodede  fabrication 
moins  ]»arfail,  mais  jilus  e\pé<lltif,  put  livrer  iin  nonibre  coiisidé^ 
rable  de  carlouclies;  les  éluhlisseineiils  de  Fariue  fabriquèrent  une 
grande  quantité  de  batteries  de  S  et  de  m  de  campagne. 

(/.e  cpii  manquait  surtout  a  rArlillej  ie  de  la  Marîtie,  c’étaioril  les 
rd‘(îeiers;  [hiris  avait  |>j‘esque  tout  |)ris.  11  en  rentra  quelques-uns  des 
colonies;  on  rédnisii  an  lunnlire  le  (>lus  strict  ceux  employés  dans  les 
directions,  el  Ton  nomma  sous-lieutenants  Ions  les  soiis-otiiciers  avant 
(piel<pies  qualités  ruilitaires.  Les  lïalteries  montées  ne  comportaient, 
en  fait  d'ofliciers  d'Arlillerie,  qu'un  capitaine  et  un  lieutenant,  et 
celles  de  inojitagne  qu'un  lieuterjaiii  seulemeiiL  (  'uàce  a  ces  disjiosi- 
lions,  rArtilhuie  de  la  Marine  jiul  fournir  :iS  batteiies  ou  délaehe- 
ments,  se  déconiposaiU  en  i  f  balleries  monlécs,  5  balleries  lîe  mon¬ 
tagne,  4  détaclicments  di‘  jiaixq  'A  hattei  ies  à  [)ied  et  3  détachements 
spéciaux,  le  tout  corresjKnidanl  à  un  eileclif  de  fp  officiers  et 
hommes,  non  eojupiis  les  conducleurs  fournis  pai'  le  Traiin  Lc^ 
[ïlus  gj'and  nornbrv  de  ces  batteries  et  délacliemenls  eomliatlit  dans 
les  aimées  de  la  Lolr<^  et  dans  TLsl,  et  plusieurs  trenlrc  elles  j 
jonéreiil  un  tAle  ijupijr'lant. 

Les  ofliciers  d'Arlillerie  de  la  Maiine,  anciens  éléves  derbA^ole,  r|ul 
furent  employés  dans  îa  gnenv  de  province  étaient  au  nombre  de 
\  ingl-cimp 

Loi'Sipu'  éclata  l'insurrection  Ihu'is,  ■j  batteries  de  rArlillerie 
delà  Mar4nc,donl  le  jiersonnel  fut  [>ris  parmi  les  ofliciers  disponibles 
des  armées  de  Paris  el  de  province,  furent  a|i|ielées  à  eoncoiir  ir  à  sa 
r  é[uession.  4 la  batterie  de  Monlretoul,  a  fureiil  em|>loyées 
a  fîcllevuc  el  la  dernière  à  \  anves. 

IFexposé  Irés  succinct  qui  [UT-cède  suflb  a  montrer  la  |iai‘t  Ués 
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importante  qui  a  été  prise  par  rArtilIcrle  de  la  Marine  dans  les  f,nierres 
eonlincntales.  (.)îi  rcuiarrjiiera  tjtic  cest  priuclpaleiiienL  dans  les  cii'- 
constaiiccsci itiqiics  (  i8i3  cl  i87o)qn''oii  songea  l'employer* (aHinm' 
artillerie  de  cute,  de  sie^e  cl  dv  plaee^  elle  est,  mi  elTet,  gùuerale- 
ïnont  a  meme  de  rciHlre  de  Lons  services;  coiiime  ar'lillene  tle  cam^ 
pagne  et  de  montagne,  son  organisation  est  defeelueuse;  niais  elle 
supplée  en  jairtie  à  ce  qui  lui  man!|ue  jiar  la  discipline,  la  lionne 
volonté,  le  ilévouement  de  tous  cl  par  respril  d'initiative,  cpie  déve- 
lojqjent  chez  les  officiers  les  taches  couqdexes  (pi  ils  ont  à  remplir 
aux  colonies.  I^es  oÛiciers  sortant  des  laiigs  comme  ceux  sorlanl  de 
rh'colc  niéiâtent  cet  éloge,  mais  les  derniers,  par  suite  de  leur  iiistruc- 
liou  généialemenî  plus  éti'inlue,  se  jiréteiil  jdus  lac  île  me  ut  et  plus 
lapid émeut  a  ces  Irausioi'uia lions* 

Il  ne  fa  ml  la  il  pas  conclure  île  ces  léllexioiis,  à  la  faéou  du  docteur 
Paugloss,  tpie  tout  est  pour  le  mieux  dans  le  meilhuir  des  mondes, 
mais  heaiicoiq»  jilus  exaetcaneut  ((ue  rArlillerie  de  la  Marine  serait 
suscejitil>Ie  de  rendre  de  liien  meilleiits  services  encore,  si  son  orga- 
uisaliou  militaire  était  plus  ap|>ro[U'iée  à  ses  hesoiiis. 
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1^’Artillcric  de  la  Marine  a  pris  part  a  loulcs  nos  expéditions  colo¬ 
niales,  sauf  à  la  campagne  de  (üiine*  Idle  lot  laissée  de  coté  à  ce  mo- 
mciil,  sans  doute  parce  que  son  organisation  militaire  trop  détectueuse 
U(‘  lui  permelLait  ])as  d'y  être  envoyée  dans  de  bonnes  couditious* 
(^>noi  qu'il  en  soit,  le  chef  de  rarme  a  celte  époque,  M .  le  général  de 
Preuillv,  a[)rés  avoir  en  vain  réclamé  aiqués  du  Ministre  de  la  Ma¬ 
rine  une  organisation  qui  jiermîl  à  rarme  cie  tain*  lace  a  I ouïes  scs 
obligations,  alla  trouver  dlreclemeuL  l'baupercur,  eî  obtint  de  ce  dei- 
uicïda  sigiiaturc  du  décret  du  i  i  août  iStfi ,  cpii  parut  sans  exposé  de 
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lïjütifsj  la  di!^cisicni  du  Cliefdc  ll^tal  ayajit  clc  prise  :sans  l'assculimeiil 
du  Ministre. 


(.resl  de  celle  épotjue  fpie  date  roi'^aidsalîon  militaire  aclueîlCj 
i[uï  tda  fait,  depuis^  (jtie  des  [>ro^rès  Iuimj  lents,  Opeudanl  rArlillerie 
delà  Marine  a  cuinliattu  dans  lotîtes  nos  exjiédi  lions  coloniales  ei  elle 
a  su,  maigre  lotîtes  les  Lliflieiiltes  rpii  sont  iiihêrenlt^s  a  son  cïrganîsa^ 
lion  militaire  iiiconijdèle  e1  insiinisaiiîe  à  Ions  les  points  de  vue,  par¬ 
ticiper  aux  grandes  luîtes  du  Tonkin  et  ligtirei-  très  lionoraldemeiil  à 
côle  des  ha tl cries  de  la  (.îuérre, 

Cæ  iTesl  pas  senleirienl  <lnns  les  eomI)als  aux  colonies  (pie  nous 
trouvons  les  ofiieiers  dWtlillerie  de  la  Marine»;  ils  sont  en  outre  ofli- 
(  iers  de  Direction  cl,  à  ce  tilre,  il  leur  apparlienl  sonverO  dans  les 
(mloîiies  naissantes  d'aider  riiidiislrie  jnivee  à  sNnslallerel  à  se  dé-* 
velojiper,  |nmdariUprils  elh/ctnenl  en  outre  tous  les  truvatix  militaires 
i(ui  leur  ineominmt.  Ils  l'ont  enlln  aux  eolonios  ronelions  d'officier 
du  (îénieel,  à  ce  tilre,  clahlissent  les  fortifiralîons,  conslriiisenl  les 
batiments  militaires  et  les  en  (retiennent* 

(^e  sont  leuïs  occupations  normaîcs,  régulières.  Mais  ils  figurent 
eiicoie  très  lionorablcment  tlans  les  ^oyages  d'ex]ib>ralion*  Nous  ci¬ 
terons,  entre  autres,  le  capitaine  l^iélri,  i|ui  esl  allé  a  Ségou^  en  tS8o, 
avec  la  mission  cbargéede  traiter avi'C  Atimadou;  ouliecjidil  était  un 
évcelleiit  officier  et  un  admiralïle  soldai,  il  avait  des  (jiialilés  de  voya¬ 
geur  tout  ii  fait  rennirf|ual)les.  il  a  suecünil)é  au  Tonkin  à  Page  de 
irenle-l rois  ans,  [Kuidanl  l'i?x]iédilioii  coiilie  Than-MaL 

(^biefijiies  officiers  du  c^oi  ps  ont  reinjilî  des  fonctions  iniporlantcs* 
(iesl  ainsi  que  le  colonel  Arcbinard  esl  acluelleinent  (  iHpii)  gou¬ 
verneur  du  Soudan,  sous  le  litre  de  commandant  supérieur.  (Tesr 
à  lui  (jii'oii  doit  la  juemiére  organisation  adruiiiislralivc  de  ce  grand 
pays,  noiivcIlcnunU  conquis  à  la  France. 

Ils  ont,  en  outre,  été  chargés  souvent  de  travaux  importants  de 
géodésie  cl  de  topogra[^hie, 

Nous  ne  pouvons  songci'  îi  faire  riiistorirpie  des  gneri es  colotiiales, 
ménH>  en  le  reslreignaiil  à  la  {)arL  j>risc  par  les  élèves  de  rHcolc. 

Nous  nous  cou  tenterons  de  rappeler  que  les  officiers  d'Arlillenc  de 
la  Marine,  anciens  élèves,  iouèreut  un  rôle  im]a>[laiit  au  Mexique, 
i8éî8-r83i);  à  lu  llépubliqiie  Argentine,  iS  Jo;  à  Taïti, 
au  Maroc,  i8/|  j;  a  Monlévidéo,  ]85o-i85:-î;  au  Sénégal,  r 833-1 878. 
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hans  celle  dernière  colonie,  un  nom  domine  de  liant  tous  les  aiiîres, 
celui  du  general  Faidlierbe,  ([ui  apjiarlenait  à  rarme  du  Génie  et  qui 
se  révéla  à  la  fois  un  liomuie  de  guerre  reniarquable  cl  un  adminis¬ 
trateur  Imrs  ligne.  Nous  citerons  aussi  le  cominiuidanl  Sardou,  qui 
commandait  rArtilleric  de  la  colonne  exjiédilioiiuairc  en  iBo';,  lors- 
(jue  le  général  Faidbcrbc  vint  délivrer  Médine,  assiégée  j)ar  Üumar- 


ai- 


Ln  Cücbincbine  (  I  85H- 1 les  ofliciers  d'Artillerio,  anciens 
éléves,  prirent  une  ]iart  très  active  à  la  conquête;  le  capitaine  Lucour 
s'y  fit  remarquer  ]»ar  ses  grandes  qualités  militaires  et  par  les  res¬ 
sources  inépuisables  de  sfui  rsfirjt  ingénieux*  Fe  capilaiiie  Ptton- 
lîrcssanl,  un  des  j>lus  savauls  ofticiers  du  eor]is,  inoiinil  des  suites 
de  scs  fatigues  à  Saïgou. 

Au  Me\i<[uc,  {,  on  remarepae  un  des  officiers  tes  plus 

brillants  de  rarme,  le  ehef  <rcscadron  Delsatix,  (jiii  devait  être  tué 
quelques  années  a[)rés  dans  un  accident  au  polygone  de  Gavre. 

Pendant  rinsurrcclion  de  la  iSonvclle-Calédonie,  les  officiers 
irArlillerie  sont  eniployés  aux  litres  les  plus  divers;  ils  sont  toni'a 
tour  officiers  (riAfat-Major,  iT Arlillerie,  de  Cavalerie  cl  trinfaii” 
te  rie. 

Au  Soudan  iVaneais,  iBBo-iSp-Ç  la  [^art  piise  [lar  les  éléves  de 
l'ICcolc  dans  celle  conquête  d'uii  magonliqiie  jinys,  dont  la  parli<‘ 
soumise  à  nos  armes  est  [dus  grande  rpie  la  France,  a  été  consi- 
(léra!)lc*  Nous  citerons  seulement  le  caj)itaine  Pol,  lue  a  (Jou- 
haiiko;  le  eajûtaiiie  Piélri,  ini  officier  (rune  bi'avQure  elicvalercstpic 
et  d'une  intelligence  remar  quable,  rjui  devait  succomber  an  Fonkii» 
peu  après;  le  eajutaiue  Vijileinberger,  décédé  ;dors  cpril  comman¬ 
dait  avec  autant  de  vigueur  que  d'audace,  à  Kerouaué,  le  poste  le 
[)lus  avancé  de  uolrc  occupation;  le  cmnruandani  lîrisse,  oKicier  du 
|diis  grand  avenir,  mort  à  Ségou,  pendant  qii  il  exerçait  le  comman- 
demeul  de  la  région. 

Au  Toukin  et  à  IVirmosc,  i883-i8c)3,  les  oilieicrs  d'Arlillerie  de 
la  Marine,  anciens  polytccfinicicns,  rendiienl  do  grands  services,  à 
peu  prés  dans  tous  tes  services  militaires,  l.  ri  jeuric  officier,  qui 
avait  déjà  pu  se  faire  rcmar(|uer  j)ar  des  qualités  très  sérieuses, 
Béquet,  a  été  tué  au  Yen-llié, 

A  Madagascar,  i883-r885,  cl  au  Oahomey,  1892-1893,  les  an- 
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cicns  [ïolylechjiicicns  payenL  iarg^cinciiL  du  leur  personne,  el  ciiu| 
jeunes  ofliciers  soûl  lues  dans  des  a  lia  Eres  (îi  verses. 


V 


TRAVAUX  SCIENT! F IQIJKS  DES  POLYTECIINTCIENS 
DE  L’ARTII.UERIE  DE  LA  MARINE. 


En  i883,  M.  Joscpli  lîertraiid  ecrivail  : 

Le  corjis  de  l'Arldlerie  dt;  Marine,  alLrnlil  aux  inogrès  de  la  Se!enci\ 
exeeiite,  tlejuiis  [dus  de  do  aiiî>,  les  Ir'avaux  lnclini{|ijes  les  j>Ius  admirés. 
De  lahorienx  el  salmis  ol'liciers,  d!p;nirs  de  leurs  chefs,  y  assiïcient  leurs 
noitis  à  ceux  du  colonel  Seherl  el  lies  généra nx  Fréhault  et  Virgile; 
leurs  annales,  |nil)llées  pour  noire  armée  seulement,  soiU  lues  dans 
lonte  rEui  opo  el  considlées  nlileaienl  pai'  les  représenlan is  de  la  Scieneo 
pure. 

Ce  corps  dVlile,  eejieinlant ,  esl  reernUE  pctsonrie  ne  l'ignore,  parmi  les 
derniers  élèves  de  l’J'Icole  iVil y teclinhpie.  Aos  derniers  élèves  sont  doue 
exêcllonls;  ils  ainienl,  ils  respeelenl,  Ils  culllxenl  la  i^tdence;  je  voudrais 
ajouler  :  Jugez  \nu'  la  des  autres!  I.a  lognpif'  le  |>erniel,  la  xérité  s’j  refuse. 
Les  derniers  élèves  crime  École  savanle,  cpii  s’esl  nu\erle  jiour  cîiix  après 
de  diindlcs  épreuves,  ne  sont  ]>as  les  moins  méiilanls;  dan.s  ce  concours 
sans  ré  pii  nî  liéve,  ceux  cpii  nuioncenl  a  la  luîN^  y  amahuil  fait  soiiw^ni 
lrt‘S  honoralde  ligure  (^). 

1 /explicalioii  donru'^e  pai-  \L  liertraud  esl  juste,  mais  elle  nVst.  pas 
eoniplèle.  Lu  1k>ii  classement  de  sorlle  de  rhkola  témoigne  siirlauL 
sauf  pour  quelques  înlclligencos  lioi.s  ligne,  irniir*  a[)plicalion  sou¬ 
tenue  cl  d’une  faculté  d’assimilalion  rapides  Ce  sont  lii  des  cjualilés 
très  précieuses,  niais  il  en  est  d’autres  que  possèdent  souvent  reit r 
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fjui  reno/icehf  à  (a  fiiiiej  el  je  ciLerai  [>fim  crllrs-tî  riiiiaginationT 
wuv  cerLaltiL'  in(Jv[ïon(latice  de  caraclèiv  ri  dr  voloulr,  une  i^rantie 
intlIUéi  encc  pour  ce  ([u'oti  j)euL  a[>[tcler  h‘S  tlnuceurs  d\iiie  existence 
iMOîiolone  el  réglée,  en  un  uiol,  rosj>ril  d'avonliires, 

Hans  IWrîillerie  de  la  Marine  ils  troiivcnl  une  vie  très  lunuve- 
lucnlée  au  conlacl  des  civilisations  les  ]dus  diverses;  ils  exeïceiil  des 
i'oniiuandeiueuts  dans  les  grades  inférieurs  et  souvent  dans  des  cii- 
eonstances  ctdlitjues;  ils  passent  par  les  ffindjons  les  |)lus  var  iées,  cai' 
ils  sont  tour  à  tour  soldais,  ingénieurs  militaires,  arcliilectes,  admi- 
îdslratcurs;  ils  appiviinenl  non  senleineut  a  ne  pas  redouter  les 
responsalnlilés,  mais  a  les  aiinei’  el  à  l("s  reelieielier ;  —  lenrs  cpia- 
lilés  d’iinügiîiatit>n,  (robservalion,  d'initiative  et  de  coniraandeincnl 
se  dévelopjient  cl  s’affinnenl. 

r 

ICn  lin  mol,  les  éléves  de  1  Kcole  IV>I ytecluii([ne,  rpii  sortent  dans 
rArtillerie  de  la  Marine,  doisent  a  rarme  elIc-mémc,  a  la  \  \c  fpfils 
rnèncnl,  aux  services  si  divers  dont  ils  sont  chargés,  une  nolahlc  paidh' 
de  la  valeur  qidils  acqiiiérenl. 

Les  travaux  scienlili([ues  des  oflieiers  d  .Ajlillerie  de  la  Mai’iue 
sont  très  nombreux;  leur  iionienelaltire  ne  [>résenleraJt  qu'un  intérêt 
rnédiorre  :  nous  citerons  seulement  parmi  les  ofriciers  décédés  on  en 
retraite  ceux  qui  ont  le  plus  contribné  a  la  réjmtalioii  scientilhjuc  el 
technique  du  corjis,  en  nous  conlenlanl  d'ajoulerqnelf|ues  mots  pour 
les  [dus  illustres  d'outre  eux. 

Roche  (i8o5).  —  Charpenlier  (i8o(>)*  —  Michel  (  i8o^);  il  est  le 
<n'éaleurdo  la  (.'ommissioii  de  (  lavre.  —  Hélie  ([8i3)qni  a  xsuhstitiié 
à  la  balistique  ihéoriipie  la  balistique  expérirneiilale  ;  scs  travaux  soûl 
rmoarquables  [lar  leur  iiettelé,  leur  précision  et  leur  sagesse* 
Kréliaidl  (i833),{lonL  la  biograjdiie  placée  à  la  suite  de  cette  étude 
résume  les  travaux  les  plus  imporlaiils*  —  \  ergnaud  (ï838)*  — 
Alexandre  (iS  fo).  —  l*iton~Rressaiil  (ï8îo)i  îih  des  officiers  d'Ai- 
lillerie  de  la  Marine  les  plus  remarqiia!)lcs  pai‘  sou  intelligence  el  sa 
science;  il  a  fait  des  éludes  balislifjues  exqïéri  mon  laies  qui  sont  des 
modèles  de  discussion  et  a  fourni  à  \L  Hélie  jdusicurs  idées  heu- 
nuises*  —  Virgile  (ï8.îo)  a  pul>!ié  tlciiv  œuvres  remarquables,  Ihine 
sur  la  résistance  des  lulïcs  métalliques,  raulre  sur  le  calcul  des 
liouclies  à  feu.  —  Lacour,  Lomhardeau  et  Sapia  (iS^ï)? 
dernier  un  télémètre  muttiplicatcur  à  déj>rêssiou  des  [dus  ingénieux; 


TRAV.\i:\  SCtlATIi'lOLES  l'KS  l’OL  VTEC  II  M  Cl  KNS. 
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il  a  et/*  iHi  des  ofliciers  les  phis  distiiifîiîes  do  l^inue.  —  Sc!>erî  (  1858  )* 
Hugoniot  (i  8"o). 

L(^  capiLaiiic  1  liig;^oiiioL  a  6lo  un  savant  rojiiar({uablc.  11  est  inoi*l 
a  30  ans,  laissa lU  déjà  de  beaux  travaux  scient jliq nos  sur  les  cd'els 
de  la  poiidi'e.  Il  a  fait  ou  outre  au  f^rand  ïiouil)re  de  eoiiiinimî cations 
à  rAcaciojnie  dos  Scioucos  sur  la  Mécani^pio. 

i^aruii  les  oiTioiors  en  aclivitè  de  service,  anciens  élèves  de  ri*"cole, 
il  s'en  li*oiivo  [dusioins  (juî  sont  déjà  connus  par  des  études  inijior-- 
tantes,  et  tpiî  couliuneut  les  excellentes  traditions  teclniiqucs  cî  seien- 
Ijiiqiies  tle  leurs  aînés. 


f 


IJ*  FUEBAULT. 


I.a  liiogra[ïliic  (lu  j^^Oïiénîl  l' rt'liaull  osl 
(‘n  rcaijlé  lliisloirc  lechnicjiK'  de  TArlil- 
Irrio  do  la  Mariiio  de  i8ü4  à  188}.  Ce 
rrcsL  pas  (juc  le  général  n'ail  été  entouré 
d'éinincïils  vl  laborieux  eülhd)üraleurs , 
paniii  îcs(|uets  nous  citerons  b's  généi'aux 
\  irgile  el  Ijaconr.  Il  élait  bien  eonvaincu 
lui-inéme  fjin'j  dans  celle  ronvrceoinplexe 
de  l'ai  lilleur,  on  esl  loujonrs,  ([uoi  q  1^011 
fasse,  IriliUlaiie  de  ses  devaticiors  el  de 
ses  eontenij>orains*  Aussi,  ennlrairemoïil 
à  un  usage,  à  noln‘a\  is,  facbenx,  il  n'a  jamais  voulu,  pendanl  loul 
le  lejn()S  (jn'il  a  dirigé  l’Artillerie  d(*  la  Marine,  qu'une  jtartie  qucl- 
eon(|nedn  niaLéritd  [ïorlaL  son  nom.  Mais  si,  dans  l'êxéciiliou,  nous 
Irouvons  uéeessaireiuent  (|trune  grainîe  part  revient  aux  Qflicicrs 
doiil  il  avail  su  s'euluuror,  il  est  hors  de  doute  que  la  dit'eclioii  géiié- 
l  ale  lui  appai  lient  en  [ïrofire;  (pi’Il  a  su,  avec  une  inerveillcuse  luci¬ 
dité,  sans  liésilaliou,  avec  une  persévérance  que  rien  ne  lelnilail, 
avec  une  én(.'rgie  tpie  la  roui  inc  el  le  mauvais  vouloir  iront  jamais 
pn  ébranler,  (  onduire  à  bien  louto  celle  grande?  rénovation  de  TAr- 
lillerie  navale. 

Sans  vouloir  faire  dans  celle  l>!ügra|)lne  une  élude  lecimiqne  com¬ 
plète,  qui  dé[>asseraiî  de  lîeaticuiqi  les  bornes  qui  nous  sont  assignées, 
nous  avons  ern  devoir,  néanmoins,  exposer  d'une  ia<7on  aussi  suc- 
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iincîe  que  possible  les  ^raniles  lij^nes  de  l'œuvre  considérable  du 


j^œiiéral  KrébaulL 


I^'rkuallt  ((dlarles-^'^ielor),  natjuil  le  février  lî^id  dans  la 
(  ummuJie  de  Limon  (>iiévre). 

Il  fut  reçu  il  TLeole  1\)1  ylecliniijtic  eu  1833  elsorlil  dans  IWrtilîe- 
rie  de  ter  te. 

Le  3o  septeiïdtre  iSS-j,  étaiiî  à  ri^eole  d'A jiplication,  il  passa  dans 
l'Artillerie  de  la  Marine  piir  permutation. 

Le  I  3  janvier  j838,  il  quitta  Metz  et  rejoij^nit  le  réj^dmenl  d’AriiL 
lerie  <le  la  Marine  à  Lorient. 

(^ïuelijues  mois  apres,  il  étiiil  ilésij^iié  pour  rexpêdilion  du  Mexique. 
A  la  prise  de  Saiiit-Jeaii-d'Ulloa  (!i8  navenibre  ï838),  il  coinmaiidail 
les  bond)aidicrs  du  Cyc/o/>e  el  dn  r>//ra///,et  ee  fut  une  botnlîc  liin- 
cée  par  nue  de  scs  pièces  tpii  lil  sauter  le  maj^usin  à  jmudre  et  le  pare 
<l'iirtillerie  de  San-MigueL  explosion  qui  aiiiena  la  reddition  d(^ 
la  [ïliice.  i'rébanit  fut  lait  ebevidier  de  la  Légion  (riioimeiir  a  la  suite 
de  cette  aiïaire.  Il  tint  ensuite  garnison  [leiidanl  trois  jiiois,  de  janvier 
à  avj'il  i83q,  à  Saiiit-.lean-d'Ulloa^  on  son  délacbcniciU  fut  décimé 
par  la  fièvre  jaune. 

Il  rentra  en  France  sur  la  For/ufie  le  lO  juillet  îHSq,  et  peu  après 
il  bit  projHisé  jmiir  le  grade  rie  capitaine. 

Lé  octolire  rie  la  même  arinèrq  il  jjartait  sur  la  frégate  fa 
|iour'  allr^r  faire  a  la  ( inadeloup^^  son  service  eolonial. 

Ia^  20  sejilembre  tB^o,  il  fut  promu  ca[)ilaîiie  au  choix. 

Ilcnlré  en  France  le  20  janvier  d  j>assa  rpielqnes  jours  apres 

capitaine  en  premiér  el  fut  envoyé  a  la  fouderic  de  lîuelle,  juiis  dési¬ 
gné  potir  servir  à  Paris  a  1* Inspection  générale  de  rAi  tillerie  d(^  la 
Marine. 

Fn  décembre  184b,  il  fit  partie  de  la  (Commission  mixte  efiargéc, 
sous  la  direction  dn  duc  de  .Monlpeiisier,  de  l'étmle  de  la  fabrication 
et  des  projiriélés  rln  colon  f nhninanL  (  juelqnçs  mois  après,  il  était 
mis  sur  le  lalilcau  d'avancement,  pour  le  grade  de  eltef  de  bataillon, 
grade  auquel  il  fnl  jirornu  le  2.4  Janvier  iH  fB. 

Désigné  ]u>ur  aller  jirendre  la  dlî'eclion  de  ri''eo!e  de  l*yroleelmie 
de  Toulon,  Frébaull  ne  l'esta  que  quatre  mois  à  la  télé  de  I  Feolc;  au 
iiiüisde  févriei'  i  B4q  il  fut  appelé  a  la  dijT'Clion  de  ta  fonderie  de  Nevers., 


AUÏlLLKlîlK  h  K  ^JAlUNi:. 

Lorsque,  h  la  suite  dos  uomlireuscs  rtkliiolioJis  dnui  rArlilloiie  de 
la  Marine  fut  victijiio  jiondaul  la  lir[ïul>liqi((Mle  i8  {8,  sous  le  juvlexle 
dV'Cüuuiuies  budj^k'taires  dérisoires,  le  gùuéial  de  Coisy,  iiispectenr^ 
jîéiiéral  de  ranue,  crut  de  sa  dij^uilé  de  prendre  sa  rclraile,  la  Marine 
conçut  le  [irojel  de  cuidler  ces  hautes  fouclious,  ainsi  devciHies 
vacantes,  a  un  oflicier  de  vaiss<^au.  Le  coniuiandaut  hkvliaullT  iidbnué 
de  ce  dessein,  êerlvil  au  Ministre  une  leUre  dans  laquelle  il  no  crai- 
j^niail  |iàs  de  représouler  à  ce  liant  IVmeliüuiiaire  ([îTil  faisait  contre 
TArldlerie  de  la  Marine  ce  {fur  le  fie  la  iiuet  re  fie  ferait 

coaire  la  deniière  fracilofi  de  r arfuée  et  ce  qu’il  iravait  [las  le 
droit  de  faire. 

Le  Ministre,  poussé  sans  doute  pnr  (uiueiuis  du  cor[is  de  TAt- 
tilleiâe  de  la  Marine  que  si^^ualait  l^  réhaull  dans  sa  lettre,  passa  outre, 
cL  c’est  alors  ([ne  ce  <lernicr  envoya  une  |>rotestaUou  éuergiqiie,  dont 
nous  ne  repr odiiirous  (jne  ccîlc  j>lirasc: 

<  )ii  assure  (|ue  rurduuiüiuee  esL  apjoiyée  sur  iiiie  détiljei'atiou  du  Coiiseit 
<r Ajuiraute.  .Mais,  Muusteur  le  Ministre,  (jiii  nous  a  dél'endus  dans  ce  eou- 
seil  conqïosé  de  faut  itVdtuneuts  eî  (totil  îiuus  soin  mes  sysléinati(|iieiiieiil 
exclus?  Pourqtioi  sonsmes-nâiis  toujours  jugés  a  tiuis  (dos  sans  avoir  etc 
luiteudiis? 


Nous  avons  eni  devoir  fair<‘  cou  Mai  Ire  avec  quLdqués  détails  cet 
iucideiil  d(‘  la  carrière  de  Krébaull,  jtarce  (ju’il  incl  eu  évidence  !’(> 
ïiergie,  le  désiiiléresseïncnl  et  la  loyauté  de  sou  caractère,  11  a  (1^11- 
leurs  longtemps  jiesè  sur  la  carrière  du  général,  la  iMariuc  ne  lui 
pardonnant  [uis  d’avoir  osé  ainsi  protester  eoulre  un  acte  illégal. 

Lar  suite  d(-s  dijiiiuutiüus  couliuuelles  opérées  dans  le  personnel 
de  rArlillcrie  de  la  Marine,  le  cojuuiandaul  Frélïault  fut  mis,  le 
'^5  juin  j85o,  en  dispQiiil)ililé  jiar^  suppression  (rein[>loi,  11  ne  resta 
j>as  longLeujps  dans  cette  si  tua  lion  et,  un  mois  [ïlus  tard,  il  élail 
rappelé  ù  ructivité  et  envoyé  j>our  la  seconde  fois  à  rj^cole  de  Pyro* 
Ic'clmie. 

Il  y  rendit  de  tels  services  que,  en  i8û:i,  il  fui  proposé  pour  ir 
grade  de  lieuteuanl-coloiiel. 

(èepemlaut  Frél.uiult  ne  fut  pas  mis  sur  le  tableau  d’avancenieuL  de 
rauiiée  i852;  il  cm  fut  de  même  en  i85'3,  malgré  les  noies  les  plus 
élogieuses  de  ses  cbets.  Le  (auiseil  d’Aiuiraule  iic  voulut  ]ias  eu 
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oiileiicliè  [ïarier;  il  tcnail  à  liû  faire  soi?  justes  protestations 

<le  iH  îp* 

Lo  avril  i85i,  le  coiiMnandant  I^'réhaull  fut  aiipeléàLorieril  pour 
y  prendre  le  coniinandoraenl  îles  trois  eüiuj>agiiies  irArtilIerie  de  la 
Maj  liie  desliriws  a  l'ex[)édilio]i  d(^  ia  lîallnpic,  A  la  suite  de  Topéra- 
[ioji  lïiilitaiie  à  laquelle  niit  (in  la  [irise  (le  lîojiiarsiiiKl,  le  général 
liaraguey  d’I  lilliers,  dans  une  lettre  au  Minisire  delà  Marine^  [uir- 
lail  dans  les  termes  suivanis  de  rArtîllerie  el  de  son  L'hcf  : 


(  hi;ml  à  l’A i  l illerie  de  la  Mai  ine,  nous  l  uvuns  \uc  à  I  anivre.  Sous  lu 
direct  ion  il  il  coiniiiainliint  Fr(d>îiultj  elle  a  rlonné  des  preuves  de  xélCy  de 
courage,  ddialiilelé,  doni  il  es!  jushMlc  lin  tenir  (■oinpie.  Le  coiiimarnliuil 
I  réhault^  (pionpie  sinilVrarit  d’n  ne  eiUotsej  n  a  jamais  voulu  céder  son 
poste  el,  ]uir  son  exenî|>le,  a  sonlemi  1res  dignenient  le  moral  ilv.  ses 
liomines.  Pernielte/^moi  donc,  Monsieur  le  Minlsln^  de  rikdiimer  vos  bon¬ 
tés  [>our  le  éoinimiiiilLml  Frébaidl,  pour  lequel  je  deiuaiHle  ù  Sa  Majesté  le 
grade  dt‘  licuteiiant-coicnieL 


luj  v/^  soptombre,  Frél>uüU  était  promu  a  ce  grade. 

An  mois  cFoctobre  il  fut  envoyé  à  Metz  ]>oiir  asiïislcr  à  des 

tirs  de  fusées  de  guerre  cou  fecl  ion  nées  à  raide  de  [iiocédés  [>lus  [)er- 
fectjoniiés  ct^  a  s(ïji  retour  à  Paris,  il  fut  nommé  direeleiir  [lar  inlé- 
[im  au  port  de  Toulon,  ou  ramiral  Dubourdieu  le  réclamait  instarn- 
meiil,  |>aice  que,  dîsait-il,  avec  /ni  loa/  t/tareJ/aû  ih/c  rl  el  la 

guern*  de  Crimée  exigeait  à  celle  éjMxjue  de  grands  ellorts  de  notre 
grand  jïort  de  guéri  e  de  la  Médilei  rauée. 

Le  colonel  Ernond  dT^sclevin^  ayant  été  fait  général  el  iuspectenr 
général  de  rarine,  lit  désigner,  à  la  fin  de  iHoo,  le  eoloucl  Frébaull 
[>onr  venir  a  l^aris  el  lui  servir  de  bras  droit.  On  [>eul  dire  qu'à  celle 
é[)o([iie  l'  rébanlt  devint  Ievérital>le  chef  de  Farnie;  rAi  lilleric  rayée, 
qui  commençait  à  naître,  reçut  de  sa  ]iart  une  ini[>ulsion  vigonrenscs 
r\  Cest  eerlaineinenl  à  lui  (prelle  dtit  île  sortir  tle  la  [ïériode  désossais 
pour  entrer  dans  le  service. 

11  lut  promu  colonel  le  9J)  septembre  j8â(b 

Il  avait  clé  fait  uflicierde  la  Légion  dliouncur  ([iiebjue  teuips  aupa¬ 
ravant. 

(iràce  à  la  prodigieuse  activité  du  colonel  ImV'IkiuIi  jiendanl  les 
années  [85";  et  1858,  rAiiillerieravée  modèle  i858  fut  délinitivemenL 

J  f  k/ 
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aclopU;e,  (  loin me  récompense  de  ces  sif^milês  servicesj  il  tiil  proposé, 
le  I  { juillet  iS58,  pour  le  j^raile  de  romimmdeiir  de  la  Léj,dan  dliou- 
iieiir,  el,  le  i  5  aoùl  suivant,  l'réliault  olïleriait  celte  distinclioru 
Le  g;énéral  de  l^reuilly  élaul  devenu  inspecteur  {^a'iiéi  al  à  la  lin  de 
r858,  le  eolonci  I^  réhault  reucanlra  uii  chef  iiioiiis  disposé  a  se  laisser 
conduire;  hieuloL  des  lirailleuients  se  produisirent  et  l'réJjaidl  dul 
quiller  rijispeclion  ^éinh'ale;  eu  écliauge,  une  fort  Ijcîle  corii[ïeiisa- 
tion  lui  fui  donnée:  elle  consista  dans  le  j^ouverneinenl  de  la(!uade- 
toupe.  11  ([U  il  ta  ses  travaux  d'artillerie  avec  regret  et  paitit  poui'  la 
Guadeloupe,  où  il  avait  déhan[ué  vingt  années  auparavanl  conune 
simple  lieuteuanL  11  allait  ap[)orter  dans  les  fouet  loi  is  nouvelles  qui  lui 
incondïaieni  ses  éminentes  qualités  de  Iravail  et  (raelivité.  Peiidaut 
jiliis  de  lt‘ois  années,  d  gouverna  celle  colonie  d'une  fa<;on  l’emar- 
(plaide  et  h  la  satisfaction  générale.  Dans  une  hutre  an  Ministre,  le 
délégué  du  (aanseil  général  de  la  (luadeloiquî  demamlail  ([ue  le  (‘olo- 
iiel  h'réliault  fut  conservé  a  cette  colonie. 


Je  pense,  disiiil  ce  ilélégué,  i[ue  vous  avev.  trop  à  vous  féliciter  vous- 
inéiiie,  Monsieur  le  Ahiiislre,  de  I  iiptihiclc^  el  du  {lêvoiienouit  dont  M,  Ir 
(‘(donel  l'rélinidl  a  déjà  fail  [ueuve  (Luis  les  fonclions  epu  lui  ont  été  cou- 
liées,  [lour  (pie  votre  intention  ne  suit  [jjis  de  Vy  trudrileriic,  eonfonnéiuen! 
au  VOMI  (railleurs  expi  inié  [inr  un  grand  nondirc  d'Iialdlaiils  lionoiablcs  d(' 
la  (  Miadet(>Li|ie,  jusqu'au  jour  où  il  lui  aura  élé  [lossildt*  d'a(Ma>aq>lir  le  luéii 
(pie  \  üus  médite/  el  (|ue  personne  ne  sauçait,  mieux  (pie  Inh  vous  aiikn'  fi 


i‘eï 


r. 


l^'rél)aull  fol  nommé  général  le  acn'd  iHdi  t'î  niainliMUi  comnic 
gouverneur  à  ta  (  iuadelonp(\ 

Gel  le  coloni<?,  en  a  élevé  une  stainc  à  son  ancien  gon^ 

vci'nenr. 

Lors  des  décrets  de  i8d4,  qui  orgaiiisérenî  une  Direction  d'Artil- 
lerie  au  Mitdstére  île  la  Marine,  Kréhanll  fut  uomiiié  ilirccleiir  <d 
élail  ainsi  appelé  a  [uendre  dans  le  corps  la  place  prépondéi'anU', 
puisque  tout,  personnel  cl  matériel,  n'allail  plus  dépendre  ([ue  dc‘ 
lui  scuK 

h’rébaull  retitraii  ainsi  ti  iomplialetneni  an  Ministère  de  la  Marine  el 
prenait  les  fonctions  de  celui  (jui  \'vu  avait  éloigné  Irois  ans  aiqnira- 
vaut,  U  ue  fu  rien  par  lui-inéme  jiour  |)î‘(Miilre  une  tulle  n^vanelie  ;  les 


Li:  fil'CMÏKAL  Vl  LT. 


Llifficullôs  du  j^nieral  de  Prcuilly  avec  le  mijiistre  on  fiiroiil  IVuiiquo 
cause,  el.  ces  dil'licidlos  louaient^  en  jiarlie,  à  ce  que  le  général  de 
l^euilly  voulait  donner  à  l'Artillerie  île  la  Majâne  iiuo  organisation 
jiiilitaire  moins  irraiionnelle  elfjiiela  Mai'ines'y  opposail  ;  en  pariie, 
à  ce  que  les  idées  de  cel  olficier  général  sur  le  nouveau  unitériel 
tl'arlillei  ie  à  créer  ne  [>ai’aissaienl  [las  susccpLilïIes  d'aUculir. 

I..e  général  FréhauU  reprît,  a^eo  îa  mémo  ardeur  qu'il  avait  dé¬ 
ployée  qiiel(|ücs  aimées  aiij^aj'avanl,  la  direeUoii  du  inaléi  iol  dWrtil- 
leràc  navale.  La  lâche  cpi'il  assumait  était  grosse  de  diflicullés.  On 
làtomiaiL  depuis  longlenqïs  sans  alïontir.  r..es  naviies  cuirassés 
axaient  réduit  rat  lilleritt  à  ritnpuissanc(%  <.)n  avail  cherelié,  sans  y 
parvenir,  a  résoudr  e  l:i{[uestion  de  la  [KU'loraliou  des  plaques  |jar  des 
canons  dont  les  calibres  ne  déjiassaieul  pas  Les  essais  elTeetués, 

si  intéressa  lits  (péils  fussent,  n'avaient  pn  que  consacrer  riinpossi- 
liililé  d\>btenir  avec  ces  lîoneljes  à  fen  la  [>erh>r alioii  des  jdaqnes  en 
usage  à  celte  époque. 

IVniiitT  part,  les  artilleries  étrangén^s  ne  présentaient  à  cette 
é]io<pie  que  des  modèles  à  éviter. 

I>e  général  Fréhanlt  adopta  tout  d'alionl  le  cl  largement  par  la  cu¬ 
lasse.  ()n  avait  déjà  fait  <les  essais  à  (lavtc,  essais  qui  avaient  rlonné 
des  résultats  rnéiliocrcs;  mais  le  généraUavail  discerner  les  diilicnllés 
(|ui  jieuvent  éliv  lésoluesct  celles,  an  conlinire,  ([ui,  tenant  à  la  na¬ 
ture  inojiie  des  clioses,  ne  sauraient  cire  sur  montées  :  aussi  ndiésita- 
l-i!  pas  nu  seul  inslant  à  enti'er  dans  eelle  voie,  el  eela  malgré  une 
o|>position  très  vive,  qui  nous  |nîrail  !>1cïi  exlraotTlinainNiujininriuii. 
Il  fut  meme  accusé  ofii  ciel  le  ment,  à  celle  occasion,  prés  du  Minîslic, 
de  Ir^ahir  son  pays. 

Le  général  savait  ne  pas  s’émoiivoir  de  ces  cri li< pies,  d'autant  plus 
jiassionnées  qu  elles  sont  généralemeni  jdns  ignorantes. 

L'enqiloi  de  roliLuraleur  fixe  dans  le  canon  reuilait  bientôt  la  cu¬ 
lasse  de  la  marine  très  pratique  et  son  cniploi  très  sûr.  Des  pei'fee- 
tioniiemoiits  de  détails  eu  rendaient  la  manœuvre  si  sinijde,  si  laeile, 
si  rapide  que,  depuiîi  lors,  il  n'va  jdns  été  apporté  que  di‘s  inodili- 
calions  d'une  inqiorlaiice  tout  à  fait  secondaire. 

Kn  même  temps  Frébault  adoptail,  <run(i  façon  générale,  pour 
Ion  tes  les  pièces  de  la  mai  ine,  reiiqiloi  de  la  fonte  fretiéc  ;  ei'  iTélail 
pas  une  nouveauté  ;  mais,  contrairenienl  à  ce  qui  avait  été  lait  jusque- 


m 


A  KTi  LLKR  [  K  UE  W  \  \\\  V  l- 


la,  il  appli^jiia  au  frcllago  lus  priiicijK^s  raUurinels  i[ui  rusuUaicnl  à  la 
Ibis  du  la  ihuorie  et  de  uoiubi  eiix  et  scu'ieiix  essais* 

Ce  (jui  CQiislilue  le  jioinl  le  (dus  caraclénsLi<jue  de  ces  (ireiiiiers 
travaux  du  getiênd  FrebiiuU,  c'est  radojvîiun  fies  gros  calibres;  ou  ne 
saurait  sc  ligiirer  aujourdliui  les  idées  ipii  avaient  cours  eu  i  804  ; 
crinsidêr:Ml  un  projectile  fie  ceuniuc  le  ruaxiuiinu  de  cc  qui  (lOM- 
vail  être  uianié  [>i'atiquenieul  par  les  canonniers* 

I.e  général  l'tébanll  adojjta  iuiruédiatenient  les  ealibrcs  de  h)*""', 
24^“UM  avec  des  [U'üjeetiles<le  pet  foration  île  75^^'",  1 44'^*^et 
c'était  le  seul  moyeu  d'avoir  une  force  vive  sidlisanle  ()oiir  j>ercer  les 
[ilaquos  eu  usage,  avec  1(‘S  vitesses  de  a  quVui  pouvail 

obleuir*  Avec  des  [jetils  calibres  et  |iar  conséi|ucrit  des  projcctihïs  de 
()OLds  Faildes,  il  aui’ait  falhi  de  grandes  vitesses;  or  la  seule  poudre 
(loin  on  dis[)Dsait  alors,  la  j.oiulri'  à  canon,  la  vieillo  i.oudre  «.-n  nsa^^a 
dejïuissi  longtemps  et  (pie  tarit  d'arlillcurs  eroyaieut  alors  devoir  être 
maintenue  sans  aucune  tuodilieation,  jiarce  qu'elle  avait  fait  ses 
preuves  (^L  t[uc  son  excellente  cousci  vation,  dejuiis  Louis  \l\',  ne 
laissait  aucun  doute,  ne  pcriueltait  j)as  de  les  réaliser  sans  des  pres¬ 
sions  inadmissibles. 

l/artillerie  modèle  iHtij  fut  créée conibrniémeut  à  ces  priiicijics  et 
rctnjdacée  ensuite  [air  rarlillerie  modèle  i8fi{-(S(b  ()ui  n'en  différai L 
cpic  jiar  des  détails  peu  importants.  Mais  le  général  brèlianlt  coin- 
jirenait  mieux  que  jiei'soiiue  cpm  celte  artillerie,  ipdou  appelait  dé- 
daigneuscrnenl,  a  cause  de  son  bas  jirix,  ///vc  ar/illerir  de  pauç/e. 
Il 'était  qu'une  ]  i  rein  i  ère  éUqïC, 

Il  avait  essayé,  dès  rSO  li  des  canons  île  19^'“  en  acier,  non  qu'il 
crut  alors  la  faliricalion  rie  cc  métal  asscx  perfecliounéc  jkuii'  jiouvoir 
rutilisora  luire  des  canons,  mais  il  soûlait  enirainer  riudusLric  fran- 
eaise  a  mareber  sur  li.'S  traces  de  rAngleterre;  il  faisait  acheter  dans 
le  juéme  but  des  aciers  W’^illnvoiih  et  des  aciers  Firtln  h'ufiti,  quand 
noire  industrie  lui  [ïarul  susceptible  de  donmu^  non  des  canons  en 
acier,  mais  des  tubes  minces  d'un  métal  suflîsarit  à  tous  égards,  il  di- 
l'igca  toutes  ses  recberebes  vers  nu  lumveau  système  d'ai'tiüerie  qui 
entrait  en  essai  eu  18O8  et  ipii  re[>osait  à  la  fois  sur  reuqïloi  tîe  la 
fonte  fretlée  et  Uibée,  sur  la  juise  en  service  de  (loudres  à  gros  grains 
appro[)r!és  à  cbaqtie  ealilue  et  enfin  sur  des  dispositions  intérieures 
nouvelles  des  canons. 


LïC  r^K\K\\.\  inilhï  \  L  LT, 


Ijieii  (‘ntenflu,  le  clicirgeiiicnl  jïai^  la  culasse  ctaii  couservo*  Pci- 
soïiiic  ne  songeai I  plus  a  revenir  an  ctiargemeni  par  la  liouclie. 

Iv’emploi  <le  la  fonle  tVeUée  cl  Inbée  periucLLait  de  deniandcr  a  la 
bouche  à  fou  de  snjiporlor  des  clTorts  pins  grands*  (resl  la  tbeorie 
des  canons  coiii[>osés  qui  a  clé^  depuis  celle  épixjuc,  si  souvent 
réédilée.  Mais,  pour  que  les  resullals  <le  la  ibéorie  soieni  d'accord 
avec  la  praliipie,  il  laiil  non  setdetneui  <[ue  les  aciers  enqdovês  soieni 
de  bonne  (jualité,  mais  encore  que  les  épaisseurs  soieni  convenables 
el  les  serrages  bien  ex  acte  nient  donnés  dans  li‘s  lirnites  iiulicprées 
[>ar  la  lliéoric.  11  IVdlnt  donc  créer  tout  nu  rnUillage  li“t>s  délicat  el 
jiarfaileincnl  inconnu  en  Kraiicc  à  celle  é]iot[ue, 

11  était  liien  clrnr  que  la  vieille  poudre  a  canon  donnerait  toujour  s 
nue  ulilisalion  médiocre  de  la  résislauee  <le  ces  bonebes  à  fen.  Ibi 
(Commissaire  des  Pïunlres,  resté  à  jnsie  titre  célèbre,  M.  iMaginu, 
avait  entrevu  f[ue  la  densité  de  la  [)Oudre  et  la  grosseur  de  ses  grains 
jouaient  un  rôle  im|KUianl^  et.  (pdcii  faisant  varier  ces  éléments  on 
devait  obtenir  des  jtoudres  donnant  ilans  les  inénics  conditions  des 
vitesses  et  des  pressions  très  tliÜérculcs* 

Depuis  loîiglemps  déjà  le  général  Frébaidl  seulail  coinluen  îa 
vieille  [uuidr<' à  t‘anon  était  [11111  détoslablç  enqdoi  <laus  nos  grosses 
bouches  à  leu;  mais  il  ne  réussissait  jms  à  faire  jiarlager  sa  çouviclion 
a  ceux  qui  auraient  pu  fair<‘  enlivr  nos  poudreries  dans  eetle  voie, 
(.lomme  d  avait  faU  jioin  Tacier,  quand  il  s'étail  atlresséaux  industriels 
anglais,  il  le  filpioiirla  poudre  en  s^ulressanl,  en  i8(hj,  a  la  poudrcî  it'' 
de  \\  elLereii  en  IJelgiipie. 

De  ce  jour  remploi  des  poudres  a  gros  graius  jjcut  être  considéré 
comme  un  fait  accouqili*  Ortes,  il  y  etU.  encore  bien  des  <lifricullés 
[>raLiques  a  résoudre  et  l)ien  des  taloiinements  à  faire.  Il  siinirail, 
[lour  s'eu  coiixaincre,  tb^  consulter  les  procès-verbaux  et.  rapports  des 
*M>mmissious  rrexpériences  tle  celte  tqïoque.  Mais  le  but  (jii'oii  [khh- 
snivait  était  conforme  à  la  tliéoric,  d'accord  avec  la  raison,  et  il  était 
[)Oursuivi  avec  autaiil  de  sagesserpiede  mélhodc.  liienlol  les  poudre¬ 
ries  françaises  du  Bouchet  el  de  Scvran-lûvry  contiiiuaicul  les  re- 
clierches  commencées  avec  la  jioudre  de  \\  ctteren  el  des  jioudres  a 
gros  grains  a[>proj)rléâ,  siqiérieurcs  à  celles  de  Wetterenj  devenaient 
réglementaires  pour  chaque  hoiiche  à  fou.  Os  poudres  à  gros  grains 
élaieiiL  rcinplacées  queh[ue  Lenijis  a|ircs  par  des  poudres  prismatiques 
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ch'  Fonno  ot  tic  faUricnlion  jilus  rr  failli  ères  ni  dniiî  les  e  fiels  élaîeni 
encore  [)Ius  réguliers, 

\fais  l'onijiloi  fie  cos  poudres  lenlos,  doiu  le  luiixinmm  de  pression 
clall  luoindro  i[nc  celle  tlo  I:i  poinliH»  tïrflinairc  et  se  développai l  plus 
laîxliveincni  J  exi^oeuL  îles  lioiirhes  a  Feu  non  seuleincnl  plus  longues, 
mais  encore  dans  lesfjmdlcs  l("s  gaz  ne  puisseiil  pas  s'écliapper,  rornuK' 
ils  le  faisaienl  [>ai‘le  veiil  d(^s  jirojeclilesdo  rarlilleï  ie^  modèle  i8(î4-(i(i* 
C'esl  alors  f]ue  le  général  Frélïaull  lil  Faire  dans  les  bouches  a  Feu  des 
rayures  ninlliples  et  peu  proFomles  el  rjudl  roin[>laça  les  Lenons  dt^s 
projectiles  par  une  ceiuliire  en  riiivre^  r[ni  oliîiirait,  en  meme  lem[îs 
tpfelle  doniiail  le  mouvenunil  de  rolation  en  s  imprimant  dans  les 
rayures*  I  ne  autre  conséfpience  du  nou\e;ni  sysléine  df‘  rarlillerie 
élait  la  snjipressiiui  île  la  lumière  dans  le  reidorl.  Ùutre  cpic  ce  canal 
de  lumière  eonsliLuait  un  jioirïl  Failde  dans  la  bouche  à  Feu,  les  gaz 
de  la  poudre  de  chargé  du  canon  y  jiro^luisaierit  îles  dégradations 
rfuisidét'aliles  et  ra[èidos.  La  hiniièt'e  fut  jïercèc  flans  la  culasse  e!  le 
général  mir  on  sej'vicc  une  èloupdle  oblnratrice  munie  friin  syslèim' 
fie  séf'urilè  absidue.  Ces  lüsjiosiuFs  très  iiigéiiienx  onl  été  imités  ih^- 
jiuis;  ils  iTont  pas  été  sur[)assès, 

La  mise  en  service  fie  la  nom  cl  le  artdhu'ie  exiueaiî  fies  leclierclies 
[>aralléles  et)  ce  ((ui  concernai I  les  alIYits^  l(‘s  moyens  île  cliarge- 
nient,  cUc,  Lf's  a ITùls  marins  à  tpialre  ifuies  el  à  ècbanlignolloSj  en  - 
usage  juscpralors,  sont  devenus,  en  moins  d'un  ipiai  t  do  sicclo,  de 
vérîlaldos  monumcnls  hislorifjiies  ipn^  les  jfuinos  oHieior's  connaisseni 
à  prune  aujourtriuii* 

Il  était  nécessaire  trcnlrer  dans  nue  vole  tout  à  fait  m^uvellc* 

Il  fani  arriver,  disait  le  génrial  FiVlianh,  a  ce  fpif^  TaRùl  ne  sait  plus,  ]>i>ur 
ainsi  dire,  iju'uii  polît  cliariiU  jJOrlc-Lom’ilhms  j^lissanlsur  un  idiàssîs  élü\ e, 

Ivii  outre,  on  étail  obligé  de  renoncer  aux  braguos  devenues  im¬ 
puissantes;  on  essaya  et  Ton  mit  successivement  on  sei  vîee  les  alluts 
avec  des  Freins  à  mâchoires,  avec  ries  Freins  à  lames  et  enlin  avec  des 
Freins  liydrauliqiies  crnpnintés  à  rAngloterrc* 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  le  flélad  de  loiUes  les  parties  acces¬ 
soires  du  matériel  qui  furenl  alors  l'objet  des  études  du  général  Fré- 
bault,  cl  qui,  après  des  expériences  conduites  avec  autant  d’esprit  de 
suite  que  de  sagesse,  furent  mises  en  service* 


J- 


\A:  li  l':.\  K  R  \  J.  FR  Fli  \  U  LT. 


'm 


Mais  vcllo  taclie^  si  lourde  ^ju'elle  fut^  laissait  encore  au  g^cncraî  le 
lenips  rréludièr  d’autres  (|Heslions  se  rallachanl  loujours  soit  à  l^ir- 
nienietU  tic  la  (loi le,  soit  ii  rinstnicliou  des  canonniers.  Nous  clicrons 
sculeinerit  les  plus  saillants  de  ces  nondjreiix  travaux. 


L(^  «général  Frel>aull,  de'^s  préronîsail  reni[)lai  du  fusil  àcar- 

louclie  inçlallicpic^  et  a  lépélllîtui  ,  il  ne  conoevaiL  jias  la  cavalerie 
année  rrrin  antre  liisiL  t^hiant  à  rinfanlerie^  il  trou  va  il  (pie  rarine  a 
répétition  lui  donnait,  an  j>rjx  triiicouvéïdents  i[ui  lui  paraissaient 
conteslaldes  on  illusoires ^  nue  supériorité  telle  (pnl  ne  pouvait  y 
avoir  ddiésitatîou.  (^es  idées,  cpii  |ia laissent  aujourd  ljui  si  simples,  si 
justes,  si  évidentes,  étaient  loin,  à  celte  éjioque,  de  rallier  la  majorité 
des  ndlitaiivs,  inénie  les  plus  instruits.  Le  fusil  lleininf^loii  avait 
loiigtenijis  été  robjet  des  réllexions  tlu  j^énéral;  il  avait  été  séduit 
par  le  inécaulsine  si  ingénieux  de  cetle  arme  ;  mais  il  s'aiTcMa  devant 
divers  [ïCtiLs  încoméniiuiLs  cl  surtout  devant  la  diflicullé  d'en  faire 
une  arme  a  réjïétîtion. 

La  ^ueiTC  de  18^0  interroinpit  ces  études,  (^c  iTi^st  fpden 
i't  18^-,  f[ne  le  p'uiéiul,  repienaiii  cette  idée,  lit  ossayci^  diverses 
armes  a  répélition  el,  malj^ré  bien  des  difllculiés,  lit  adopter  le  lusil 
à  répéîîliou  modèle  cpii  était  le  fusil  autrichicu  Kropatslieck 

avec  queli[iies  înodificatious  de  détail.  Frétuiult  ne  croyait  pas  (pu* 
cet  arniemeni ,  sii[yéri<uir  au  fusil  modèle  18^  {,  alors  réf^lementaire, 
fut  (111110  utilité  alisolue  jKuir  les  compagnies  de  (b’diarfpiernenl  elles 
fusiliers  à  Inutl;  mais  il  espérait  sui'îouL  a]^p^^le^  ainsi  raüentiou  sur 
la  nécessité  d’adopter^  en  France,  avant  toutes  les  autres  puissances 
militaires,  uih^  arme  de  cette  es[)ére  :  son  espoir  ne  s'esL  j>as  réa¬ 
lisé.  t'e  n'est  ([u'aiuTs  radoptiou  du  [ïrincîjicdu  fusil  à  répétition  à 
rétran^er  (pie  la  l' rance  s^^st  décidée  a  en  armer  les  Lronjïes. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  le  f^énéral  cliercluul  une  arme  à  lir 
î apide  peianel tant  (rempécher  les  toi'|silleurs  d'arriver  jiîS(pdati 
navire.  (Test  alors  (péil  l'cncontra  un  Inventenr  américain,  M.  Hot- 
çhkiss,  (pli  proposait  un  canon-revolver  dont  la  vitesse  de  tir  dans  un 
|K)lygone  atteignait  vingt-deux  coups  à  la  ininiitc.  L'arme  ôtait  Ires 
ingénieuse,  le  mécanisme  très  solide  et,  après  une  assez  longue  suite 
d’essais,  aiiX(piels  le  général  [ïrit  lui-méme  une  [ïart  importariLc,  elle 
tnl  adoptée,  apres  divc^rses  modilications  qui  la  rcndaieiiL  tout  a  fait 
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praliqrio  rï  propro  au  soi  \  lcea  Isoid.  Ln  drîail  assez  rîirienx  of  pou 
r'orinu  sur  celle  unnc,  c'esi  cpie  le  j^énernl  cxij^^ca  un  jniir  de  riuveu- 
lcurf[iril  substiliial  aux  ruécaiiisuies  do  j>oinlaf:;e,  d'aillpiirs  très  ÎTi^è- 
uiciix,  (pi'il  avaîl  atJoples,  nue  sinqde  crosse  j>ernieltaril  de?  linu*  à 
rèpaulo.  I/in veilleur  ronijirenait  mal  celte  idée  vi  n  êlail  pas  éloigné 
de  penser  ipie  son  artne  allait  élte,  sinon  déslionoiée,  du  inoius  forl 
(‘O]n|u'ouiise  jiar  la  réalisatinn  de  ce  desidfu’atinn.  t.Ie  ne  lui  que  plus 
lard  i|ue  tous,  inéine  riiivenletir,  se  rallién'nl  h  relie  (’oiua^jilion  si 
jüsle^  dont  la  réalisaliou  permellait  à  Jiord,  nialgré  l('s  inouveuienls 
du  navire,  rcxécniion  frun  lir  rapide  el  précis, 

I  n  autre  progrès  réalisé  par  !('  général  c^nisisle  dans  i'adn[ilion 
du  liilH‘-ranon  destiné  à  perim'llie  de  faire  a  [»en  <Ie  frais  le  roiniiien- 
cement  <\q  Pi  ns  truc  lion  des  canonniers,  l/idée  ingénieuse  deeel  <uigin 
eonsisLail  tlnns  rciujdoi  d'un  tnlie  cpii  avail  poiu'  lernuUiUï^  la  culasse 
inénie  tlu  canon,  de  udle  façon  que  Ion  le  la  manienvre  se  faisail 
coiiiine  si  Ton  s'élail  réellenienl  servi  de  la  houclie  a  feu. 

Ivnfin,  jiariui  les  Ira^aux  leci iniques  du  général,  Ü  nous  faul  citer 
iuieore  sa  coopération  liés  active^  et  très  éclairée  à  l'arnieuienl  des 
cotes.  A]irés  la  guei  re  ü  lui  fut  oflerl  de  [irésider  la  ( ’oinniission  de 
défense  <1(‘S  coh's;  il  refusa  ci‘t  lioiiiieur,  jiarce  qnü  jugeait  que  la 
présidence  ilevail  apjiarlenir  à  un  nflîrier'  général  du  I )é|ïarLe[ijenl 
de  la  liuerre  el  qu  il  conforinaiL  toujours  sa  condnili^  à  ses  idées, 
bien  rpie  cette  uianière  de  faire  ne  fùl  plus  déjà  Ires  en  lion  non  r  à 
celle  époque. 

Celte  grande  situation  niorale  (pC avait  acquise  lt‘  général  Fr'ê- 
baiill,  il  ne  la  devait  pas  senlenuMil  à  ses  reuiarrpiables  Ijavanx  sur 
l'Artillerie,  mais  encore  an  rôle  qu’il  a  j<nié  au  siège  de  l^iris. 

II  avait  fait  venir,  au  moment  où  lara]ntale  allait  être  assiégée,  un 
grand  nom  lire  des  lioucln^s  à  ùni  ^lonl  il  avait,  en  prévision  d’une 
guci  iT,  garni  les  [>arcs  d'art illerio  de  la  Mar  i ne.  Puis  il  lui  ap]ielé  an 
eouiniandenient  ilc  Parti lleric  de  la  rive  droite,  et  enfui  il  ]iril  le 
eonimainleinent  de  Parlillerie  di^  la  cleuxièiue  ar  niée  (géiiéral  l>ucn>t 
coininandanl  eu  ebef).  (Test  lui  qui  dirigma  Paiiillerie,  dans  les  jour¬ 
nées  des  3o  mnvmbre,  et  déeenibre,  avec  anlanl  de  vigueur, 
d’ontraiii  el  d'inlrépidilé  qu'il  eu  avait  montré  dans  sa  jeunesse  à 
AaiîiL-Jean-d'L lloa  el  à  Honiarsiuid,  Il  reeni  tleiix  blessures  légères 
à  Cbauijngtiy. 


jj;gé\krvl  trérault. 
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Le  lO déccinbro  i8"o,  il  était  élevé  n  la  dignité  de  grand-croix  de 
la  Légion  d'iioanciir. 

Aux  élections  de  février  1871,  il  fut  uoinnié  député  à  l’iVsscmblée 
nationale. 

Lors  de  la  discussion  sur  la  loi  de  recrntcnrciit  de  rannée,  à 
laquelle  il  prit  une  part  Irés  aelivej  il  pai'la  en  faveur  de  raulononiie 
du  service  des  poudres  et  gagna  la  cause  dos  ingénieurs. 

Elu  sénateur  inamovible,  il  fut  plusieurs  fois  sollicité  d'accepter 
le  Ministère  de  la  Marine.  Mais  il  avait  foriniilé,  à  diverses  reprises» 
sa  conviction  r|ue  riiomiiUMpii  devait  être  à  la  tête  de  ce  Ministère  si 
complexe  nedevaît  apjiurtenir  à  aucun  des  corps  (jiii  le  composaienl. 
11  était  ]icrsuadé  <[n'un  civil  pouvait  seul  occuper  un  poste  dans 
lequel  il  faut  établir  une  balance  égale  entre  les  divers  intérétssouvent 
divergents  d\in  [lersonnel  iiétérogèiie,  et»  bien  qu'il  fiVt  certaine- 
monl  très  apte  à  diriger cette  rnacliine  si  comj>liquée  du  Ministère  de 
la  Marine^  il  ne  crnl  pas  devoii'  se  déjiigei'  et  refusa  toujours. 

léii  [878,  il  fut  maintenu  dans  la  première  section  du  cadre  des 
officiers  généraux* 

Il  conliuini  à  dii'igei’  le  sei’vîce  de  rArlillerio  de  la  Marine  avec 
la  meme  ardeur,  une  compétence  indisculaljle,  une  sûreté  de  vues 
que  Ton  pourra  égaler  mais  ([iroji  ue  flé|jassei“a  [>as.  Cependant,  \\ 
était  robjet,  (|uel<[ue  tenqïs  après,  de  la  part  d'un  vice-amiral, 
alors  Miulslie  de  la  Marine,  de  jnxtcédés  tels  qu'il  jugea  de\  oir  se 
retirer. 

Il  voulut  établir  avec  sa  franchise  babiliietle  les  motifs  de  son 
déjïart  et,  tlaus  uiic  leLlre  du  y.-  avi  il  1880,  il  disait  au  Ministre  : 

...  ,1e  vous  reuiercle  des  leiiiics  Hat  leurs  <lonî  vous  MniUy/.  l>îi?ji  vous 
servi I  en  uie  conj^édiarO , 

Mais  je  aie  tloïs  à  juoi-iuéme  et  à  mes  camarades  de  canslLitcr  que  je  idai 
pas  désiré  quiuer  le  service,  ainsi  que  le  dit  votre  dépêche;  je  le  i|MiUe 
l’onlraiiit  ei  forcé  |nir  la  manière  deuil  votre  aiitorilé  s’est  exercée  sur  Ihin 
des  plus  dévoués  el  des  |dtis  lioiiriêtes  serviteurs  de  iinire  l>ajs. 


La  plupart  des  prédécesseurs  du  général  b’rébanlt  avaient  été  éga¬ 
lement  congédiés  ou  coiidanmés  a  prcndic  prématurément  leur 
retraite,  La  tradition  sc  conliiiuait  avec  le  généra!  Erébuull. 

Il  mourut  à  Paris  le  (i  février  1888, 
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Le  gonoral  l^"K‘bault  esl,  sans  conLredjLj  une  des  grandes  figures 
du  siècle. 

Soldai  inlrc[)itie,  cheflahoricux,  luenveillani,  ùquilable  el  res[ïeclèj 
organisateur  de  preuiier  ordre,  adinînislraleur  d'une  colonie  dans 
laquelle  il  a  laissé  d'inipérissal)les  souvenirs,  le  pieniicr  artilleur  de 
son  leriips,  le  créaleurde  toute  rarlillerie  navale  aeluclle,  tels  sont  ses 
lit  les  à  la  reconnaissance  du  pays.  Il  ne  lui  a  inéinc  jias  iiiampié 
d  èlre  viclime  de  ringralitudc  de  ceuv  (judl  avait,  servis  lonlc  sa  vie 
avec  lanl  de  dèvouenicnl  et  tîe  loyaulé.  11  a  laisse  dans  le  cor[is  dont 
il  élail  le  chef  uiï  piofond  el  vènéjè  souvenir, 

I/honinie  èlail  a  la  bauleur  dn  soldat.  Sous  une  écorce  rugueuse, 
avec  un  langage  (lucbjucfois  un  [)cn  brutal  et  une  franchise  souvenL 
déconcertanle,  il  élail  li'és  alTeclueux,  lidèle  à  ses  amitiés  jusfjirà  la 
faiblesse,  dévouéàses  collaboi'aleurs,  dhinc  modestie  cxli'énjc,  fuvanl 
le  Inaiit  et  l Viciât,  redouté  des  inlïiganls,  peu  aimé  des  incajuibles, 
ayant  une  puissance  de  Iravaii  cLonnaule  et  inn»  inéinoire  prodigieuse; 
<loué  dhine  volonté  <le  fer  en  un  Icnqïs  où  cela  ti'élail  pas  corunmn; 
[loui'suivant  son  l>nl  avec  énergie,  persé^éranee  el  inélbode,  satis 
jamais  se  [>i  éoccii[)ei  de  son  inlérél  jjersonnel  ;  dhiii  désinléresscinen! 
absolu,  (rime  probité  indexible  el  d’uJie  loyaiilé  ii’j'éjn'oeljabie. 

Les  anciens  élèves  de  l'hxole  I V.)lytcclniir[ue,  devançimt  le  juge- 
monl  d<‘  la  jïosiétâtè,  axaieni  donné  au  général  b  rébanlth'  plus  écla¬ 
tant  lémoignagc  de  la  baulc  estime  en  hupielle  ils  tenaient  ses  services 
<■1  son  caractère  en  le  iioinmant  Présirhur!  de  leur  Socièlè  amicale  d(‘ 
secours;  et  c'est  là  un  lionnenr  ampiel  le  gênerai  fui  jilus  sonsil)l(^ 
qu'à  tous  ceux  cpi'il  a  olUenus  dans  sa  longue  et  g'Io rieuse  carrière. 
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I/Arlilleric  (raiïçrüïiîi.*  avait  vu  sa  ivpuLalion  g^raudir  rapïdejiuMU 
avec  ses  services  et,  a  la  Ihi  tlu  xviii®  siècle,  elle  s\Hail  élevée  au  j>re- 
inier  rauic  datis  Testiine  de  tous.  La  gloire  acquise  par  le  corps  élail 
due  surtout  à  Vallière  et  à  (jribeauval^  (pii  eu  avaient  fait  la  gTati- 
(leur  [)ar  ri[JslituLion  et  le  dévelo[)peïUL*iiL  des  I^coles  dWrtîlleiàe  où 
les  soldats,  sans  cosse  occM[>és  des  ('xercices  et  des  Ira  vaux  de  leiij“ 
professiou,  devin  roui  supérieurs  à  ceux  des  au  1res  armes,  el  où  les 
ufliciers  acquirent  une  lorte  inslruclioii  lliéori(pie  et  [ïratlque. 

A  la  veille  de  la  lîévolulion,  les  enqîlois  de  lieuLeuaut  eu  secuud 
étaient  dévolus,  un  ([iiarL  aux  bas-ol'ficieis,  i‘t  les  trois  autres  quarts 
aux  élèves  des  lk':Dles*  Les  vülontaires  élèves  cl  cadets  genlilsliomines 
élaienl  [é[ïartisdans  les  dilTérenles  Lt‘oles  dVVrlillerii!^  où,  ajrrès  deux 
années  d’études,  ceux  qui  étaient  reeonmis  eapaDles  élaienl  pioiims 
lieuLcnaiiLscn  second  ;  rEa'ole  uHlitaîj'ede  Paras  c(uisLiliiail,  en  outre, 
litre  sorte  d’I^cole  de  pei  lectionneinenl  dans  laquelle  on  envoyait  les 
iireilloiirs  élèves  de  pi'o\  irtcc, 

C’esl  ainsi  que  le  jerrrre  notiap-irle,  élève  a  TLcole  tb Artillerie  de 
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D)‘iciine,  ïiprès  avoir  passo  un  rvainen  favoralile,  fui  uoninir,  Ir 
[19,  oclobrr*  17^!,  radcl  à  ri']colr.‘  royale'  rnilitaii'c  de  Parisî*  liu 
auOil  17B5,  il  se  préseiiLail  pour  rubleiiîioii  du  j^rade  de  lieuli'naul 
vu  second  <lans  rArllllerie,  et,  le  sep  tendue^  il  était  nommé  licute- 
iiàïit  eu  second  de  la  compagnie  de  bDud>ardlers  du  régiuicuL  rie  l.a 
Fére,  a  Valence» 

1/Asseud)lêe  rjationab:%  après  avoir  fail  dis]>araître  les  institutions 
rpn  assuraient  ie  rerrnteinent  îles  oflicicrs  jeunes  el  instruits,  décréta^ 
eu  décen  dire  1790,  la  création  du  ne  Ikole  mut  pie  pour  les  élèves 
de  rArtillerie,  qui  y  seraient  admis  a  la  suite  (10)1  concours,  sans 
4[iril  fût  ilésoruiais  nécessaire  d’avoir  sinsi  les  cours  d'aucuu  éta- 
lilisseiuenl  mil i taire. 

La  uonvelle  la'cde  fut  installée  à  (.^halous  le  17  août  170!-  <  Li 
avait  choisi  la  ville  de  Chàlons  u  [larce  (prellc  était  a  peu  [uès  au 
centre  dos  dé|ïarl(‘nu‘nts  réputés  luililuircs  et  ipdelle  était  ordinaire- 
mciiL  sans  garnison  ».  Idle  ne  possédait  auenu  étaldissemeiU  mili” 
laire,  pas  même  un  vestige  de  fortilication.  (^hielipies  jûéces  cle 
eanon  de  siège  et  île  cauqiagne  y  furent  expédiées  pour  constituer  le 
matériel  ddiislruclion  ;  il  rdy  l’ul  i[islallé  ni  calunel  de  pliysique,  ni 
hdïoraloirc ,  ul  ldldiolhèt]ne,  ni  (olloction  d^meune  sorte.  On 
ïd exigea  lU's  caudiclals,  âgés  de  iti  ans  au  moins  et  9^  ans  an 
plus(*  ),  epic  la  condition  d'avoir  subi,  devant  un  mcndire  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  désigné  ]iar  le  Ministre  de  la  (  luerre,  un  examen 
de  eunrnnrs  sur  les  luatièrcs  com[ïrises  dans  les  iloux  [uemiers  \o- 
Imncs  du  Oonrs  c’om[)lel  de  Malliémalirpies  ipie  iSezout  avait  rédige 
il  Tusage  des  oflicicrs  iFiVrlillerie.  i/ense!gnemcnl  devait  r  ouler  sur 
les  maliéi'cs  des  deux  derniers  volumes  du  meme  Ouviagc,  eom- 
preudic  ipichpics  nolioiisde  Lliysirpac,  la  l^'oriificaliou  et  le  Dessin; 
rien  n’v  était  r  elatif  à  rArtillerle  proprcnuml  dittq  ni  à  Finstruelion 
spéeiale  des  oltieiers  de  l’arme. 

Oelte  l]eüle  ne  toucliomiail  jias  encore,  que  rémigralîon,  d'abord 
volontaire,  l'I  ensuite  forcée,  vint  désojganiscr  I  armée,  et  qu  on  sc 
vit  dans  la  nécessité  de  pourvoir  sur'-le-cham[i  au  l'cinplacemcnL  d4?s 
officiers  ipd  s'élaicut  ivlirés.  I  [cnreusemeul  rArlillerie  avait  moins 


(I)  riti  ijyin  flii  reculti  la  lïinîto  jusfuCù  trctuc  ans,  tl  iiiùiiic  an  ticlà  jiotii' 

les  sujets  t|ai  avaient  siuvj  tiaiis  rArtilIciit!. 
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SOU  lier  l  fjiic  Icîi  aulros  corjis  ;  elle  posséilail  une  classe  île  soiis-oHiciers 
iiislruJts ol  liiou  disciplinêsqiiî  purcnl  rerujilir  une paLrîedes  vacances, 
cl,  eu  outre,  une  foule  de  jeuiies  jifcus  qui  avaieni  reçu  une  solide  cdu- 
(‘alion  se  |iréseiilèrent  au  preuuer  aj^pel  de  la  patrie  eu  dauber.  Mais 
il  fui  impossible  <lc  leur  faire  suivre  un  eusejfi^ncjueul  régulier  et  com- 
[ilel  ;  dés  le  ju'itieijie,  on  dtit  réduire  considérable  nient  la  durée  des 
cours,  et  J  les  ordres  de  jiresseï*  riiislruclion  se  réiléranl,  ou  se  trouva 
|)eu  ajïivsdaiis  la  nécessité  de  garder  les  élèves  pendant  quelques  mois 
seulement .  SI  Ton  songe  aux  difficultés  de  loute  nature  ([u'on  eut  à 
vaincre,  aux  vices  de  rinsiitntion,  au  manque  de  moyens  danstiaic- 
lion  J  au  dénômeul  dans  lequel  se  trouvai  l  Tad  un  nisi  ration,  ne  pos- 
sédant  que  quelques  plaucbctles,  une  boussole,  un  grapliométre, 
dépourvue  de  tout,  même  de  [>a]uer,  de  plumes,  de  riiovens  d’éclai’ 
rage  et  de  cbau liage,  à  rélal  misérable  des  élèves  jaiyés  en  assignats, 
a  la  nécessité  de  fournir  des  juoniDlions  extraordinaires,  au  dés¬ 
ordre  iuséparalile  du  botdeversemout  causé  par  la  Hévobitiou,  on 
admire  que  Tba^ole  de  CluMoiis  ait  pu  être  la  pépinière  de  ces  offi- 
eii'rs  (rArlilleric  qui  devaient  se  distinguer  sur  tous  les  cliamps  de 
bataille  de  riAirO[K\ 

Cejiemlani,  on  avait  seuli  depmis  longtenqïs  (jtie  l'Ecole  irArlllle- 
r  ic  de  t^halons,  comme  rKcole  du  f  lénie  de  Méziéres,  ne  [>ourrait  jias 
donner  de  lions  résultats  sans  tiuc  b]eole  préparatoire.  Aussi  semble- 
l-il  étrange  que  la  (Convention  nationale,  en  fondaîit  celle  institu¬ 
tion  jiour  stjbvenir  aux  nécessités  de  la  guerre  (pie  nous  soutenions 
l'ontre  loute  riénropiq  n'ait  <ralKird  point  voulu  eompreudre  TAr- 
lillerie  au  nombre  des  services  quVlIc  devait  alimenter.  Il  nVui  esl 
(piestion  ni  dans  le  ilécrel  de  créaïion  <le  V Ecole  eenirale  des  Trci- 
eanx  publics  du  ài  ventôse  an  II,  ni  dans  celui  du  “  vendémiaire 
an  IH,  qui  la  mit  en  activité  sous  le  nom  dVsco/e  Potylecbfiif/ue. 
L'omission  volontaire  des  atitlleiirs,  qui  font,  dans  toutes  les  l>raucbes 
de  leur  service,  une  application  conlimiellc  des  lliéories  ma  t  lié  ma- 
li<[ues,  ue  peut  s\?xp!î(]uer  que  |>ar  la  ju'éocciipalioii  des  foridatours 
de  v^ouloir  torrner  des  ingénieurs  militaires  qui  entreraieul  iminé- 
dialemeiiL  dans  les  services  pulilics,  comme  cela  ressortait  de  la  flesli- 
mitiori  primitive  de  rinsîitution. 

(^)noi  f(ü'll  en  soit,  ce  fiil  seulement  deux  ans  plus  tard,  par  la  loi 
du  l\o  vendémiain.'  an  [\^  concernant  les  services  judilics,  qu'il  fui 
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cic'cifié  <\iw  les  jeunes  gens  so  tlesliiiant  à  rArhlIerîedevraienl  suivre, 
pendant  deux  ans  au  nioins^  les  coudes  de  Idu'ole  Polylecl inique^ 
avant  de  [ion voir  être  admis  comiiie  ofliciers,  après  un  examen  con^ 
staiaiit  leur  eajiacilé,  luicore  la  niisc  en  exécution  de  celle  loi,  ([uî 
décrêlait  le  Iransfèreinent  à  Metz  de  ri'eole  du  (lérue,  et  fpd  pré- 
voyait  la  suppression  de  Id^cole  de  Clnilons  deslinée  à  être  remplacée, 
apres  la  [laix,  par  les  écoles  règimenlairos,  donna-l-elle  lieu  à  de 
sérieuses  dil'fictdlés. 

L'ICcole  de  (ilia Ions,  ([iii  coinmeueait  à  s'organiser  sons  riienreiise 
in[liience  de  l^ajilace,  se  tixiuva  dans  le  pins  grand  einliarras.  l'dle 
recul  rordre  tout  (Tahord  (renvoyer  ro  doses  éléves  îi  riCcole  Polv- 

■*  n.j  U  f  h' 

leclinirpic  pour  concoiuir  avec  les  aiilrcs  aux  divers  seiv  ices  piililics 
(arreté  du  fruclidor  an  III);  il  est  vrai  ([ue  ceux-là  liireut  auto¬ 
risés  un  ]ien  ]dns  tard  à  rester  à  (diàlons.  Il  lui  falliil  se  résigner  à 
voir  nommer  des  polvlechiucicns  directement  dans  T  Artillerie,  coniine 
le  furent  [>ar  e\ejn[>le  le  général  Sclioullei’,  les  colonels  ISoussarotpie 
el  <^a[Hdle;  enlin,  après  avoir  supprimé  le  concours  cpii  assurait  son 
recrutement,  on  dut  le  rélabliret,  malgré  cela,  les  besoins  d'officiers 
aiigiMcnlant  elle  nomfire  des  élèves  allant  diiniriuaiit,  tandis  que  la 
durée  des  études  était  coiislanimenl  réduite,  elle  futnii  moment  à  peu 
prés  dései'te. 

D'antre  [larl,  les  élévos  de  l'ixolo  Polyteclmicpie  manifestéroni 
dans  les  premiers  lemps[)eu  d  enlliousiasmo  ponrentn'r  (hmsrArtîi- 
lerie.  Aiieim  éléve  ue  demanda  ce  service  en  i'"q5;  il  y  en  eut  deux 

#  1.  r  I  ■ 

en  i  jqfi;  vingt-se[>l  (ui  1797;  dix-sejil  en  1  jQî^,  et  onze  seulenicnl 
ou  1799-  ^  bi  ne  [parvint  à  combler  les  vides  des  régiments  ipren 
adofitnnl,  comme  mesure  ïrausiloire,  de  faire  examimu’  dans  les 
départements  les  ieunes  gens  ([Ui  désiraient  enlier  dans  l  Artilleric, 
et  de  les  nommer  iminédiatcrmnil  liçiilimants  sans  passer  par  les 

r 

l'xoles, 

(ies  difficultés  ox[>Iiqüeut  cpie  le  eommandanl  de  Tlicole  de  (Zlià- 
lons  n'ait  cessé  de  réedarner  contre  la  décision  qui  robligeail  à  ne  re¬ 
cevoir  que  des  é  lève  s  piovonanl  de  1  Ik'ole  PolvlcclniKpie;  îl  deman¬ 
dait  ([idon  laissât  subsister  le  concours  iiistihié  à  (diàtons  jiourtons 
les  caudiclals  qui  se  présentoraieul.  Sou  opinion  étant  j>artagee  j^ar 
tes  généraux  les  plus  éminents  derArlillerie,  el  l'Kcole  l\:>lylcclmi(jiie 
SC  plaignant  de  son  coté  de  la  constante  violation  de  la  loi  du  do  ven- 
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tlerniairc  an  III,  on  dut  recourir  a  une  nouvolle  loi  pour  faire  cesser 
lontc  cause  de  coiUesLalions. 

I^a  ioi  du  a5  f)rumairo  an  spécifiait^  en  conséquence ,  rpie 
l’I^coie  rolyteclïiiiijiie  était  deslinéo  à  pourvoir  aux  services  de 
fArtiHcrie  de  terre,  de  IWrtilIorie  de  la  marine,  <lu  Génie  mili¬ 
taire,  etc.,  et  (pic  I'I'^coIcmIo  Chalons  serai!  une  Kcole  d'ap[ïlicalion 
pour  rArtîllei  ie,  a  Tinsiar  de  celle  de  Méziéres  pour  le  Génie, 

lîecûni laissant  ainsi,  contraircincnt  k  ce  qui  avait  été  décidé  quatre 
ans  anparavani,  la  nécessité  d'une  fücole  crapplicalion,  on  cliarf^ea 
une  Commission  mixte,  formée  le  9.9.  riivosc  an  VIII,  et  composée 
<lcs  f^éiiéraux  de  division  les  plus  distingués  de  l'Artillerie  et  du  Gé^ 
nie,  de  jmoposer  un  projet  d^u  ganisalion  pour  les  Écolesd'ap[ï!tcalinn 
des  deux  armes,  La  Conunission  sc  [iroaonça  pour  la  séj>aratinn  de 
l'Artillerie  et  du  Génie,  cl  arrêta  le  plan  de  rinstniclion  qui  devait 
être  donnée  dans  chacune  de  ces  armes,  l>c  général  de  Senannont  (') 
rédigea  le  projet  très  bien  étudié  du  règlenioni  de  l'Ecole  d'applica¬ 
tion  d'Artillerie.  Ce  projet,  daté  du  19  thermidor  an  IX,  porte  eu 
marge  une  note  diî  général  Marmonl(^),  inspecteurgéiiéral  deTAr- 
lillerie,  ainsi  conçue  : 


<  )n  a  oublié  dans  ce  )>rograninie  un  ]>roressrur  do  grammaire  cl  de  )o- 
ique  et  celui  de  géi>gTa|iliio  Ijislorique  et  desiaiislicjue*  Lesélévesdol  Keolo 
Pùlylecliniquc  savent  l>ien,  et  peul-élre  ]dus  qu'il  11 'est  néoessaîro  jKuir 
l'arme  de  IWrtillerio,  les  .Malliénîalir|ues,  la  Pliysîqiic  cl  la  Chimie;  mais 
presque  aucun  ne  sait  rOrlliograjihe,  la  GrammairOj  la  Ciéograpldo  et  fllis- 
loire  ;  ce  sont,  jsour  lu  jdujsart,  des  danseurs  rjui  no  savenl  pus  marcher. 


ë  ^ 

Tout  londiill  cepcndïiiil  vois  lii  réunion  des  den\  l'icoles  :  la  Com¬ 
mission  mi\le  avait  pris  clle-niémc  ses  dispositions  ]^oin'  tpron  jn'il 
l'opérer  a  im  instant  donné,  (^e  fut  rintervontion  de  fl  Vole  Pü1\- 
leclini((ue  (pii  la  lit  décider*  Son  (>onseil  de  perfcctioinnunciU  avait 
nommé  dans  son  soin  deux  Commissions  chargées  d'examiii(?r  Fétnt 
actuel  des  l^coles  d'application  de  rArtillorie  et  du  Génie,  et  dVr- 
réler  les  programmes  de  cesdenx  ICcoles.  (.Vs  Commissions,  compo¬ 
sées  de  Monge  et  de  La[)Iaee,  membres  de  rinslitul,  de  Bossu t  et 


P)  Ancien  eleve  de  J’Leole  (rAnilIcfîc  (le  Md/.. 

Sons-licuteuiniiil  d'infanterie  en  [lassc  dans  l,'Art>llerie  en  '79'* 


m 
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(Ir  Logcndro,  examina  loiirs  du  (irnir  cl  de  l'Art  illéric,  (îo  ! 'rieur, 
ol'licior  snpérietir  du  (  jéide  qui  fui  remplacé  par  lîizol  du  Ouidrai, 
éj^îdemçiii  ofiieier  du  (iénie,  de  Gas?;seudi  (  ^  ),  officier  f^énéral  de 
rArlillcrie  de  terre,  eide  Duhoucliage,  officier  g’énéral  de  l'Artillerie 
<le  iiiarâue,  se  réunireiiL  el  rhoisircnl  (iasseiidi  jumr  rapporteur. 
l)aussou  ra[>])ort  du  lii  frimaire  an  l\,  celui-ci  cniiclul  a  Tadop- 
lion  d'uii  même  proj^rainnic  jioiir  les  deux  Kcoles.  L(^s  (  'commissions 
réunies  ])euscieuL  d(mc  ffuc  le  programme  crinslriicliou  pratique  de 
FEcole  du  Génie,  auquel  il  avait  été  fait  quehpies  modîfica lions, 
rievail  être  ahsolumeiil  le  même  pour  l'I'cCole  d'applicalîon  de  FAr- 
îillerie,  en  oJiservanl  cependant  que  la  ville  de  (dialons  ne  pouvait 
pas  fournir  les  établissements  corivenablcs  pour  celle  iuslruclion, 
landis  qiFils  se  Irouvaîeul  lieureusemenl  rassemblés  à  Metz*  l^e 
(conseil  de  jierfectiormemeni  ayant  domié  soiî  asseutimenl  à  Fopi- 
iiioii  do  ses  (commissions  sur  Futilité  d'établiï-  une  [jarfaile  iden¬ 
tité  fFinslruclion  dans  les  doux  Ecoles,  le  eitoj  en  Bizol,  toujours  au 
nom  des  lieux  (commissions,  Int  le  progranime  de  Fenseignemeul 
pour  le  Génie  militaire  cl,  attendu  qiFil  y  avait  élé  apporté  les  mo- 
dîlicatious  uéeessaires  pour  qu'il  |nVt  convenir  également  à  FEcole 
iFArïillcrio,  ce  programme  fut  arrêté  tant  pour  FJvcolo  du  (iénie 
que  pour  celle  fie  F  Artillerie*  11  créait  à  Metz,  on  se  trouvaient  de 
bons  modèles  (le  fortilications,  des  établissements  divers,  des  dépôts 
de  loijsles  corps,  des  moyens  d'études  abondants,  FEcole  irappîiea- 
t  ion  commune  aux  (leux  armes* 

A  partir  de  Fannée  1800,  l'Artillerie  commence  à  sc  recruter 
cFune  façon  normale  cl  régmFiérc  à  FJ^cole  l'oiyteelmiqne*  I^a  loi  dn 
i fi  décembre  1 79;h  véritable  charte  tîe  Finslitution,  ipii  a  donné 
aux  élèves  le  'grade  de  sergent  (rarlilleric  avec  la  solde  aflérente  h 
ce  grade,  y  a  mis  l'arme  en  liomieur.  (  )iiand  elle  a  Ijcsoin  de  prorno- 
lioiïs  extraordinaires,  elle  voit  les  élèves  volontaires  se  présenter  en 
grand  nond>re.  l.  ne  première  fois  /\i  d'entre  eux,  après  avoir  subi  un 
examen  sommaire  avec  Eegeiidre,  partent  en  qualité  de  liculeiianls 
(Fartillcrie  avant  les  examens  de  sortie  (germinal  an  \  III)*  L  n  peu 
plus  Lard,  (12  élèves  de  juemière  année  et  17  de  seconde,  inscrits  pour 
l' Arüllerie,  {[uitteiiL  FI‘]cole,  ayant  reçu  on  baie  des  leçons  parlicu- 


(  ')  Lucien  élève  de  riîcolc  de  BapauiiU!. 
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liiTCS,  donl  la  ïliiréc  avail  (Hé  liniit(k'  par  lo  Mijilstrf*  de  hi  (iiicrrc  a 
rpiaranle  on  rjuararili^-ciiKj  jours.  «  Il  faut  nous  eiivoyet  tous  ceux 
i[tii  voudroiil  venir  dans  celle  ariiio  î>,  éerivait  lîeriliier  au  Directeur 
(  nivoso  au  XH),  Les  demandes  de  IVArlillerie  se  pressent  quand 
vicnl  riknpire,  tandis  que  les  évéTieuiciits  luerveilleux,  les  lirillauls 
faits  d'armes  exallenl  les  esprits  de  la  jeunesse,  «  Ikivoycz  vos  élèves 
droit  ici  »,  écrivait  rLnijiereur  au  !4'oiiverïieur  de  rBcole,  (pïeli[ucs 
jours  après  liMia.  Oinune  U  venait  de  l’ccevoir  une  adresse  cntlioii- 
siaste  des  Polyleehiiiciens ,  et  crappnuidre  que  trente  d'entj'O  eux 
demandaient  à  entrer  dans  rannée  :  «  Nous  avons  besoin  (i’ofilcicrs, 
nous  les  piaceroïis  dans  les  cojps,  Knvoyez-en  aussi  en  Italie.  »  IHles 
lH‘soiiis  de  l’Artillerie  s'accroissent  encore  après  iBop,  ([iiand  ellc’^ 
[>rend  un  dèveloppemeïil  extraordinaire  en  raison  de  bi  permanence 
de  l'utal  de  guerre  ei  de  la  multiplicité  des  théâtres  <ro[ïératioiis. 
(^’esl  alors  <[ue  rLinperenr  songe  à  recruter  ses  ofliciers  fl^irLtlleiâe 
non  senlement  a  l’iu'ole  l\>lyteelini([ue,  mais  dans  d'autres  écoles. 
Déjà  en  iHo-j,  il  avait  écrit  au  général  De  jean  i  «  Si  l'I^cole  Poly- 
l(.‘ehiii(}ne,  rKcoie  de  l"ontaine!rleau,  Saint-Cyr,  peuvent  fournir  des 
sujets  ayant  Pag'e  et  Péducation  nécessaires,  vous  pouvez  me  les 
(uivoyer,  je  les  recevi'ai  avec  [>laisii\  » 

IXndant  un  court  inicrvallc  de  juiixj  il  avait  donné  des  ordres  poiii‘ 
faire  modifier  le  plan  d'instruction  de  l'Ecole  de  Metz  de  maniéietnie 
les  officiers  d'ail illerie  [lussonl ,  an  bout  de  six  mois,  servir  aux  armées 
s'il  était  nécessaire  de  les  y  appeler. 

On  les  élève  cojuine  les  onîcier.s  du  Piéuie,  avail-il  écrit  au  généial  De- 
Jeaii,  le  savoir  uc  doit  [uis  t  ire  le  même.  Donner,  tics  ordres  j>récis  ]>our 
que,  dès  les  préinicrs  pairs,  on  innnlre  niix  élùves  desUnës  à  l  Arldlerie 
fexercîce  du  fusd,  Ik^cide  du  pçloloii,  f exercice  du  ciiiion,  les  munauivres 
de  force,  les  arliliccs,  cIc.,  afin  qifils  soient,  en  six  luois,  capables  ti'ciilrcr 
dans  les  com| laguics.  (a*  Ji'esl  pas  que  je  no  jicriso  que  les  élèves  doivcnl 
rester  deux  ans  à  rfxole;  Jiiais  il  esl  des  circoiislaiic:es  ou  l\ui  peut  avoir 
hesom  ireiix,  el  alors  il  faul  (pf  ils  sacfienl  tout  tf abord  le  nécessaire  el  fiu“ 
d  isjiCîisahlc  du  métier. 


Iki  i8ii,  il  <lécido  tpie  l'Artillerie  no  tirera  désormais  ses  élèves 
tpio  {le  rfkolc  mililaire  de  SainL-(Ar,  du  Prytunéc  de  La  b'ièclie  et 
de  l<jus  les  lycét^s  di*  I  buiq dre,  A  Sainl-f  ]yr,  ou  note  tlès  kjrs  pour  lo 
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s(M’vin‘  i\v  rArLillcrif  ceux  f[ui  jicuvciU  iv|ïonilfe  sur  le  premier  vo- 
hmie  (lu  (]uîirs  de  lîezoïil,  ou  les  apjdiijue  parûculièr etiicul  aux  Ma¬ 
lin  !‘uiali(]ues,  et  ils  sont  envoyés  dans  ks  réf^iiueiits  avec  le  {;rade  de 
lîouleïianls  eu  second,  I/cxaiuiualenr  d\\rl!llo[ic  iiiterrofi^c  I(?s  élèves 
de  La  Flèche  cl  des  lycées,  et  ceux  ([léil  trouve  suffisauimciilinst nuis 
soiUeiivovés  k  iMoIî;  pour  y  coiii[>iélci‘  leur  Inlruclinn  uiiüLaire. 

Cai  décret  irrédéchi  (du  lîo  aoul  i8i  [)  portait  un  coup  terrible  a 
rha'oie  l'olytecliiiîi[ue,  uuus  il  ne  fut  en  \ îf'aïcur  (pie  pendant  deux 
ans;  encore  \a}Hjléon,  (uilraîné  par  le  liosoin  incessant  <rüfliciers, 
(ujiilinua-î-d  a  [ïreiidn^  à  rivcole  des  lieiitenanis  jmiir  rArtillerie, 
ICn  elVet,  nn  mois  pins  lard,  /\o  jiolytechniciens  fuient  placés  dans 
rarméc;  (io  antres  y  (uOrércnl  le  ]‘i  février  iSïii  et,  le  juillet, 
riMn[M'reur  envoya  de  W  ilna  Tordre  d'en  faire  [uirlir  encore  /[o  jïour 
Metz;  au  moistTavril  iBfiî,  il  en  prit  r>o;  enfin,  an  mois  cToctobre 
d('  la  uiéinc  anné(\  Tl^cole  re(;ut  une  nouvelle  demande  de  "o  élèves, 
et  il  fallut  en  prendre  j  j  [>armi  ci'iix  de  première  année, 

L'f'^mpercmr  avail  cepeiidanl  cédé  aux  rej>rèsejitatious  de  Lariboi¬ 
sière  (  '),  |U'emier  iiis[>eeleür  fîéiiéral  di^  TArtillcrie,  et  il  avait 
liiii  ]jaï‘  oublier  son  décret*  La  pi‘éo€Cii[ialion  de  reeherehera  des 
hommes  [ïrali([Ues  et  iiou  des  savants  occupés  â  résoudre  des  pro¬ 
blèmes  (pToii  doit  renvoyer  aux  loisirs  de  la  paix  )>  lui  faisait  consi- 
dérei  rpïe  Tobjet  |ïrinci|>al  de  Tinstrucllon  des  artilleurs  devait  être 
la  eomiaissanco  dt's  niano:'UMes  des  houehes  a  hm  et  de  la  lacti<jue 
de  Tiid'auüuie*  Tidlc  îViVlail  jras  Tojjinîon  du  Conseil  de  pei'feclion- 
iKuiic 1 1 1  t ie  1  ’  Ivcole  I  *o!y  l er 1 1 1 nq u e,  < [ u  i  n  a vai  L  cessé  de  ta  1  re  des  repré¬ 
senta  lions  et  persistait  a  voidoiï*  s\'n  tenir  aux  ohscrvalious  rédigées 
([U(‘l(]ue  temps  aiiparavaiil  jiar  Tadiniulstraleur  Cay  Vernou* 


C'esl  unv  emuu  ,  déclanûl-ih  de  dire  (pic  les  officiers  d  Arlilleric  nonl 
pas  hesoiii  d^nilanl  dunsh  iichon  (jiie  les  ingénieurs*  Si  ces  fondions  sonl 
S(^paré(.‘s  ]ïar  Tor^aiiîsation  inalérielle,  i)  fan!  les  rajiproelier  par  Tiiistruc- 
îioii.  L^>flJeier  d'ai'lillerie,  eliargé  de  cou  si  ru  ire  les  arsenaux,  les  magasins 
a  jïDudrr,  doil  savoir  la  fiéoinétrîe  descriptive  el  TArcIiîiecliire  ;  chargé  de 
ilii'iger  les  élahtisserueiils,  fonderie,  mine,  scierie  ci  antres,  il  doit  savoir  la 
Mc'^canirpie  cl  TH ydrndynaiiucpie  ;  çliargé  des  armes  cl  de  lu  pondre,  la 


(')  Aacîrri  élève  de  rKcole  de  La  Fère. 
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(Jiimic  lui  [U  incipalcnicnl  ïicce'ssaîro  *  enfin  il  concourt  aux  succès  des 
lia  lai  II  es,  a  I  atUujue  et  n  la  tlélense  des  places,  ce  (jui  nécessite  l’élude  tle 
la  G  U  erre  et  de  la  l^urliliealion. 


Os  justes  consitléraLioiis  (riomjdjèroiil.  ïj'Aidilloric  ne  se  recritia 
jdiis  (ju  à  riicole  Polyleeliiiifjiie  el  riiislniction  générale  de  ses  ofIG 
ciers  se  releva  rapidcjucnt, 

l^iisauL  à  celle  lù‘ole  île  solides  connaissances  tnalhémaliques  cl 
jdiysif[ties,  insîrtiils  a  l’Kcolo  de  Metz  à  tonies  les  applications,  a  la 
fabiicalioii  du  matériel,  a  rarl  îles  ronstiaiclions,  à  la  forlificalion^ 
a  la  taclique  (*),  possédant  les  moyens  (rassurer  eux-inéines  le  per- 
fectionnenieiiL  de  leur  aime,  dislingiiés  sur  les  eliain[>s  de  halaillc' 
pendaul  Ionie  la  durée  des  giaudes  guerres,  rojirenanl  eusiiitc  les 
iravaux  de  la  paix,  les  oflîciers  d'arlillerie  surent  conserver  la  place 
lionorable  conquise  par  leurs  prédécesseurs  dans  reslime  puljliqiie. 


LES  CAMPAGNES  DU  SIECLE 


Nous  [)OUVons  rnaintejianl  nous  demandeur  qind  fui  le  rôle  des 
arlilieurs  anciens  élèves  de  rKcole  Polylcelnuijne  dans  celle  ini- 
inenso  cbovinicliéo  de  rArtillerie,  i)ui,  (le  171^7  à  i8i5,  s'étendit  dii 
(iiiadalquivir  à  la  Moskowa,  d^Alioukir  à  Pdcssingiie* 

Fidèles  ceviiliiiiiatcnrs  de  leurs  aînés,  joignant  aux  qualités  de  bivH 
voiire  et  d'abnégation,  (jui  ont  été  de  tout  Icunps  et  sont  encore  an- 
jonrdduii  riioniieur  de  notri^  arme,  une  instriicLion  solide  et  des 


(G  ion  fut  assez  iicgiigocaii  Uchut  de  riücük*  de  ^îei/,  1. insuffisance  dci^ 

élève? J  eonsiatée  chaque  année  par  les  Inspecteurs  généraux,  n’avait  pas  potjr 
cause  unique  le  irés  ceurt  séjour  tics  élevés  à  l'Iicole  :  elle  s'expliquait  surtout  par 


le  [)Ctit  nombre  de  chevaux  alTeciés  au  service  du  manège.  A  Tin  venta  ire  de  iHob, 
figure  un  ciTeeuf  de  ilou/.c  chevaux,  cù^nt  ufi  mot  /  depuis  /ong/emps.  J. es  élèves 
malineniueiU  tellement  ces  ïiauvres  animaux  que  le  mailrc  d^écjuitalîon,  bien  que 
secomlé  par  nn  adjoint,  trouvait  à  grand’petne,  dans  rintcrvalle  des  reprises,  le 
temps  indispensable  pour  refaire  béducaiion  des  onze  ebe^'aux  vivants. 


m  UîTiLr.MtîiK  VK  TKiun:, 

ccHinaissîjnces  élf^ndues,  ïh  oui  eu  iiioius  de  j'eïioiuuiéo  el  rocuoilli 
uioiiiH  de  Iduriers  ([UC  les  aiiilleurs  de  la  ^uiiiéraUori  (jui  lésa  |ink'édés; 
ekst  que  ceu.v-ei,  jcimes  eucot'e,  oceiqmieul  les  j^rades  les  plus  élevés 
el  ([ue  les  INjlyLecliuieieus  qui  [u  ireiil  [jart  aux  luîtes  ^iganlesques 
(le  la  llïi  du  xvi[i^  siècle  el  du  coniiuencemeiil  du  xix^  Jie  rejuplirenl, 
a  très  peu  d'exeejîtions  ]»rés,  (jiie  des  foucliuriS  suballenies* 

.Najîoléoii^  nous  Tavoiis  viq  ifliésitail  |>as  à  r'(uuplij‘  les  cadi-es  de 

1  At  llllerie  avec  ces  jeunes  j^eiis  que  les  prrdilaMes  le<;ous  de  l'expé- 

l  ieuce  reiidaieut  eu  p(‘U  de  U*mps  dif^^nes  du  ^lade  f[ui  lein‘  élail 

eouléj'é*  [/exemple  vl  les  t'onseils  de  ehefs  éprouvés  lels  qu'Kblé, 

Sonj^is,  Senanuout,  [airihoisjèt'e,  Ilrouol  (');  la  solide  iustriielioii 

et  le  couraf^e  de  s<ddals  aj^'iicua  is,  (‘iilin  l'tuillioiisiasme  et  Tai^deur 

de  la  jeutjcssc  leur  peiaueltaieul  de  supjdêer  aiiv  couuaissances  (ju'iU 

i/avaieut  [m  accpiérir  perrdaul  leur  lro[>  coiirl  séjoiu' à  riCcole.  Mais 

la  juorl,  (|ui  faucliait  alors  de  si  verts  épis,  devait  arrêter  brusquc- 

nienl  la  jdiqiarl  de  ees  (arriéres  halives  éeloses  au  soleil  d'Ausleîlil/ 

et  lii  isées  avaul  Waliuloo.  Si  on  fait  Taïqiel  de  (-i^s  preudéres  pi‘o- 

uiolioïis  d'arli Heurs,  que  d(*  fois  devra-i-oii  ré|»ondre  «  \Iorl  au 

cliani]i  irijonncur  »I  Le  premier  nom  qu*ou  rencoulre  dans  ce  long* 

# 

et  «glorieux  uécrolo^^e  est  ccdid  de  ISoyé,  lieulerianl  sorli  de  l’ikole 
en  171)7,  qui  juciirt  à  Alïoukir  des  suites  de  ses  blessures. 

Leux  (jiiî  devaient  plus  lard  ]uirvenij‘  aux  crades  élevés  élaienl  à 
jieiuç  oiticjcu's  s iq>é rieurs  à  Waterloo;  seul  lîei‘jj;c  avait  été  [)i'oiuu 
j^'éuéral  eu  i8ï  3,  eu  l^spa^ne.  l^'alniei'  élail  elief  (rcscadi’ou  a  la  Mos- 
kovva;  Padbou  et  de  Lapluce  étaieul  capitaines,  officiers  d’ordon- 
nance  de  l'Iviupereuiy  à  la  jurande  armée  de  iHiiî;  de  la  llilU*  élail 
ca[>îlalue  a  ranuée  des  Pyrénées;  lUieband  et  (iouj'j^miuI  éiaienl 
colonels  à  W^ilerloo. 


Cluujue  jour  rArlilleric  ^oiL  graridii'  sou  réde  et  sa  prépoudé- 
rauce  sur  le  ’eliamp  d(*  bataille.  L^ïiidacieuse  lactique  inaui^iirée 
par  Seuarinonl  à  Friedland  est.  déliuilivtuueiit  adoptée  ]uir  bbuiqie- 
l  eur*  1/jVi  lillci  ie,  [daeée  sous  le  coiiimandeuieul  des  généraux  de 
ramie,  groiqie  ses  [>iéc(‘s  sur  ua  seul  poinl,  au  beu  de  les  imuTéier 


(')  Eh\è  sorlaiL  rangs  des  sous-oflicîers ; 
riicale  de  U:i|>aujiio  el  lin>uot  un  nneien  élê\e  de 


îsoasis  était  un  aiiéîeri 
lUvcole  de  Chu! 011  s. 


élève  de 


LKiÿ  C  \  MV  \  G\  ES  irü  SIÈCLE. 


ru  j>lLi.si(jur  ^  IjciLtcrics,  les  porte  k  petite  clistnnce  de  renncnii  ([iiVlle 
aecaliled'iin  teu  ter  ril)le  et  iiicui  lrici%  sans  craindre  de  s’ex[ïOserelle- 
nièiue  à  fies  pertes  considérables,  (./est  la  laclitiue  einplayéc  a  \\  a- 
^raJiJ,  ON  ceni  bouches  ii  leu  vienneul  reiïiplir  le  vide  formé  an 
centre  de  l'armée  par  la  fléroulc  fin  cor]is  d(^  lîernadolle;  elles  s'a- 
\ancorU  sans  tirer  jusfjidà  derHi-[Kjrtée  de  cimon  et  commencent  iin 
feu  prodigieux  f|iii  éteint  celui  de  rarmée  aulj'icliieiinc.  (VesL  la 
iaelir]iie  (pic  SeJiarinonl  ne  cessera  d'employer  en  l%s[>agne;  a  Ocana, 
pour  rendre  jdns  manialilc  la  grande  liallerie  dt'  oj  bouches  a  fen 
(pTil  a  eonslitnéct  il  la  divise  en  trois  gron[)es  dont  Tun  est  placé 
sons  le  eommandenient  de  Bei'ge*  Apres  la  mort  de  Scnannonl, 
tué  ati  siège  de  (Jadîx,  le  général  lîuly  (')  s'insjure  des  mêmes 
|irincipes;  à  la  bataille  d'Alîïucra,  ime  grande  batterie  do  4^  jdèces 
]n‘éserve  rarmée  d  tuie  déroute  <[ui  semblait  inévitable. 

Mais  déjà  Najailéun,  en l rainé  cji  de  giganles([ues  pj’ojets  par  le 
svslème  du  blocus  eontineiilaL  nuklile  (raller  terminer  au  cœur  d(‘ 
la  lîussie  la  lutte  entamée  avec  ikVngletcrre.  Les  innombrablès  Lia- 
taillons  (pu  siudieniinent  vers  la  ^  istidc  soni  jiomx  us  dkiii  îminenst* 
matériel  d'Artîllerie*  Le  Xiémen  est  franebi,  et  la  (Jrande 
lance  à  la  [xjursiiile  d'un  (uincmi  f[ui  se  dérobe  sans  cesse.  Plus  (pit‘ 
toutes  les  autiX's  arnicas,  P  Artillerie  doit  éprouver  de  col  allonge¬ 
ment  des  distances  des  (liflicultés  cbacpie  jour  gramlissanles,  diintant 
([Lïo  les  ebevanx  jiérissent  en  grand  uombny  et  cejieiidant  le  service 
est  tou jottrs  assuré,  le  nkijiprovisionncment  des  munitions  toujours 
ex(}cuté  avec  régularité.  Siigit-ii  de  déloger  les  Hiisses  de  Smoloiisk, 
(î'est rArtillerh'  rpii  a  la  jdns  grande  pari  au  succès,  et  lorsque  cniiii 
cet  insaisissable  eiuiemi  se  décide  à  livrer  liai  aille,  c'e^st  Ic^  canon  (jiii 
triomphe  de  sou  admiralilc  ojiiinàtrelé.  A  la  \losko^^a,  taudis  ipie 
[q  feu  des  ])i(:ces  placées  dans  les  redoutes  liàtivemeiil  élevées  [>ré- 
pare  Fatlacpie,  8o  bouebes  à  feu  se  [hu  lent  en  avant  du  ravin  de 
Semenovskoïé,  à  portée  d(‘  mit  raille  des  masses  ennemies,  cl  foui 
nu  feu  roulaiiL  fpii  décime  rinfanterie  taisse  l'L  arrête  les  cliarges 
de  la  cavalerie:  c  est  là  (pie  le  jeune  ctdonel  Dmnay  IrouM^'  une  mort 
»:lorleuse. 

r» 

Mais  cet  te  belle  aj'tillerie  va  bientôt  semer  la  l  oiitede  la  retraite  de 


•  )  Ancien  é\èwv  tic  l'tlcolc  fie  Cliiloiis. 


4M 


\KTJLLKinK  tïi:  TKIUIE. 


ses  clélïris;  h  mesure  f[ue  les  chevaux  suecoiuljçni,  on  faîL  sauler  les 
eaissoMs;  puis  ce  soiiL  les  pièces  dèsuruiais  iuuliles  rpril  fuulahnn- 
(loiiner  à  leur  tour.  Ce  sacriiiec  du  luaLeiâcl  faiLuaitm  dans  les  aiues 
un  fmicsle  dècoura^^tuiieut,  coiili'c  letpiel  les  rig^ueurs  du  tVoid  ue 
,  [>ormclLciU  pas  de  lui  ter,  (  hie  de  victinu^s  ainsi  frappek-s,  surLouL 
]iariui  ces  jeunes  artilleurs  que  les  prêcédeutes  cauqja^ues  u'ont 
[»oint  encore  endurcis!  Ik  cepeiidanlj  la  période  des  guerres  n'ost 
[Uïs  close.  Ikmr  soutenir  les  conscrits  cpii  viennent  leiuplir  les  vides 
de  ce  qui  fut  la  (irandc'  Ar  Jtnk*^  il  faut  jïlus  cpie  jamais  du  canon*  A 
Initzcu,  il  Dresde,  h  Leipzig^  il  assure  la  victoire  ou  atténue  la  dé¬ 
faite;  à  Hanau,  il  nous  ouvre  le  clieniin  que  la  Iraliison  veut  en  vain 
MOUS  barrer.  Maintenant,  c'est  la  France  envaliic,  c’est  le  sol  même 
de  la  patrie  (ju'il  faut  defendre,  liieii  novices  étaient  les  artilleurs  de 
la  Uotliierc  et  île  (  Iraonne,  anvcpu^ls  le  général  I  h-ouol  enseigne  la 
mameuvre  an  milieu  des  boulets;  novices  aussi  ces  éléves  <le  racole 
Fol yleclinique  qui  viemienl  à  la  barrière  du  Tionetléfendre  la  capi¬ 
tale  menacée*  A  lais  tous  ont  ce  sentiment  du  devoir  et  ce  mépris  de 
la  mort  (jni  bml  les  héros- 

Le  do  mars  i8i  vingUlniit  pièct*s  qui  étaient  an  parc,  sur  la 
[tiacedn  l'rône,  formaient  une  i-ésej‘\e  destinée  a  se  jiorter  sur  les 
[ioinls  lesjilus  rnenaeés.  Le  service  en  était  assuré  [rdr  l(*s  élèves  de 
rLcote  IVilytechniipie,  |>armi  les([uels  il  faut  citer  Pioberl,  sons  le 
comniandeinenl  du  major  Ibaiii.  Dejuiis  le  matin,  la  canonnade  re¬ 
tentit  vers  la  gant  lie,  et  bientôt  se  ra|>]inKlie;  ce[)erulant,  aucun 
nrili'e  ne  paE  vient,  Vers  le  milieu  fîu  jour,  Lvain  se  porte  en  avant; 
arrivée  a  la  croisée  de  la  route  de  Miicennes  et  du  clicmin  de  Cba- 
r'oniie,  la  eolomie  est  ajîercne  |>ai'  les  li'onpes  du  ronite  Palden  <pn 
démast]  lient  une  lia  tic  rie  légèit*,  tandis  (pikni  régiment  de  u  b  la  ns 
manauivi’i'  pour  aliordei'  par  le  liane  rartilleric  iVançaise  (pii  a  uns 
une  dizaine  de  jjièces  en  l)atte[  ie*  Ik ain,  voyant  le  danger,  ordonm^ 
la  retraite;  maïs,  si  les  canonniers  étaicuit. \aleurènx,  les  rondneteurs, 
tons  ebarretiers  ou  cochers  de  \oitnres  [uibliqucs,  élaient  absoîn- 
inmit  malhabiles  aux  manaunres.  la-s  ubians,  tumbaul  sur  ce  convoi 
l'u  désordre,  allaient  te  faire  prisonnier  lorsque  délïoucbenl  les 
cbêvaii-lùgers  de  \biicont  et  les  clragons  du  colonel  Ordener.  I^es 
lUisses,  sabres,  dtireiU  abandonner  nue  partie  cle  leur  prise;  ils  gar¬ 
dèrent  cependant  neuf  canons,  siv  cuissons  et  rpiehpies  jirisonniej  s. 
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Ij’un  des  Polylccliniciens,  conduit  à  rctnt-major  tlu  C^îaCj  réclama 
a  des  Icllres  de  recomiimiidation  pour  la  Sibéiâeadn  d'v  donner  dos 
leçons  de  Malliéînali{[ües  ». 

(}iic  ne  poiil-on  al  tendre  de  tels  liommes  qui  savenL  Tairi^  lonr 
<lcvoir  avec  siinidicité  et  conservenl,  au  milieu  des  rcvorî>,  <)e  la 
[)onne  humeur  et  de  rospiïll 


Sans  nous  arrêter  aux  diverses  campagnes  ou  cxpecUlnuis  au 
cours  desquelles  noire  arme  a  joué  un  rôle  toujours  lionoiahle  cl 
[)arfoLS  {glorieux,  nous  nous  contenlerons  de  consacrer  tpielques 
pa^cs  a  celles  seulenienL  qui  tienneul  une  j  dace  importun  le  dans 
Hdstoirè  du  [ïays- 

lai  conquéle  et  la  pacification  de  rAl^érie  ajouleiit  une  [)ap;e  j^lo- 
rieuse  au  livre  d'or  de  rArlillerie  dont  le  personnel  a  été  appelé  a 
remplir  les  missions  les  [ïlus  divoises,  soil  <pi'il  ail  fallu  élever  el 
armer  de  véritaldes  halterics  de  siège,  construire  des  lialleï  ies  de 
[)osilion,  assiii'er  le  passage  des  cours  dX'aîi,  aceonqiagiier  dans  les 
terrains  les  [>lus  difficiles  les  colonnes  avec  des  halteries  de  eam^ 
pagne,  de  montagne  ou  de  fuséens,  (ui  enfin  (‘onstilmu’,  avec  on 
sans  ic  secours  dAuilrcs  armes,  de  vérilablcs  c'ouqïagnies  tTélite 
rom  bat  tant  k  ]UCfL 

Le  fractionnement  de  l'arlillei  ie  dans  les  colonnes  a  souvenl  con- 
duil  de  sinqdes  lientenaiils  a  commander  rartilleiie  tlans  divers  en¬ 
gagements;  beaucoup  des  officiers  qui  ont  occupé  ou  occupent  encore 
<lans  noire  arme  une  jiosilion  élevée  ont  eu  ainsi,  dès  le  début  de 
leur  carrière,  fioccasion  fie  faire  remarejucr  leur  aptitude  an  coni- 
maiulemen!  et  rie  développer  leur  coup  d'avil  leur  iniiialive. 

Le  pnonier  arl illeur  (jni  devait  s^illuslrer  en  Afrique  fut  le  gé¬ 
néral  de  la  llitlc,  fjui  coniniandait  rarlîllerie  de  la  lirillanle  arrnéf^ 
du  lieuteiianl  4^éiiéral  <Ie  Hourmf)Uï. 

(  kdui-ci  \eiial t  fie  f léliarcpier  â  Sidl-Fcrrncli,  le  i  j  juin  i8do,  et 
If's  Arabes  ne  lui  avaient  o[q)Osé  qirunc  faible  résislance  loi'sque, 
\r  19,  ils  sYdanceiil  de  leurs  |>osilions  de  Staoneli  à  raltaipie  des  re- 
Iranehcrnenls  que  venail  île  construire  le  général  Valazé.  Le  général 
fie  la  I  litte,  tpii  léa  encore  à  sa  flisposilion  i[ue  ipielqiies  obtisif^rs,  b‘S 
ninlli|die  pai  la  ra|iidilé  avec  laquelle  Ü  les  fait  iiiaiiœuvi'èr  et  les 
[ïorle  successiveîuent  sur  tous  les  points  menacés;  renneml  sV'tanl 
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raliré,  notre  artiilei  ic,  malj^n'é  les  ol)slaclc‘s  fte  la  roiiU',  acconijja^^nc 
la  (U vision  Lovenlo  dans  son  luoiiveiueni  en  avant,  prend  nno 
(.lenxièine  |)nsîliün  el  achèv(‘  de  dis[)erser  IVnincini;  la  vieloire  est 
coniplc'le,  el  l'année  marchosiir 

Mal^'ré  les  adressions  le  niées  [)ar  reniieini  contre  les  ^le 

Irancliét'  et  les  avajil-postes,  les  Imtleries  iratnnjne  sont  jn'élcs  à 
onvrii'  le  feu  le  \  juillel.  Le  tir  de  rartillci  ie  est  txdleinenl  précis  que 
les  canonniers  aldériens  renoncent  à  la  lutte;  les  l>atLcries  reçoivenl 
alors  l'ordre  de  coininencer  la  brèche.  An  lioni  de  rjtielqnes  iiistanls, 
de  nondnrux  ébonlcnieiiîs  se  produisent;  bienlôL  une  formiilable  ex¬ 
plosion  rcienlit  :  le  fort  riCin[H‘renr  vieiii  An  sauter;  sesrnincs  encore 
rurnaiilessont  aussi toL  ocenjaa^s,  v\  le  général  tle  la  IHllc  y  fait  anienei' 
quelques  ohnsiers,  tioiit  le  feu  bi(ni  dirigé  réduit  pj'onipleinent  an 
silence  rarlillerie  algérienne  du  fort  liab-A;couio  \  ingl  jours  avaierjt 
snfti  pour- (aire  tomber  lui  m>lre  pouvoir  Alger,  ses  mille  canojis,  sa 
llnUe  el  son  Irésoïv. 

An  jireinier  siège  dn  ('onstantinc,  entrepris  dans  les  conditions 
les  |)lns  tléfavoral.des,  rartillerie  resta  lonjonrs  a  bauteiir  de  sa  ré- 
pulallon,  malgré  les  fatigues  et  U's  privations  de  Ion  les  sortes  qidcl  le 
eut  a  encliirer.  I  ne  liallcrie,  ronsLniite  flans  le^s  coud  il  ions  les  jibis 
pénil.iles  el  pendant  une  violente  leirqiéle,  ouvre  son  feu  à  qoo  métrés, 
ilistanee  trop  grande  pour  obtenir  fies  (dleis  décisifs;  il  faut  se  r;qi- 
procher  tle  la  [>lace,  Lardes  el]drls  iimnïs,  les  pièces  sont  descendues 
sur  une  pente  <le  glaise  ù  pie;  les  canonniers,  infaLig:d)les  et  calmes 
sons  un  feu  metirtrier  anf[iiel  ils  ne  pein  ont  encore  riposter,  établis, 
sent,  en  exécnlanl  des  inainenvres  de  force,  iui<^  ballerie  de  i  pievees 
de  campagne  el  de  {  obusiers  à  iîoo  inélres  fie  la  porte  El-Kantara. 
Le  fen  de  notre  arllllerie  a  bientôt  ouvert  la  bi'éebe;  malbeureuse- 
meiit,  les  conlro-attarjnes  <les  Arabes  <nit  raison  df^  nos  colomies 
<rassant  ;  Lonslanline  flevaU  rester  jiendant  uih'  année  encore  aux 
mains  fin  lïev. 

l/année  suivanlf%  pour  le  deuxieme  siège  fie  ConslaïUiiie,  rarlil- 
ifuvie  était  sons  le  comniamlemeiil  fin  général  N  alée  ('). 

la*  malét'iel,  transporté  jiar  r  “0>o  clievaux  et  voîLiires,  eom- 
prenait  seidernenl  trente-trois  bonebcs  à  fen,  dont  f[uatre  canuns  de 


)  Aifciea  élevé  nîe  TJCcole  Je  tajàloiiis. 
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9.  j  rnunencs  glace  a  la  lenaee  cojivicliou  du  géuéi'al  Vnlee,  uialgiv 
(le  vives  résisLaiicos.  l^çparc  u'cmporlail  i|ue  3.1^0  coups  [jar  pièce  de 
siège;  c’cHail  eucore  une  lirai  Le  posée  à  l\ietiôii  si  reslreinlc  de 
Farniée  française,  i  H'^ja^  (aille  de  vivres,  il  lai  l'allai l  vaîricre  dans  an 
temps  limité;  il  lai  tallall  aussi,  taule  de  poudre,  vaincre  par  an 
noinbro  de  boulets  oouijïLés.  C/était  jouer  une  partie  <[ui  ne  réussit 
([iFauv  joueurs  les  plus  lialiilcs  et  b-splus  lieureuv;  le  général  Valée 
la  gagna*  L'organisation,  restée  classi([ue,  ipidl  avait  donnée  à  son 
arliÜcric,  en  avait  doublé  la  l'oree  et  la  valeur- 

(resL  au  milieu  de  difficultés  sans  iioin  (jiie  s'exécute  rarmemeiiL 
des  batteries.  Sur  un  sol  détreiujié  par  la  [>luie,  le  lourd  inalériel  ré¬ 
siste  aux  elTorts  tes  plus  persévéra  ri  Ls,  s'embourbe  ou  roule  en  partie 
dans  les  ravins*  La  teni[ïéle  redouble;  les  soldats,  sans  leu,  sans  soupe, 
sans  abri  contre  la  pluie  glacée  (jui  ne  cesse  de  loinber,  milr'aillés  joui" 
et  iiuiL  sans  jioiivoir  riposter,  travaillent  [lendant  trois  jours  sans  in- 
lerruplioii;  loules  les  armes  traterrnsent  claiis  ce  supiénrc  ell'ori  ;  les 
zouaves  et  les  soldats  du  (îénic  s'unissent  aux  jiontonniers  pour  aider 
les  servants  et  les  conducteurs  a  bout  de  forces*  Après  avoir  payé  a 
ces  humides  le  tribut  d'admiration  qu'ils  méritent,  il  n'eslque  juste 
{le  glorifier  la  valeur  et  rénergie  îles  cliefs  rpii  ont  su  inspirer  de 
lels  dévoiieirienls* 

(^)iiand  les  ba  île  ries  dcxouverles  de  la  Casl>ali  et  de  la  ville  eurent 
été  réduites  au  silence,  il  fallut  transporterau  <  ioudiat-Ali  les  eaiioiis 
du  Mansoiira;  une  fuilLei'ie  de  Irréelle,  dont  fenijilaeêiuenl  avait  été 
reconnu,  au  [irix  de  mille  dangers,  par  le  ca|duiine  Le  Ibruif,  fui 
établie  a  lao  métrés  d(j  la  jdace. 

I..CS  premiers  îyouletsqui  atliugnenl  la  iniiiaille  y  laissent  a  peine 
une  empreinte;  il  tant  ce])eiidant  fnin*  luéeluM.m  doo  cou])s  ou  périr, 
i‘L  périr  sans  gloire;  raruiée,  silencieuse  el  inquiète,  suit  avec  an^ 
goisse  1l‘s  progrès  de  ce  travail  d'où  dépentl  sou  {leslin.  binliii,  un 
coup  d'oljusicr,  pointé  par  le  général  \  alée  lui-méuie,  dclennine 
le  premier  éljoulenienl  ;  la  confiance  renaît;  les  soldats  ne  doutent 
[>lus  du  succès,  piiiscpie  (ionstanline  est  accessible  à  leurs  baïon¬ 
nettes. 

Nous  venons  tle  niontrer  eomnicnt  l'A  r  I ilbub^  avait  su  vaincre 
lés  diflicultés  ib.'  la  guerre  de  siège  en  Afrique  ;  elle  110  fut  [>as 
moins  lïiUlaiile  dans  cette  guene  de  [)aiilsans  que  nous  cftnies  a 
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Vin  iLLEinK  \)K  TKRlSi:* 

soutenir  eu  rnainles  oocai^ions  les  Arabes,  cl  toujours  ses  ofli- 

cîers  a' y  sont  distingués,  les  uns  à  la  tête  de  leurs  canonniers,  les 
au  Ires  dans  des  fonctions  diverses*  coin  inc  Marey-Monge,  \\  alsin- 
Eslei  hüüy  et  llivel  avec  leurs  s[>alns ,  connue  Bosi[uet  avec  scs 
tirailleurs  algériens,  Saliguac-b éuelon  (')  dans  railrniiiislialiou  des 
alVaires  arabes. 


(')  Les  îiicideiUs^  les  eoinljats  de  la  j^uerre  (l'Afrique,  eomporlaicnt  rarement, 
]>our  l'Artîlierie,  une  liitervcniîon  aus5-i  active  que  les;  i^randcs  "uci  res  européennes- 
Aussi  plusieurs  jeunes  (tHlcters  clicreliércnt  un  aliment  à  leur  açlivitc  dans  Hes  rela¬ 
tions  plus  intimes  avec  la  population  in<li^ène^  et  cela  les  amena  ensuite  à  quitter 
leur  arme  ^Lori^ine.  Deux  (rentre  eux,  les  j^énéraux  Walsin-ïisterliaîiv  et  de  Sali- 
gnae-Fénelon  mcrilent  (|uVn  leur  consacre  un  souvenir. 

Le  premier  a]ïpn  rienaiL  à  une  famille  étrangère  tloiil  une  branche,  fixée  en  France 
ile]>uis  plusieurs  générations,  avait  déjà  [uroduit  des  ofrieiers  très  distingués,  qui 
avaient  participé  aux  guerres  du  dernier  siècle  dans  la  Ca\alcrje,  Le  généial  Walsin- 
Fsterii  vzv  { Louis-Josejdi-Fcrdinatid ),  dont  nous  avons  a  parler,  naquit  à  Aimes,  le 

r 

J 8  mai  1807,  entra  à  rFeolc  I*olyteclmiqiie  le  1*'^  novembre  iBifi  cl  [joursuivit  sa 
carrière  dans  rAïUlIcrie  jusqu’en  t84o.  Mais,  arrivé  en  Algérie  depuis  i832,  il  s’éprît 
vivement  du  pays  neuf,  en  étudia  la  langue,  les  mœurs,  l'histoire.  Ses  rectiercbes 
sur  le  système  sui^î  par  les  Turcs,  [lOur  dominer  une  vaste  contrée  avec  une  milice 
peu  nombreuse,  aboulirenl  à  la  |>ubliealiùn  d'un  livre  qui  fut  une  vériiaîde  révéla¬ 
tion  à  l'é[toque  ou  II  parut.  Très  embarrassé  sur  ce  qu^on  pouvait  faire  de  la  grande 
colonie  algérienne,  le  Gouvernement  essaya  (Py  établir  des  princîjiautés  indigènes 
sous  la  surveillance  d'agents  fi-ançais.  Un  bey  fut  installé  à  Mostagaticm  et  le  co pi¬ 
lai  ne  Esterhazy  fut  eboîsî  j>our  comniander  ses  me  k  h  allas.  Le  bey  ne  put  se  main- 
Lenir,  mais  roflieîer  [irît  assez  d^ascendanl  dans  le  pays  arabe  pour  qu'on  lui 
conservât  le  commandemeiiL  direct  des  tribus  ralliées  :  les  ^ledjehers  d’abord,  puis 
les  Douaîrs  et  les  Smélas,  qui  formèrent  le  célèbre  Maghzen  d'Oran,  Il  eut  à  pré¬ 
parer  la  m arche  des  colonnes  qui,  en  i8.|  i ,  s’emparèrent  de  Mascara  et  de  Tagdempt, 
et  reçut  à  celte  occasion  les  éloges  du  général  Ilugcaud,  qui  n’était  pas  homme  à 
les  prodiguer  mal  à  propos-  l:n  184^5  Ivsterbazy  passa  comme  chef  d'escadron  dans 
la  cavalerie,  au  2’  règimenl  de  spahis,  avec  lequel  il  prit  part  aux  nombreux  coni- 
liats  livrés  jusqu’en  i8i>o  dans  la  province  d'Oran,  et  oh  il  mérita  quatre  cjtailons- 
II  comptait  alors  dix-huit  ans  de  séjour  en  Algérie.  La  guerre  d’Orient  l'attira  en 
Crimée,  et  il  v  eut  l’occasion  de  livrer  un  brillant  combat  de  cavalerie  dans  la 
])laiiie  d’iiupatoria,  le  7.  octobre  i8â5*  Si  les  opérations  ne  s’étaient  pas  limitées 
alors  au  siège  de  Sébastopol  et  aux  coiiibals  qui  en  furent  la  conséquence,  nul 
doute  que  le  général  WaUin-Esierbazy  no  s'y  fût  montré  a\'ec  éclat. 

Kent  ré  en  France  avec  une  santé  coin  promise  par  les  fatigues  d’une  carrière  aussi 
pénible  que  bien  remplie,  il  mourut  presque  subitement  le  janvier  1857  à  Mar¬ 
seille  oh  il  se  trouvait  de  passage. 

Né  le  3o  octobre  18 iC,  le  général  DE  S.VLIGN  VC- appartient  à  la  pro¬ 
motion  de  i835.  [I  quitta  l’Artillerie,  où  il  avait  servi  avec  lionneur,  pour  entrer 
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(j  ost  U  propos  (le  l'c,\pétHlion  de  Kabylie,  dirif,a*c  en  iSii.  par  le 
(jfeiiéial  lîiigeaiKÎ,  qtril  y  a  lieu  de  signaler  1  organisation  d'un  lia- 
iaillon  d'élilc  composé  de  aoo  artilleurs  et  de  200  soldats  du  Génie, 
lous  armés  du  fusil  d'infanterie;  chargé  des  missions  les  plus  péril¬ 
leuses,  ce  iïalaillon  aliurda  plusieurs  fois  ronnemi  à  la  baionnelle 
et  détermina  la  victoire*  I^cs  servants  d'arldlei le  furent  encore  em¬ 
ployés  de  la  meme  façon  lors  de  rexpéditiou  de  Kabylie  tic  i85i, 
mais  ils  étaient  alors  ai'inés  de  inousquelans  ;  le  demWscadron  com¬ 
mandé  par  le  capitaine  Vieille  coinbaLtit  sans  cosse  cule  à  côte  avec 
les  liircos,  tandis  t[iémi  autre  demi-escadron,  commandé  par  le  capi- 
Laine  Lucet,  rivalisait  d'entrain  et  de  bravoure  avec  les  zouaves  de  la 
brigade  lîosqneL 

I^orsqne  la  guerre  d'Orieiit  éclata,  en  i85^,  rArlillerie  sc  trou- 
vail  en  [deiiie  crise  de  Iransformation  ;  son  oi^ganisalion  avait  été 
modiiiéc  par  la  sé[>araliou  des  éléments  dissemblables  qui  consii- 
tuaient  ses  corps  de  troupe  et  par  la  création  de  régiments  à  [ued, 
de  rég^iments  montés  et  de  régïmenls  a  clieval;  son  matériel  compn^- 
liait  tlenv  iionvcllcs  pièces,  b?  canon-ohnsicr  de  12  et  le  cînion-obusit'r 
de  12  lég^erj  cniîn  les  obus  à  halles  tle  campagne  récemment  atloptés 
devaient  entrer  dans  le  cliargoment  des  coUVcs.  Les  troupes  déljat- 
(piécs  les  premières  sur  le  territoii'c  turc  n’apprirenl  à  connailre  leur 
nouveau  matériel  tpic  dans  des  écoles  à  Feu  t|ui  furent  exéentées 
comme  en  temps  de[>ai\*  Grâce  a  la  !>anne  volonté  de  tous,  a  ren- 
train  et  au  zèle  de  scs  cliefs,  notre  artillerie,  malgré  les  conditiaiis 
défavorables  on  elle  se  trouvait,  allait  jouer  un  rôle  considérable,  aussi 


«luiis  les  bureaux  arabes  et  k  la  Direction  polili^jue  île  ta  province  d’.Vtjjer,  Il  y  len- 
ilit  d'imporr.ants  services,  fui  blessé  û  Gûudjüa  en  iS.^iï  et  lit  jaarlîc  de  l^arniée 
d%\friijue^  soit  aux  sjmtiis,  soit  au  rég;îmcot  de  cliasseurs,  de  à  î8jj.  Il  fui 
alors  envoyé  en  Crimée  avec  ec  dernier  régiment,  dont  il  éïait  lieuteuant-eoloncl  et 
y  fut  promu  colonel.  Il  revint  en  Algérie  pour  en  repartir  en  iSjy  cl  lïrendre  pari 
a  la  caïn[>agnc  dUtalîe.  Reolrc  en  Pi'ance  avec  le  grade  de  général,  iJ  ne  comptail 
pas  moins  de  six  citations  a  roixlre  de  rariTièe*  Apres  avoir  exercé  divers  cumman- 
fiemciUs,  il  reçut  celui  d'une  division  de  cavalerie,  à  la  létc  de  laquelle  il  fut  hlcssé 
de  deux  coups  de  feu,  dont  on  fort  grave,  à  Sedan*  Evacué  aux  liùpiloux  ^le  Uel- 
giquc,  Urepi  iL  à  la  paix  le  commandeiiiçnt  de  la  |ircmicre  division  militaire,  à  ïdlle, 
et  eut  ensuite  celui  du  17"  corps  d’année^  à  Toulouse*  G'est  la  iiiie  la  mort  vînt 
raltciiidrc^  apres  une  longue  maladie,  le  Uî  déceiiil>rc  1S78. 
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Ihl’ii  .sur  le  fluuri[)  fie  hutaillc  ([ue  clans  les  operalions  du  le  plus 
colossal  dont  rhistoiru  ailf^ardé  le  souvenir. 

l/arullerie  de?  rarrnec  expédition tia ire,  placée  sous  les  ordres  du 
jj^énéral  de  brigade  Tlurv  (  '},  rpii  eut  le  colonel  I.e  Ikeuf  ]KUjr  chef 
crtilal-Major,  [trillïicn  vite  une  inipoi'taucc  considérable.  Klîe  seconi- 
|)Osait  d^djord  de  i”  ballcries,  (rime  section  de  luséens  etcruiiparc 


(')  rteux  frères  tlu  nom  ïle  Tlory  sont  parvenus  aux  plug  hauts  f^rades  flaiis  le 
C!ïr|is  île  rArtllIeric.  .\és  lous  fieux  à  Xaiic^y,  Fuii  le  17  decembre  1791,  raulre  le 
a/(  fèvriei”  179  b  '1®  élaieut  Jils  du  baron  Tliiry  (  François-^lansuy  )  et  de  Callierîiie- 
CharloUc  Uê^nier,  sœur  du  fine  <lc  Massa,  tiout  la  \eijvc  suivit  a\cc  la  plus  vive  et 
constante  alTcciioti  la  carritre  de  ses  neveux. 

l/ainé,  Cltarles-Auliïiiic  Tiiirsï.  entre  à  l'Kcfïle  en  jBoB,  lit,  comme  HeuÈenanl 
d^artîllerïc,  la  retraite  de  Hussîe  en  iHijï  et  la  campa  "ne  d'AIlcmag^rte  en  iBi3. 
Ukssé  au  pied  gauclic  par  un  boulet  le  ï  mai,  il  assista  néanmoîns  aux  deux 
batailles  tic  LeipKÏg^  Jj^aiinée  suivante,  il  commanda  une  partie  des  cJéves  de  l’Kcole 
aux  balteries  rpj’iïs  servirent  sur  les  ButteS’Cbanmoiit^  Capuaino  en  tSi3,  il  ne  fut 
[ïrojuu  chef  d’çseatîron,  à  un  joli  choix ^  que  dix-neuf  ans  plus  tard,  ce  qui  ne  rein- 
pèclia  pas  de  devenir  ^kuicral  de  division.  Son  frète,  moins  favorisé  encore  quoique 
d'une  capacité  plus  giandç  et  mis  en  évidence  par  les  cm  [dois  qu'îl  a  occupés,  est 
resté  vingt  et  im  ans  ciqdtainep  Ceci  tlii  pour  calmer  rîiiqiailence  des  Jeunes  cama- 
ratlcs  qui  seraient  portés  à  se  [daimire  de  la  lenteur  actuelle  tic  ravancemeiit* 
b’rariçoîs- Viigustîn  Tiiirv,  frère  cadet  du  jïrécèdcni,  est  entré  à  Flicole  en  iSto. 
Lieutenant  d'artillerie  à  cheval  le  Ay  mars  iÊi3,  il  sc  distingua  assea  pour  être 
promu  capitaine  le  y  décemhre  de  la  mèiiie  année*  (.l’est  en  t83  j  seulement  qn'il  fut 
immiiié  chef  tl'ÊScadron  au  choix.  II  était  alors  oflicîer  (ronlonnaiice  du  Roî,  avait 
lïccupé  des  j>üsitiüris  très  variées,  îiioiitrant  [tartout  un  es|ïril  sage,  rénéchi,  des 
coiinaîssauces  étentlues.  De  j83tj  ù  18  ji,  il  comrniaiida  I^Vrlillelie  à  Constant  inc. 
Lieutenant-colonel,  il  présenta  un  projet  de  règlement  pour  slirqililier  les  inanceuvres 
des  batteries.  Mais  ht  phase  la  jjIus  marquante  de  sa  carrière  est  le  coinmamlenient 
de  rArtîllerie  à  Tarmcc  «l'Ü rient.  Il  rexerça  avec  une  grande  dignité  et  une  haute 
eoiiipéltMicc  depuis  le  début  jus<|u'à  la  (in  de  la  campagne.  SU  a  été  parfaitement 
secondé,  s'il  <loil  beaucoup  à  ceux  qui  furent  ses  collaborateurij  et  nofamment  au 
générai  Le  ïkenf,  il  idcsi  que  juste  de  rapporter  au  chef  la  [dus  grande  [>arL  clii 
succès  (Je  la  camjvagne.  Les  précautions  constantes  qu^il  [>ril  pou r  assurer  les  a|j- 
[kTüv isionnemciiLs,  son  sang-froid  dans  les  fiangers,  sa  constance  an  milieu  des  fati¬ 
gues  et  des  émotions  les  [dus  énervantes,  lui  lirent  un  honneur  que  le  corps  entier 
<ie  ^Artillerie  [iartagea  avec  lui.  Ils  lui  méritèrent  Lesiime  cl  le  respect  de  rAriiiée. 

A'ommé  Sénateur  en  iKay,  il  demanda,  en  i86:a,  à  être  jdacé  en  disponibilité,  ne 
SC  trouvant  plus  à  même  de  supporter  les  fatigues  dbin  service  actif.  Ce  fut  un  re¬ 
gret  pour  le  corps  iiii  l’on  iqqiréciait  tant  sou  ex[>érience  cl  ses  sages  coiiseîls.  Api'és 
la  funeste  guerre  di?  1870,  ou  le  désigna  pour  faire  partie  île  la  Commission  d'en- 
qiiète  sur  les  capitula  lions  di;s  forteresses.  Il  tint  se  récuser  à  cause  tie  son  grand 
âge  Cl  de  sa  santé  gravemeni  otteinle.  Il  est  mort  â  Aanev,  le  18  décembre  187J. 
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lie  canipajj;nc.  Un  preniier  jïare  de  sïè}j;’e,  coni[>QrLaiil  58  bouclies  a 
len  ajiprovisionnfk's  à  looo  coups,  partit  de  'jVjuIan  soub  les  ordres 
du  colonel  Ma;;ure^  ]icndanl  que  le  coinniandant  Mitrccé  conslî tuait 
sur  i-lace,  avec  les  ressources  des  arsenaux  liircs,  un  é<iuij)agc  <le 
U  bouc  lies  à  feu*  Vu  second  ]jarcde  i  oo  l>oucbes  à  feu  fui  demandé 
au  mois  de  janvier  ï855,  puis  un  autre  de  j()o  an  ujois  de  uiars,  puis 
iino  mortiers  (uj  juin*  [knidaut  plus  d'une  année,  il  y  eut  un  mouve¬ 
ment  coustanl  de  li‘ou[jes,  de  matériel,  do  muni  lions,  d'approvision¬ 
nements  de  toute  nature  entre  l’armée  et  les  régiments  de  France* 
A  la  fiji  de  la  guerre,  nous  avions  en  Crimée  lo  j  l)altories,  3  com¬ 
pagnies  d'ouvriers,  aiy  l>atleries  de  parc,  environ  lOooo  liommes  de 
troupe  et  (iFi  ofticiers* 

Fa  masse  énorme  du  malérîe!  des  éqta|)ages  a  été  réunie,  organi¬ 
sée,  emljarquéc,  déhanpiéc  k  (iallipoli,  à  Varna,  à  Old-Forl,  puis 
lijialemenl  ramenée  à  Marseille  dans  uii  ordre  parlait.  Pour  donner 
nue  idée  du  travail  qtda  nécessité  le  transport,  nous  dirons  qu'au 
moment  du  retour  reijd>ari[nenieML  a  Constantinople  dura  qo  jours 
a  raison  di'  5oü  h  (ion  tonnes  par  jour  et  exigea  une  (lotte  de  plus  de 
4oo  navires.  Arrivés  a  Marseille,  les  directeurs  des  parcs,  ayant 
réuni  tout  fe  malériid  appnrteuanlàcbactindessen  ices,  ii'enayaiout 
pas  moins  réglé  leur  conqiiabilitéetremisleurscomptesaLi  Ministre, 
avant  la  lin  de  l’année  t855,  avec  la  méîne  rigueur  et  le  même  ordre 
que  dans  les  temps  de  |>aLX  les  plus  favorables* 

A  rAlma,  riVrtillerie  a  décidé  de  la  victoire.  Le  marécbal  Saint- 
Arnaud  s’exprime  ainsi  à  ce  sujet  <lans  son  rajipot  I  :  a  Je  ne  puis 
ici  trop  rendre  bommage  a  rentraïu  et  à  rintelligcnce  avec  laquelle 
ce  cor[)s  d’élite  a  comlialtu.  n 

Jj’artillerie  de  la  division  Bosquet,  sons  les  ordres  du  comman¬ 
dant  Barrai,  accomplit  des  prodiges;  montant  vu  colonnes  par  pièce 
jiar  des  sentiers  à  jieine  traces  et  [ïresque  impraticables,  elle  avail 
escaladé  avec  une  ra[)id[té  exlraoiMinaiie  des  bautenrs  considérées 
comme  inaccessildes,  et,  venant  successî  veulent  se  met  Ire  en  lialteric, 
elle  soutint  pendant  longtemps  un  combat  mcurliâcr  contre  5  batte¬ 
ries  laisses  qui  la  [vrenaieiil  de  face  et  d’écbarpe,  a  des  distances  com¬ 
prises  entre  5oo  et  loo  mètres.  L’artillerie  à  cbeval  de  la  réserve, 
conduite  avec  nu  entrain  des  plus  reuianjuables  par  le  général  1  liirv 
lui-niéine,  [>ar  le  commandant  de  la  Boussiiuère  et  par  le  colonel 
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l"o!*j(col,  ébranla  pï'ompLomeiU  les  défenseurs  de  l'ouvrag-c  le  Téfé- 
grap/iCf  que  les  zauavcs  purent  alors  enlever;  puis,  conliiinanL  son 
rnoLivcnienl  en  avantj  elle  sYuablil  à  hanleuï*  de  cel  ouvrage  avec 
(rois  batteries  divisionnaires,  et,  eonceiiLraul  les  feux  sur  les  masses 
russes  (jui  faisaient  face  aux  Anglais  à  rextremitc  du  jilaleaii,  elle  les 
mil  en  pleine  tlêroute* 

A  la  sanglante  journée  crinkermann,  dans  hupielle  tins  Iroiipcs 
luireiil  à  lutter  contre  des  forces  six  à  sept  fois  siqHTienres  et  ipii  dé- 
lounia  jionr  longtemps  les  Russes  de  rien  IcuLer  contre  nos  travaux, 
r  Art  il  le  rie  fil  snliir  à  Fcnnemt  des  pertes  énormes  au  Tond  du  ravin 
on  il  s'cngouflrait  pour  regagner  les  ponts.  Le  rapport  du  général 
lîosqnet  cite  les  rloux  batteries  a  cbeval  Toussaint  et  Idioumas,  sons 
les  ordres  du  commandant  de  lu  lîoiissiniére,  el  la  liatlene  Fiével, 
conduite  par  le  commandant  ISarral,  te  comme  ayant  supporté  un  rude 
duel  avec  rArtillerie  russe  et  avant  eu  rbonncnrde  la  réduire  abso- 
lumentan  silence  et  il  ajoute  i  «  O  cornljat  dWrtillcrîe  a  été  dirigé 
par  le  liravc  colonel  Forgeot,  <[ui  a  rendu  dans  cette  journée  le  plus 
grand  service.  )>  Le  lieutenant-colonel  lîoujoux  eut  tleiix  clievaux 
tués  sous  lui  et  fut  gi  iévement  blessé  a  la  jamlie.  Le  général  liosquet 
sYtant  apjH'oché  de  lui  pour  lui  serrei'  la  main  et  te  eoinplimeutcr 
sur  sa  lielle  conduite,  ce  lu  ave  officier,  <pii  se  croyait  perdu,  répondit 
simpiemenl  au  (îénéi'al  :  ti  Au  moins  je  serai  mort  sur  un  cliamp  de 
bataille  »  :  il  tlisait  aussi  aux  soldats  (]ui  reutouraienl:  «  Voyez,  mes 
amis,  i!  y  en  a  pour  tout  le  inonde^  pour  les  colonels  comme  jionr 
les  eauoimiers  ». 

Devant  Sébasio|iol,  notre  Arlillcric  s'est  immortalisée*  L’opcratiou 
lie  fut  pas  un  siège  dans  le  sens  ortllnairo  du  mol;  il  nV  eut  jamais 
<rinvestisscmenl  ;  rennerni  défendait  une  position  avec  une  grande 
supériorité  numérique  sur  rassiégcant;  ce  fut  une  attaque  de  lignes, 
conduite  eu  empruntant  scs  moyens  a  l'art  des  sieges*  l^e  trace  des 
ouvrages  à  entreprendre  fut  présenté  |uir  le  général  lîizot,  qui  com¬ 
mandait  le  Génie  de  l'armée,  et  rarmement  fut  pro[>OÊé  jiar  le  général 
Tliiry,  (jui  commandait  rArtillerie.  Dans  rétablissement  du  projet 
iraltarjuc,  comme  dans  tous  les  ïravaiix  fjui  en  ont  été  la  consé¬ 
quence,  le  concert  le  jilus  intime  ida  ]ias  cessé  de  ïégiicr  entre  les 
lieux  armes,  cl lac un  des  généraux  abandonnant  à  rautre  une  iiiilia- 
livc  el  une  liberté  {raction  complètes  pour  les  objets  qui  apparie- 
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liaient  plus  jmi  Liciilièroncnt  a  sa  spécialité,  et  tous  les  ihriw  arrêtant 
ensuite  eiiscnilile  et  (ruii  cointnun  accord  les  déleriniiialious  qui 
coiiiporlaierit  la  coo[>éraîiüii  des  deux  armes* 

Les  prciniores  liatleries  couronnaient  une  ligue  de  crêtes  domi¬ 
nantes  qui  nous  donnaient  un  avaulagc  incontestable,  et  elles  n'ont 
pas  cessé  d’avoir  une  action  Ires  jiinssantc  pendant  tout  le  siège*  Le 
octobre,  elles  ouvrirent  le  feu  contre  Sébastopol*  I>es  Russes  en¬ 
tretenaient  sur  elles  un  feu  continu,  eu  niulli[>liaut  surtoul  Fusage 
des  mortiers,  en  lançant  des  appareils  remplis  de  grenades,  de  pierres 
et  de  balles*  Ils  reiiouvelalent  soiivenl  leurs  sorties  cl  causaient  des 
alertes  fréquentes*  ()uand  ils  [)eusaicnl  que  nos  troupes  élaieul  à 
leurs  postes,  ils  couvraient  les  Irancbées  de  inilraille,  eu  même 
temps  qifunc  fusillade  très  vive  parlait  de  tonte  l'enceinte.  Il  nous 
était  impossilde  de  ]irendre  la  supériorité  sur  b-s  assiégés,  f[ui 
disposaient  d\in  personnel  nonil>reux  et  d’une  énorme  quantité  de 
bouclies  à  feu  des  plus  forts  calibres,  incessamment  reuoiivclées  au 
moyen  du  matériel  et  des  marins  de  la  llolLe.  Ou  résolut  d'attendre 
l'arrivée  dbin  nouveau  parc  de  siège* 

Pendanl  tout  l'iiiver,  le  service  des  irancbées  fut  d\jnc  durcie  ex¬ 
trême;  cependant  il  ii'y  eut  jamais  une  plainte,  jamais  un  murmure; 
les  troupes,  encouragées  par  leurs  chefs,  inontréri'iit  les  plus  solides 
qualités  de  résignai  ion  et  de  [ïalience  pendant  les  travaux,  tout  aussi 
bien  qu’un  enlrain  irrésistible  sur  les  champs  de  balaille* 

Au  mois  de  février  ï855,  on  résolut  d'aUatpier  VialakolT,  consi¬ 
déré  coiiirne  la  clef  de  la  position;  il  fallut  enlreprerulre  de  nonveaux 
travaux*  La  construction  des  l>a  lie  ries  fut  extrémeirient  pénîbh^  :  on 
trouvait  le  roc  à  ilciir  du  sol  et  il  fallait  s'a[qirovisionner  de  terre 
à  une  grande  distance;  tout  fut  prêt  pour  le  9  avril,  jour  fixé  pour 
rattaque  générale,  (pii  avait  pour  objectif,  a  droite,  roccupation  du 
Mamelon  Vert,  cl  à  gauche  le  bastion  du  Mal  et  la  (Quarantaine* 
Avant  rouverture  du  feu,  le  Maréchal  Canrobert  porta  à  la  con¬ 
naissance  des  troupes  ce  glorieux  ordre  du  jour  : 


l.c  général  en  ctief  fuit  acte  de  justice  en  remercia  ni  le  Génie  el  l’Artil¬ 
lerie  des  efforts  que  ces  armes  n’ont  cessé  de  déployer  pour  l’exécution  des 
travaux.  Ces  Ira  vaux  ont  été  enlrejjrisdaris  une  saison  el  au  milieu  d’é[ireuves 
qui  semblaient  les  rendre  imjmssi bl es*  Les  armes  sjïécîales  n’ont  reculé  de- 


I 

I 

I 

I 


I 


I 


>1 

« 


I 


424 


viîTiLLï:ini-;  iie  tkium:. 

vanl  aucune  diffieullo,  aucun  pci  il  pour  accoin|iiir  une  cruvre  ([ui  dr[iassc 
on  gramlcur  luul  co  {|u'(>n  pnii\iûl  allcjulrc  tic  riiabilcté  cl  ihi  (lévoueiuont. 


Los  formules  ciiihiiscados  on  avant  du  Itaslîon  central  furent  onle- 
voes  après  a\oîrsiiln  [e  fou  do  nntro  arlillei  le  <]ui,  très  habilonient  di- 
rigek'  [)ar  le  j^^onoral  Le  IJœuf,  ari'ola  onsuilo  les  colonnes  russes  0[)orant 
un  retour  oHèrisif.  Le  coniinandant  de  l.auiiuèro  olaità  ratta([uo  du 
Inistion  ceiiti'al,  le  coinuiaiiclariL  Marcy  h  railaf[ue  du  baslioii  du 
\Iat,  le  romnumdaiil  Sllnlle  à  celle  de  la  t Quarantaine.  (.]o  fut  une 
lirillanlc  airaire  t[ui  coiisaoi’a  notre  élablissenient  sur  les  onvraj^os 
russes  et  nous  conta  des  peiics  cruelles. 

An  jH’ornier  assanl  de  Malakofl' <|ni  fut  repoussé  (i8  juin),  TArtil- 
lerie  perdit  9.o\  honimos,  <dle  cul  ü  of liciers  lilessés  et  3  tues,  Au 
nojnbre  de  ees  derniers,  se  trouvait  le  licutenanl-coUnicl  delà  Bous- 
sinièrCj  ebef  des  attaques  MalalvolT,  qui  sk‘tait  fait  remarquer  déjà 
à  TAIma,  à  Inkerniann.  Il  louLlia  frajqk  à  la  tète  par  un  biscaïeii. 

bjifin,  le  8  s<qïleiid)i'e,  ce  friand  drame  se  dénoua  par  Tassant  défi¬ 
nitif  de  Malak(dr,  où  nos  Iiatterics  se  couvrirent  de  ji,‘loire.  Celles  du 
(mininandanl  Soiitv,  apptnanl  la  deuxième  atla(|ue  tentée  contre  le 
I *etit-liedan,  se  dé|iloyèrenl  au  trot,  avec  un  entrain  et  une  audace 
allajit  jusqu'à  la  témérité,  à  aSn  mètres  en  avant  de  la  courtine 
garnie  de  feux  de  luoüscjueterie  et  d'artillerie  de  fî'ros  calilire.  Lo 

eonimandanl  Stuilv  fut  blessé  rnortelloinoiïl.  Ses  Ijallcries  ctirenl 

■ 

q5  hornines  tués  ou  blessés.  l^'Aiiiller  ie  eut  dans  la  journée  28  ofli- 
ciers  tués  ou  Idessés,  dont  5  aux  altîn[ues  de  j^auclie  contre  la  ville, 
(U  ad  aux  atta^pïes  île  miroite  contre  MalakofV. 

mémorable  sièp.y  dans  lequel  les  moyens  àc  Taltaque  et  de 
la  défense  ont  atteint  des  proportions  colossales,  linit  aj)rès  oni:e 
mois  d('  tranchée  ouverte.  Notre  Ailillerie  avait  construit  cl  armé 
120  balleries  de  siège.  Nous  ne  saurions  <lomiei‘  ici  (jiTtine  bien  faillie 
idée  fin  nVle  glorieux  (pTelle  y  a  joué;  nous  renvei'rons  te  lecteur  au 
roniar‘(|uable  liislori([iie  rédigé  en  partie  sur  le  tliéâtre  même  des  opé- 
ralious,  ])ar  le  cfflonel  Aiiger,  clief  fl’ctal-niajor  de  Tarlillerie,  et 
les  cajntaines  N^iilliarrî,  fie  brancliessin  et  Pellé. 

(Jet  bislori(pie  dit  les  lui U^s  journalières,  les  travaux,  les  combats 
incessants  de  jour  el  de  nuit,  dans  Icsfpieîs  les  marins  et  les  auxi¬ 
liaires  d'infanterie  rivalisèreul  de  vigueur,  de  bravoure  et  fie  lïcrsé- 
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vérance  avec  les  canonnières.  Il  retrace  le  rùlo  inijiortaiit  joué  par  les 
poniotuiiers  ijui,  au  début  (îe  ]'cx|ïé(!ilion  à  Varna,  construîsirenl 
tes  débarcadères  ctenti  etinrenl  le  matériel  considérat)le  des  inabones 
et  des  chalands  eui[>loyés  aux  mouvenieiUs  de  la  rade,  érablirent  sur 
le  Kamlcliik  un  ponl  de  bateaux  t[u’ils  rcm])lacèrent  ensuite  par  iiii 
j)ont  lixe  sur  jetèrent  sur  lé  iJanuIïCy  a  Housiebouk,  un  grand 

pont  de  liateaux  et,  pendani  le  siège  enfin,  conslrnisirent.  sept  des  pins 
imporlantes  luitleries,  sons  la  direction  de  leur  infatiga[>le  cl  lialnle 
etiéf,  leca[Hlaine  Sebncegans. 

Il  conserve  les  noms  île  tons  ceux  de  nos  camarades  (pii  sont  runrls 
au  feu  :  !c  general  lîivet;  les  lieutenants-colonels  de  la  lïoussinière  et 
lliignciiet;  les  cbefs  d’escadron  Sibille,  Souty  cl  !)aniè;  les  cri])i- 
laines  (  larnier,  Vieille,  liapalel,  Massot,  Micbel,  (^oiiy,  Delioiil, 
Jaumard,  IjOndroit,  de  ^  assarl,  Ijaeosie  de  Ijilte,  Decasse,  Laforgiu' 
de  lîellegarde,  Corbin,  (  ïarin,  Ib'uvost,  de  Cru^îi-Marcillac  et  Tii- 
l>oniUard;  les  Ijeiilenanls  Hodolphe,  bVnrnier,  Monnier,  Delafosse, 
Augier,  de  I^arcy,  Aouel  el  Harel. 

Il  raconte  enlin  les  actions  d'éclat  de  tons  ceux  ipii  sc  sont  tait 
remanpii*!'  par  leur  bravoui'e  et  leurs  brillantes  qualités  militaires, 
nos  généraux  erbier  et  d'an  jourd'luii. 


I  )ès  le  comnienceiriOM t  de  rannée  i  Soq,  on  prévoyait  les  événements 
dans  les(|uels  la  b' rance  allait  bientôt  intervenir  en  [Aunbardie.  Un 
nonvean  matériel  d'artillerie  de  campagne  avait  été  adopté  en  i858, 
et  on  avait  dtqà  entrepris  ta  contection  de  soixante  Liatteries  de  ma” 
nœuvre  à  rpiatorKe  voitures.  ( J.'élail  donc  en  pleine  crise  de  Iransloi  - 
niation  de  son  matériel  que  rAt  tillcrie  allait  éli'e  apjielée  a  prendre 
pari  à  la  eanipagne.  I>ès  lors,  on  dut  renoncer  a  rexécuîîon  irmi- 
semldc  de  soixante  ballerics,  et  il  fallut  se  l>orner  â  acliever  el  à 
compléter  trente-sept  batteries  du  nouveau  système,  L’itnpnlsion 
ènergi(pie  imprimée  à  tons  les  services  de  rarrne  permit  de  faire  face 
aux  innltiples  exigences  de  la  siliialion,  et  les  nouv^ellcs  l)alleries 
étaient  [U'Csque  l€>utes  déjà  constituées  lorsque,  le  ad  avril,  la  giieta'e 
fut  déclarée  à  l'Aii triche,  Le  matériel  de  rarlillerio  fie  campagne  com¬ 
prenait  ainsi  des  liatlcries  de  4  rayé,  des  balleries  de  canons  olnisiers 
tic  13  el  de  13  léger,  et  deux  batteries  d'obnsiers  de  moiilagne* 

Le  général  de  division  LelJceuf,  ayant  poni'  rlief  d'Llat-Majoj'  [c 
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j^cnrral  Maiîiire,  coîiiniaiiilait  rartillcric  do  rarmôo;  l'arLillcrio  de  la 
j^ardc  ol  celle  de  cliacun  des  cinq  corps  d’armée  élaicnl  coiiniumdécs 
par  ini  j»‘énéral  de  bi'igadc. 

Les  pieiuiors  enf-agcmonts  de  la  campagne  sont  tout  k  Hionneur 
de  rArtilleriej  dont  les  oflicicrs  tonL  preuve,  à  la  fois^  de  liravouro, 
d'eairaiH  et  de  science,  Lajidis  ([ue  le  non  veau  mulériel  é  Ion  ne  les 
liellîgcranis  par  sa  jiislesse  ci  sa  pi'écisioii. 

Dans  la  marclic  sur  Milan,  !e  j  juin,  notre  deuxième  corps  doit 
uLLaquer  par-  le  nord,  tandis  <jue  le  resLc  de  noire  armée  forcera,  en 
face  de  Magenla,  le  passage  du  Tessiu  cl  <lu  canal.  Le  liculcnauL  de 
Teyssiércs,  de  raiiillerie  de  la  garde,  accomjiagnc  avec  sa  section  la 
^  igonrcusc  olVensive  de  la  lu  igade  Wirnpfen  contre  lc]ionl  du  chemin 
de  i'eiq  il  se  [>orLe  jusijirà  3oo  luèlres  de  renneini,  et  est  cité  à  Tordre 
[ïour  le  calme  cl  rajdomli  avec  leipicl  il  a  coinmandé.  Le  capitaine  de 
la  -lai Ile  amène  au  galo]>  quatre  ])iécus  vers  l\)nle  dl  Magenta,  pour 
ap[)nyer  ralta(|ue  des  zouaves  et  des  grenadiers  de  la  garde,  et  se 
met  en  balleiie  sur  la  roule  meme,  au  delà  du  pont,  Matsc’csl  cn 
vain  (jue  le  capitaine  de  la  Jaille  et  ses  vaillants  artilleurs  font  des 
protliges  d’iuLrépiditè,  les  eolonues  aiüt  icliieiuies  avancent  toujours. 
Les  zouaves  et  les  grenadiers,  écrases  par  le  nornîj're,  voyant  leur 
général  frappé  à  mort,  délnuidenl;  la  baUerie  est  envahie,  l^es 
deux  [uéees  placées  sur  la  roule  parvieniicnL  à  tirer  deux  coups  à 
mitraille  qui  leur  douueuL  le  temps  d’auiener  les  avant-li'aiiis  et  de  se 
retirer  au  galoji  vci's  le  jioiil.  Les  servaiils  de  la  Irnisiéme  juèce 
l'ésistent  eu  désespérés,  le  sabre  au  clair,  et  peuvent  par  miracle  la 
sauver.  Mais  la  [iicce  de  gaiiclie  est  cnveloiipée;  les  servânls  üreni 
eu  vain  un  coup  à  mitraille  à  bout  portant,  Ions  se  font  tuer  sur  ce 
canon  qiTils  sont  impuissants  à  défendre.  Le  capitaine  de  la  Jaille, 
|deiii  de  Irravoure  et  d’énergie,  s’ est  multiplié  dans  ce  cruel  combat. 

Pendant  cjue  celle  lutte  héroKjuc  sc  livrait  surle  Tcssiii,  rartillerîc 
du  deuxieme  corps  ouvrait  la  niarcbe  à  son  infanterie.  Le  commandant 
lîi-audoin  lutte  ViClorieusemeiil  avec  douze  pièces  contre  les  bal  Icries 
autrichiennes  [dacées  prés  de  âge  nia.  ITîn  trépide  général  Auger 
[un  ie  ses  canons  dans  touLcs  les  direetions  où  il  y  a  une  résistance  a 
vaincre  ou  un  obstacle  à  surmonter.  Il  réunit,  sur  la  chaussée  du 
chernin  de  fer,  les  batteries  de  réserve  et  (piatre  batteries  a  cheval  de 
la  garde  à  celles  de  la  première  division.  Ces  batteries  tirent  sur  le 
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clocljor  (le  MagODla  et  sut  la  droilc  de  la  lij^^nctlebaLaille;  au  inoniciiL 
où  rcniiemi  se  relire  en  désordre,  iVuger  place  rjuarante-deux  jûéces 
sur  le  cliemiii  de  fer  paralléleinent  A  la  direction  de  retraite  de  Fen- 
jK'iiii  ]  celle  arullerie  prend  les  colonnes  ciuLricliièiines  de  liane  cl 
(récliai‘[ïe,  et  y  séjiie  le  désordre  cl  la  niorl. 

La  inarclic  du  deuxième  corps  a  rétabli  à  noire  avantage  le  combat 
sur  le  TessijL  rrcrile  pièces  de  la  garde  cl  du  quatrième  cor[>s  sont 
misesen  ligne  de  Lonie  di  Magcnla  à  ibjute  Vecchio  et  croisent  leurs 
feux  avec  celles  du  {hnixièmc  corjis.  I-.C  général  Le  lïœiif  les  dirige 
avec  son  audace  et  son  intelligence  liabituelles;  elles  foula  rennemi 
un  mal  incalculalde.  La  vigoureuse  iutervenliou  de  rArllllerle  fraii- 
çaisc  cliangcail  en  dt'u'oute  la  retraite  des  Autrichiens,  cl  élcndail 
encore  les  résultats  de  celle  victoire  qui  nous  livrait  Milan. 

Lc'^  i  juin,  nos  coqiseti  luarcbcse  lienrteiil  a  rarniée  auLrielnenue. 
L'artillerie,  dont  une  fraction  tnarcliea  ravaut-garde,  a[i[ïiiio  rinfan- 
lerie,  brise  les  ol^gtacîes  et  prend  une  part  gloiâciise  a  ces  combats 
([ui  doivent  nous  rendre  maîtres  do  Solférino. 

I^e  feu  est  ouvert  coïilre  Solfénno  par  les  balLeries  à  cheval  de  la 
garde,  du  eoinniandant  Demoion;  mais  iî  faut  sou  tenir  rat  Laque,  cl 
le  terrain  très  accideiUé  de  cette  partie  du  cliamp  de  bataille  ne 
permet  d'engager  que  des  sections  isolées:  aussi  n'cst-il  (|ue  juste 
de  j'endre  liomniagc  à  la  vigueur  el  a  riuLelligeiite  înitîalivc  de  lotis 
les  lieulciiauts  de  cette  brillante  artillerie,  jjarnii  lesquels  comptaient 
do  Miril>el,  <jui  fut  blessé,  nJamoiit,  etc.  (').  La  liatlcrie  d('  la  Jallle 
joue  un  rôle  décisif  en  cunonuaiiL  Cavriaua  et  en  détruisant  les 
<l(M‘nicrs  obstacles  (pii  supposent  à  l'occupation  de  la  position. 

Au  ï'”'  corps,  le  capitaine  de  Caiiecaude  se  fait  remarquer  par 
son  sang-froid  cl  son  énergie;  avant  l'assaut,  il  ira,  avec  le  capitaine 
en  second  de  Aovion,  faire  l)rècbe  a  3oo  mètres  dans  les  murs  du 
ciïuetiérc  de  Solférino.  Au  ^2^  corps,  le  général  Auger,  avec  ce  mépris 
du  danger  tpii  le  caractérise,  est  toujours  en  avant,  et  écrase,  par 
le  feu  de  scs  batteries,  rarlilleric  autricbicmie  impuissante;  mais 
bientôt  il  est  iiiortellcrnciU  blessé.  Au  4^  cor[>s,  qui  coiubal  dans  lu 


(I)  t'amil  Jes  lieu  tenants  de  EartUlene  de  Ja  garde  qui  se  sont  distingués  à  Eat- 
taque  de  SoJfei'ino  se  trouvaient  encore  de  Vaüigrenant,  de  La  Valette  et  Nisities, 
devenus  dcjniis  generaux  de  division. 
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jilaino,  li:'  général  Soleille  a  pu  giouper  son  ar  lîllcric  sous  son  coiii- 
incnulcnieni  (lii\‘Cl:  il  engage,  avec  une  gratnlr  laUleric  de  fi  pièces^ 
un  l'oritndablo  coiul>aL  (rartillcrie  qui  dure  toul(^  la  journée,  elcjiii  csi 
marqué  par  dlncossciriLes  péripéties.  Ni  les  a  Harpies  réitérées  de  la 
cavalerie,  ni  les  uïenaces  de  rinranleri<%  ni  le  feu  de  rarlillerie  aulri- 
ehienne  ne  j)euvenl  ré<Uiire  au  silence  celle  ai  lillerie  qui,  en  prenaiU 
possession,  dés  le  inalîn,  de  la  jïlaine  de  Ciisliglione  et  (ni  s’y  inain^ 
tenant  iiiéliranlaîde,  a  jiréservé  le  4*  t^or[>s  dn  danger  d'élre  tonrné 
on  coupé;  elle  a  été  le  lien,  qtie  rien  nn  jni  roujjn'e,  entre  la  jiartie 
tle  la  balai  lie  son  tonne  dans  la  plaine  el  celle  (|iii  se  livrait  sur  les 
hauteurs  de  Solféi  iiUK  l  n  violon I  orage  eni[aTlia  rarlillerie  tran- 
(;aise  de  jioui'suivre,  comme  à  Magenla,  la  retraite  de  rennemi* 
(^(qKuidaiil  le  lieutenanl-colonel  de  lieicklicirn ,  jïrenanl  posilion 
avec  deux  Ijalleries  de  la  garde,  au  delà  de  {lavriani,  sans  sonlieji 
iniméiliat,  oiivi'il  le  feu  sur  les  lrou)ïes  autiâcluenm's,  déjà  au  bivouac, 
f]nî  se  r‘c"tir‘érenl  précipilaiiunent  sans  rijïostcr. 

L’Ai'tilhn  ie  a  b*  drent  d'étre  fiére  dn  i‘ole  ((îdclle  a  joué  dans  cette 
t‘am pagne,  (  iiace  im  courage  cl  a  rinitialive  de  ses  officiers,  gi  ace 
aussi  à  rinconlestable  sn[>ériorité  de  son  ar  jnemenl,  elle  a  en,  irialgré 
une  impüi'lante  infériorité  lunnéritjuè,  une  large  jïart  dans  lessueeés. 


Les  ex [iéd liions  de  (JInne,  de  Cocbinclnne  et  dn  Mexique  allaient 
hicniôl  t>nrir  a  rArlillerie  de  nouvelles  occasions  de  se  distinguer. 
Les  champs  de  l)alaille  seront  luoîris  vastes,  les  elleclifs  vu  ]iréscncc 
moins  considéraliles;  plus  d'engagenienls  décisifs  jionr  lesquels  cha¬ 
cun  des  adversaires  concentre  ses  foi'Ces  et  (jni,  en  une  journée, 
déc ir lent  d\me  campagne*  Mais,  loin  de  la  jialtie,  an  cceiii'  d’un  pays 
ennemi,  dans  des  régions  incommes  cl  sous  un  climat  dangereux, 
nolt'e  arme  va  donner  encore  des  preuves  réj)élées  t!c  sa  valeur  ,  et 
<lé[>loyer  scs  qualités  lialntuclles  d’énergie  el  de  déviïuemeiit. 

INous  ne  ferons  rjiie  menlionner  la  cainj^agne  de  (  ’hine,  où  l’Arlil- 
Icric,  commandée  par  le  colonel  ric  fîcnlzinami,  a  fait  glorieusement 
son  devoir  el  a  largement  contiihué  an  succès*  Nous  devons  copeu- 
danl  rendre  hommage  h  la  mémoiic  du  colonel  FoiiIIon  de  (Vrand- 
champ,  assassiné  |>ar  les  Chinois  darrs  un  odieux  guet-apens. 

I.’ox{)édilion  du  Mexique  s’annoncait  comme  bien  modeste,  et 
dans  le  petit  corps  d’armée  <[ui  délunqua  a  la  \"cra  Cruz  le  q  janvicj' 
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iSir2j  sous  les  ordres  du  ctiolro-uuiiral  Jurieii  de  la  (iravièrc,  l'nrlil- 
lerie  de  Icire  irélait  [las  représentée  :  deux  baUeries  de  marine  seides 
y  iif^iiraieiiL.  liieiilot  après,  ce[>eiidant,  le  g'éiiénil  de  Loreiicez  airie- 
uaiî.  nu  Mexiv[uo  une  brigade  de  renfort  avec  une  Iiatterie. 

Ou  sait  comnieut,  à  la  suite  de  l^éehec  des  uégociations  tliploiua- 
ikpies,  raccord  avec  l'Angleterre  et  ri'^spagnc  se  trouva  loinpii, 
coiiiiucnL  le  général  de  Loroncez  iiil  aiuené  à  ouvrir  les  lioslilités 
contre  les  troupes  de  Juarez  et  a  juareber  sur  Mexico. 

IjC  petit  corps  expédilioutiaire  irayaul  pu^  dans  un  premier  siége^ 
se  reiKire  maître  de  Puebla,  le  géiiéj'al  Forey  ramenait  devant  cette 
place,  ranuée  siiivaïUe,  une  armée  de  i^booo  lionimes;  le  général  de 
l^aumiéro  conimaudalt  rarlilloric,  forte  de  50  bouches  à  fou,  dont 
8  canons  de  12  de  siège  ;  le  coiumaudaut  de  la  faille  était  son  chef 
(riCtat-Major.  Mais  rennemi  avait  mis  le  teinpsà  profit.  La  ville  ou¬ 
verte  de  Fuehla  skHaÎL  irausfonuée  en  un  camp  retranché,  protégé 
par  de  nonilircux  ouvrages  extérieurs;  à  riuLérieur,  cliacim  des  Ilots 
(II?  ruaisous  ou  cadres,  cbai|ue  église,  cbaf[uo  couvent  était  devenu 
line  lortei  esse.  On  se  rlécida  a  un  siège  en  règle. 

Le  ^  i  mars,  la  tranchée  est  oiivcrle  conire  le  fort  de  Saint-Xavier 
et  le  IXmitcncier  (jiéil  renfentie.  Lkirtillcrie  se  multiplie.  Cinq  liat- 
leries  sont  années  dans  la  i'*  parallèle;  deux  liatteries  sotiL  élevées  et 
servies  par  le  détachenicnt  de  ponlouiûcrs*  Lorsque,  le  9aj  mars,  on 
donne  le  signal  de  l'assaut,  dix  liatteries  successivement  coiistriiîLcH 
avaient  réduit  an  silence  l’ai  tillcric  ennemie. 

Saint-Xavier  est  emjsorlé-  Avec  les  colonnes  (bassaiit  a  pénétré 
dans  le  fort  un  détachement  de  volontaires  :  ce  sont  les  eue  loueurs. 
A  leur  tcU"  marche  le  capitaine  de  Miribel;  il  Irouve  dans  le  Péni¬ 
tencier  ([iiatrc  ol)iisiers  {le  inonlagiie  ([iPil  reloui  ne  imirnhlialtunenl 
conire  Penriemi.  Une  pièce  de  12  de  réserve  est  amenée  a  travers 
cliainps,  hissée  [ïar  la  brèche  ouverte  dans  le  bastion  (rattatjue,  ri 
hientùL  mise  en  batterie  contre  les  îmrricailes  élevées  derrière  Saint- 
Xavier.  l/artilleiâe  paye  cbèremenL  ce  succès.  Le  général  de  Lan- 
mière  (')  est  rnoilelfenienL  blessé  d'une  balle  au  front  an  moment 
de  Tassaut. 


(')  Vej^n  iiti'i  or  ï.AVîirÙHK  (XavIer-Jean-Maiic-irciiij-CléfnciiOj  ikMc  ^8  or- 
ri>Lrc  1812,  si  lliK|UL‘fui’t  (A%\^yron)|,  üïitrc  à  l'Écüiü  ^^J!ytcclulit('{e  le  1**^  ücloljre 
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C'est  niiiiiilenfiiil  lu  guerre  de  rues  qui  coTïHiiencc,  IvCs  Mexicains 
déploient,  ilaris  la  défense,  unevalcurel  iirieo|iiniàlreLé  inallendiirs. 
Il  fautpreinlre  un  par  un,  cadre  par  cadre,  lesnlranclnnnentsde  ren- 
nemi.  L^n  tillcric  doit  ouv  rir  des  brèches  dans  des  murs  épaîsde  jdn- 
sieurs  métrés,  Onr!iislalle  parloiil  ou  Ton  jieut  avoir  des  vues,  sur  les 
remparts  de  Saint-Xavier,  an  pnunier  étage  des  maisons  occupées,  La 
l>réclie  [ïrarK]uée  dans  un  cadre  sert  plusieurs  fois  tremlnasnre  a  nos 
pièces  pour  attaquer  robstaclc  suivant, 

La  prise  tic  Santa  Inès  est  restée  doidonreusemenl  célél)re  [ïar  les 
perles  (pfellc  a  coûté  à  nos  vaillantes  lroü[)es.  Pour  faire  Invclie  dans 
ce  redoutable  couvenl,  les  canons  de  {?  là  inine  sont  insuffisants.  Il 
faut  du  canon  île  siège,  i)n  se  ligure  les  longs  et  ]iénibles  elTorls 
fjircxigc  la  conduite  de  quatre  pièces  de  iri  aii  travers  de  trois  cadres 
récemment  f>cciij>és;  on  doit  percer  les  imirs,  élargir  les  portes  jus- 
(pfauxctiambrcsoù  la  l>alLerie  vaèlrc  installée, (lisposerlcsemlirasures 
de  manière  à  rendre  possil>le  le  service  des  pièces  malgré  la  terrible 
fusillade  dont  elles  vont  être  couvertes,  dès<[ue  la  batterie  sera  dénias- 
cpiée,  (Test  sur  les  clochers  des  églises  voisines  que  les  tirailleurs 
mexicains  sont  emluisipiés,  en  particulier  sur  le  plus  élevé  de  la  ville, 
le  clocher  de  Saint-Augustin,  l’our  les  atltundre,  on  se  décide  a  in¬ 
staller  du  canon  sur  la  [ilalc-forme  même  du  sommet  du  clocher  do 
Sainl-Ildefonse,  déjà  lomhé  en  notre  pouvoir;  on  liissc  à  i5  niètres 
du  pavé  deux  canons  de  î  de  montagneeî  deux  ohusiers  de  :  cette 
halterle  est  restée  légendaire  dans  le  corps  il'occupaliou  sous  le  nom 
de  !fallf*rie 


183H.  Noniiiiü  dU  ans  aj^rés,  il  est  envoyé»  sur  sa  ctenisinile,  en  At^éric  où 

it  fil  il  cainpaf^nc  tte  scpleiubrc  iSJo  à  juittet  iSJÜ  ei  prend  à  t*e\péiiJitîon  fie 
Tteiuceiij  à  la  suite  de  laquelle  it  reçoit  la  croix  de  Ja  LÉ^gion  4t‘ttoniieur.  m oui  11 
ctief  d’escadron  le  janvier  i85ij  li  est  iiDiniiié  l'année  suivante  clief  dVaal-Miajor 
de  l’artillerie  de  ta  di\isîoii  <rf>cciipation  en  Italie,  Il  reste  à  Home  jusqu^en  jiiillet 
j8Vi  et  ne  rentre  en  France  que  pour  en  reparlîr  bîenloi,  coniine  Ucu (eiiaiit-colonclt 
à  l^arioéc  ci'O rient*  A  la  [irise  fie  .MalakolTt  il  est  blessé  à  la  ligure  par  un  éclat 
il’obus,  l,a  guerre  de  Crimée  lui  vaut  le  grade  de  colonel;  la  campagne  dUialie  Itii 
donne  la  rosette  d’oflicîer  de  la  Légion  d’bOTineur*  ïl  était  û  la  tète  du  régîmeiu  à 
elle  val  de  la  Gaixle  iiojK' riale,  lorsqu'il  fut  désigné  pour  premire  le  coiiimaiulerneni 
fie  rartillerie  du  corps  expéditionnaire  du  ^lexique,  et  bientôt  a[irés  nommé  général. 

L'u  tableau  du  Musée  de  Versailles  consacre  le  smivciiir  de  sa  mort  gloiiciise 
sons  les  murs  de  Saint-Xavier*  Lin  mon n ment  a  été  élc^é  à  sa  niénioire  la 
catiiédrale  de  l^iebla  par  les  soins  des  ofliriers  du  corps  d’occupation. 


ij:s  campagnes  du  sièclk. 
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Piiel>Ia  .se  rend  à  discrétion.  Mexico  esL  occupé  sans  résis¬ 
tance,  .\tais  la  ijiiestiüiiniexicnineesl  loin  d\Hre  résolue;  une  nouvelle 
jjhase  des  opérations  comincnce.  Des  colonnes  silloiinenl  le  pays^  de 
l\Allanliqne  au  Pacilique,  du  Rio  dcl  Norte  au  Yucatan,  a  la  pour¬ 
suite  deshaiulesinsurj^ées,  lanjonrs  facileinoiiLdispcrsées,  inaissc  re^ 
forinant  sans  cesse,  tîelracer  le  rôle  de  rArlilleric  dans  cos  colonnes 
serait  refaire  Hiistoire  complète  de  rcxpédilioii,  avec  scs  succcs  sans 
lendemain,  les  villes  tour  a  lotir  occupées  et  retonibanLanjïOUvoir  tle 
rennemi,  les  diflîcullés  [loliliqnes  grandissant  cliafpie  jour  jusqu'à 
révacualioii  en  janvier  [8(i"  et  à  la  calastrrqïlic  finale. 

Le  service  du  parc,  diilgé  par  le  coniiuaiidanL  Vasse  Saiut-Ouen. 
avait  une  autre  Laclic  bien  lourde  :  cYuait  le  ravilailleruoul  en  m imi¬ 
tions,  fiant  les  difficultés  se  trouvaient  singuliéreinenL  accrues  par 
l'absence  à  peu  prés  Cfïmpléte  de  roules  et  ia  pénurie  fies  moyens  fie 
transport  .  Les  convois  s'allongoaienL  péiiiblemont  sur  une  distance  de 
4oo  Isilomélres,  flcpuis  la  ^  era  iZviiz^  d'où  nous  étions  oliligésde  faire 
venir  tous  nos  ajiprovisiounenieiits,  jusque  sur  le  plaleaii  central  flu 
Mexique,  liarcelés  tous  les  jours  flans  leur  inarcbe  jiar  les  guérillas  des 
Terres  cliandes,  ne  francliissant  qirau  prix  des  plus  grandes  fatigues 
les  haraiicas  aux  parois  presipie  veiiicales.  Il  Ji\  avait  pas  de  ponts  sur 
les  cours  d'eau,  tpie  la  saison  des  pluies  transformait  en  torrents  im|ié- 
tiieux.  Les  pontotiniers  redoublaient  de  zèle  p<mrsidbre  aux  cotnmii- 
nicalions,  obligés  parfois  île  partager  leurs  ellorts  eiiti'e  rai'iuce  et  la 
populalioii  civdf'*  Lorsfplunc  inonda  tien  causée  par  le  fléliordemcnl 
du  Rio  de  IjCrma  ruina  une  partie  de  la  ville  de  Salamanca,  du  lo  au 
17  sepleinbre  t8t!5,  ils  rivallsèrenl  d'ardeur  pour  travailler  an  sau¬ 
vetage  fies  bal>itanls  ci  rélaldir  la  couimiinication  entre  les  deux 
rives  du  Rio,  faisant  passer  par  jour  jus([u'à  800  [)ersonncs  d'un  borfl 
à  l'antre, 

La  difficulté  îles  irausporls  tlcvinl  exlréme  lorsqu'il  fallut,  en  flé- 
cendu'c  iSfi  fî  amener  devant  Oajaca  un  équipage  <le  siège  pour  ré¬ 
duire  cette  ville  où  im  foyer  iusuiTCCtionncl  menaçant  veiiait  d'élrf^ 

4-' 

organisé  par  le  général  Porlirio  Diaz,  L’expédition,  dirigée  par 
généra!  Courtois  d'ilurbal,  ijiii  avait  rejnpîacé  dans  sou  commaii- 
flemeiU  le  général  de  Lauiiuére,  fut  courounéf3  de  succès,  mais 
au  prix  fie  t[uels  eflorls!  Plusieurs  fois,  il  fallul.  dccbarger  les  voi" 
turcs  pour  faire  porter  leur  ebargement  soit  par  des  Indiens,  soit  par 
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des  inülels,  cl  faire  Iiîsscr  les  voitures  vides  par  5  ou  (J  |juin?s  de 
liü.HifSj  aidés  encore  par  fies  Indiens  lirani  sur  des  palans.  On  diil, 
tratitres  fois,  alLcler  jnsrftdà  3o  animauv  aux  pièces. 

Les  travaux  de  siéf^'e,  poussés  avec  vigfieur,  aboutircEil  le  9  lévrier 
i8ü5  a  la  reddition  d'Oajaca.  Ce  fut  la  dernière  des  grandes  opéra¬ 
tions  de  guerre  au  Mexique. 

La  gueiTC  coiilï‘e  l'Alletnagiie  réservait  à  rArlillei'ie  française  de 
cruelles  ê[:»reuYes.  Inférieure  à  sa  rivale  par  le  nombre*,  conunc  pai' 
la  i[ualilé  du  matériel,  notre  Artillerie  a  fin  faire  surtout  a[ipel  â  scs 
tpialilés  iriauœuvrièiTs  et  à  sou  esprit  de  flèvouemcut^  et  si  son  ardeur 
Tentraînait  sans  cesse  à  se  porter  en  avant^  c'était  jionr  assurer  à  ses 
pièces,  flémodécs  presfpie  sans  avoir  servi  une  efficacité  fjuc  les 
grandes  distances  ann niaient,  plutôt  tpie  daijs  respoir  de  forcer  la 
victoire  f|ue  nos  armes  ne  devaient  ]>lüs  cojinaîlrc  au  cours  de  cette 
meurtrière  et  néfaste  campagne. 

(Jntre  la  sujjèi  lorilé  de  son  matériel,  rarlillerie  allemande  avait 
encore  ravantage  d’élre  mieux  rè[)artio  dans  les  coi’ps  trarrnèe.  For¬ 
tement  reprèsenléo  a  ravanl-garde,  l'apjiroclièe  autant  rpic  jïossîble 
des  têtes  de  eolonnc,  elle  était  capable  île  faire  entrer  en  ligJie,  dès  le 
début  fie  raclion^  de  niunlireuses  batteries  <pie  pouvaient  bientôt 
j'eiifüj  cer  les  batteries  des  corps  frarméc  non  encore  engagés. 

Nous  ne  ndérons  pas,  après  tant  d'autres,  riiistoriquc  tle  celle 
eam|uigue  dans  laijnelle  les  officiers  dMrtilleiïe  ont  su  iiiériler  la 
reconnaissance  et  reslime  de  leurs  cliefs  et  de  leurs  fi'cres  irarmcs  jiar 
leur  bravoure  et  leur  almégalion.  Nous  ne  pouvons  pas  davantage 
cnLre[nendre  de  mentionner  toutes  les  actions  d’éclat  dont  le  soii“ 
vcnii'  est  [uf'useinenl  conservé  dans  les  historiques  <lc  nos  corps  de 
iroïipcs,  ni  de  ciler  les  noms  de  tous  ceux  tle  nos  camaratles  qui  uni 
Irouvé  une  mort  glorieuse  sur  le  cbarnjï  de  bataille. 


Li‘s  cliarges  (le  euîrasslers  a  l^lsassliauscn  et  Morsbronu,  qui  soni 
devenues  légendaires,  ont  [)e  ut -être  contribué  à  rejetei'  dans  roinbic' 
le  nMe  liéroupie  de  rArlillerle  du  i^^'  corps  dans  la  dernière  période 
de  la  Iialailledc  b’ro^selnviller.  (J'est  a  ce  moment  (jne  le  colonel  d(,^ 
\bissarl  fut  mortellemcnl  frappé  aiqués  des  batteries  de  la  vé^cvxr 
géuéi‘ale,  (ju’il  venait  de  tléployer entre  Frœscbwillcr  etElsassbauseii  ^ 
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le  gênerai  Forgool  (^)  et  son  aide  de  camp  le  cojnniandant  Minot,  les 
üeuLeiiaiïts-Cülüiiels  de  lïrivcs  et  (ironvel  dirigeaienl  en  personne  le 
ton  de  leurs  IjaUeries  fjiii  êpuiscrciit  jusi[ü’a  leurs  dernières  boîtes  à 
inilraille. 

(Test  sur  ce  cliainp  de  bataille  de  Fnrscliwillcr  rpic  PisLorj  élève 

# 

do  prcïiiièrc année  de  rFeoie  FolyLeclnjiqne,  assistant  comme  volon- 
hiire  aux  |ireniicrs  eiigagcmenls  de  rarniêe  du  Ubin,  mérita  d'être 
[)ropt>sê  jMjur  la  croix  de  la  Légion  dlionneiir  (jui  lui  lut  donnée 
(jiielques  jours  après. 

A  Forbaeli,  dil  le  général  Frossard,  l'artillerie  du  corps,  jjcii- 
dant  tonte  la  durée  du  eonibaî,  a  but  nohlenieiiLson  devoir.  Les  batte¬ 
ries  sont  restées  en  jiosilion  [nu  tout  jusqu'au  dernier  inonient  pour 
sonteEiir  la  i  cirai  te.  Le  eoiuniamlanl  (loiii^is  et  le  lieulenan!  Mossi  n 
sont  cités  ]nir  le  général  en  elief  [Kuir  la  bravoure  dont  ils  ont  tait 
preuve  en  allanl  ehcrelicr,  sous  ujio  <>;rèlct)o  halles,  cinq  canons  qu’on 
avait  dù  abandonner;  le  lieulenan I  (Tial.mrd,  grièveineiit  blessé,  avait 
iTlusédese  laisser  eiiqjoï  ter,  disante  «  Sauvez  mes  pièces  avant  lonl, 
vous  ndenlêverez  si  vous  en  avez  le  teinjis  n. 

A  Sedan,  le  généjxd  en  chel'  et  les  généraux  commandant  les 
(’orps  d'année  rcïnbmt  boîinnage  à  ralniégalion  avf‘c  hnjiielle  TArtil- 
lerie  s'est  saci  iüée  sans  Icfiir  coirjple  <le  son  im|ajissance. 

Notre  Artillerie  a  lutté  [tendant  toiiLe  la  journée  avec  une  intrépi- 


(')  Fohgkot  ( Jtilcs-lLiieiine-Marie),  tic  lé  8  mars  est  entré  à  l'École  l^oly- 

trclmiqtic  avec  la  [Jiorriotioii  de  i8‘a8*  Sorlî  avec  le  n'^  t  de  l’Kcole  île  nous 

lé  voyons  successnement  û  Ancùne  en  en  Afi  iquc  de  i  S.fo  à  r8|'ij  ou  il  aseîsic 
ii  renie  veine  ni  du  col  eJe  L\louzaVa  et  est  cité  à  Tordre  du  jour;  en  Crinicej  où  il 
eoTiiiiiaiido  la  réserve  sîe  Tari  |]  le  rie  de  l"ariiiée  d’Orîent.  îl  iie  dîsiini^ne  ù  T  Alma,  à 
liikermann,  a  l'alïalrc  de  la  rdiei'iiaïa  où^  tlit  un  ra|i[jort  officiel,  il  dirige  l'ariil-^ 
IcE’ie  avec  autant  ddiahilcté  que  tic  valeur.  Sa  l>ell(^  coEiduile  fut  jcislemenl  récûiu- 
peiisée.  Colonel  du  m>  mal  i8â.{,  il  fut  cinq  mois  a|irés  nommé  comrciandeiir  de  la 
lA^gion  d'honneur  et  reçut  les^  étoiles  le  noveriibic  i8f)5>  Il  |>vit  à  la  cainpagne 
d’il  al  le  une  [tari  hrl  liante  eoninie  commandant  Tari  il  lerie  {lu  i^*"  corps,  fur  promu 
eu  iSfii  au  grade  de  général  de  division,  et  devint  cdois  memlire  du  Comité  de 
rarme,  Cu  1S70,  après  avoir  commandé  raEtilleiio  du  corps  de  l'armée  duUlûn, 
U  fut  J  à  la  fonnaiion  {le  Tannée  de  Cluilons,  mis  par  le  maréchal  de  .Mac-Mahon  a 
la  léie  de  fartîllerîe  de  cette  armée.  l‘résiiient  du  (comité  le  a3  juin  187.1^  d  fut 
l'a  U  née  suivante  appelé  au  eoEnmaiiflcmeni  eUi  lif  corps  d'armée;  mais,  en  r87a,  il 
dut  {Jernander  à  être  relevé  ile  ces  liautés  fçmctîons  poui-  raison  de  santé.  î^e  gé¬ 
néral  Forgeoi  est  iléccdé  â  Arcadion  le  j  mai  1877. 

K.  IX  n.  .«« 
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uiio  LénaciLc'  qui  ivoiiljaiiiciiséu*  cgaltV‘s;  ccrnoc  de  loulcs  [>arls 
par  un  ejuicmi  bien  yiipérieur  en  iionibre,  elle  recevait  des  cuujis  de 
lace  cl  dY'chat‘)ve,  quelquefois  inèiiic  de  revers.  (yCî'laines  bàlLcries  du 
coi  jis,  tro[>  ioiii  de  renneini  jioiir  [mouvoir  l'atlcindre,  enqHxliées 
]iar  le  l'avin  escarpé  de  la  ( livormc  (le  sc  porler  en  avaiU  jjoiir  occuper 
une  position  plus  ra]q>rocliêej  sont  ï‘eslées  Inaveiuèïil  eu  posihfni  sur 
le  ]dalean  afin  île  soutenir  [îar  leur  moral  les  Lroiqies  voisines;  elles 
eLaicJil  coiniiiandées  par  le  j^énéral  d'Onvrier  de  Villej^ly* 

I^a  Ijalicrii'  HarLung,  de  la  division  MarjfucriLLe,  a  pris  une  jiart 
jjlorieuse  aux  derniers  évéuenienls  de  la  bataille  :  ayant  ouverlson  feu 
coiiLrc  rinfaMtorie  ipii  iiieiiîuydt  le  villajje  ddlly,  elle  est  bientôt  aux 
prises  avec  (piati  e  batteries  [ïrussîeinies.  Ajirés  deux  beures  rlbuie  lulLe 
aussi  inégale,  ses  niunirions  sont  épuisées;  il  ne  reste  jdus  autour  des 
juéces^piele  capitaine  Ilarlung,  lelieutenanl  de  IV>nticli  blessé,  trois 
sous-oflieiers,  Iiuil  conducteurs  el  servants;  ce  brave  personnel  innl- 
ti[)llc  ses  cfTorls  et  peut  néanmoins  retirer  la  batterie  du  clianq) 
de  bataille. 

Sur  tous  b's  jminls  du  ebanq>  de  bataille,  rAi^illej  îc  é[n  ouYa  des 
jicrlos  cjaielb's;  nous  ne  citerons,  parmi  tous  ceux  qui  sont  morts  au 
rliamp  crtionneiir,  que  le  général  Liédol,  qui  eut  les  deux  jaiidjes  cou- 
[>ées  jiar  un  obus. 

Mais  les  ar  tilleurs  rie  Serlan  n'orU  pas  (lit  leur  (Icj’uier  inol  ;  nous 
retrouvons  rpielrpres-uus  de  ces  îjra\es  aux  années  rie  la  Défense 

nationale, 

L'arlillcrie  de  Par  ruée  de  Metz  était  rlcsUnéc  a  d'autres  épreuves 
qui  ne  rlcvaicnt  avoir  pour  tenue  rpie  la  Iris  le  capiudatioii  du  28  oe- 
lobrc. 

Dans  les  gigantesques  batailles  du  jO  et  <lu  18  août,  elle  a  lutté 
avec  une  constance  et  une  lïi'avoiii'C  qui  ne  se  sont  point  démenties, 
parvenant,  grâce  a  sou  exlrïune  moi  ni  i  lé  el  à  l’exceptionnelle  valeur 
de  ses  ollicîei's,  à  Lenlr  en  échec  la  tbranidable  ar  tillci‘ic  allemande. 

A  lîezonville,  c'est  l’artillerie  du  corjis  rjiii  sup[)orlç  les  [ïremier's 
eil‘ort.s  dé  renneini,  la?  co  ni  mandant  dr^  (iermay  est  tué  au  milieu  di^ 
scs  baltei'ies  si  éjuüuvéès  (ju'elles  sont  r obligées  de  se  l'elirer  en  exé¬ 
cutant  ries  mouvements  de  retraite  à  la  [U’olotige;  )>ienLùl  apres,  c  esl 
le  lienlenanl-colonel  de  Maiuletiaiiï  qui  esl  morlellcmenl  b'appe. 

Celte  ai’tillerie  est  soutenue  d  a  bord  par  la  réserve  rie  la  garde. 


t 


LKS  C\MPVGM:S  du  SIlvCLE 


anicnce  pur  le  geiicrnl  Vé  de  Arros^  \mh  par  la  réserve  générale^ 
conduile  parle  général  (^anu, 

Lno  baltorie  a  clicval  ([ui  appuie  la  cliarge  des  cuirassieis  de  la 
garde  est  traversée  par  les  liussards  de  i5ruIls^vJck,  el  le  liOTUenaiit 
d’Esparbés  de  Lussaii  toiuljc  liaelié  de  coups  de  sabre,  apres  uyüu' 
cliéreiucuL  fait  payer  sa  vie.  (^ucbpies  lieares  plus  tard,  au  lUomeuL 
de  la  charge  de  la  lirigade  liredow,  un  autre  licutcuauL,  Margucl,  est 
iué  dans  les  uiéiues  ci reoiis lances* 

l.e  i8  aoélj  sous  l^hicrgique  bnpulsioji  de  ses  cliefs,  rArlillcrie 
lutte  partout  avec  un  superbe  courage  conlrc  iiii  enucini  bien  supé¬ 
rieur  ou  iioinluv.  Au  o/ corps,  le  général  (  îagucur,  au  3®  corj^s,  li^ 
général  tle  liochclioucL  et  le  colonel  de  la  Jaillc  (^  )  eucourageut  par 


(’)  Giiarles-Aiulré^  comte  ne  l4  était  le  lUs  aîné  de  Cliai les-A ndré^ 

marquis  de  la  J  aille,  cl  de  Carolinc-FrançoîsC'CaniiJIc  du  lîois  d’Ksuclaii,  U  est  né 
le  i5  avril  iSî  J  à  la  Gijadcloii|tCT  quartier  de  la  Baie  Maliaiilt. 

Knii'c  à  r  Ecole  l^olytecli  nique  en  i8|3-t  lieuienant  au  if  régi  ment  d'artillerie  le 
1^*^  février  il  se  lit  remarquer  de  suite  comme  un  oflicier  d’avonîr.  Après  avoir 

suivi  les  cours  de  Saumur,  il  fui  nommé  instructeur  d’équitation,  cl  prit  ensuite  pari 
auv  débuts  de  la  guerre  d'Oi’ient,  en  eoiume  oflicier  d'oi’donnaucc  du  général 

de  Louniiel.  Uentré  en  France  à  la  Ou  de  l'année,  U  retourna  |>resque  aussitôt  en 
Grimée  avec  nue  batterie  à  ebevai  de  la  garde  impériale-  ü  fu  toutefois  aussi  le  service 
uux  batteries  de  siège  et  eut  la  iimclmire  cassée  j>ar  un  éclat  d’obus,  devant  MalaLoir. 
Là^  comme  [dus  Lard  à  la  canqiague  d'Italie,  en  il  se  fit  l'eiiiarquer  par  sou  bouil¬ 
lant  courage*  Nommé  chef  dVscEidrou  eu  iSGoi  il  obtînt  de  faire  les  rudes  campagnes 
du  Mexique  de  iBGjt  a  iSGj*  Il  avait  été  cité  pour  sa  conduite  le  j  novembre  iB3i, 
devant  Sébastopol  ;  il  le  fut  encore  pour  le  combat  de  San  Loren/ai,  le  8  mai  ï8fî!î, 
et  au  siège  d’Oajaca,  en  iSG5. 

La  guerre  de  1870  le  trouva  colonel  et  commandant  la  l■éserve  d’artillerie  de 
l'armée  du  Rhîii.  En  cette  quali  Lé,  il  assista  aux  batailles  ou  eombals  de  Horuy, 
Gravelotte,  Saiiit-lNivat,  Nolsseville  et  Serviguy,  ü  b  juisc  <ie  Ladonebamp.  Pri- 
sourde r  de  guciTc  à  la  capiiulatiou  do  i\]eLz  et  interné  eu  Allemagne,  il  demanda 
deux  fois  ÎL  être  échangé  comme  simple  soldat,  iirenaiit  reugagement  d’honneur  de 
ne  servir  qu'eu  cette  qualité  pcudaiit  toute  la  durée  de  la  guerre;  cette  demande 
jïouvait  diffieilcmcTiit  être  acce]>tée* 

Bien  cjii’ayant  jiresque  loujoiirs  ser\i  dans  les  corps  de  troupe,  le  général  de  la  Jaille 
était  familier  avec  tout  ce  qui  eon cerne  l’ A rLillerîc.  Il  commanda  aussi  a\ec  distinc¬ 
tion  une  brigade  d'infani.erte^  a  Gr^enuble,  siégea  au  Comité  de  son  arme  et  eu  devint 
présitleut.  Sa  loyauté,  l’aménité  de  sou  caractère  el  réteudue  de  scs  counoissanccs 
leiidaieiU  son  commerce  extrêmement  agréable.  Scs  coiupatriotcs  lui  doivnérent  la 
mission  de  les  représenter  au  Sénat  lors  des  élections  de  iSjlb  La  retraite,  qui  le 
condamnalL  au  rcjios  dans  la  [deuilude  de  ses  facultés  lutclIcctueMcs,  lui  [>arü|  très 
dure,  sa  santé  déclina  raj>ideiucnt  et  il  s'ètcîgnit  à  ]*aris,  le  5  aot'ii  1 
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leur  présence  et  personnel IcnienL  leurs  hjuierlos  criiellenienl 

é[iroiivécs*  Au  corps,  T  Artillerie  lient  loiij^tcmps  vn  (k‘lioc  les 
colon [les  crassaiiL  iU'  reinierni  ;  aulour  de  SainL-Privut^  ses  bal- 
teries,  écrasées  par  le  nmnhre,  liiltciu  jusqii'u  leur  dernière  gar- 
^'ousse  conlro  'i5o  canons  oiineinis.  Au  Ÿ  corps,  les  hall  cri  es  de  la 
division  de  Cissev  onl  à  soulerjir  une  luilc  saiii^lanLe  contre  rarlillerie 
eniieinie;  éiierj^irpiemenl  coniïnaudées  jiar  le  lieulenanl-coloncl  de 
Najp  et  le  coniinandanl  elles  so  niaîntienrieiiL  sous  le  feu  le 

]>lus  [liciirlrier. 

iV|U’ès  ees  liévreuses  joinriées  dé  l>alaille,  rArlilh^rie  a  conservé 
jus(ju'au  dei'iiier  joui  son  entrain  et  sa  foi  dans  de  pins  lienreiises  des- 
liiiées,  et  a  l  lieure  siijirèine  de  la  reddilion,  il  faut  citer  encore 
les  braves  qui  jio  \uulenL  pas  laisser  de  lro[)hées  à  reniieini  : 
de  Heirklnûm  (’  )  faisant  hiiser  les  mécanismes  île  enlasse  de  ses  mi- 


SigisinoTitl-tjiiîllçiume  uii  OKUCKUBrM,  proiiiütîoïi  iIü  1SÎ7,  entré 

il  rKcolü  ü  r«tgc  tic  ai\-KiiiL  011!».  Il  oppoïtünoit  0  iiric  onciciinc  foniillc  aUa- 
clcniit'j  souvent  ilHusirée  à  la  guerre  el  iloiit  il  devoit  luî-rnènie  poitcr  bien  liaui  le 
renom. 

Sorti  dons  rArtillorie,  il  ne  tarde  pas  a  être  envoyé  en  Algérie  comme  lieutenant, 
prend  port  à  de  iiomlu'eiises  evpéililioiis  au  cours  de^sfjnelles  iî  est  nommé  citevaiier 
rie  la  r,égion  ildaorineur. 

Comme  capitaine,  il  est  attaclié  à  Aapoléon  Jlbà  titre  d'officier  irordoiiuancc. 

Ku  î834i  le  chef  d'escatlioii  de  Fîerckîieîm  fait  partie  tics  prcmiérch  troupes  de 
faiiiiée  d’Oi'icnt.  Dès  sou  arrivée  au  camp  de  Varna,  iJ  est  nds  eu  relief  jjar  sa 
force  iràiiie  et  les  services  tpi'il  remi  jneiidatU  Fépidénuc  cholériijiie ;  puis  d  jîrend 
part  à  l;i  lu)  la  il  le  de  l’Ahiia  et  au  siège  de  SéluistopoK 

Adoré  tie  ses  stddais  et  de  ses  cauiai atles,  pour  son  esprit  lovai,  ckev aleresipie  et 
énergîtpie,  pour  sa  vaillance  et  sa  cràneric  an  feu,  il  est  estimé  Iden  haut  [tar  scs 
rliefs  Cl  tout  partieuHèrement  par  sou  au  rie  1:1  corn  manda  ut  de  colonne  du  Du  lira,  Ir^ 
loarcrlial  Pélîssiei’.  5oii  raraclère  [misa il  «la  11  s  les  di filou Ités  et  les  dangers  une 
force  nouvelle. 

Kn  lia  lie,  sou  intervention  à  Sol  fer  i  no,  a  la  télé  tics  liatteries  à  cheval  de  i’arliD 
leriç  de  ïa  garde,  auM[iiellcs  il  fait  [laroûui  ii'  «juâire  lieues  d’tiue  traite  aux  grandes 
allures,  coiitrîliiiie  largement  au  succès  du  i*''  corps,  el  il  tire  les  dernicis  cmips  de 
canon  <le  la  journée. 

Comme  cidoiiel,  îi  commande  les  pontonniers  et  le  régiment  à  clicvai  iie  la  garde; 
rom  me  générai  lie  Indgarle.  Fartillerie  de  La  Fcre,  puis  relie  de  l'a  ris. 

tFest  de  Vin  ce  11  lies  ipdil  part  pour  Ta  nuée  de  Alel?.,  en  1870.  lia  ns  les  sanglantes 
batailles  qui  sont  livrées  autour  de  cette  place,  ou  le  retrouve  avec  ses  admi- 
rFjlilcs  <]ualitès  île  chef,  aimant  le  coiiiimL  pour  le  cund>at,  icdressaiit  sa  grande 
taille  sous  le  feu  dé  reiinemi,  ranimant  tous  les  courages,  intervenant  avec  entrain 
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trailleuses;  Hi'-zard  sauvant  rélciidarfl  du  cache  sur  sa  poi- 

rriiic^  et  s'écliappauL  de  MeU  sous  un  déguisuiiieiü  ;  tlirelsj  dirccLcur 
de  rarsenah  faisan l  Jjrùler  finit  étendards  que  des  réj^^iments  de 
cavalerie  et  d’artillerie  lui  avaient  confiés  avant  la  j^uerre,  laissant 
délruijc  les  drapeaux  de  la  j^arde  par  le  colonel  \lelcluor^  rcndanl 
leurs  drapeaux  aux  colonels  qui  les  rèclajiieiH  el  faisant  lu'iser  pur 
ses  forj^erons  les  aigles  de  tous  ceux  qu'il  lui  fallul  remettre  au 
vain([iicur. 


Le  (  iouvcnienieiit  de  la  Défense  nalionale  allait  tcnier  un  suprême 
efToi't  ]>onr  repousser  Tinvasiou  aUeinande  el  inettie  sur  pied  plus 
de  six  cent  mille  hommes. 

An  mois  de  scplcruhre  i  8to,  il  ne  restait  pIiiS|  en  dehors  de  Paris,  di^ 
Metz  el  de  Strasbourg»  i[ue  les  débris  de  (i  liaileries  écljappccs  de 
Sedan,  5  balLeries  en  Afrirpie  et  [  batterie  réfugiée  à  Méziéres* 
("ojume  malériol,  il  rrexistuil  en  magasin  <|ue  a  batteries  de 
Ihnir  aimer  et  ravitailler  rinfanterie  en  munitions,  on  dis[>osail 
do  35oooo  fusils  et  senlejneiil  de  deux  millions  de  cartouches. 

(Test  en  partantdcces  ressources  ([trou  devait  organiser  rarlillerie 
nécessaire  aux  douze  corjis  d'année  foruiés  juir  la  (lélégalion,  armer 
leur  infanterie  et  [Kun  voir  au  reui[>lacemcril  des  mnnitious. 

lui  tache  des  officiers  < rarlillerie  était  doue  iiiiiueiisCj  et  il  fallul 
tonie  leur  intelligence  et  tout  leur  j>atilolisme  [nnir  impiTniser  uiu^ 


dés  les  premiers  coups»  jugeant  la  situalîoii  avec  im  coiii)  UVeîl  ^es  plus  sûrs,  enga¬ 
geant  ses  ballei  ies  avec  atiflacc  et  sachant,  quand  il  le  faut,  faire  braver  tous  tes 
dungei'S  à  ses  soldats.  Les  iiiiscres  tltj  blocns  u'ciilarneiit  [*as  sa  force  d'aine;  il  csi 
de  ceux  <lont  les  avis  auraient  pu  t ransfornier  les  iristcsses  ilc  cette  ]ïêrio{le  en  une 
page  glorieuse  pour  noue  pays. 

Dans  le  siège  ilc  Pans  eouire  la  Goiiimuuej  il  rommaude  rArüllerîe  qui  coiUrilme 
à  la  jïrise  des  forts  dUssy,  de  Vanves  cl  du  corps  île  place. 

Comiiiû  général  de  divisîout  il  est  bieiiLÙt  mis  a  la  têic  de  son  airuc  cl  préside  le 
Comité  de  rAriillerîe.  Son  inieltigcncc  si  praiiquc,  si  droite,  et  sa  liante  expérience 
lui  permeUent  de  rendre  les  pins  grands  services  [lûur  la  réorganisation  de  notre 
niatêriel  de  guerre,  Cùiiime  pour  la  prolcctioni  du  territoire.  Il  termine  sa  belle  car¬ 
rière  au  Mans  comme  commanda  ni  en  clicf  du  4'  corps  d'armée. 

Le  général  baron  de  Perckheim  est  mort  à  Paîâs  le  a  avril  189^.  Sa  vie  si  glo^ 
rieuse  pour  les  siens,  pour  l'Ecole  qui  fut  son  berceau,  jîour  l'Armée  tout  entière, 
a  été  bien  caroclénsée  cii  ces  mois  par  tin  de  scs  plus  itluslres  coiiqiagiions 
il'aniies  :  «  C’est  un  preux  qui  vient  de  s'éteindre. 
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AiiilleriO  qtii  c'tonna  nos  enncniis  eux-mcmcs  par  !a  iiiîniîcro  donl 
i'ilc  &e  coniporla  cl  soiilinl  la  lu  lie  avec  FArlillcric  ennemie. 

A  TourSj  puis  à  IlordcaiiXj  le  général  Ttioiunas  (  secondé  par 
L‘S  coniinaiKlanls  Mulliieii  et  PoutTal,  met  en  ligne,  en  iiKiins  di* 
(pnUre  mois,  2^8  hanerios  servant  erjsenible  i  |oo  Lonciies  a  fou, 
.'Il  réserves  divisionnaires  de  innnitions  d'infarUeric  et  m  parcs 
tic  cor[)s  d'arm  ce. 

Dans  le  \oral,  le  général  Trenillc  rie  IJcaulicii  et  le  cominandanl 


(^)  I'housias  { Cliarles-Aiitoiiic)  J  ne  ù  Laiiniîèrc  (IlEiute^X  ienne)  le  jiiîlkL 

r 

iHm,  eiitrîi  en  iSSg  ii  ï'Keolc  l'oij iccliniqiic.  i^ns  de  k  fonnatkii  du  corjïs  exjjédî- 
tlonnaire  de  Turquie^  Thotimas  éiait  capUaiao  en  second  à  lu  4'  l)atterie  du  i3®, 
uitncliée  n  la  division  Bosquet;  en  Orient^  H  fut  upjïelê  au  coiiiin^ndement  dkne 
liaUcrit;  à  clie^al  fnisuni  |ïartîe  du  corps  dkbscrviition  chargé  de  couvrir  le  &icgCj 
prit  ainsi  une  part  glorieuse  aux  l>a tailles  de  lu  nalakluva  cl  (rinkcniianiit  et  fui 
noiiuné  chevalier  de  U  Légion  (rhotuietir. 

A ppcié  comme  chef  d'cscad ton  ù  hi  Pirectioii  de  rArtilIcric  au  Minîslére  de  la 
tinerre,  il  y  fut  1res  apprécié  connue  administrateur  et  fui  proiiiii  lîeulenanOcolonel 
en  rS68. 

Tlionmas,  euvoyé  à  Tours  avec  la  Délégation,  du  Gouvernement,  de  la  Défense 
nationale  pour  dcvcnii-  le  chef  de  la  Direction  lîc  rArUHcric  en  |>rovincc?  acconiplit 
de  vcriiahles  prodiges  et  parvint  en  peu  de  tcin|ïs  à  doter  nos  jenucs  aimées  tl'unc 
artillerie  sérieuse  et  h  leur  assui'er  les  iminiliotis  de  guerre  dont  elles  îivaieiu  hesoin. 
Promu  colonel,  [mis  général  de  brigade  en  récompense  de  ses  éiniiients  services,  il 
ne  vit  pas  cette  dciniére  uominalioii  raliriée  jiar  la  Commission  de  révision  des 
grades  et  ne  reçut  définitivement  les  étoiles  tîe  brigadier  qtden  Il  commanda 

alors  rartîllerie  du  î*  corps  et  fut  nommé  général  de  division  et  membre  du  Comiié 
de  J'Artillcrie  le  b  juillet  i  8“^. 

Sa  carrière  militaire  terminée,  il  recûnintença  une  nou%elle  ^ie  de  lalicur.  Doué 
d'une  activité  extraordinaire  et  d'une  mémoire  prodigieuse,  il  avaîl  aiiiassé,  par  ses 
lectures,  des  trésors  dT^riidition  qui  lui  pcriiiirent  de  se  placer  au  jiremier  rang 
parmi  les  liistoriens  iiiiliiaires.  Tout  le  monde  connaît  ïcs  beaux  livres  qu'il  ida 
cessé  de  [uibller  depuis  i88fî  jusqiiku  moment  même  de  sa  mort,  survenue  le  7  jan¬ 
vier  1893  :  Les  C^ipitu/adons  ;  les  7>ftfisforntafio/fS  de  L Armée  françetàe; 

du  Drapeati  ;  fij:‘posiHon  m Hilaire  réfrospûClHe  du  Uinislère  de  la 
Guerre  en  1889;  Parisf  TûurSf  Bordeaux,  N  collaborait  en  même  temps  à  la 
llei^ue  de  la  Cm^alerie,  où  il  a  publié  «le  remarquables  biographies  des  grands 
cavaliers  de  la  Révolutioïi  et  de  l’Empire,  et  au  'Leutps  auquel  il  donnait  des  Cau¬ 
series  rn  i l  il  a  tres^ 

C’est  au  général  Thoumas  qu’avait  été  réservé  lu  mission  d’écrire  les  i)ages  con¬ 
sacrées  à  rArtillerie  dans  rOuvrage  du  Cenfenaire  de  LL’cole  Polylech/ti^tte. 
Nul  jr aurait  été  plus  que  lui  capable  de  mener  à  bien  cette  tâche  et  d’élever  ainsi 
un  glorieux  monuiucnt  à  notre  chère  Ecole  en  mémo  temps  qu"à  Larme  de  LArlil- 
Icric,  lîont  il  a  été  un  des  généraux  les  plus  aimés  et  les  ]>lus  respectés. 
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Qiaron  disposent  i*  jjcino  de  3  IjaLteries  de  dépôt  du  i5*  réj^dnicnt  et 
on  moins  (10111  mois,  avec  nu  pcrsoiinol  de  rnanus,  fantassins,  ur- 
lilleurs  écliappés  de  Melz  ou  de  Sedan,  ils  organisent  i5  haticrics  et 
un  parc  de  i8o  voitures. 

On  ne  ])euL  se  faire  une  idée  des  difilcultés  de  toutes  sortes  anv- 
quellcson  sc  lieur  ta  a  cliaque  instant  par  suite  de  la  coniplicalioti  du 
matériel  et  des  munitions. 

il  ne  sufiit  pas  de  doubler  la  production  des  manufacUircs  d^irmes, 
il  faut  acheter  tout  ce  qiron  trouve,  (piel  (juc  soit  le  luodèle.  La  fa- 
[)rication  des  cartouches  surtout  est  recueil  contre  lequel  on  se  brisa 
tougteinps.  Ij'Aiiglelerre  n'en  peut  fournir  (ju’uiie  infinie  (jiiantilê;  il 
faut  créer  des  industries  nouvelles  corn  me  celles  dos  ca[>sulos  et  des 
pa[)iors  découpés;  et  lorsque,  à  l'ajiproeho  de  reunemi,  liouj'gcs  est 
découvert,  il  faut  recommencer  à  Toulouse  et  à  Bayomie. 

('epeiidant,  !e  ravitailleitienl  en  inuuitions  fut  toujours  assuré,  et 
on  1871,  à  la  lin  de  la  guerre,  le  général  Charizy  pouvait  dire  :  a  On 
a  voulu  me  faire  dire  (pie  j'ai  éclioué  ]iar  suite  de  la  pénurie  des  uiu- 
iiitious.  J'ai  ré[K>tidu  rpie  je  ri'eii  avais  jamais  mampié,  eteependaul  , 
ce  n'est  pas  une  consommation  que  nous  avons  faite,  mais  une  véri- 


orgie.  » 


La  production  du  matériel  de  FArlillerie  n'esl  obtenue  qu'au  priv 
des  plus  grands  efldrts  :  en  delioi  s  des  arsenaux,  le  colonel  de  Ueflye 
installe  à  Mantes,  [mis  ii  Tarljes,  une  fabrication  de  canons  a  halles 
et  de  canons  de  7,  et  déploie  une  activité  et  une  ingéninsiié  telles 
(ju'an  moment  de  rarmislice  on  dispose  de  batteries  d('  canons 
à  balles  et  de  q  flatteries  de  7.  Instruit  [lar  IV’^xpérience,  nu  cherche 
à  diminuer  les  causes  do  notre  inlériorilé  vis-a-vis  de  rarlillcrie  alle¬ 
mande .  Le  soin  (pFon  [>rcnd  d'armer  les  [irojecliles  de  fusées  perçu- 
taules,  la  propoilioii  de  cajions  de  12.  qu'on  fait  eiilrei' ilans  la  eoni- 
[yosilion  des  réserves,  la  transfonnatiou  que  le  général  Treiiille  de 
Beaulieu  fait  subiraux  projectiles  de  par  raugmeiilailon  de  la  charge 
et  rinlroduclion  de  balles  à  Fiiitérieurde  rohus,  assurent  à  l'Artillerie 
nue  telle  efficacité  que  les  Allemands  crurent  un  instant  a  la  transfor¬ 
ma  lion  complète  de  110 li  e  matérieL 

1/ Artillerie,  ainsi  organisée,  avec  un  matériel  au  début  déerié  par 
les  journaux  et  déclaré  inférieur  en  justesse  et  en  portée  au  canon 
ojiposé,  se  fait  remarquer  par  sa  consistance  :  tes  lionnes  traditiousde 
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farine  s'y  niaintieiincnl,  et  menie  an  niilieu  dos  é[>reuves  les  jiliis  |)e- 
riiljles  cl  des  rctniiirs  les  jdus  prerijjil^'çs,  le  devoir  if  y  esl  pas  Icllrc 
morte  :  c’esl  f(ifen  eil’ot  les  orficiors  (|ui  In  dirif-eril  sont  éehappcs  de 
\le1z  ou  de  Sedan  ou  sorîenl  [lour  la  jdupart  des  etablisseinenls.  Les 
radrcs  desoffîclers  subalternes  sont  plus  difliciles  à  rernjdir  et  Ton  esl 
(djli^e  de  nom  ruer  des  soiis-lieutenaiils  é|iii  ne  reinplissciit  pas  tou¬ 
jours  tontes  les  conditions  desîi’aldes;  mais  rcxeuiple  de  leurs  cliefs  et 
de  leurs  camarades  de  rarmcsiiflU  pour  exciter  leur  zèleetles  mettre 
a  liauleur  cle  leurs  <levoirs. 

A  raj'méedela  laui'c,  le  général  do  Idois  de  la  Lalande^  les  colonels 
Hobjjiot-Marcy  et  lîmvbary  de  Langlade,  juiis  les  litmîeiiaiits-colonels 
(  diappe,  de  Noue  et  Siiler  se  distiiigneut  à  lu  télé  de  l'Ai  lillerie  des 
1  corps  d’année* 

Le  général  de  lîlois^  âgé  de  soixaute-iîix  ans,  au  cadr  e  de  rései've 
<lepiiis  i8(id,  malgré  son  grand  ago:*  et  les  fatigues  (rAfrâtjue  et 
(!'(  bitmtj  ne  veut  ()as  ju'cndre  une  beure  de  r^epos  :  toujours  a  la  tête 
des  troiipesj  il  [lariage  leurs  angoisses  et  leurs  terribles  épreuves  ei^ 
par  sou  énergie,  soutieni  le  rnoi  al  de  ses  compagnons  d'armes. 

Aussi,  dés  (jOulmiers,  f  Artillerie  attîre-t-elle  Paît  eu  lion  du  gé¬ 
néral  {l'jViira'Iles  d<‘  Paladines  ([ni  écrat  dans  sou  i  a[i])Ort  :  <(  I/ArtiL 
lei  ie  méj’ile  <lt"  grarids  éloges,  car,  malgré  des  [unUcs  seusililes,  elle  a 
dirigée  son  feu  lU  mamrtivra^  sons  une  g^réle  <\v  projectiles  avec  une 
précision  et  un  imlrain  i  emar(|uables. 

A  Nnilepiou^  Loiguy,  î*our[>ry,  rAililIcric*  mérite  encore  les  com- 
lîliments  du  général  (diarizy  :  c<  Partout  nos  troupes  ont  abordé 
rennemi  avec  un  entiain  ii résistll.de,  dit-il  :  notre  Artillerie  a  été 
(fune  audaec'  c't  d'une  [irécisicm  ([ue  je  ne  puis  troji  k>ucî%  » 

A  la  deuxième  armée  de  la  Loire,  noire  arme  ne  cesse  pas  de  mé¬ 
riter  les  éloges  du  général  Lbanzy*  Un  arlineing  le  général  Keri'i- 
Pisani  Jourdan,  commandant  une  {livisioi[  du  corps,  arreté  un 
inslanl  rennemi  aux  [mi  tes  de  fours,  au  combat  île  M<mnaie- 

If  Arlilleiie  se  fait  lemanpier  par  son  esjuit  de  discipline  dans  la 
îciTilile  campagne  {le  flCst;  dans  les  circonstances  criti([nes,  eomnu^ 
à  iléricauirt,  elle  esl  au  milieu  de  !a  ligne  des  lii  ailleurs,  tout  le  monde 
a  les  yeux  lixéssurclle.  .Malgré  des  pr  ivai  ions  de  loulg^enre,  personne 
ne  inan(|ue  à  raj)pcl,  les  îjatleries  rcstenl  eonipactes  et  unies,  et  en- 
trerjt  en  Suisse  avec  toutes  leurs  |uéces  et  toutes  leurs  voitures;  e1 
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c'cpcndnnl  [>liisicurs  font  la  canipagne  roniman<lt'es  par  do  siniplrs 
sous-lieu Lrnants,  ayanl  ii  peine  c[ueli[ues  mors  d^lCcolc' (rapj)Hcalion, 
fjCS  soiis-l!eîilennii(s  Oudai'd  el  Picrron  reviennent  ainsi  au  régameni 
à  jieiue  ag;es  de  viuj^l  ans,  ayant  conduit  une  hallerie  eu  campagne 
pendant  ([uaLre  luois^  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles  et  en 
méritant  les  éloges  de  leurs  cliefs. 

Au  siège  de  lielforl,  les  ofliciers  <rAjlîller!e,  el  parliculiérement 
le  cajiilaine  de  la  Laureneie,  chargé  de  rinijïoi’tanl  connnandcinenl 
du  cliatean,  on  il  est  blesse  grièvement ,  prctenl  le  concours  le  plus 
inlelligenl  et  le  jjIus  dévoué  an  colonel  Ilenfert. 

ladin,  à  rarniéedii  Aoi'dj  rArlillerie  reinl  égaleineni  les  jthishril- 
lants  services,  lui  tétc  des  ofliciei  Sj  se  distingue  lecornmandanl  <  dia- 
j'on  (')j  échajipé  de  Sedan,  nrunnié  lictHenanl-colonel  le  a  décenil)re, 


(^)  Gu  \  R  ON  (  GlL:iri(is)j  iié  le  G  aoùi  iSiiS,  csi  eiuco  à  EEcole  l^olvn^eGiMqiie  eti 
tl  prit.  j90ii'n  coiiunc  (ieuteoiinr  en  premier,  [mis  cornine  eapitaiiie  en  seedoU,  ü 
la  caïiipagne  de  Crim^ôe,  ei  cnsuîlo  à  celle  rrjtalîe.  PcikUmiL  la  campiigue  de  Cliiiie^ 
sa  belle  conduite  à  bi  ]>risp  fies  forts  du  Ccï-lio  lui  \îilui  la  cioi?t  de  clicvalier  de  la 
J-égioii  (^Idionneur.  Gboisl  cüninie  adjoiiit  par  le  lieutenant-colonel  CrouKEil, 
repu  le  conima tidemeni  des  baiieries  emovées  de  Cliine  eu  Cochiucliine,  il  se  dis¬ 
tingua  encore  |>ar  svon  intrépirlitc  à  la  prise  des  ligues  de  Klii-boa,  et  fui  cité  à 
rordie  du  corps  eïtjïédîhoiiiuiîre,  avec  le  lieutenant  en  premier  Cyîlhotisîc,  doul  il 
avait  établi  la  deioi-batterie  fui  inilieii  rnéTuc  des  bambous  cl  des  irons  de  loup  ipii 
garnissaient  les  abords  de  la  fiosilion  eiiuciuic^ 

La  guerre  de  1870  le  trouva  clief  d'escadron  au  régiment  d'artillerie.  Gbargé, 
au  flébüt,  de  couimander  les  deu\  batieries  de  4  division  {lu  corps, 

il  eut  dcu\  chevau]ï.  tués  sous  lui  à  la  lïauille  de  Scclau  et  fui  atieiut  lui-niérne 
tl'un  cou[i  de  feu  à  la  cuisse  droite.  Un  mois  apres,  ayauL  refusé  de  signer  aucun 
papier  l’engageant  envers  rciincuii,  il  fui  é%acuê  en  Belgique.  Le  novembre, 
quoique  S'a  plaie  ne  fut  [uis  encore  fei  niée,  il  rejoignît  rai  inée  en  Gtrrijatîon  a  Lille 
el,  seul  officier  de  son  grade,  reçut  le  commandement  de  toute  rartîlierîe,  dont 
EefFectîf,  successivement  augmenté^  atteignît  div-neuf  batteries.  Jl  les  conduisit  au 
feu  à  AiiiienSi  à  Borit-iXoyellesj  a  Ba paume,  âV’ermand,  a  Saiul-tjueni in,  a\ec  une 
vigueur  et  une  sagacité  fjui  eurent  une  large  întluencc  sur  les  succès  et  atténuèrent 
les  revers.  Jamais  un  officier  de  son  crade  n\"i  evereé  un  coin  mandement  {le  celle 
iiiiporiance  et  ne  s'en  est  niieu\  acquitte. 

Lors  de  la  dislocation  «le  l’armée  {lu  Nord,  il  accompagna  le  ^±'2.*  corps  dans  le 
Cütenlin,  avec  soivante-dou/.e  canons  ayanl  deux,  lignes  de  caissons  cl  une  réserve 
de  munitions,  A|qielé  le  iG  avril  1871  à  Veisailles,  il  jtrit  part  à  toutes  les  opéra¬ 
tions  contre  la  Commune  et  fut  assez  lieureux  pour  être  confirmé  dans  le  grade  de 
lieutenant-colonel  que  lui  avait  fait  conférer  le  général  Faidlierbe;  il  fut  nommé 
général  de  lu  igade  le  tt  novembre  1880- 

Lc  général  Farrc,  qui  a\ait  pu  apprécier  scs  rares  qualités  à  l'armée  du  Nord, 


AlîTILLKRIK  DE  TEIUIK. 


Ail 

«  en  récoiiiponso  des  services  f[u’il  a  reiuluSj  lantdanslc  iravail  dOr- 
i^anistüion  tics  IjaLlcries  (ju’il  avaîL  constiuiées  en  tonte  liale, 
tlans  la  coiuluile  de  ces  haUeries  an  icii.  »  F^c  20  deceinbrc,  il  coin- 
inandt*  IWrtillerie  des  tleiix  corps  de  l’armée  du  Xord* 

A  diverses  rejuises,  les  haticries  sont,  mentionnées  jiar  le  général 
en  elief  :  cc  A  Aniicns,  l'Artillerie  se  rnontre  cxcellenle,  dit  le  général 
baitllicrbe;  malgré  la  supériorité  accablante  de  rartillcrie  ennemit^ 
le  22®  corps  ne  jierd  [)as  nn  seul  canon  decainjïagne.  A]>rés  la  bataille 
de  Sainl-Oucnlin,  nous  avons  ramené  inlactüs  don^îe  batteries  divi¬ 
sionnaires  et  ij’fHs  d(*  réserve*  n 

I.cs  Allcriiand.s  Icnaieul  en  haute  estime  F  Artillerie  de  Farmêe  du 

Nord*  <i  V'olre  iVt  tillcrie  est  rciîiarfpiablc,  disaient-ils,  le  tir  de  vos 

initraillenscs  nous  a  lait  beaucoup  <le  luaL  »  Or,  nous  iFavions  pas 

(le  iniLrailleuses;  ce  sont  les  oltus  a  l^alles  du  généra!  Treüille  de 

lîeaulieu  ([iii  ont  fait  rroirt*  le  conli'aire  à  nos  einjomis* 

l,cs  officiers  (FArtillerie  ont  donc  joué  un  rùlc  brillant  dans  la 

glorieuse  campagne  de  la  Défense  nationale,  et  ils  ont  ainsi  montré, 

dans  une  des  péi  loties  les  pins  critiques  de  notre  Idsloire,  ce  t|nc  la 

> 

rance  ]>euL  atlendrc  des  anciens  éléves  de  î'Kcole*  Ils  ne  se  sont  pas 
seulement  distingués  [lar  leur  esprit  de  résolnhon  et  de  disci[dine, 
ils  oiiL  aussi  fait  [irenvc  iFînlelligencc  et  do  jng^einent,  eberebant  a 
tirer  tout  le  ]iarti  possible  do  leur  matériel,  et  le  perl'ectionnauL  au 
milieu  des  cii'eoiistaMces  les  ]ilus  di  flic  des. 


Le  C(Hé  le  plus  reuianjualjle  de  la  tléfense  de  Paris  fut,  sans  con¬ 
tredit,  l'œuvre  accoinjdie  par  le  Génie  et  FArtillerie* 

<  )  1 1  a  va  i  L  Lo  u  t  à  c  récr ,  e  L  so  u  s  Fac  1 1  ve  i  rn  [lU  Isi  on  d  u  g  éné  rai  G  uiod , 
coimnaridaui  en  chef  FArtillerie,  et  du  général  Susant^  directeur 
de  FArtillerie  au  Ministère,  on  créa  tout* 

Le  tnatériel  de  cajn[)agne  faisait  presque  compiéteiucnt  défaut;  h* 
(‘apitaine  Potbier,  cbargé  de  faire  face  a  toutes  les  diflîcultés  d’a]>- 


venaît  de  lui  confier  lâ  Dîrectîori  de  rArtillerie  au  Aliiiistère  de  la  Guerrej,  quand 
line  iiioi  l  i.réniaturcc  l’enleva  siibilement  en  i83j.  l.’Ai  lillerie  iierdll  en  lui  un  ofli- 
cîer  que  sa  îiravomc,  son  &ang-fi'oîd  et  ses  grands  talents  appelaient  aux  plus 
il  au  les  destinées. 

Le  général  Charon  était  neveu  de  l’ancîen  Gouverneur  de  T  Algérie. 
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An 


provîsîonnernojilj  organise  tîes  aLetîers,  fail  a[t|u_*l  à  l'induslric  privée, 
cL  do  Le  la  défense  de  pins  de  quafre  cents  bouches  a  feu. 

Il  no  sufOsaiL  pas  de  (aire  des  pièces,  il  fallait  des  arlillenrs  pour  les 
rnanccuvrer.  Grâce  an  dévouement  de  tons,  rartiÜeric  deeani|)agMe 
compte  bientxU  [’>.  {  batteries. 

Partoul  s'organiseni  des  corps  de  canonniers  volonlaircs ,  dont 
deux  inériteriL  une  inention  spéciale  :  celui  des  nulrailleuscs  créé 
[)ar  le  capitaine  Pothier  et  la  hattcric  de  rixoic  l’olvtccliniqne. 
(dette  dernière,  sons  le  CDnimuiulcment  du  capitaine  Mannbeiiu,  ne 
comprenrut  au  délmt  que  des  élèves  et  d'anciens  camarades  recrutés 
dans  les  services  civils,  dont  qiielques“nns  étaient  membres  de  Vin- 
slltuL  (*).  Onoique  avant  joué  mi  rôle  moins  actif  qne  soïi  aînée  de 
rBr4,  la  batterie  de  Fl^cole  a  prouvé  cependant  nue  fois  de  |>lns 
(]nc,  au  jour  du  danger,  tons  les  camarades,  jeunes  ou  vieux,  savent 
se  grouper  autour  du  canon  comme  autour  du  dra[)Oau, 

Suivn*  rArtilleric  dans  scs  cITorls  jrour  sauver  Paris,  c'est  refain‘ 
une  à  une  toutes  les  pénibles  étajies  du  siège.  A  Villejuif,  ou  elle  sou- 
tiiiL  presque  tout  reflbrl  du  coml>at,  à  (dbevilly,  où  elle  fut  cruellemcnl 
éproLiv^éo,  elle  préliulc  à  de  glorieux  faits  d'armes. 

Les  pi  emicrs  succès  du  condjat  de  la  \labnaison  sont  dus  à  raudace 
<lu  commandant  de  .Miribel,  qui  por  ta  hardinienl  son  artillerie  en 
avanl  et  empéclia  ainsi  les  Ibaissiens  de  déboueber  sur  le  [>laleau  de 
la  Jonchèi’c,  A  la  lin  fie  la  journée,  assaillies  ilctoiis  côtés,  scs  batte¬ 
ries  cxécuLeuL  une  biâilaïUc  rctiaite  :  le  capitaine  Pinel  de  (irand- 
cbamj),  rem[)la(;ant  un  de  ses  lieutenants  qui  vient  d'ètre  tué,  vaeher- 
clicr  sons  le  feu  de  reiinemi  une  de  ses  ]jièces  abandonnée  et  la  ramène, 
l.e  capitaine  Ntsmes  avait  été  obligé  de  laisse!'  deux  pièces  sur  le 
terrain,  il  ne  lui  restait  ni  un  chevfd,  lu  uu  conducteur;  il  réuni l 
(jMclques  liommes  et  revient  à  ses  canons;  soudain  tme  compagnie 
ennemie  débouche  de  la  porte  fie  Longl)ûyaii,  a  trente  mètres  a  peine  : 


(1)  Parmi  ks  élt-ves  dû  i’Kcolc  qui  quîtlèrcni  ta  baUtîrie  pour  aller  servir  dans  Ici^ 
eorps  d 'armée  ou  dans  les  forts,  trois  furent  tués  à  l"eiïncmi  : 

Ueneck,  tombé  Je  3o  novembre  à  Cbampigiiv  au  moment  où  H  conduisait  In  avc- 
ment  ses  pièces  jusque  sur  la  ligne  des  tirailleurs  ennemis; 


Ga  VETj  atteint  d’im  éclat  iTobus  ati  fort  de  Vaiives,  mort  quelque  temps  apres  â 
l'ambulance  de  l’hieole; 

iM  EX  DOUZE,  tué  le  -ii  jainîer  au  fort  de  la  lîricbe. 
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aussilôt  il  fait  lirer  une  salvo  à  mitraille  ci  <  liarge  la  compa^niie  à  la 
l)aïoiinoHo,  Les  Allemands  reculent;  exaspérés  de  cetic  (léfense,  ils 
reviennent  pins  nambrciix;  les  cadavres  de  nos  canonniers  loiTnenl 
autour  des  jiiéccs  un  l'einpart  derr  ière  lequel  les  survivants  épuisent 
jllS([ll^^  Ictir  dorniéi'C  cartoiiclie,  Lorscpie  INismcsse  relir  a,  il  ne  restai  l 
[)Ius  avec  lui  que  huit  hutnincs,  dont  run  avait  li rus  Iralles  dans  le 
enr|rs;  reuneiui  ii\rsa  poursuivre  ees  vaillants. 

Dans  les  cnmbals  du  àt)  iroverrdu*e  au  déeeiultrx^  sur  les Iror’dstle 
la  Marne,  T Aj’hlleiâe  ajorrie  a  s<jn  IrrsUuj'r^  une  iionvelle  pa^c  j^do- 
t'ieuse^  iriars  cliéj’eineirt  aclietéfv 

l^ir  deux  fois,  le  coinmandaïrî  Idnel  <Ie  (  ir'andchamj)  doit  donner 
Toixlre  à  la  halteric  Nrsjnes  de  se  re[)liej‘  eir  aiTiére;  [rresque  entrérc- 
jrrinrl  désentjiarée,  elle  rn'  voulait  pas  cesser  son  feu.  Srrr  le  |>lalean 
<le  (ai'nillv,  le  capitaine  rortej'trc  de  Sazîlly  ajnenait  au  fj;’!dop  sa 
hatlcrie  de  miliarlleuses  loi^Sipi'il  est  reçu  par  nue  *»a’éle  d'obus; 
les  chevaux  Irésileirt,  les  coiidricteui's  vont  faire  demi-lour,  leur 
eajutaine  s’éUuiee,  les  rainéire  au  feu  et  lorube  |)Oür  ne  jtlus  sr; 
l'eleAtu'. 

(Tesl  devaîil  les  murs  de  Xdlliet's  ([ue  le  sous-lieulenairt  Clrcvalrer' 
reçoit  urre  blessun;  mor  lelle;  les  tlenriéres  jæiisées  de  ce  brave  otficier' 
soirt  ]»our  Idrrane  av<‘c  larpielle  il  a  combattu  ]>our  la  jurlrie^  et  il  in- 
slilirc  un  lej^s  desliiré  aux  ti'ois  élèves  de  rivcole  l^olylcclinique  <[ui 
entreront  les  premiers  ilans  l'Ai'tillerie» 

Il  faudrail,  pour  être  juste,  citer  ici  le  nom  de  tous  les  artilleurs 
ipii  prirent  parla  ces mémoi'aldes  jouruées,  depuis rinlrépitle  corir- 
maudanl  Ladvocal  »,  eomirre  l'a[T|)elle  le  généixd  Ducrot ,  jusqu'aiï 
<a>lonel  de  Mri'ibel,  dont  la  jeune  bii^atie  se  couvrit  de  j^^lulre  à 
Vi  Hiers. 

Mais  le  jour  doulerireiix  de  la  capilirlalioir  a]i[)roclre,  les  auda- 
(âeuses  attaques  de  la  brigade  de  Mi  ri  bel  eouti'C  le  jirurde  Longhoyau 
jettent  eu  vain,  dans  cette  liéronjne  jourtiée  de  lïuzcnval,  un  dernier 
lellel  rie  gloire  sur  Tannée  de  Paris, 

I /Artillerie  a  du  moins  la  triste  consolation  d’avoir  nue  lois  déplus 
fait  son  devoir  noblement. 


Depuis  la  cain]»agne  de  1870,  le  matériel  de  TArtillerie  a  subi 
Pimportanlcs  modilications  dont  il  sera  fait  mention  dans  la  suite  de 
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cetUvNolicc*  Naîreiiialoriel  actuel  a  eu  roccasioii  rie  donner  la  prouve^ 
de  toulea  so!!?  ([iialités  de  rnolïiliié,  rie  juslos?sa  et  do  piiixSsance,  lors  dos 
e\pr!'diLio[is  qui  ont  auf'iueiUé  et  rallernii  tiolre  vieil  empire  colonial, 
rui  l'iunsic  et  en  Indo-Cliine. 

Au  Toiikiii,  après  la  prise  rie  Son-lay  par  ramiral  Caurl>et  (i  5 dé¬ 
coud  ire  i88'î),  r Artillerie  de  leri'e  fourniL  au  cür[>s  oxpéflilionnairr 
deux  batteries  do  8o  de  inoiitngne  et  un  délaclienieu!  de  poutou- 
nier's.  Ces  îroupos,  liicutdt  len forcées  par  de  iiouveilos  batteries 
et  UM  parc  imporlant,  preimonl  part  a  toutes  les  opérations  de  ct:ïlLe 
laborieuse  cainpagiiCj  si  ferlile  eu  surprises  de  tout  genre,  rarmi 
les  citalions  à  rordro  do  rarnioo,  celles  (jui  coneernenl  ^Artillerie 
sont  noinbiTiiscs  el  font  le  pins  granil  lionncur  aux  jeunes  et  brü- 
lanls  odieiers  qui  les  ont  luéritées. 

Après  la  eessaliori  ollicirdle  ries  liostililès,  en  1880,  rArlillerie  a  un 
rdlr‘  uouv(^au,  cedui  de  iiirUtn'  en  état  de  <léfense  le  [>ays  coiupiis  au 
[>rix  de  tant  d'eUoi  Is,  A  cette  tache  restent  attachés  les  11011 1  s  rlr?s  g^è- 
nèi'anx  JanioiU  et  Nisincs,  du  colonel  HcliiUj  ries  corninan<lants 
Deeharnie  el  Pâlie, 

Anjonrrriuii  rArtîllorii'  rlc  terre  n'est  pins rejirèsenléc  an  ronkin; 
l  Artillerie  <le  la  Marine  assure  seule  le  service  rlans  la  colonie,  (.^e- 
[>eiidant  les  deux  armes  su/urs  peuvent  conserver  avec  fierté  le  soy- 
veuit*  de  cc'S  jours  rn'i  rdles  ont  coinl)altii  cotr'  à  cote,  avec  le  inrunt.^ 
héroïsme,  unissaut  louis  eilVirls  jrour  la  [dus  gaaridc  gloire  tic  la 
I^Urie. 
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MrUtrrq  eu  lout  teuqïs  et  en  Iruit  lirui,  à  la  disposilioii  dr^  toutes  les 
fiactionsde  raniiée^  rarniemont,  les  uHiuitions  et  Iv  matériel  roulant 
dont  elles  [ïeuveiit  avoir  Ijcsoin^  tel  esl^  en  rjuelques  motSj  le  lolt' 

r 

ries  l'd:a Idisse ru enls  île  l\L^rtilleri(\ 

A  IVeuvreon  connaît  Touvrier,  dit-on;  rion  ne  ferait  dmic  mieux 
ap[>rr’"cier  la  ^alenr  des  I^tablissements  de  rarlillerie  et  celle  des  offi- 
(  iers  r[ui  les  conqiostuil,  r[ne  rex[)osé  sr>jurïiairc  de  la  méthode  et  des 
e^lTorU  ipii  mit  permis  île  mener  à  bioii^  en  moins  de  dix  années,  le 


A\ù 
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cülossîil  Inivail  cio  hi  reconstilulioïi  de  noire  malcTiel  de  guerre; 
juais  ici  il  faiU  sc  conLCîiler  de  feuilleler  quelques  pages  de  Tliislo- 
l'ique  <le  cliacun  de  nos  élablisseinciiLs. 


].E  GOMITJi  ET  lA  SEGTIOX  TECnXÏQlES  DE  L'ARTILLERfE. 


Ancelre  direcL  du  l)e]>üL  rentrai  de  l'Artillerie  (aujourd'hui  Sec¬ 
tion  lecbiii(|ue)^  rArscnal  de  Paris  a  été  le  prototy|îe  des  elahlisse- 
inenls  de  rArlillerie.  Orgouiisé  des  le  xrv'  siècle  flans  rciiceinle  du 
château  du  l^ouvre^  il  fut  transfère  par  Fr'ançois  P'  et  Henr  i  II  dans 
dos  batiments  élevés  sur  une  partie  des  vastes  terrains  dits  de  ribMel 
Saiîit-lhiül,  comprise  entre  renceiule  frièlienne  Mat'cel  (de  la  tou!‘ 
de  Hilly  à  la  liaslille  SainuAntoine)^  la  rue  Sajul-AnlüîiKq  la  rue 
du  lYuit-Musc  cl  le  bras  de  Seine  (aujourd'hui  disparu)  rpii  limitai l 
au  nord  l'ile  Louviers.  Des  ateliers  <le  Ion  te  sorte,  des  magasins,  des 
fonderies  pour  bouches  à  feu,  (les  moulins  a  poudre  y  furenî  installés 
et  placés  sous  les  ordres  iinmédiuLs  du  grand-i  naître  de  TA  rt  il  le  rit' 
(pii  Y  lraiis[H)r‘ta  bientôt  sa  l'ésidence.  1  télruils  eu  i538,  {uiis  en  t5d3 
[)ai'  de  formidables  explosions  de  poiidr'e,  les  batiments  furent  re¬ 
construits  et  agrandis  |un‘  (èliarles  IV,  et  Tédll  de  déceînbt'e  iS'ji  y 
ii\a  le  siège  de  la  jut  idicliou  spéciale  a  l'Arlillerie,  jïrècédcrnmcnt 
au  f .ouvre*  Sullv  eu  fit  vérilaldemeiiL  ini  arsenal  eenii'al  fl  ou  le  Koi 

•k  ' 

pouvait  tirer  tout  le  Jiialér  iel  d'art illeric  nécessaiie  aux  exjuklitions 
>rojelail;  mais  Louis  XllI,  ]mis  Louis  XIV,  h‘  dégaruirenl  cl 
Louvols  fit  installer  dans  les  [>laces  ffu  les  voisines  fies  frontières  (Per- 
jûgnau,  La  1^'ère,  Douai,  Metz,  Strasbourg,  lîesan<;on,  (Irenoble) 
des  ai'seiiaux  ((ui  facililèi'ent  la  guerre'  olVensive* 

I^orsque  la  siqqiression  de  rArsimal  df‘  Paris  fut  ordonnée  en  avril 
eel  élablissemeul  ne  coniprenail  ]dus  guère  que  des  pavillons 
d'haliilalion,  des  hôtels,  la  hildiolhéquc  du  marquis  de  Paulmy  (*L 


(L  ■gentil  coi]i|>renüit  te  Grand  arsenai  cl  ic  .^ia^îasiii  royiil  do  3a  llosullCj, 
ap]>cJc  aussi  le  PeGf  arsenal  et  iilTecté  aux  armes  [tortativos.  t.o  îialîiiierit  princtpal 
du  Grand  arsenal  était  |iaralléle  à  la  Seine  -  la  portion  eentralet  qui  subsiste  seule, 
eontieut  aujourd’liui  une  riche  tublioihéquc  créée  v  ers  ijlio  par  le  marquis  de  Pauliuyt 
ancien  î^linistre  <le  la  Guerre  et  résîiîaiU  à  l'Arsenal,  et  acquise  eu  178)  par  le  comte 
d^Vrlois,  frère  du  rot  Louis  W  t. 
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la  cüilcclion  de  modèles  d’armes  el  de  machines  réunie  par  Gril>eaii- 
val,  cl  les  riciies  arcliives  de  l'ArUlleric,  Pillé  lors  de  la  ])rise  de  la 
liastillc,  l’Arsenal  vit  encore  en  1 792  cl  1 79^  scs  cours  el  ses  bâtimcnls 
se  remplir  de  inulériel  ci  se  peujder  d'ateliers  ;  mais  son  rôle  Jiiili- 
laire  était  bien  fmi^  cl,  lorsijiie  rennemi  eut  repassé  nos  frontières, 
le  Directoire  ordonna  (février  *796)  le  Iransferl  des  alclicrs?  à  ^  in- 
rennes,  puis,  en  1797,  l'évacua  lion  du  matériel,  rpii  fui  dirige  sur  le 
Havre,  Douai,  Compïègne  et  sur  rarmèc  du  lîldiu 


Le  Dépôt  central;  la  Section  technique.  ™  T^es  archives  et  la  collée- 

lion  de  modèles  avaienl  été  dispersées  pin*  la  tourincnlc,  et  pendant 

iluc  le  contrôleur  {ramies  llégnîer  rassernldaiL  patiemmenL  les  armes 

c[ui,  déposées  plus  lard  {lans  raiicicu  couvent  des  Fetiillanls,  allaient 

former  le  noyau  d'un  uoiivcau  Musée  d'arlillerie,  rancien  secrétaire 

1.- 

de  (  iri!)eauval,  [lollaiid  de  Belleliruno,  réunissant  aux  épaves  (pdil 
avait  pu  sauver  plus  île  i5oo  carions  provenant  du  Ministère  delà 
Ciuerrc,  recoustitnait,  dans  un  hôtel  situé  sur  les  terrains  derArseual 
{'t  mis  U  la  disposition  du  Comité  central  de  rArtilleiie  (novembre 
1790),  un  Dépôt  d'archives,  {le  mémoires  et  de  j>lans  qui  allait  bientôt 
se  grossij'  de  tous  les  j^rojels  soumis  à  ce  (Comité  ou  élal)orés  j>ar  lui- 
(jnehpjes  mois  (iliis  laid  (janvier-février  1797),  rancien  couvent  des 
l  >omiuieains  Jacobins,  situé  j>rès  Téglisc  Saiul-ldmmas-d'Aifuin,  fui 
alVeclé  an  Comité,  el  les  deux  l)c|iôts  c<  élaldis  jirés  de  lui  n  viiireul 
occuper  h^s  nouveaux  locaux  où  la  Direction  d’art  il  lerie  de  Ihins 
(créée  en  1790)  installa  également  ses  Imroauv.  Fnlin,  en  i8[5,  râte¬ 
lier  de  jirécision,  organisé  en  1  791  «  rue  de  Lille  près  la  rue  des  Saints- 
Pères  w  et  plus  tai'd  me  de  ninivcrsité,  jiour  fabriquer  des  modèles 
{‘t  des  pièces  d^irmes,  fut  établi  à  sou  tour  dans  l^^iiceinte  011  il  se 
Irouve  uujourd'liui.  l/onscmblc  île  ces  élaljlîssemenls  prit  alors  une 
extension  ronsidéraljle  el  reçut  la  iléMOmiiialion  ilc  Dé[>ôl  céiilral  de 
r Ai'tillerie,  tpcil  a  conservée  jusqn’eii  iBSli,  é[ïO(]ue  on  ü  prit  celle 
{!('  Section  lechnique  de  l'Ar  l  illei'ie  ;  eiiscmble  remai'qiialde,  juiissaiM 
insi j’unient  de  Iravail  qui  a  permis  ta  réalisation  de  presque  tous  les 
eliaiigoineiils  ap[K)rlés  au  matéi  iel  de  l'année  française  depuis  les 
guerres  {lu  premier  haïqiire, 

lîercoau  du  mater  ici  \^a!ée,  des  canons  layés,  du  fusil  mo^lèle 
1874,010.,  témoin  des  1  i‘a vaux  des  Paixljaiis,  des  Piobert,  des  .Morin, 
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ilos  Trouille  tlo  neaiillcu,  dea  Kellyo,  des  Ac  Bauge  el  de  Stieu 
d  autres  artilleurs  uou  moins  savants,  le  DêjuVî  central  a  été  pkicé 
tour  à  loin'  sous  la  déj>endance  <lu  (Àitnile  (de  a  i8üo,  de  [8i5 
à  i8^ïd,  tîe  i83o  à  1870)^  du  preruier  lus]iecteur  général  (de  1800  à 
i8r5),  du  Ik'ésiilent  du  Cornilé  (de  k  iHdo  et  depuis  1872),  du 
Miuislère  de  la  guerre  (de  1820  a  1822^  eu  1S71  et  J872)  cl  de[uus 
le  il:}  novembre  1797  il  a  ou  poui‘ eliefs  direuts  efabord  les  directeurs 
rrartiliorîe  à  Pai'is,  le  général  \^déeavec  les  litres  successifs  île  Bap^ 
|JorLeur  du  Counto,  I  drecteur  du  l)é[HU  ccïitral,  Ius|>ectcur  général 
du  service  cou  Irai,  [rjs[)ecleur  général  du  service  de  IWrlillcrio,  pn^’ 
mier  InspecLeur  géuéi'al  do  rAi  tillerie,  et  onfjj),  de|>uis  le  2.7  août 
t83o,  les  officiers  su[)érieurs  secrétaires  du  Couiité. 


Le  Comité  de  rArtillerie*  —  Institué,  suivant  la  déiiniliou  du 
Général  d'Abovilli;,  sou  preruior  tk^ésident,  a  dans  le  l)ul  d’aider  le 
Miîdstro  de  la  Giiorri*  sur  dilléreiils  objets  rrlalifs  a  rArlillerie,  sur' 
les([uels  ou  lu^  pont  étro  éclairé  que  par  la  pratiiprc  de  ce  siu^vice  », 
le  r.oinilé  cmn[>ti"  liienlot  cent  aiiiiéi»s  (r<‘\isîeiice  cl,  bien  ((u’îl  ail 
plusieurs  fois  cliangé  de  tonne  el  (rorganisalîon,  bien  r][ie  l  iuitia- 
ti^c  dos  propositions  d^niiélioj'atiou  ne  lui  ait  élé  concédée  (pio 
peiulanL  deux  ciuu'lcs  périodes  (i7i)ü“i7pf!  et  i8i5-j82o),  ou  [)cnt 
dire  «pr  il  n'a  été  étranger  à  l'itui  do  ce  (pd  a  été  fail  )icïi(]anl  ce 
siétdc  dans  le  jiersounol  cl  dans  \r  nialérael  do  rjVîtilloî'ic-  Inc 
es<[uisso  rie  scs  origines  cL  de  ses  Iransfonuatious  ne  sera  tUme  [>as 
ilé[)lacée  ici. 

Lorsque  le  Ministre  do  la  Guerro  pi'il  déliiiîtivcrnont  en  mains 
radruiriistralion  do  rAïtillcj'ie  il  conserva  ]>rr>visoiicinenl 

t'organisalioii  ei'éée  pai'  les  gi'aufls-maîtres ,  mais  [>icnlül  il  lui 
amené  à  1  ni  or  poser-  entre  lui  el  le  cor[)S  di‘s  cc  Inspecteurs  géné¬ 
raux  »  des  délégués  [ler-mancnls  [lonr  la  sur  veillance*  des  détails  el 
la  ilirecLioii  tecbiiicpie  tin  ser\Ioc,  lui  17711,  l'ot-oiinaissanl  la  sirjié- 
riorilé  (run  rouage  unique  et  tvspousabb',  il  fil  créer  un  [>osîe  do 
Ib'emier'  Insjiecloïu-  gonér-alde  rArltllerio  «  pour  êtr  e  l  rnlerniédiairc 
obligé  cuire  le*  Minislri'  do  la  (îiierrc  f*l  le  «  llorps  r’o>al  »,  oL  cmi- 
lia  cclLc  nonveilé  fonctiou  à  GribeanvaL  Après  ia  ruori  {le  ce  grand 
bonirnc,  rAssernblée  nationale,  désirant  remauioi'  5<urle  la  conslilu- 
lion  militaire  de  la  l^’i'aucc,  fil  consuller  les  |ïrincl[>au\  chois  de 
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rArtilleric  sur  Iridèsignalion  (îo  son  successeur;  mais  ceux-ci,  «  ires- 
jKU'nut  pas  clrc  assurés  de  reuconlrer  toujours  un  arlideur  éclairé, 
impari ial,  déjjouillé  de  préventions  et  d'iiiléréls  personnels  »,  fureuL 
d’avis  de  coidier  tes  attribulions  du  Premier  Inspecteur  à  un  «  Cun- 
seitd'adniinisLralion  générale  do  l’Arlilleric  »  com[>osé  de  ■“  ou  9  ol- 
fiders  généraux  de  Tanne  et  partiellement  renouvelé  tous  les  ans. 

Un  décret  (iu  2  décembre  1790,  créant  cc  Conseil  sous  le  nom 
de  «  Comité  de  rArLillerie  »,  ne  fut  pas  exécuté,  et  la  loi  du  8  mai 
irpS,  niodi  fiant  T  idée  primilive,  institua  un  «  Comité  central  d’ Ar¬ 
tillerie  »,  chargé  de  jîrésenter  clunpie  année  au  Ministre  le  Iravail 
des  Inspecteurs  généraux  et  do  «  donner  son  avis  sur  les  objets 
essentiels  du  service  de  rArûllerie,  sur  lesquels  il  serait  consulté 
]>ar  le  lV)uvoir  exécutif  »,  Le  5  janvier  1800,  le  Premier  Consul, 
fidèle  au  juancipc  «  agir  est  le  fait  dbin  seul,  délibérer  est  le  fait  de 
plusieurs  »,  l>ase  de  la  Constitution  de  l’an  \  III,  rétablit  le  poste  île 
l^reniier  inspecteur  général  et  voulut  (]iTil  fut  eu  même  temps 
«  chef  de  la  iJivision  de  IWrlillerio  au  Ministère  de  la  Cuorrc  et 
président  d\in  Comité  formé  par  la  réunion  des  liisj^ecteurs  géné¬ 
raux  ».  Ceux-ci,  investis  presque  tous  de  liants  commandements  dans 
les  armées,  se  réunirent,  jmiii'  la  dernière  fois  le  i"  janvier  t8d8 
et  le  Comité  central  des  Inspecteurs  généraux  ne  fut  reconstitué 
qu’en  181  5  (ordonnance  du  se])tembre);  il  fui  doté  alors  de  tontes 
les  attributions  du  Pi'emier  Ins[>ecLeur  général  (supprimé  jiar  For- 
domiance  du  21  juillet  jiréeédent)  et  nolamment  rie  la  prépaiatîon 
des  listes  de  proposition  pour  Favancemenl  el  poui*  la  destination 
des  nfiieiers  généraux  et  supérieiiis  de  Farme.  L'organisaliou  de 
cette  autorité  collective  fut  (lélruile  ]>ar  une  ordoimanee  du  3i  mars 
1820  et  le  mai  suivaul  s'ouvi'ît  la  session  d\m  nouveau  n  Comité 
spécial  et  consul I al if  »  composé  d’ofliciers  généraux  choisis  en 
dehors  des  inspecteurs  généraux;  il  fut  tlissous  deux  ans  plus  tard 
(ordonnance  du  i3  février  1822)  el  remjdacé  par  un  autre  <(  Comité 
consultatif  »  dont  presque  toule  Factivité  fut  absorbée  par  la  haiitf* 
pcrsounalité  du  général  Valéc,  noinnié  président  permanent.  Lnfin 
Fordonnancc  du  27  août  i83o,  îout  en  maintenant  la  situation 
pui'eineiU  consnltativc  du  ('omilé,  le  composa  de  [louveau  exclu- 
sivemcul  d'ins]  lecteurs  généraux  de  Far  me,  disposiliori  f[ni  subsisla 

jusqu’il  la  réorgauîsalion  du  8  juillet  18^2.  I^a  conslilulion  du  11011- 
E,  P.  —  U.  aQ 
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veau  «  CoiilUé  consultalif  »  créé  à  celle  épotjuc  fut  profoiitlémeiU 
moilifiée  par  le  (lécret  du  i^''  mars  1886,  cl  en  1888  (décret  du 
3i  juillel),  il  dut  écliaiif^cr  son  noiii  contre  celui  de  <<  Comilé  tech- 
najiio  fie  rArtillcrîc  »  qu'il  porte  aujonrddiui. 

(Je  Itrcl  cl  li’Op  aride  ex[msé  permeLLra  peiU-é(re  de  cünccvoîr 
riullnenco  consiflérablc  exercée  jiar  le  (Jomité  de  rArlillerié  sur  les 
destinées  de  rarine;  on  coinpremira  alors  pourquoi  le  Corjts  de  TAr- 
liîlericj  personniliant  son  (Jomité  eu  sou  I  Vésidciilj  gardera  toujours 
la  luéuioire  tics  généraux  c{ni  se  sont  succédé  dans  ce  poste  éniinenl, 
llourgaud,  lJucos  de  la  llitle  Pailluin^  l^c  Bœnl\  Soleilte, 

lM>rgUM)t,  di?  Kochçljonet,  (Janu,  de  Ilercklielni ,  de  la  Jaille,  Ducos 
de  la  llitle  ( IJ.-L.-CJ.) ,  Ladvocal,  pour  ne  iioiunier  (|ue  les  poly- 
1i‘c"linicieiis. 


LA  DIRECTION  DE  L'ARTILLERIE  VU  MJNISTERE  DE  LA  GUERRE. 


Pendaiil  longtemps,  radministralion  <le  rArtillcric  a  été  distincte 
de  celle  de  la  (luerre.  Au  dire  de  \  aubau,  la  grande  maîlrise  de 
TAi  tillerie  éouslitiiait  lui  véritable  ministère  dont  le  chef  travaillait 
directeineiit  avec  le  lloi,  possédait  des  junivoirs  ti'és  étendus  sur  le 
jH'rsoiinel  cl  disjiosait  de  ressources  spéciales. 

Mais,  [ïar  rordonuance  du  8  décembre  l'oS,  le  Uoi  déclara  qu^il 
«  avait  jugé  convcnal>le  de  jireiidre  lui-méme  radininislralion  de 
l'Ai  tilleric  et  d^iinir  rArlillerie  avec  le  (lénic  ».  A  dater  de  cette 
éj)0(jue,  radmiiiislnition  de  rArtillcric  (ut  exclusivement  dirigée 
par  le  Ministre  de  lu  (îiicrro;  en  outre,  jusqu'en  1822,  elle  a  été 
associée  à  radininisLrution  du  (jénic  et  à  celle  des  Transports  mili¬ 
taires. 

A  j)ai'tir  du  P'  janvier  1822,  une  organisation  nouvelle  du  Ministère 
de  la  (  luerre  eiitrinna  la  création  d'iiu  Bureau  de  i'Arlidene  (per¬ 
sonnel  et  matériel)  cpii  lit  partie  de  la  Direction  générale  du  Person¬ 
nel;  puis,  celle  Direction  générale  ayant  été  su[)primcc  en  i83o,  le 
elief  du  linreaii  de  l'Artillerie  releva  directement  du  Miiiislrc.  I^e 
colonel  Tügiiol  de  Lanoyc,  <jni  occupait  ce  poste  depuis  1828,  le 
conserva  jus([ideu  t8.|’j,  saut  une  interruption  de  (pielijnes  années; 
c'est  lui  qui  lit  urganiscr  les  commandéiuents  de  rArtillcric  dans  les 
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Divisions  inililaires,  cl  vîi  le  nom  c:!c  Bureau  chang-c  craborcl  en 
relui  de  Division  (l\  novembre  1840),  puis  do  Service  de  rAriit- 
lerie  (i  7  janvier  1  844  )- 

1:a\  i8d3,  le  général  Susanc  reçuî,  avec  le  liîrc  de  Directeur  de 
l'ArtilleriCî  la  lourde  tàclie  de  préparer,  à  Taide  des  ressources  d’un 
budget  réduit  (rannée  en  année,  une  Intle  devenue  iniminentc. 

Pendant  le  siège  de  Paris,  le  général  Susane  resta  dans  la  capitale; 
il  avait  envoyé  auprès  de  la  délégation  du  goiivernemenl  do  la 
Défense  uatioualc,  en  province,  les  lieutcnanls-eoloiiels  Pourrai  et 
Ttioumas;  on  sait  au  prix  do  (juels  efibrts  et  de  rpicls  labeurs  la 
Direction  de  rArüllorio  de  Tours  et  de  Bordeaux  parvint  à  remplir 
la  difficile  et  délicate  mission  t|iu  lui  incombait* 

Kn  î87[,  il  fut  créé  au  Ministère  de  la  Guerre  trois  Directions 
générales.  I.o  IJureau  du  Personnel  de  l’Arlillcric  passa  avec  son 
chef,  le  colonel  Poiirrat,  sous  les  ordres  du  Directeiiï'  général  du 
Personnel,  tandis  rpie  le  Bureau  du  Matériel,  placé  sous  les  ordres  du 
colonel  \  asse  Saiut-Oueii.  rentrait  dans  les  attributions  du  général 

r 

Siisane,  nommé  Directeur  general  dn  Matériel*  Huit  mois  plus  lard, 
la  nécessité  de  simplifier  les  rouages  ad  minis  liai  ifs  du  Ministère  lit 
sujiprimer  le  poste  de  Directeur  général  du  Matériel  et  ériger  en 
Service  le  Bureau  du  Matériel  de  l’Artillerie,  dont  le  chef  dut  tra¬ 
vailler  ilircctcmcnl  avec  le  Ministre*  Kn  1873,  radminisl ration  du 
Personnel  et  celle  du  Matériel  ayaut  etc  de  nouveau  réunies  eu  un 
Service  uujfjue,  le  colonel  Berge  fut  nommé  chef  du  Service  de 
l’AiTillerie.  (irace  a  sa  connaissance  pîirfaite  des  nécessités  de  la 
guerre,  à  sa  haute  intelligence,  à  son  activité  et  a  sa  foi  ce  de  volonté, 
le  colonel  Berge  a  rendu,  à  une  épo<{uo  où  la  paix  n’était  pas  assu¬ 
rée,  d’iiiouliliables  services.  Le  décret  du  ni)  mars  1878,  changeant 
le  nom  des  Services  en  celui  de  Directions^  ne  fit  que  consacrer  pour 
rArtillerie  un  état  de  choses  evistant* 

Les  successeurs  immédiats  du  général  Berge  fuirent  les  généraux 
de  Brives,  Sclmoegans  et  Sempé,  puis  le  général  Charon,  qui  mou- 
nil  trois  mois  après  son  arrivée  au  Ministère.  Les  généraux  Tricochc, 
Ladvocat,  Msmes  cl  Mathieu  jirésidèrenl  ensuite  à  la  réorgaïusatioii 
du  corps  de  T  Artillerie,  a  la  reconstiliUion  de  rannenicnt  et  des 
approvisionnements,  a  la  transformation  de  rannemeiU  de  l’InfaU’ 
lerie  et  aux  études  entreprises  eu  vue  de  perfection  lier  notre  maté- 
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riel.  Depuis  1873^  l^œuvre  accc>ni[)lic  par  les  Dlrcclours  de  FArtilleric^ 
est  considéi-aldc  et  leurs  noms  rcsLeronl  alLachés  aux  |ilus  iïiijior- 
tants  profifrès. 

1^0  directeur  actuel  de  rArtillcric  est  le  général  Deloye* 


LES  DÎÏŒCTIOXS  [VAHTILLERIE  ET  LES  ATELIERS 

DE  CONSTr<LCTIOX. 


Les  Direclinris  (rArlillcuàe  otit  succédé^  en  par  simple 

cliangcinenl  de  déiioniinaLioi]!,  aux  DéparlerueiUs  [ïarticuliers  d’Ar” 
lillerie  organisés  dés  le  xv®  siècle;  celte  institution  est  donc  Tune 
des  plus  anciennes,  smon  la  pins  ancienne,  de  celles  (jiii  exisïenî 
aujourd'hui  etï  h^rance. 

Aclieterdans  la  circoïiscri[)lion  tei'ritfHÎale  atirihuéeà  la  Direction 
les  oltjels  de  toule  nature  nécessaires  à  rArtillciie,  en  rccevoii’ 
(Tau  très  provenant  de  niag'asins  ou  d 'usines  a[)]ïarlenant  à  T  Imitât,  les 
éprouver  tous  avant  de  les  enunagusiner,  les  faire  ré[>arer,,  s’il  y  a 
lien,  les  classer  suivant  un  ordre  rationnel,  e[i  assurer  la  conserva- 
liorï,  renlretien  el  la  distribution  aux  parties  [>renautes^  telles  sont 
aujourddiuï ,  cotnuie  il  y  a  4<h>  ans,  les  pri[iei[>a!es  fonclîons  des 
olliciers  attachés  aux  directions*  tlouinie  jadis,  elles  exigent»  pour  être 
l>ien  reuijdics,  non  seulement  la  fei  riieté  du  caractère  (^)  cl  la  plus 
rigide  probité,  mais  encore  une  netteté  fie  vues,  un  amour  de  la  mé¬ 
thode  et  de  la  précision,  une  iugéjdosilé  d'csjirit  el  imc  variété  de 
rounaissanres  r|He  l'eiiseiguemenl  de  Fixole  Polyteclmiijuc  est  émi- 
neuimenl  |iropre  à  dévelop[>cr*  Si  la  centralisaliou  ministérielle  el 
l'extrême  division  du  travail  ont  un  peu  diminué  le  rôle  des  Direc¬ 
teurs  eu  CO ïupa raison  de  celui  (jiii  leui'  iiirombait  jiendant  les  guerres 
<lc  la  l{évolnliou  et  de  rianpire  (^),  les  circonstances  leur  ont  im¬ 
posé  mie  tache  parfois  délicate  eu  les  rendant  responsables  de  la 


On  sak  qvie,  |)enaaiu  les  années  tm  11  talées  du  siècle  dernier»  jaltjsîcurs  Hirec- 
leiirs  d'arlillcrîê  ont  pavé  de  leur  vie  te  refus  de  livrer  à  rémeule  le  mpiériel  ou 
les  armes  qui  leur  élnieiil  confiés. 

(-)  Avanl  1791,  les  Directeurs  d’artillerie  |>oiiva]erit  recevoir  le  grade  d’officiei* 
général,  sans  quitter  leur  Dircelion  j  une  ioi  de  fan  11  réialdit  momeiitaiiéjneiil  cette 
disposition. 
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et  lie  renlrelien  de  nombreux  balimenls,  do  vastes  terrains  et 
de  voles  de  coininiinîcatioii  appartenant  à  rKtal,  dont  les  droits 
tloivcnt  etre  concdiês  avec  les  ititérets  loj^itiines  des  citoyeiis. 

Le  nornln'edes  Dii'ections^  ]’eîn|daccment  de  leurs  cliofs-lieux,  les 
xones  d'exploitation  attribuées  à  cliacune  d'elles  ont  beaucoup  varié 
suivant  la  situation  j^^énéralc  do  l^arrnéo. 

l^oiir  celles  des  Directions  rjui  comprenaient  des  élabüssonients  de 
construction  de  matériel  d'arlillcric,  le  décret  du  4  mars 


a 


sulislitué  à  l'antique  dénoniinalton  d'arsenal  celle,  plus  [nodoriic  et 
]>lus  précise,  d'atelier  de  construction,  déjà  allribnéc  aux  établtsse- 
nicnis  créés  à  Tarbes  et  à  Puteaux.  Cos  deux  établissements,  entière” 
ment  organisés  par  des  i^jlvtechnicviens,  mériLent  une  mention  spov 
ciale*  L’un,  obaiicbé  à  la  fin  de  1870  dans  les  batiments  d’une 
manufitcLui'o  de  tabacs,  supprimé  en  1871,  niais  rétabli  aussitôt,  est 
devenu  étabiissernonl  îiidé[Huidant  dejuiis le  30 aont  i87îï  ;  il  a  permis 
au  colonel  de  KelFve  et  à  ses  adjoints,  le  conimandaiit  Polfiier  et  le 
cajjitainc  Sionnet,  de  doter  l'armée  de  terre  du  jtremior  matériel 
d'artillerie  à  obargemoni  pai‘  la  culasse  qu'elle  ait  eu,  matériel  tran¬ 
sitoire  à  la  vérité,  mais  donl  la  possession  devaîl  coiilribuer  à  nous 
rassurer  en  1870  sur  le  flénoiiement  [mssible  d'une  très  grave  crise 
di[>lomatique.  Aujourd'liui,  avec  ses  vastes  terrains  au  bord  de 
l'Adour,  râtelier  do  Tarlies  est  un  très  important  centre  de  rcs- 
souiees  dans  la  région  du  Midi. 

L’aiUi^e,  organisé  on  i8d(>,  a  litre  provisoire,  pour  construire  les 
machines  nécessaires  à  la  fabrication  mécanique  dos  pièces  d'armes 
et  des  Ijois  de  fusil,  a  reou  de[)uis  <[uclqiies  années  une  extension 
considéralilc  cl  constilue,  comme  la  l^>üdicrie  du  lîoucbet,  la  Fou- 
deric  el  TFcole  de  i^yroleelinie,  un  puissant  ïoyi^r  d'invesligalions 
scientiii([ues.  Ins  la  lié  sous  la  direction  rlu  colonel  Uené,  alors  Inspcc- 
teurdes  manufactures  d'armes,  par  le  capitaine  Mathieu 
ratelioj'  do  Puteaux  fut  évacué  pendaul.  le  siège  de  l^iris  et  rélaldi 
en  1871.  Ivrigé  en  établissornenl  indé]tcndant  à  dater  du  j"  jiiiP 
let  1877,  il  a  été  chargé  des  [>reiaiéres  études  sur  les  douilles  métal- 
Tupies  pour  cartoucties,  do  la  fabrication  des  canons  de  80"""  de  cam- 
j>agne  et  de  montagne,  de  celle  des  canons-revolvers  el  de  leurs 
munitions,  de  la  couslrucliori  des  machines  nécessaires  aux  Manu¬ 
factures  pour  lu  fabrication  du  fnsil  modèle  i88(>,  d'une  foule  de  tra^ 
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vaux  tlivorî?  el  de  l'èlablisseiuenl  do  loules  ftortcs  de  luachiries  et 
ins  tru  HJ  dits  de  jirécision. 


LES  ÉCOLES  ET  LES  GOM.’\l AMJE>fE\TS  iTAimLLERlE. 


Si  les  DircclioLJs  «  ojil  eu  rharj^c  »  le  matériel  destiné  adcsfarma- 
lions  éveiUHelles  tle  rarniée  ainsi  <[ue  d'înipoî  lauics  reserves,  les 
licoles  ont  le  uialériel  aUribiié  à  rinslruction  tbéoriijiic  el]tratii|üe 
de  tout  le  personnel  des  eorps  tle  lrmi|K5  et  celui  ijui  est  nécessaire 
aux  Commissions  (rex[)éridices  Len][Kn^aires  ou  pcinianenles;  depuis 
i8“.j,  elles  sont,  eu  outre,  etiar^écs  d’assurer  la  conservation  cl 
l'entroLieii  du  inatéj-iel  craj-Lilhuie  afTeclê  à  chaque  corj)s  de  l'arme 
en  vue  de  la  mobilisation.  Au  j>oint  de  vue  scolaiie  pur,  leur  r<Mese 
borne,  de[uns  1888,  aux  cours  suivis  par  les  sous-olTiciers  candidals 
ii  ri^cnlc  inililairc  de  \'ersailles,  cl  a  dcsinsLrucLioos  Lecliniqucs  faites 
a  quelques  hommes  de  troupe.  La  missiotj  île  ces  étahlissenicnls  a 
donc  bien  clian^^é  dc{)uis  l'époque  de  leur  fondation  (5  février  i“2o) 
par  le  Ministre  de  la  Cueri-c  Le  lîlanc;  mais  ils  sont  toujours  restés 
Torgane  vital  du  réj^imcnl  (rarlilleric.  Créées  yonr  procurer  au  ité- 
yinient-lioyal  tle  l'artillerie  rinslruction  lechnitjue  qui  lui  faisait  dé¬ 
faut,  devenues  lors  de  la  fusion  de  i;55  des  écoles  d'application  ]>üur 
les  éléves  soiTaiil  de  LlCcole  préparatoji'c  instituée  à  l>a  Fère  el  de 
perfeclionnemeiil  [jour  les  autres  ofliciers  du  corps  de  Tartiller  ie,  clics 
préparèrent  ilii'OctcjiKMit  a  [partir  de  l'j'jï  le  recrntoincnl  du  corps 
irofficicrs.  I  jCs  cnqilois  de  [jrofcssciirs  civils  (jui  y  avaient  été  attachés, 
dés  l'orif^ine,  pour  renseif;neincnt  scientifique,  furent  supprimés  à 
partir  de  i85o  |iar  voie  irextinciion 

Le  coinmandementdescim  j  écoles  de  1 720,  conllé,  sous  la  direction 
de  rillusLre  de  Valliére,  îi  des  hoiunjes  choisis  ]>armi  les  plus  expéri¬ 
mentés  du  corps  lechniipie  de  rarlillerlc,  ne  leur  donnait,  eu  dehors 
<lcs  séances  irinstnictiou,  aucune  autorité  sut  Icpcrsonnel  dos  IjataSL 
Ions  du  llénlmeiil-Koval  tle  rarïillciie*  I^es  ordonnances  do  i  ”5(3  et 
(le  1707  élcndij^eiiL  un  peu  celte  autorité  <[ui  s'exerça  désormais  sur 
toutes  les  parties  relatives  au  service  de  Fl^cole;  puis  rordonnaiice 
du  3  novembre  doTina  aux  coinniandauls  d'école  a  toute  auto- 
ri  lé  el  conimandomeiit  sur  les  i‘éginicnlsc]iii  y  seront  attachés  »  et  les 
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cliarj^ca  «  tle  régler  le  service  el  les  differentes  instructions,  de  se 
faire  rendre  compte  des  jdus  petits  détails  concernant  la  troupe,  d’en 
passer  des  revues  el  des  inspections  et  enün  de  transnieüre  les  ordres 
relatifs  à  la  discipline  et  à  radininisLration  w*  Après  diverses  (luclua- 
lions,  CCS  dispositions  suhsislaienl  encore  en  1847,  lorscpie  le  rlief  du 
service  de  l'artillerie  au  Minislèrc  de  la  Guerre,  le  général  l\ignol 
de  I  jinioye,  proposa  de  faire  franclilr  a  rauLorilé  des  coininandanls 
d’école  l’cnceinlc  de  la  ville  où  ils  résidaient,  et  d’aLtï  lbuer  àcesofü- 
ciers  généraux,  a  a  rinléricur  eojume  aux  années  »,  la  haute  surveil¬ 
lance  de  tout  ce  qui  se  rnpjiortait  au  service  de  rarlillcrie  datis  une 
région  déterminée  par  les  lirnîtes  des  divisions  militaires  territo¬ 
riales*  Définis  par  Tarrété  du  5  mai  1848  et  parle  décret  du  3  uo^ 
vemhrc  1862,  les  rapports  des  «  généraux  conunandaiil  l'artillerie 
dans  les  divisions  militaires  »  avec  les  chefs  de  corps  el  les  elæfs  de 
service  de  l'artillerie,  d’une  part,  et,  d'autre  part,  avec  le  liant  com- 
niandemeiil,  ont  été  réglementés  eu  i883  et  adajités  aux  nou% elles 
fonctions  do  «  directeurs  du  service  de  rartillerie  tlans  les  régions  de 
corps  (Farmée  )>,  ([ue  la  loi  sur  radminislration  de  l'armée  venait  de 
leur  confier. 

On  peut  imaginer  combien  complexe  et  xariée  est  la  tache  de  ces 
généraux  commandant  rarlillerie  des  cojqis d’armée;  mais  ce  résumé 
de  la  filiation  dos  commandcmonlsde  l’artillerie  était  nécessaire  pour 
expliquer  Foriginc  des  traditionset  la  raison  des  dispositions  qui  pen¬ 
dant  si  longtemps  tcndirciU  à  confiiîcrdans  leur  spécialité  les  généraux 
provenant,  dn  corps  de  l’artillerie.  [Vlai’monL  a  raconté  dans  ses  Mé¬ 
moires  comment  le  sculimcnl  irinimiliatioii  ressenti  par  Bonaparte 
lors([ü'il  fut  rayé  du  corps  de  l’artillerie  et  classé  dans  la  ligne, 
c’est-à-dire  pourvu  du  comimmdeïiient  d'une  brigade  d  itifauterie, 
lui  fU  refuser  le  |>oste  (jui  lui  était  assigné,  cl  fut  ainsi  Foriginc  indi¬ 
recte  de  sa  prodigieuse  fortune.  Plus  lard,  il  y  a  cinquante  ans  envi¬ 
ron  ,  le  généra]  Préval,  qui  prit  une  si  grande  part  à  la  rédaction 
de  nos  réglemciils  militaires,  se  lit  rinterprétedeceuxquicoiiteslaient 
aux  généraux  d’artillerie  le  droit  de  commander  des  troupes  autres 
que  celles  de  leur  arme,  et  il  u’y  a  guère  plus  d'mi  ([uart  de  siècle  tpie 
Fou  parait  avoir  admis  sans  rélicences  les  principes  si  neltcmcnl  for¬ 
mulés  par  l’iuLeudauL  Odier  : 
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A  lî  TI  LL  ER  TE  DE  TERRE. 

Tout  ofilciet'  gciRTiil  est  censé  avoir  une  aptiliide  miiversellc..*.  L’idée 
contraire  s’est  glissée  |nirini  nous  à  la  fiiveur  des  liahitiidcs  conlracLées  dans 
îes  dernières  cainjuignes  et,  faute  de  îa  réel! fier,  il  serait  a  craindre.**  {[iie 
rofficier  d’Artillcrie  ou  ilu  (iénic,  fort  lia)>ile  à  lanl  d\viilres  choses,  perdît 
i’Iiabitude  de  niaiiier  cavalerie  et  infaulcrie,  ee  (]ui  rendrait  toutà  fait  vaine 
la  rjualification  d  officier  général,  nui  rail  à  l’avancement  des  officiers  et 
jU'iverail  TËtat  des  services  éniinentâ  f|u’ils  pouiTaieiU  lui  rendre. 


LA  FONDEKJE  ET  f/EGOLE  DE  PYHOTECÏÎME. 

Siluéjï  a  nourgoï?,  ces  deux  étahllssemeiUs  fonnent  avec  un  dépôt 
de  inatéiiel,  un  atelier  de  construction,  une  ICcole  d'Artillerie  et 
une  (doiinnissioii  tl'ex[)ùi  ieiiccs,  un  groupe  considérable  enüérenicnt 
organisé  [lar  d^incieiis  êlè%'es  de  ld'>cole  Poly  Lccbnique  et  niéritant^ 
a  ce  litre,  jdiis  ([ifnne  stnqde  énuméralinii. 

Ce  iTesl  pas  ici  le  lien  de  [  aconter  I  instiaiclive  liistoirc  des  vicissi¬ 
tudes  du  projet  decréera  Ijoiirges  de  grands  élablisscmentsdMrtillc- 
rie*  Approuvé  en  prineîjKMlés  t8[  4  ]iar  ic  roi  [.nuis  WH  II,  ballollé 
ensuite  de  Comités  à  Commissions  et  île  (  Amimissioiis  à  Comités,  il 
n'a  été  réalisé  que  grâce  au  reliquat  de  rcmprimt  fait  en  1809  en  vue 
le  cette  guerre  d'Italie  dont  ra]iparilion  des  canons  rayés  avait  brus- 
pié  Icdénouemcnl*  Objet  de  savantes  études  ibcoriijucscttccbniqucs 
t  de  cliauds  débats  parlementaires,  remanié  à  maintes  reprises,  ar¬ 
reté  enlin  on  îSa’j  et  i8()o  par  le  t^omilé  de  rArlilierie,  le  plan  gé¬ 
néral  des  établissements  aeluels  fut  cnnsaci-éjiar  la  décision  impériale 
(lu  oo  juin  j8t)0*  Il  fallait  en  ciFel,  (riinc  jiart,  renqilacer  les  fondc- 
i  ies  de  Douai,  de  Straslionrg  et  île  Toulouse  devenues  totalement  in- 
suflisantes  pour  la  production  du  nouveau  matériel  et,  (rauirc  part, 
doter  l^J-'colc  de  Pyroiecimic  d'une  installation  nouvelle  permellant 
de  poui'suivre  rétnde  des  fusées  métaiîiques  pour  projectiles  creux, 
étude  (pio  revigiiïté  du  champ  de  tir  dont  elle  pouvait  disposer  à 
Melz  avait  fait  interrompre.  Le  20  sepLend>rc  18O0,  !c  Ministre  de 
la  Cnerre  iqipronva  le  programme  général  des  Iravanx  j>réparépar  le 
Comité,  et  désigna  le  colonel  bany,  inspecteur  des  fonderies,  pour 
éiîidier  sur  place  ravant-projel  complet.  Dans  le  eoiiraiit  de  rannée 
iS(h,  lesniosures  furent  prises  pour  faequisition  des  terrains,  et  l'on 
put  enfin  commencer  à  la  fin  de  18O2  les  travaux  de  la  Fonderie  dont 
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le  [>lan  fléfinitif  avait  été  approuvé  le  8  février  18G2,  Les  fontes  coni- 
iiiciicéreiit  au  milieu  de  l'année  1866  et,  en  cou  séquence,  la  fonderie 
(le  1  Jouai  fut  supprimée  à  dater  du  janvier  1868  ;  celles  de  Slras- 
hourj^  et  de  Toulouse  éteignirenl  leurs  fourneaux  dans  ie  courant  des 
deux  années  suivantes* 


Les  fonderies  de  canons.  —  Les  ancLennes  fonderies  méritent  ce¬ 
pendant,  on  raison  des  services  qu’elles  ont  rendus  [ïour  la  défense 
dn  pays  et  des  j)rogrés  qu’elles  oui  fait  faire  à  la  science  de  la  Métal¬ 
lurgie,  de  n  étre  point  passées  sous  silence. 

\  ers  la  lin  de  1  7i)2,  il  manquait  [dus  de  (iooo  hanches  à  feu  pour 
le  service  des  armées  et  [ïOur  les  vaisseaux  do  guerre  dont  la  con- 
slniclion  était  ordonnée*  Les  fonderies  nationales  de  Douai,  Stras- 
bourg  cl  Uiielie  ne  sufilsaieiit  plus  pour  fabric[uer  un  iiialeriel  aussi 
important. 

Comité  de  Saint  pid>tic  leva  Ions  les  obstacles.  Apres  s’ètre 
assuré  fjii’en  convertissant  en  fonderies  un  cerlatn  nombre  de  bauts- 
fourneaux  et  en  transformant  en  forcrics  tontes  les  grosses  forges, 
il  était  possible  de  satisfaire  ju'omplemenL  à  la  demande  d’im  aussi 
grand  nombre  de  bouches  à  feu,  leOmité  dislrilnia  en  rftialrc  ar¬ 
rondissements  le  terriloirc  sur  letjuel  ces  fonrneaux  étaienl  ré[iarlis, 
et  plaça  à  la  tête  de  cluujue  arrondissement  un  représenlant  cliargé 
de  faire  toules  les  réquisitions  nécessaires  a  la  création  des  nouveaux 
établissements, 

l)es  fonderies  nouvelles  furent  installées  a  Cbaillol  (arsenal  de 

h  ' 

l^irîs),  Hoiicn  <'l  Indrel,  [lOiir  les  fronlières  du  Nord  et  les  cotes  de 
rOeéan;  à  Mets:,  Neuf-Brisacli,  Pont-de-Vaux,  licsancon,  le  Creu¬ 
set,  Lyon  et  Valence,  |KHir  les  fronlières  de  l'Est;  en  lin  à  Avignon, 
Toulon,  Narbonne,  iVujûgnan,  Ibiyomie,  Montaulïan  et  llocliefoj'L 
[)our  ie  Midi  et  rOuesL 

Les  ouvriers  d’art  manquaient*  Par  arreté  du  i  pluviôse  an  11,  le 
Coniilc  de  Salut  [>ublic  a]>[)ela  à  Ibiris,  de  clinquc  district  de  la  lié- 
puldiqtie,  des  citoyens  choisis  parmi  les  canonniers  de  îa  Darde 
Naliotnde  [)Our  apprendre  l’art  de  fabriquer  les  canons  destinés  aux 
armées  de  terre  cl  de  mer,  Monge,  le  savant  organisateur  de  TlCcolc 
Polylecimitjue,  fui  eluirgé  de  rinstruction  de  ces  élèves  d’un  nouveau 
genre  cl  rédigea  pour  eux  son  cours  célèbre  sur  la  fabrication  des 
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Ijoiiclios  ii  fon*  Dîiiis  cct  ouvrage,  modèle  de  concision  el  de  clarté^ 
MoTi}»‘e  examine  successivement  les  [iroccklès  mèlallurgujucs  employés 
pour  la  préparation  cl  le  trailemeiiUlcs  divers  inèlaux,  fou  Le,  fer,  acier, 
cuivre,  étain,  bronze,  utilisés  pour  la  coustruction  du  matériel  de 
j^uoiTC*  11  donne  les  expliealions  scienüfiqiics  des  phénomènes  con¬ 
sidérés  jusqu’alors  comme  des  Lours  de  main  de  rouvricr.  L'affmage 
du  enivre,  la  manière  de  réduire  la  richesse  en  étain  des  cloches  pour 
les  rendre  pnqires  à  la  fabrication  des  liouclïes  à  feu,  semblent  dé¬ 
crits  ]^ar  un  savant  de  notre  é[)oqne. 

Passant  de  la  théorie  à  rajiplicalion,  Monge  fait  connaître  les  di¬ 
vers  procédés  de  moulage  et  d'usinage  des  bouches  à  feu,  préconise 
il  juste  litre  remploi  du  moulage  en  sable  sur  modèle,  el  recom¬ 
mande  la  suppression  du  moulage  au  trousseau,  (piestîan  qui  sera 
encore  PobjcL  de  nomhrcusos  controverses  jiendanl  toute  la  première 
partie  de  ce  siècle,  et  ne  sera  déiinitivcmciU  tranchée  eu  faveur  du 
premier  mode  de  moulage  qu’eu  l’année  iBtii, 

Ikdin,  pressentant  ce  (pii  se  [tasserait  dans  un  avenir  éloigné, 
Monge  s’attache  dans  son  cours  a  signaler  les  inconvénienls  que  pré- 
scuitentla  fonte  et  le  bronze  et  la  supériorité  ilu  fer  forgé  cl  de  Pacicr 
comme  métal  a  canon.  Le  cours  de  Monge  est  resté  célébré  dans 
rArtîllenc;  il  est  cité  à  clnujue  instant  dans  les  ouvrages  ijui  Iraitent 
la  meme  question,  cl  on  hil  faisait  encore  de  larges  emprunts  <lans 
les  cours  professés  à  Metz  vers  iB5o. 

Les  grands  événements  de  la  llévolulion  et  de  rEmpire  avaient 
tellement  absorbé  raltcntinii  dc[>uis  i7q2,  qu’il  avait  été  impossible 
de  songer,  aussi  bien  en  France  qu’en  Ikirope,  à  faire  des  essais 
spéciaux  sur  le  matériel  des  armées-  Toutes  les  remarques  si  inlércs- 
sanies  ipii  auraient  pu  être  faites  au  eours  des  guerres  précédentes, 
restèrent  noyées  dans  la  masse  des  événements. 

■r' 

A  la  paix  de  i8i5,  on  put  entreprendre  de  sérieuses  rcclicrches 
pour  améliorer  la  fabrication  des  canons.  Toute  imc  pléiade  d’ArtiF 
leurs  savants  et  rélléclus  s’occupèronl  sans  relâche  de  doter  la  France 
d’uii  niatériel  remplissant  toutes  les  conditions  de  résistance  et  de 
sécurité. 

Leurs  études  se  porlérent  naturellemonl  tout  d’alïord  sur  Tamé- 
lioration,  chimique  ou  mécanique,  du  métal  à  canons  alors  en  usage, 
dont  la  préparation  n'était  jias  encore  sortie  des  voies  de  rempirisine. 
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\crs  181-;,  le  liciUciianL-cüloiicl  Dussaussoy,  plus  lard  Directeur 
do  la  tonderie  de  Douai,  indîquail  pour  la  proiiiière  foisf[uc,  eu  a]i- 
pUqiiaiit  au  )>ron;îe  ù  TolaL  iliiidc  un  prompt  refroidissement,  ou 
auginoulo  sou  lioinogoneilù.  A  la  fonderie  de  Dotuii,  les  capitaines 
Sarrieu  el  FaLian  et  le  lieutenant-colonel  Gorsse  se  signalaient  par 
leurs  études  sur  la  couslitutiou  du  bronze*  sur  les  inoAcns  (rassurer 
rigoureusement  le  titre  des  bains,  sur  la  marclie  des  fourneaux  et 
rexécution  des  coulées* 

Les  travaux  de  cette  époque  furent  résumés,  d'après  le  programmi; 
du  (Comité  arrélé  en  18:^6,  par  le  capitaine  Serres,  Sous-Directeur 
de  la  fonderie  de  Toulouse,  dans  uu  Essai  sfir  Varl  des  fontes^ 
dont  il  donna  eu  i834  une  nouvelle  édition,  mise  à  jour,  intitulée 
Cours  des  officiers  Artillerie  sur  le  service  des  fonderies. 

Fu  i83C>,  le  colonel  Aubertin  recbercliail  à  d'oulouse  la  manière 
de  mesurer  la  température  des  bains  et  décrivait  un  procédé  pour 
durcir  rame  des  bouches  4  feu,  à  remplacement  du  boulet,  par  un 
excès  d’étain,  l^’anuéc  suivante,  le  capitaine  Ijcjeune  établissait  Tin- 
iîucncc  exercée  sur  la  (pialilé  du  métal  par  le  jioids,  la  forme  des 
masseloltes* 

l'eu  a  jieu  les  niélbodes  d'analyse  et  les  épreuves  mécaniques 
s’étaient  introduites  dans  la  pratique*  Le  réglciueiil.  do  i838  fut  le 
premier  qui  leur  donna  la  plus  large  pari  dans  la  préjiaration  des 
métaux  à  canons*  Mais,  tout  en  facilitant  lu  tacbe  dos  ofliciers  des 
fonderies,  grâce  aux  détails  teclmi([ues  (jii’il  renfermait,  ce  règicmcni. 
était  loin  d’avoir  résolu  tou  tes  les  diflicultés*  l'arm  i  les  recberches 
qui  le  suivirent,  il  faut  citer  celles  fpii  fureiil  exécutées  à  la  fonderie 
de  Douai,  par  le  licutcnanl-colonel  Tournayre,  sur  la  conslitiitioii  des 
alliages  et  le  perfeclionuemcnt  des  procédés  de  coulée* 

Dès  t8/Î9t  les  instructious  du  régdement  de  i838  étaient  inlirmées 
parles  études  de  licrzélius,  Darcct,  Gay-Lussac,  Tbcnard,  Marsh, 
Clicvreul,  l'elouze,  etc*;  le  Comité  tic  rArtillerii]^  chargea  le  com¬ 
mandant  de  Massas  de  remettre  ce  rcglenieïU  à  la  Iiauicur  des  j>ro- 
grés  de  la  science*  L’instruction  élalioréc  par  cel  oflicier,  après  avoir 
été  soumise  !i  Gay-ljussac,  fut  annexée  au  réglement  de  i838  et  mise 
en  vigueur  dans  les  fon<leries  natioiiriles* 

De  i85ü  à  ï858  encore,  le  capitaine  Mathieu,  sous-direclcur  de  la 
fonderie  de  Toulouse,  lit  de  très  savantes  reelierelies  sur  la  cons ti tu- 
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lion  chîmifluc  du  bronze  et  rédij^eu  un  g^rand  iioml^re  de  Mémoires 
coiicurnanL  la  fabricatioti  du  malériel.  A  la  fonderie  de  Slrasbourg, 
le  coin  manda  lit.  fuicas  avait  poursuivi  les  études  eiitreprisos  par  le 
cüloneî  Klic  (')  sur  le  inoiiia^^'  en  rliassis  préconisé  par  Monge; 
ce  pj'océdé  fut  enfin  rendu  obligatoire  dans  tontes  les  fonderies  par 
le  Ministre  de  laf  inerre^  sur  la  pro[ïOsitioii  du  Comité  de  rArtillerie 
en  date  du  19  sepLcndire  i8Ük 

Kn  présence  des  diflicullés  que  ]»réscnlail  ramélioration  de  bal- 
liage  cnivre-élain  dans  la  confection  des  bouches  à  feu,  un  certain 
nombre  d 'esprits  re[>rtuuuciil  ridée,  déjà  fort  anciennCj  de  se  servir 
(lu  fer  pour  donner  de  la  dureté  au  bronze. 

A  ces  reclierclies  reste  at  taché  le  nom  du  capitaine  Hervé  (18^^;). 
Ajirés  des  essais  préliminaires  faits  à  la  Monnaie,  une  Commission 
instituée  prés  du  Ministère  do  la  (iuerre,  à  laquelle  011  avait  adjoint 
Cay-Lussac  et  l>arcet,  jjarvenait  à  couler  à  Douai,  d'api'ès  les  idées 
de  eet  officier,  diverses  Ijouclies  à  feu  dans  lesipielles  on  avait  allié  à 
()o  {larties  de  cuivre,  respect  iv-e  me  ni  (i,  4  8  parties  do  fer.  Los  ré¬ 

sultats  des  expériences  ne  répondinMit  jias  à  rattente  généraîe,  le 
métal  était  spongieux  et  maïupinit  d' homogénéité. 

Il  faut  signaler,  vers  la  me  me  épcKpie,  les  curieuses  tentatives  do 
constructions  composites  du  commandant  Dncros,  ijui  réussissait, 
a[)i'és  de  nombreux  essais,  à  fabt'i([ucr  à  Strasbourg  un  canon  de  4 
de  bataille  en  bronze  coulé  sur  un  îiibe  en  fer  forgé  et  étamé,  et 
qui  proposait,  un  peu  j>lus  tard,  de  durcir  Fàme  des  canons  en  ein- 
[>loyanl  des  lingots  de  bronze  coulés  à  18  et  ‘ao  [vour  100  d'élain,  en 
Yelo[)j>és  d'nnc  cbeinise  en  enivre  rouge  jrour  lescmpéclier  d’éclater. 


(  )n  trouve  enlin,  dans  nos  fonderies  ,  de  nombreux  précurseurs 
de  ceux  qui  ont  cberché,  dans  ces  derniers  tcm[)s,  à  donner  méca" 
nifjiiemcnt  au  bronze  d(‘s  <[ualités  comparables  à  celles  do  Tacier. 

Dtgà  le  général  I^blé  (^)  avait  entrevu  la  possilïililé  île  durcir 
Tàme  des  canons  ])ar  écrouissage,  en  liât  tant  le  bronze  à  fiokb  \  ers 
1822,  le  lieutenant-colonel  Klié  imaginait,  ii  Strasbourg,  de  couler 


(^)  Anci(*n  élève  de  J'École  de  Cliâtons. 

(^)  Charles  Eblé,  général  de  divisioiu  neveu  du  général  de  rEm]>ire. 
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des  canons  à  noyau,  de  durcir  ensuile  ranie  en  la  matant  par  dos  tirs 
à  surcliargo  et  do  raiiicnor  ces  lïonclics  à  feu  aux  dimensions  régulières 
en  les  rejdacant  sur  le  Ikiuc  do  forage. 

I.e  ca[)i laine  lîictiard  de  lîocliclyucs,  de  la  fonderie  do  Douai, 
proposait,  vers  la  même  èjioque  (l8^^3),  iiuc  machine  spèciale  pour 
rnauflriner  le  bronze  on  frappani  lalèralemenl  les  parois  de  IVime  h 
Taide  iVun  niarlcan  cylindritpie,  donnaiU  environ  cent  coups  par 
minute,  pendant  (jue  la  bouche  a  feu  était  animée  d’im  moiivenieut 
de  rotation  et  de  translation. 

Eiditi  il  est  impossible  de  passer  sous  silence  les  Ijelles  théories 
de  M.  Rieflél,  ancien  élève  de  l'Ecole,  professeur  de  Sciences  a[>“ 
[>lir]iioes  a  Tl^cole  dWrlillerie  de  Vincenucs,  tliéories  qui  ne  furent 
mises  en  pratique  rjiie  beaucoup  plus  tard  par  le  général  L  cliatius 
en  Anlrâche  et  le  colonel  I^avvndF  en  Uussic.  Le  procédé  de  coulée 
|>réconlsé  par  M .  RielTel  reposail  sur  les  piàncipes  suivants  : 

Solidificülion  du  inoUa!  de  b:is  en  liaui  [nu'  Iranclies  successives  thms 
tonte  la  limilcnr; 

a"  J^es  obstacles  ([uî  s’opposent  an  retrait  du  métal  pendant  sa  solidiii- 
cation  dnîvenl  être  aussi  faibles  (|iie  possible,  tant  sur  le  dîaméUe  <pte  dans 
le  sms  de  la  longueur; 

6°  l.c  rcfroi(iisseiiiciit  du  iiiétal  à  Tétât  liquide  doit  se  faire  Irès  proiiij»’- 
Icmcnt  aliii  (.Tévilcr  la  liï| nation,  [U’Opriélé  cpic  possède  le  bron/e  de  so 
séparer,  pendant  le  refroidissemeni,  en  plusieurs  alliages  plus  ou  moins 
chargés  iTélain  rpii  altèrent  ])rofondémefit  les  qualités  du  métal. 

Le  Coinilé  tle  TArtillerie,  dans  un  nqqKH  L  en  date  de  i83  L  ad¬ 
mettait  bien  les  trois  priuci[>es  de  M.  Riellél,  mais  rejetait  les  pro¬ 
cédés  par  lestjuels  TauLetir  essayait  tTiqqdiquer  sa  lliéorie. 

En  i85n,  M.  Riellel  insistait  de  nouveau  jiom*  Tadü[>lio[i  de  sa  iné- 
ibode;  mais,  craignant  un  nouvel  insuccès,  il  proposait  comuuMuesure 
transitoire  de  couler  un  certain  iiomlu  c  de  canons  a  une  lemjïérature 
élevée,  avec  des  masseloLtes  très  réduites  eide  placer  dans  les  moules 
des  corps  lions  conducteurs  de  la  clialeur  pour  accélérer  le  refroidis¬ 
sement  du  métal.  (]es  pro[>osLlious,  soumises  a  Texamen  des  fonderies 
de  Douai  cl  de  Strasbourg,  y  furent  accueillies  avec  une  certaine 
froitleur  et  linalement  écartées,  en  raison  des  difUcultês  que  pré¬ 
sentait  leur  réalisa  lion. 
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Pendant  (pi’un  certain  nombre  d’offlcicrs  s’appliquaient  à  ctiicliei' 
tes  moyens  craccroîtrc  la  résislanco  des  houclics  à  feu,  d’autres 
cbcrcliaient  à  en  pcrfechonner  Tusinage.  Ceux-là  ont  elê  légion  :  ce 
sont  presque  tous  ceux  qui  ont  passé  par  les  fonderies.  On  concoil 
(pic,  dans  rimpossilnlilé  de  rappeler  îci  celle  inulliîude  de  travaux, 
on  doive  se  liorncr  à  mentionner  les  noms,  illustres  dans  la  Science, 
des  généraux  Didion  et  Morin. 

I\n  182(1,  le  liculcnant  Didion  faisait  jmraîlrc  un  ^lémoire  sur 
la  description  d\in  inslrumcnl  destiné  à  la  vérification  de  la  rcctiludc 
et  de  la  coincidcncc  des  axes  des  surfaces  intérieure  et  extérieure 
des  bouches  à  fciu  Cette  question,  mise  au  concours  entre  les  ofliciers 
par  le  Comilê  de  l’Artilicrie,  fut  résolue  de  la  façon  la  plus  satisfaisante 
par  le  lieutenant  Didion,  qui  reçut,  à  ce  sujet,  les  éloges  les  plus 
lia  lieu  rs  du  marquis  de  Cîorïiiont’-Tonncrre,  alors  Ministre  de  la 
(1  lierre. 

A  la  même  époque,  le  lieutenant  Morin,  du  bataillon  de  ponton¬ 
niers,  publiait  uti  remarquable  Mémoire  sur  remploi  des  principaux 
molcurs,  manèges,  roues  hydrauliques,  machines  à  vapeur  en  usage 
dans  les  fonderies.  Cette  cpiestion  des  inotenrs  avait  été  mise  au 
concours  par  le  Comité  de  rArlilleric  en  1827,  et  le  rapport  du 
lieiilcmiïit  Morin  fut  Tobjet  des  ap]vréciations  les  plus  élogieuses. 

L’année  suivante,  le  capitaine  Morin  fut  envoyé  en  mission  spé¬ 
ciale  dans  les  trois  fonderies  l'oyales,  pour  étudier  et  comjiarer  les 
edfels  des  moteurs  qui  y  étaient  employés;  le  Mémoire  qiril  t'cdigea 
à  la  suite  de  celte  mission  est  un  véritalile  cours  de  Mécanique 
appliqué  aux  machines. 


Nous  avons  signalé  incidemment  la  Icnlativc  du  eommandant 
Ducros  en  vue  d'employer  le  fer  forgé  à  la  fabrication  des  canons. 
Il  nous  reste  à  suivre  le  développement  de  celte  question,  dans  les 
progrès  qui  ont  abouti  à  l’adoption  des  pièces  actuelles  en  acier. 

Monge  s’élait  déjà  prononcé  en  faveur  de  ce  métal  pour  rem- 
jdacer  le  bronze,  dont  la  résistance  laissait  à  désirer. 

En  1804,  VL  Ferry,  ancien  professeur  de  Sciences  appîicjiiées  à 
rEcole  de  Metz,  faisait  construire  trois  canons  de  (i  en  fer  forgé  qui 
ne  purent  résister  au  tir. 

(îassendi  rajiporte  (ju’eii  181 3  «  une  compagnie  d'ouvriei's  de 
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I.yon,  la  Compagnie  KLicnnc,  proposait  de  fabriquer  toutes  les 
pièces  en  fer  forge  necessaires  â  la  France  »,  Fdle  envoyait  à  Paris 
un  canon  de  8  de  bataille  en  fer  forgêj  forme  de  barres  enroulées  oE 
soudées  sur  un  Lulie  central.  Celle  Iiouche  à  feu  supporta  viclorieu- 
scnient  les  é|)rouvesj  mais  les  essais  ne  furent  pas  continués  à  cause 
«  de  la  surprise  et  de  la  bjngueur  du  recul  et  de  rinfluence  fâcheuse 
que  cette  pièce  exerçait  sur  le  moral  des  canonniers  », 

Le  capitaine  du  Génie  du  lïual,  ancien  professeur  de  Sciences 
appliipiées  à  Metz,  proposait,  rlans  un  manuscrit  antérieur  a  i8i0, 
un  procédé  pour  fabriquer  avec  ce  métal  rlilTérents  modèles  de 
liouclics  à  feu. 

Dans  ses  recherches  sur  les  canons  en  fonte,  le  général  l>aron 
Tirlcl  (')  préconisait  rcïnploi  du  fer  forgé  :  scs  idées  furent  déve¬ 
loppées,  en  par  son  aide  de  camp,  le  capitaine  Thierry,  qui, 

dans  un  travail  très  remaniualile  sur  les  applications  du  fer  aux 
constructions  de  rArlillenc,  énumèrail  tous  les  avantages  r[uc  pré¬ 
senterait  sa  substitution  au  bronze  comme  métal  à  canon.  Cet  offi¬ 
cier  projiosait  d\accroître  la  résistance  des  hoiicSies  à  feu  en  fonte, 
en  les  entourant  d  iumeauxen  fer  forgé,  cL  faisait  construire  un  canon 
de  8  de  bataille  en  fonte  frellée. 

Il  signalai  t  également  les  avantages  du  fer  pour  la  confection 
des  alTùts  et  on  trouve  dans  ses  ouvrages  la  description  d\in  alTùL 
loüL  en  tôle  avec  roues  et  avant-train  en  fer. 

La  plupart  de  ces  essais  avaient  échoué  devant  riinpossihilité  de 
souder  truiie  façon  intime  tous  les  éléments  en  fer  entranl  dans  une 
bouche  à  feu.  (Irace  aux  progrès  réalisés  dans  rindustrie  mclai- 
lurgiquc  au  commencement  de  ce  siècle,  ci  à  la  puissance  sans  cesse 
croissante  de  son  outillage,  les  difficultés  s^aplanirent  peu  à  peu  et 
les  odorls  faits  dans  cette  voie  ne  tardèrent  pas  à  alïoutir,  A  la 
suite  des  essais  tentés  aux  bTats-Unis  cl  en  Angleterre,  le  Ministre 
de  la  Guerre  faisait  confectionner  en  i84d,  par  i'usine  du  Crcusol, 
des  canons  de  i(i  cl  de  ?,  {  a%'ec  d'excellents  fors  de  Fninclic-Comté; 
ces  bouches  à  fou  furent  usinées  et  essayées  à  Strasbourg  :  le  canon 
de  i(î  siipporta  343  coups  et  le  canon  de  2  Î  résista  à  un  lir  de 
i^8oo  coups. 
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{*)  Autien  cJùvÊ  de  TEcote  de  Clivions. 
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En  1848,  sur  la  proposition  du  ComiLc  de  rArtilicriCj  7  pièces  de 
difTêrcîits  calibres  furent  forgées  à  l{ive-cle-(iier  et  ne  furent  mises 
liors  de  service  rju^iprcs  un  nonif)re  considérable  de  cou|ts* 

l'ii  ancien  élève  de  rEcole,  Paul  lîonlaii^  capitaine  trArUlIcrie 
démissionnaire  et  maître  de  forges  a  Aiidaincoui'l,  fit  conslriiirej 
d'après  ses  idées,  deux  canons  de  H  et  de  4  rayés  en  fet^  forgé* 
Après  avoir  subi  viclorLêiisement  les  éprouves  de  tir,  ces  bouebes  à 
feu  ligurèreut  a  rExposilion  de  i84p  el  furent  envoyées  a  Rochefort 
pour  y  être  étudiées. 

Mais,  a  cette  éjuxpie,  ie  1er  forgé  avait  vécu  ;  Facicr  coulé  en 
grandes  niasses  avait  fait  son  ajiparilion,  cl  Krnpp  commençait  à 
l’employer  à  la  fabrication  des  Ijouclies  à  fen* 

De  [85()  a  i858,  la  fonderie  de  Slrasîïonrg  comjiaraît  des  canons  en 
acier  livrés  par  Pétîn  et  (iaudet,  Krnpp  el  Jackson  à  Sainl-Soui’in  ; 
les  produits  <le  Fnsinc  d’Essen  se  monlraiciU  supérieurs  aux  aulies 
canons.  La  lulte  était  engagée,  et  le  brorcïe  ne  tardera  pas  a  être 
vaincu  par  son  rival,  à  la  suite  de  la  donlouîeuse  expérience  de  1870. 

Depuis  celle  époque,  le  matériel  de  l'Artillerie  a  subi  un  change¬ 
ment  sans  précédent  dans  les  annales  fie  Farme;  c’est  à  la  fonderie 
(le  Rourges  que  revient  en  grande  jiarlle  Flionneur  d’une  si  gigan¬ 
tesque  transformation. 

De  savantes  éludes  entroj>i  ises  sur  la  eouloe  et  le  mandrinage  du 
lironze  iFayanl  pas  donné  de  résultats  assez  satisfaisants,  l’acier  a 
canon  fut  à  soti  tour  l’olqel,  de  la  [)art  de  la  fonderie,  de  recherches 
jucl  icieuses  qui  permirent  de  doter  FArtillerie  française  de  Fnn  des 
ineillcnrs  matériels  construits  en  hairope,  cl,  dès  le  mois  de  juin  187?., 
le  Ministre  donnait  Fordre  fie  préparer  de  nouveaux  ateliers  pour 
le  Lra%'^aiî  mècanifjue  des  canons  d’aciet'. 

IFest  à  cette  laborieuse  et  féconde  période  qu’il  faut  rapporter  les 
beaux  travaux  entrepris  [)ar  le  liculenanl-coloncl  de  Labi toile  en 
vue  de  rétablissement  fFiin  matériel  en  acier,  ainsi  que  Finstallatioii 
('oinplèle  de  la  fabrication  des  canons  en  acier  k  la  Fonderie. 

Continnant  Fœuvre  si  brillante  de  ses  devanciers,  la  fonderie  de 
canons,  grâce  h  la  direction  énergi(|ue  et  éclairée  des  officiers  supé¬ 
rieurs  <pii  SC  sont  succédé  à  sa  tète,  a  toujours  justifié  Fuii  de  ses 
plus  beaux  titres  de  gloire,  celui  (Félablissenienl  fl’élndes.  (  bi  peut 
être  certain  fjue  les  savantes  traditions  s’y  perpétueront  dans  l’avenif 
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et  (jîl’ellü  suivra  toujours  lîi  noble  et  fiere  devise  de  notre  École 
<(  Pour  la  les  Sciences  ol  la  (lioire  ». 


École  centrale  de  Pyrotechnie  militaire,  —  L^^eole  de  l^yro- 
leclinic  fut  fondée  a  Metz  jiar  une  ordonnance  ravale  du  19  mai 
sü|>[iniïiait  en  meme  temps  la  compagnie d'artilicicrs  créée 
en  [81 5;  son  organisation  fut  réglée  le  J 3  sefïtembrc  suivant* 

I  lieu  lot  J  grâce  aux  edbjts  laborieux  et  intelligents  des  ofliciers 
eliargés  des  cours,  ]iarmi  lesquels  un  des  premiers  fut  le  lieutenant 
l)idioji,  (|ui  devait  [)lus  Lard  largement  conlribucr,  jiar  ses  travaux, 
aux  progrès  de  TAt  tillerie,  l’empirisme  du  débnl  dis[>arüt,  et  des 
iusLrucLions  lliéoritpies  commeucèrenL  à  |)résider  à  lemseigncmeiU 
pratique*  Le  cours  d’arlilices  de  Fl^cole  de  Pyroteclinie  ne  tarda  [las 
à  devenir  un  guide  précieux  pour  lous  les  corps  cl  les  éLaI)lisscments 
de  rArlillerie. 

lùi  incjne  Lcjnps  qtdelle  formait  et  pro[>ageaiL  son  enseignemenl , 
ri^cüle  de  Pyroleelmie  entreprenait  des  études  sur  loules  les  questions 
(|ni  lui  ètaieut  posées  ]iar  le(^üjnité,  ou  dont  elle  prenail  ellc-méme 


:3uiliali\  e. 


Ses  travaux  jtorlérenL  ffabonl  sin^  les  artilices  de  loule  nalure: 

Arlilices  de  mise  cl  de  commtiincatioji  de  feu,  tels  que  la  rnêclic 
a  leu,  les  baguettes  à  feu,  la  inéehe  à  élou[nlles,  les  lances  à  feu,  k‘s 
fusées  à  projectiles  creux,  etc*  ; 

Artilices  destinés  priiicipaleinenl  à  éclairer,  tels  que  les  lourleaux 
lU  fascines  goudroiiués,  les  lorclies,  llainbcaux  et  jiots  à  feu; 

Artilices  incendiaires,  tels  que  la  (‘oclic  a  IVui,  les  mécbes  incen¬ 
diaires,  les  Ijallcs  à  feu; 

Arlifices  qui  jmrteiit  enx-jnéiues  le  |niricipe  de  leur  nioiivemenl 
de  Iranslation,  tels  (pie  les  fusées  do  signaux,  les  (usées  de 
miorre,  etc* 

Ils  s  éteiidircnl  peu  a  peu  aux  juuiiilioiis  ai  aux  projectiles  de 
loules  SOI  les*  Kn  [)arliculier,  il  couv  ieiiL  de  citer  les  travaux  rela tifs 
aux  fusées  de  guerre,  qui  ont  donné  à  rPcolede  Pyrolectmle  un  earac- 
térc  uoiivcau  et  eu  ont  fait  un  atelii^r  de  production. 

Les  études  rpdelle  a  eiitrepiises  ace  suj(‘t  lui  ont  pei  juis  île  devenir 
dé[)ositaire  du  soi-disant  secret  de  buir  fabrication,  secret  vendu  a  ta 

Kranee  par  un  Anglais  nommé  Bedlbrl,  eu  ri  conservé  tiepuis 
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lors  si  rcligicüsenieiil  Loul  oiflcior  nouveau,  apjielé  à  faire  partie 
(le  reiàl-major  ilc  ri^cole,  était,  tenu  de  s'engager  solctiiieUcment  ii 
ne  pas  le  divulguer, 

l^oiir  celle  fabrication,  l  ^Àx>le  de  Pyrotechnie  crn|doya  d^aliord 
ses  élèves,  [mis  une  lïatterîe  de  fuséens,  spécialement  créée  dims  ce 
bul  en  Cæ  personnel  dut  encore  être  angnienté  ]iar  la  suite  et, 

au  moment  de  la  guerre  deilriinée,  il  existait  trois  batteries  de  (n- 
séens,  doux  pour  la  fabrication  cl  une  j)our  tenir  campagne* 

Li^liide  des  fusées  do  guerre  fut  lougiie  et  laborieuse,  et  dans  le 
cours  des  expériences  souvent  ilangereuses  ([u'il  l'allul  exéeiiler,  on 
<loiL  nialbourcuscmeiiL  enregisUer  raccidcuil  du  5  août  i8|8,  (|ui 
coula  la  vie  au  ca)ntaine  |{onge* 

1  ViulaTil  plus  d'un  deini-siécle,  nos  fusées  de  guerre  ont  liguré  sur 
les  cbaiïijis  de  bataille,  et  souvent  avec  bonneur;  en  Algérie,  en 
(adîiiée  (‘I  eu  ('bine,  elles  ont  parfois  conltil)ué  au  succès  de  nos 
armes, 

lui  i8t>2,  un  sysiéiiu'  conijilet  de  fusées  de  guei're  était  adopté; 
mais,  au  moment  oh  leur  idle  [niraîssait  allci[u!re  sou  apogée,  il  était 
sur  le  point  de  linir  pour  laisser  la  jilace  à  rarlillerie  rayée,  (.es 
dernières  fusées  qui  eiinml  riioniunir  d  un  eliam])  de  bataille  lurent 
tirées  pendant  la  gmuie  du  Mexique, 

IMi  i8(V{,  les  batterie^sde  fuséens  furent  su]i|ïi'îjnées  et  remplacées 
par  une  compagnie  rbai  tiüelers  spécialement  a t tachée  à  rpeole, 
L'a[»paritiou  de  rarlillerie  rayée  fut  le  point  de  dé[ïart  d'uin' 
îransformalion  générale,  dont  ritnporlance  devait  bientôt  ehaiiger 
la  plrvsîoiiümie  des  établissements  de  )  artillerie  cl  leur  ouMir  une 
voie  nouvelle  ile  livivanx  (‘t  d'é  Indes  consi  dérailles. 

Va\  [larüfulier,  l  l^cole  de  Pyroteelniie,  qui  poursuivait  déjà  avec 
succès  rélud(‘  di^s  fusées  ]KHn-  ju’ojeetiles  ereux,  fut  invitée  à  étudier 
rorganisatiou  et  la  taln  icaliou  (ui  grand  <rohus  oblongs  pour  canons 
ravés  de  diflérenls  calibres. 

Son  outillage  cl  son  installation  avaient  accpiis,  descelle  époque, 
nue  im[>ortaîicc  îclîe,^  qidelle  fut  à  même  de  iournir  au  déparlemeiit 
de  la  (iuérre,  à  <les  ]U'ix  inférieurs  à  ceux  du  service  des  forges,  les 
enmmandes  de  projectiles  dont  elle  avait  jiroposé  le  modèle. 

toutefois,  resserrée  dans  uu  étroit  bastion  sur  1  enceinte  de  la 
jilace,  Id^eoie  de  Pyroteelniie  ne  pouvait  plus  assurer  à  scs  ateliers 
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IC  (1  ëvcloppenionl  (pic  ncccssitaicni  la  scciiriLc  cl  riiiiporhinci^  de 
scs  Lravaux.  Elle  fut  Iraiisfcrcc  à  lîoiirjfosj  ipii  allait  dcvcnii'  un 
cciUre  iiïiporlaiiL  des  ctablisscjiionts  de  l'artillerie.  I^a  décision  (pn 
ordonnait  ce  clianf^(}menl  dalc  du  3  juin  18^0,  mais  le  (îécreL  iinpr- 
j'ial^  eu  vertu  duquel  elle  était  rendtiCT  étail  de  dix  années  antérieur* 

Ainsi  (inÎL  Fllcolc  de  Pvroteclinîe  de  Metz,  à  peu  prés  en  inéuie 
Icinps  tjue  les  fusées,  dont  la  suppression  officielle  fut  prononcée 
eu  Mais  elle  laissait  une  fenvre  [dus  durable  :  elle  avait  fait 

passer  du  laboratoire  à  ralclicr  les  découvertes  des  Lavoisier,  des 
lîertboileL,  des  (  ia y-Liissac*  l>lle  avait  soainis  a  des  régies  raisoiiuées 
FnrI  de  raj‘tificîei-,  recueilli  pour  ainsi  dire  dans  sou  berceau  et 
seuleine[il  g^uide  jus<pdàIors  par  des  iuslincls  de  sélection.  I /évo¬ 
lution  des  mélanges  salpêtres  a  d/idleurs  élé  résumée  en  ([uelques 
pages  cliarniarites  [mr  nu  ancien  dii’c'cleur  de  Tlxole,  le  général 
Susaiie,  dans  sou  fIi.vioirr  d/*  l'AriHh^nr^ 

Le  [premier  direcleur  de  TEcole  de  Pyroteefiuie  fut  le  comiuan- 
dfinl  (  liiilly-üiicbesué,  à  (juî  revient  riionneurde  sou  org^aulsalioii* 
il  la  dirigea  pendauL  vingt  et  un  ans,  commença  tous  scs  grands 
travaux  et  installa  la  première  fa!ïi‘icalJon  des  fusées  de  guerre. 

I^c  eolüucl  Susanc  diriga  Tlvcolc  flcjiuis  i8'uî  jusqu'en  18OL 
Pour’  satisfaite  aux  connnaudes  de  fusées  nécessitées  par  la  guerrr? 
lit' Ca'imé(%  il  ragrandil  et  lui  lit  iléploycr  nue  activité  prodigiciîsi’. 
il  u'avait  pas  hésilc,  au  début  de  celle  guerre,  à  ptTmietlro à  l'Em- 
pci'oiir  des  fusées  portant  a  5ooo  mètres,  alors  qu'oii  n  avail  encort' 
|ui  al  teindre  qu'une  [îorîée  de  lîooo  rnétt'cs.  (irace  à  remploi  de  ses 
presses  il vdrauliijuc’s,  qui  douoaieiit  un  cliargemeul  [ilus  régulier 
f[ne  l’ancien  l>attagc  au  mou  ion,  il  obtinl  riqiidemenl  tous  les  résul- 
lals  f[iî'il  avait  jirévus. 

l/épo((n(!  de  sa  Iranslalion  a  lîourgcs  ouvre,  [jour  FfLcole  de 
Pyrotechnie,  une  dernière  [jéjüode  de  tj'ansformalion,  (jni  devait  lui 
faire  déirnilivement  une  usine  impoi’tantc,  tout  en  lui  conservant 
son  caraclére  [U'imitif  (rKcole. 

A|>rés  la  guerre  de  iS-jo,  tout  le  matériel  d'artillerie  était  a 
refaire.  I.c  cercle  des  travaux  de  rivcole  de  PvroLcelmie  devait  donc 

■J 

encore  sY'largir;  les  nrtilices  en  usage  ne  sufiisaienl  plus  aux  besoins 
de  la  guerre  moderne;  il  fallait  eu  créer  de  nom  eaux,  d'une  organi¬ 
sation  aulremciit  diflicilc  délicate. 
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Annslrong,  le  conslrucleur  anglais,  éciivail  en  i8(ei,  ajirès  lus 
éludes  (jiTil  avait  faites  sur  tous  les  éléments  de  rartillcrie  : 

fù  puis  ccrlifier  cjue  j^u  eu  dix  fois  [diiis  de  peine  à  iiuTn  ir  l'eiude  des  pro- 
Juctile^t  et  des  ftisees  tpic  celle  de  mes  canons.  Même  à  prcseiil,  olUenir  nue 
fnsce  a  d  tirée  variai  de,  sa  il  s  faisan  le  pour  l’ai  lillerie  rayée,  esl  le  (iroblcine 
lu  (dus  tlifiicilc  (pdaicnL  à  lésondre  les  artilleurs. 

Mais  la  quesUon  se  coniplif[uait  (‘ncote,  les  fusées  à  thirée  ne 
suffisaient  pîus;  il  fallait  flésonuais  des  fusées  a  double  elleL 

l^a  solulion  du  jirobléine  ne  ie)insail  plus  scidenient  sui' dus  con¬ 
naissances  eliimirpjes  :  elle  loticliail  a  lu  Méeauicpic  par  les  lois  du 
mouveinent,  el  h  la  j)rati<pie  iinlustritdle  par  lu  fini  (rcxécution  que 
îiéccssilcnl  les  juiiicipaux  éléiiienls  de  ces  a[>pureils.  Dés  i8*8, 
rixole  de  Pyrolecbnie  avait  réussi  a  Lutroduire  dans  la  pratirpie 
eoiirautu  des  fusées  a  d<iulde  eft'el  pou  van  I,  en  joute  sécuiité,  être 
vissées  a  l'avance  eî  rester  pendant  Ions  les  Iransports  sur  les  [>îO- 
jectiles  eluii  'gés. 

bai  inéiiie  leiiqis,  Ta  lient  ion  de  Tlxolü  s'osl  portée  sur  le  projec¬ 
tile  et  stir  son  mode  de  rnig^inenlalioin  Do  norubrenx  types  avnienl 
été  proposés  par  divei's  services;  c'esl  celui  de  ri^colu  du  IVrotecbiiie 
(pii  fut  acfojdé  sous  lu  nom  iVohas  à  unirai fU\  Lu  conslruclion  en 
fut  étendue  à  tous  les  calibres. 

» 

(hilre  lus  travaux  relatifs  à  IWrljllcric,  rilcole  de  INrolecIuiie 

i"  V 

(Mit  encore  à  coiiliüitier  a  ramélioration  îles  numÎLÎons  ddufanteric- 

ront  (bâbord,  elle  perfectionna  les  procédés  de  préparation  et 
creniploi  du  fulininale  de  mercure  et  des  [ïondres  fulmiuaiiLus,  dont 
(die  a  entrepris  la  fabrication  depuis  18^0. 

Vax  meme  Lemps^  elle  s dst  elT(>rcée  d^issurer  la  sécurité  des  011- 
\i‘iers  qu'elle  emplovait  à  ces  dang-ercuses  manipulations,  au\- 
(juellcs  sallacliait  la  vieille  If^j^eiide  du  h  {‘ondainué  à  mort  ï>.  Uii 
appelait  ainsi  Touvrier  (pii  doimo  la  dernière  main  à  la  composi- 
lion  fnlniMiantc  cpii  en  Ire  dans  1(‘  chargement  des  amorces,  (ajirirno 
il  n’était  pas  jiossihle  d’éviter  les  accidents  d’une  façon  pennanentc^ 
ciU  ouvrier  était  a[>peié  à  sauter  un  jour  ou  Tautre  :  c’élail  un  «  con¬ 
damné  »  dont  la  petite  baraque,  aussi  isolée  que  possible,  était 
rolijel,  de  la  pari  dus  visiteurs,  d’une  curiosité  (pi’animait  encon^ 
une  certaine  dose  de  crainte  cl  d’émotion.  Le  travail  est  maintenant 
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oxùcüLc  au  moyen  frun  appareil  spécial,  que  rouvrier  peut  actîoiiiior 


en  resluiU  à  1  airrî  thi  dang'cr* 

L  l{colc  (le  PyroLcclinie  participa  ensuite  aux  rcclicrcbcs  fpii  ont 
amené  l'adopUon^  j)Oiir  les  fusils^  des  caiiouclics  inélallitpies,  dont 
elle  a  oiyaiiisê  le  système  rramorça^^c,  cL  dont  le  dernier  modèle  csl 
dû  à  scs  travaux. 

1.  Il  atelier  de  laminage  a  permis  de  pousser  avec  succès  Icsctiides 
des  rrièlaux  i[a'elle  avait  à  travailler,  de  manière  a  en  définir  les 
conditions  d'emploi  les  pins  favorables  et  a  en  flétcrmincr  les  |>ro- 
priùtés  mécaniques  siïsceplil)les  d'étre  exij^ées  dos  iisinos  produc¬ 
trices.  Ces  études  ont  surtout  ]u>rté  sur  le  laiton. 

Erdîn  les  explosifs  sont  venus  lui  ouvrir  de  nouveaux  et  vastes 
cbam])s  de  recberclics  et  constituent,  a  riiciire  actuelle,  la  lirancbe 
<  rélu  des  la  plus  inqiortantc  de  i'Etablisscmciit,  mais  dont  le  carac¬ 
tère  idest  pas  encore  sorti  du  domaine  coiifitlenlieL 

é- 

A  mesure  que  rivcolc  fie  lAroteclmie  trouvai l  une  solution  pni- 
tifjuc  a  rune  des  (piestious  à  l'étude,  et  qu'un  nouvel  objet  de  ma¬ 
tériel  était  adopté,  la  fal>i‘ication  bd  en  était  coniiee;  cbucini  de  ses 
ateliers  marque  ainsi  une  étape  du  travail  accompli,  et  sou  extension 
idcsl  f|iie  la  eonséipicnce  des  progrès  qu'elle  a  réalisés. 

Des  études  et  des  travaux  si  divers  n'ont  pas  empeebé  Fl'cnle  de 
continuer  aux  élèves  (pi'elle  reçoit,  cbafjnc  année,  <le  rArtillerre  et 
fin  (  jénie,  un  enseignement  qu'elle  s'esl  applifjuée  à  perfeclionner' 
fie  jour  en  jour.  Cet  enseîgnemeiiL,  dégagé  fie  tou  le  tbéorie  pnrr- 
ment  scientitif[uc  que  rinstructîon  premièi'e  fies  élèves  ne  leur  pm™ 
meltraîl  d'ailleurs  pas  de  suivre,  leur  fîonne  néanmoins  la  possi- 
Ijililé  iraliorder  certaines  applications  pratiques  tics  sciences  cl  freii 
tirer  im  fruit  précieux  au  jioint  <le  vue  profession iieL 


LA  POUDRERIE  î^llLiTAÎRE  DU  BOüCïJET. 


A  Bourges,  la  xMpenr  règne  en  souveraine;  elle  anime  tous  les 
ateliers  et  c'est  a  la  Fonderie  que  cette  iiouvcdle  source  de  force  a 
défînitivement  reçu  ses  lettres  de  service  dans  les  établissements  fie 
rArlillerie.  Au  Bouebet,  elle  u'est  traitée  f[ue  comme  auxiliaire  et 
utilisée  la  seuleiuent  où  la  Juiue  ne  peut  aj>[iûrtej‘  elle-niéine  le  Uâbut 
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(1(*  sa  cluitc  si  constaïUc  et  si  liieii  réglée»  Type  remarquable  oL  inlé- 
ressaut  encore  aujourtrimi  de  rinslallalioii  trinic  usine  bydraulicjiiej 
celle  |>oiidrerie  a  été  construite  a  parti r  de  1821,  et  aménagée  suivant 
les  [)lans  du  colonel  d^niitleiie  Lefébure»  Vingt  ans  auparavant, 
rent repreneur  de  la  nianufaeturo  d^irincs  de  Versailles  avait  fait 
transformer  en  ateliers  de  canonnei  ic  un  moulin  (|ui  se  trouvait  en 
cet  endroit  et  dé[>endaiLdu  domaine  donné  jadis  par  Louis  XIV  à 
ril lustre  murin  Al>raham  r>nr(ucsnej  et  devenu  [uopriélé  nalionale 
en  l’iojgné  ih'  toute  agglomération  crbaliitations,  environné 

dVau  et  de  lourbiéres,  le  site  devait  parfaitement  convenir  à  réta¬ 
blissement  d'une  [ïOüdrerie;  aiïssi  fut-il  choisi  lorsijii’on  décida  la 
suppï  cssion  de  celle  d’bXsonnesj  trop  rapprochée  de  ce  bourg  où  plu¬ 
sieurs  explosions  avaient  causé  de  graves  acciilents. 

(îérée  d  almrd  [lar  les  conamissaircs  tics  Poudres ^  la  poudrerie  du 
lîouchcl  fut  remise,  le  1"  janvier  iBfid,  au  service  de  rArtillerie 
qui  l  a  conservée  comme  établissement  de  faln  ication  et  comme  labo- 
l'atoire  de  recliorcbcs  cl  dVxpéricnccs  concernaiil  les  jvoudres  et  les 
r\[ïl(>sifs  divers»  La  Notice  du  Service  des  Poudres  a  résumé  les 
pr  incipales  études  ipii  s'y  pom  suivent  actuellement,  et  elle  a  indiqué 
l'im[ïortance  de  la  Iransforniatinu  du  matériel  d'Artillcrie  réalisée, 
grâce  aux  résultats  obleniis  par  \L  le  colonel  (jastan,  avec 


(Ires  noires  â  gros  grains,  donl  II  avait  commencé  l’étude  eu  iBliS* 


r;i‘S  UWUI  ACTI  RES  D  ARMES» 


Aux  lieures  critiques  de  notre  illstolre,  te  dénùment  des  niaga- 
siïis  d'armes  destinées  â  rinfanterie,  a  toujours  été  l'mi  des  plus 
cruels  soucis  du  G  ou  ver  nom  eut,  et  Ton  sait  qidon  i8"0  les  979000 
fusils  juodèle  iSOti,  existant  au  juillet,  su ffin^n l  â  peine  â  la  con¬ 
sommation  d('s  deux  premiers  mois  de  la  campagne»  Aussi  nulle 
partie  de  la  fabrlcalioM  du  matéjàel  de  guerre  ira-t-clle  été  robjel 
de  transformations  comparables  â  celles  donl  les  manufacUircs 
trarmes  ont  été  frétpiemmenl  Tobjet  depuis  leur  créalion» 

Duranl  les  guerres  de  la  première  llépubliquc  et  de  l’Empire,  la 
consoimiiatioii  des  armes  ayant  pris  un  développement  inconnu  jus- 
(pi’alors,  on  fut  amené  â  créer  cinq  nouvelles  manufactures  :  ^  cr- 


I 
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saille?,  Orléans,  Roanne,  liorgerac  et  Mutzig.  D’au  ires,  déjà  éta^ 
hlies  en  pays  étrangers,  devenus  passagèrement  territoires  français* 
furent  placées  sous  la  direction  d'un  personnel  français  et  concouru’- 
ixnit  ii  l\approvisionncniont  de  nos  armées;  ce  sont  les  mannfaclurcs 
de  Liège,  de  Tui  in  et  de  Cnlembourg* 

IVïus  nos  étahlissenients  réunis  ont  fourni,  dans  la  période  coni“ 
prise  entre  i8o[  et  i8[5,  *>.  j5oooo  ai'nies  à  leu  neuves* 

Va\  i8î5,  les  jiiamifacturcs  d'armes  a  feu  françaises  n'étaicnl  pins 
tju'au  nombre  de  six  :  (  diarleville,  Mauheuge,  Tulle,  Saint-Étienne, 
\  ersailleset  Mulzîg.  Ktingcntlial  faljriquail  exclusivemcnl  les  armes 
blanches*  La  production  totale  pouvait  élreamiuefleuient  de  i  oooou 
fusils  et  de  ioooo  sabres* 

La  réduction  des  eomjiiandes  fit  dhibord  siippriinor  la  nKinufacture 
lie  Versailles,  mal  située  au  jioint  de  vue  industriel  (i8i8);  puis  on 
résolut  de  remplacer  les  manufactures  de  Cfiarlcvülc,  Mau!)euge, 
Klingentbal,  qui  avaient  été  dévastées  en  [Bi  j  et  i8[5,  parmi  grainl 
étalïlissemeiit  central,  jdacé  a  Tabii  d’une  nouvelle  invasion,  et  réu¬ 
nissant  les  fabrications  de  rarnie  à  feu  et  de  l'arme  blanclie;  ce  fut 
rorigine  de  la  manufactiux'  do  Chatclleraull*  Enlin  la  manufaclure 
d(^  Mulzig  fut  supprimée  en  iSik), 

A[)ré.s  t8"o,  il  ne  restait  donc  plus  que  les  trois  înanufaclurcs 
actuelles  de  Tulle,  de  Saint-l*]lienne  et  de  Châtellerault. 


Les  ouvriers  armuriers  étaient  déjà  noml)i'eüx  à  Tulle  au  niilien 
ilu  xvn*  siècle.  Vers  id()o,  une  maimfactiire  y  fut  fondée  [lour  Texé- 
cnlion  (rtin  marché  de  fourniture  d'armes  a  la  Marine;  la  situalion, 
à  portée  des  produits  nécessaires  (bois,  cîiarbons,  fers),  en  commu- 
nlcalioH  avec  llocbcfort  et  lîordcaiix,  se  prêtait  à  une  semblalde 
enlrcprise*  léélablissement  était  organisé  en  vue  d'une  jirodiiclion 
de  (iooo  a  ”ooo  armes  pai*  an*  En  1777,  Tulle  devînt  manufacture 
royale  et  resta  sons  la  dépendance  du  service  de  la  Marine;  des  ofli- 
(  iers  de  vaisseau  ou  d'artillerie  de  marine  v  furent  attachés. 

Après  bien  des  vicissitudes,  la  Manufacture  fut  délinitivement  rat- 
lâchée  au  dé[>arLenïcnl  de  la  Guerre  en  i8o3-  L  ii  clief  de  balaillon 
d'artillerie  y  fut  envoyé  comme  Inspecteur* 

Il  faut  arriver  jusi[Lreti  i8b(i  pour  voir  réaliseï^  de  nouvelles  et 
sérieuses  modifications*  A  celte  époque,  la  mise  à  exéculioii  d'un 
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]»lan  irorginnsalion,  prépan'  pur  rijisjircieur  des  MumifricLiiros  pour 
tous  ces  çtablisscinenls,  on  vue  do  lu  fal>i‘iculion  <lu  fusil  iiuKlelo  i8(k}, 
oui  pour  J'cstdtat  do  l[i[>lor  lu  prodiiclion  annuello  do  la  luauuraoUin^ 
do  Tîdîo. 

La  iabnoatioii  du  fusil  inodole  i  8(>ü  avait  jirostjiio  iiiaiififuré  roiu- 
plüi  dos  procodôs  fie  fal>riralion  niooaniqiie;  on  continua  dans  cetto 
voie  lorsqu'il  s'agît  fie  reconstituor  raniiounuit  ajiros  la  guerre  <lo 
tS"o.  l^a  liale  avec  la([uollo  on  dtil  faliriquer  le  (usil  inodole  iH-j  f 
rendit  toute  sou  activité  à  la  nianulacluro.  Mais  c'osLen  1888  et  i88(j 
que  la  juiissauco  do  rotaldissciïicuî  fut  poi  tée  à  son  uiaxiinmii,  pour 
oonlrihiiorà  lu  lalirication  do  rarnionionLacluel.  Dès  1 888,  lesatoliers, 
jusfpralors  disperses,  avaient  cto  prosrjuo  oiitièronient  concentres  à 
r  usine  de  Son  il  lac,  à  9.  kilomètres  de  la  ville.  De  nomlireuscs  con- 
stnictious  funuil  élevées,  les  iustallations  înôeuuiqucsscdèvelojqièrenl 
dans  une  proportion  considcrahle,  caracLèrisée  j)uruneaiiginentalion 
lie  i5oo  inachines-oulils^  cl  une  cujsacité  île  [>[‘oduction  de  4^0  fusils 
modèle  i888  pur  joui  * 


1^ 

I /origine  de  l'indusirie  armurière,  à  Sainl-ldiennc,  reinonte  an 
uioycn  agc.  Dès  le  xvi®  siècle,  les  rois  do  Franco  y  liront  fabriquer 
dos  ariiK's  de  guerre;  jusfprau  commencemonl  du  xvm*^  siècle,  les 
cnlrcqireneurs  île  Furis,  avec  lesijuels  les  mat'cbés  étaient  passés^ 
servaient  ddntennédiairo,  A  puiiir  de  cette  é|)oqMe,  la  surveillance 
de  la  fabrication  fut  confiée  à  un  oOicier  d'urlillerie  (Inspecteur), 

Ini  1784»  M*  <li‘  Montbéliard,  Inspecteur  de  la  luaniifaetnn' 
tb;  ( diarlevitle,  vint  nrgaiiîser  la  inamilacture  royale  de  Saint- 
Jilienue.  IClIo  [>ouvait  |>roduire  environ  aoooo  armes  par  an, 

Souniise  îi  des  aUeniatives  nuiuljreuscs  [îondant  la  lîévoliition,  la 
direction  de  rélublisseuient  ne  fut  soliilemeiU  rccoiisliluée  qi/en 
1798.  La  production  avait  su  lu  égaiemeiit  des  variations  imjmr- 
tanti^s;  à  partir  de  celte  êjioqiie,  elle  suivit  une  marche  ]>rogressîve 
jiisqu^cn  t8i3,  où  elle  fui  de  75000  aimes. 

Apres  les  deux  invasions  <lc  i8r  4  et  181 5,  ipii  forcèrent  riuspec- 
leiir  et  son  personnel  militaire  a  s'éloigner,  la  fabrication  fut  reprise, 
mais  avec  des  commaiKles  fie  plus  en  plus  réduites,  malgré  Tadop- 
lioii  de  nouveaux  modèles  d'armes, 

l^a  créulioii  de  ruriiiamcnt  des  gardes  nutionales,  qui  suivit  les 
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êvonerncnlB  poliüi jucs  cio  iHJo,  lit  (levoloppor  la  produclion;  elle  fui 
de  1 45ooo  ariïu^'S  on  Pars^uitode  radoptlon  dediiïércnls  nio- 

dèles  d'arme^j  do  iS.fo  à  1857,  <le  grands  pcrfeclionncmcnls  riirenl 
inlrcjiluits  dajis  la  fabricalion* 

Les  Iravaux  s'exécnLaienl  alors  dans  dos  usines  oLdes  ateliers  do 
conslriiclion  fort  anciennOj  irès  mal  iiislallés,  dissoiiiinos  dans  la 
ville  et  même  aux  enviions*  (hi  résolut,  en  iHirij  do  réunir  Ions  les 
services  daïis  un  Jiioinc  gi’oiipo  do  liàliinents,  cl  de  leur  appliquer 
tous  les  perreciiojinenienls  de  riiiduslrie  mécanique  nirxlerne*  lin 
ronsêcjuenee,  IMital.  fit  racipiisilion  trnn  terrain  do  pros  do  13  licc- 
laros,  situé  au  nord  do  la  ville,  et  c'est  sur  ccl  eniplacenieiiL  ejuo  i'nl 
consli’uitc  la  manufacture  actuelle* 

Au  déhul  de  la  guerre  de  1870,  le  [lersonnel  d'officiers  fui  réduit 
au  strict  indispensable  ;  il  iic  fut  coinplété  (|n  à  la  fin  de  la  earnpagne* 
La  création  du  fusil  modèie  1874  vint  hienlol  donner  nu  nouvel 
élan  à  la  fabricalioii*  Lc*s  procédés  iüécaui(|ucsj  essayés  [)onr  le  fusil 
luodole  i8d(q  furent  généralisés;  de  nombreuses  macliinos  furcni 
achetées  011  Ainérifjue.  l/inlereliangealnlilé  des  )néces,  rjui  éïait  étu- 
<liéc  depuis  longtemps^  fiilciifîn  réalisée^  grâce  surtout  aux  savants 
travaux  du  coniiiuuidaiit  Ply* 

L'adoption  du  futil  modèle  i88b  et  aussi  la  rapidité  avec  laquelle 
dut  étreoxéenté  le  nouvel  armement  nécessitèrent  une  nouvelle  ex¬ 
tension  de  la  Manufacture*  Le  nombre  (les  rnacliînes-onlils  acbetées 
à  rétranger  ou  en  France,  provcîianî  de  i'indnslrio  privée  ou  des  éla- 
blisseinenls  de  l  lCtat,  fut  d'environ  (>300*  Pendant  (juefipics années, 
la  ManiifacLui‘0  Iravailla  avec  une  immense  activité;  le  nombre  des 
ouvriers  sVdeva  à  pi-os  de  pooo,  et  en  employant  le  travail  <lemiil* 
lacllité  ]iar  Péclairage  électrique  installé  dans  les  nouvelles  usines, 
on  put  atteindre  le  reridoinent  do  itioo  armes  pai'  jour  a  la  fin 
de  i88(). 


Fm  1 8 1  d,  lorsqu'on  voulut  remplacer  les  manufactures  situées  dans 
les  régions  fronliéi'cs  par  un  établissement  plus  central,  ou  eboisiL  la 
ville  <le  (]hàtellcrault,  en  raison  do  son  puissant  cours  d'eau,  utili¬ 
sable  comme  force  inotrice  et  comme  moyeu  de  iransjïorl,  de  sa 
situation  sur  la  roule  Paris-liordeaux  et  de  son  industrie  de  coutel¬ 
lerie  <léjà  développée* 


il* 
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Mi\M>  on  essaya  en  vain  de  constiLiicr  le  personnel  de  la  notivelle 
manufacture  avec  des  ouvriers  ilu  pays;  on  avait  li'0|>  jirésumc  de 
leur  habileté.  Les  premiers  essais  donncreiil  de  médiocres  résultats 
(‘I  ron  dut  linalemenL  faire  venir,  aux  frais  de  l'KtuL  des  oiivriei-sdc' 


Klinf^cnlhaL 


Les  princi[)alés  constructions,  comniencées  en  1820,  sons  la  sur¬ 
veillance  d’üfiiciei's  d 'Arlillerie,  étaîcuL  teianinéesen  1828;  le  bai  rage 
<l('  la  ^^icJme  et  les  li'avaux  liyth'auliques  avaient  été  achevés 


vu 

I.a  labricaliou  des  armes  à  feu  commenta  en  1881 .  La  niénie  année, 
la  niaunfacture  fut  mise  sous  le  î‘C}^âine  de  reiitre|jrise,  continué 
jusqtrà  ptésenî  sans  lnterru[Uion. 

Les  dévtdo[)]ienieuts  furent  peu  considérables  pendant  b^s  trente 
années  qui  suivirent.  Mais,  en  iSf)4t  de  nombreux  Iravaïix  sont 
entrepris  en  vue  de  la  fabrication  du  fusil  modèle  i8(>(i,  qiu  a  été 
étudié  en  {grande  partie  à  Chalellerault. 

Ajirés  îa  guerre  de  ï8"n,  la  falnucation  du  fusil  modèle  iH-jd 
(^xigen  de*  nouveaux  agrarulissernents.  De  grands  eilorts  furent  faits 
pour  déveIop[)er  le  travail  mécanique  et  olilenir  l'intercliangeal>i” 
lité  des  [décès;  011  arriva  â  des  résultats  iemai([nablcs,  qui  ont  été  le 
jîréknle  dr‘  la  jirécision  a  laquelle  ou  est  parvenu  an  nioyen  des  pro¬ 
cédés  actuels. 

De  1880  à  1888,  de  nouvelles  constructions  s'clévcïit;  on  pré[)are  la 
faljricalion  du  fusil  modèle  j88(i,  dont  Tétude  se  [loursuivait  de[)ais 
plusieurs  années,  à  ('hàtelleraull,  sous  la  dir'cclion  éclairée  du  co¬ 
lonel  (Iras,  Inspecteur  des  Manufactures. 

\/d  |)i'oduclion  journalière  fut  île  lono  armes  eu  i8ç)n,  ActucD 
lenient,  la  manufacture  de  (llialellerault  cxcciiîe  nue  cornniande 
considérable  pour  le  (  iouvernement  russe  et  la  production  est  rede^ 
venue  aussi  importante  iju^ï  celte  époque. 


Apres  cette  rapide  esquisse  de  riiistoii'c  des  Manufactures  d’armes 
actuelles,  il  est  iulércssant  de  jeter  un  regard  (rensemblc  sur  le 
(‘hemin  ipdelles  ont  parcouru  depuis  li'ente  ans. 

La  première  étape  correspoml  à  la  transforunation  cffecUiéeen  r86(3 
et  i8ü^,  sous  la  haute  direct îi>n  du  colonel  Kené,  Inspecteur  des 
Manufactures,  en  vue  de  rcxécutiou,  dans  une  période  de  dix-huit 
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mois,  d’une  commande  de  fooooo  fusllü  modèle  i8GC.  La  produc- 
lion  amuiolle  des  (|uaLre  ManiifacUircs ,  cxislmiL  à  celle  époque, 
liasse  de  to3ooo  à  33oooo  armes;  en  outroj  une  réforme  capilale  est 
iiilroduilc  dans  les  luéliiodcs  de  fabrication. 

l)ei  mis  plusieurs  années,  les  procéflcs  mécaniques  éUiieiil  éLudiés 
avec  le  plus  gtaud  iiîtéréL  Ia^s  eiiscigiicmctiis  résiiUant  d'une  mission 
du  coiinnandaut  Maldan  aux  Ktats-Unls,  en  18G2,  les  travaux  d^in 
irif^énieur-niécanicicn,  M ,  Kreutzberger,  cîonL  TAt  lillciio  s^étaiL 
adjoint  lo  concours,  a^aieut  engagé  les  Manu facl lires  dans  celle  voie 
du  progrès^  où  les  Américains  cL  les  Anglais  nous  avaient  [uécédés; 
on  y  marcha  résoliimenL  La  création  de  rateüer  de  coiislriiclion  de 
Lulcaux  date  de  celle  époque. 

Lorsque,  apres  la  guerre  de  ï8-o,  on  dut  reconsliluer  ranueineiit 
et  fabriquer  le  fusil  modèle  187  }  proposé  par  le  capitaine  Gras, 
les  inanutacLures  de  SainL-lùienue,  i\e  Clialelleraull  et  de  Tulle  dô- 
jïloyéreTit  la  plus  grande  activité,  La  situation  était  crili(|uc  cl  tous 
les  cUbrts  tendircnl  d^at>ord  à  accroître  la  [ïroductioîi  ;  Saint-Étienne, 
dans  le  plein  fonclionnemeiit  de  son  organisation  récente,  [larvintà 
livrer  i.foo  fusils  par  Jour  (Goo  neufs,  800  transformés).  Pourgaguer 
(lu  lemps,  les  ouvriers  faisant  moins  défaut  que  les  machines,  ou  dé¬ 
veloppa  d'abord  sans  b('*siter  le  travail  à  la  main  à  lliUériciir  et  a  l'ex¬ 
térieur  des  Manufactures;  plus  tard  seulement,  la  sécurité  étant 
acejuise,  ou  leviiil  à  Fétiidc  des  pcrfectionncinents  (jui  devaient 
donner  a  la  machine  le  rôle  prédominant  et  aboutir  a  rinterchaii- 
geabilité  des  pièces  d’armes. 

Plus  remarquable  encore  (pie  les  deux  pi'ècédentcs  est  la  jièriode 
(jue  vicmientdc  Lraverscr  les  Manufactures  pour  être  eu  mesure  de 
constituer  Farmenicnt  a  répétilioii  modèle  188G, 

Le  désir  d’aboutir  promptement  n’u  pas  été  moins  grand.  Il  n’élail 
plus  qiiesUoïi,  il  est  vrai,  de  parer  à  un  danger  immédiat;  mais 
loiiLes  les  puissances  avaient  un  armement  à  peu  près  équivalent  :  il 
s'agissait  de  rom|ire  cei  équilibre  en  faveur  de  la  Prance,  en  lui  don¬ 
nant  un  fusil  supérieur. 

En  iSSG,  le  travail  a  la  main  se  trouvait  radicalement  condamné, 
et  l'on  cslimaitqne,  avec  leurs  moyens  mikaniipies  seuls,  les  trois 
manufactures  ne  pouvaient  guère  dépasser  une  |troductioii  de 
5oo  armes  par  jour.  Le  colonel  (iras,  Inspecteur  des  luanufactures, 
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secondi'*  par  un  pcTsoiujtd  (rûlitc  place*  à  la  Lclo  de  ccsctahlissemenls, 
consacra  loulcs  les  ressources  de  son  expérience  à  préparer  une  or- 
j^anisation  qui  devaiL  porter  ce  rendement  à  plus  de  2000.  \L  dt^ 
l"reycinel,  alors  Ministi'c  de  la  (.luerre,  ne  le  jugeant  pas  encore 
suffisant^  chargea  le  général  Mallûen,  DirecLeur  de  rArlillericj  île 
prendre  les  inesiires  nécessaires  pour  raugiiienter  d'un  tiers  (22  sep“ 
tembre  1888)-  lui  an  après  le  prohlènic  était  résolu,  malgré  la 
grandeur  do  rell’ort,  aggravé  par  rincendie  de  plusieurs  ateliers 
survenu,  dans  riuLervalle,  h  ( diatellerauU  :  les  mauiilacluros  em¬ 
ployaient  une  fü[*co  uiécaiiiquc  de  plusde'jooo  cdievaux,  posscdaienl 
[>rés  de  18000  tnacliincs-onlils ,  et  produisaienL  dooo  armes  par 
jour. 

(]e  résultat  extraordinaire  a  été  obleuii  avec  une  fabrication  entiè¬ 
rement  mécanique,  donnant  des  produits  iulcrcliangcables  (*).  Il  a 
coûté  près  de  4*»  millions  a  TKlat,  mais  ramortissement  de  celle 
sonnne  sur  une  fahricalioii  de  3  millions  d’arrnos  re]irèscrile  i3‘' 
seulement  pur  arme.  Par  contre,  de  188“  a  i8t}o,  le  prix  de  revient 
I  no  von  du  fusil  est  tombé  de  à  on  a  donc  réalisé  une 

économie  nette  de  par  arme,  soit  de  JS  millions  de  francs,  en 
rassenddanl  un  niatéricl  toujours  tlisponible  pour  ^avenir,  et  doîil  la 
valeur'  se  trouve  ainsi  amortie.  Cet  exemple  sufiil  à  établir  l’avan¬ 
tage  (i'im  [Uiissanl  outillage  mécanique. 

iNos  trois  luanui'aclurcs  nationales  sont  aujourd'hui  Tun  des  élé¬ 
ments  principaux  de  la  puissance  du  pays.  (Capables  de  fournir  près 
d'un  million  iPamies  par  an,  outillées  d'après  les  fîernicrs  [progrès 
de  riudustrie,  elles  sont  véritablement  des  èLal>lissements  modelés, 
qui  penne  tient  â  la  France  de  s’assurer  et  de  conserver  la  supré¬ 
matie  de  rar'niemoiil-  Aucune  autre  puissance  n'esl  en  état  de  se 
constituer,  dans  le  meme  teiiips,  avec  ses  propres  ressources,  un 
armement  ncrfecliouné. 


(î)  Dans  celte  [H'riodcj  J’oiitiltagc  clés  manufactures  a  necesshe  conslriiction 
de  plus  de  12000  macidnês  nouvelles,  orgaïuaccs  en  vue  d’une  fabrication  très 
]>récise  cl  fournies  en  gran<lç  partie  par  les  conslriicleurs  français  et  Fotelîcr  île 
Piiteau’t.  Celte  imporlautc  transformaiion  de  notre  outillaiçe  a  eu  sur  les  jjrogres 
rccenis  de  Tindustne  une  iiiJlnetice  très  granile  qu'il  iiiqtorte  de  signaler. 
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Li:S  COMMISSIONS  D'KX  PÉRI  EXCES 


Invenlcr  el  faito  (‘al>i‘lrjuer  flu  juatériol  est  esscnlicllenioiit  un  ivVIr 
^rin^énieur  ci  de  [ïralicien;  réprouver,  le  recevoir  daii:^  les  Truif;;asins 
de  filial,  le  conserver  et  le  d!slril>ner  en  se  conformant  aux  règ’le- 
juents  eslsLirloiïl  une  fonclioii  de  geslionnairc  el  d'adininistraleur; 
élndler  et  expérinieiiLer  vin  matériel  nouveau  pour  s\assurer si  tontes 
ses  [larlies  conviennent  l>ion  an  service  de  guerre  et  sont  a  hauleur 
des  derniers  progrès  de  la  science,  c'est,  pi'Oprenienl,  faire  enivre 
ircïfljcier  et  de  savant. 

Depuis  plus  criin  siècle  et  demi,  il  esl  iiomniè  annuellemeul  dans 
cliarjiie  licole  d'Artilleric  une  ou  plusieurs  Cominîssions  chargées 
de  faire  sul)ir  aux  ]iarlies  de  lualèricl  dèteriniuèes  j>ar  le  Ministre 
une  série  d'expérieuces  lixées  [lar  un  |>rf>grarnmc  et  d'en  iiolerle  ré- 
sidtat.  Mais  ces  Commissions  voient  leurs  meinhres  cl  ranger  d'n  ne 
année  a  Tautre  ou  du  moins  elles  suliissent  des  renouvellements  fré- 
<|ueiUs;  elles  rétjut  donc  pas  la  coiitiimité  de  Iradilions  el  la  soirinie 
de  notions  necessaires  jiour  mènera  bonne  (in  des  études  de  longue 
Il  ale  i  ne. 

Déjà  les  Corninissions  réunies  à  diverses  é[ïOi[ües  à  Viucennes^  à 
l.a  [H‘re  et  an  camp  de  Chàlons  avaient  fravé  la  voie,  fixé  les  urc- 
lliodes  dhiivesligation  et  formé  des  expéi’inientatoiirs;  mais,  compo¬ 
sées  dhifliciei's  momenlàiiéiiienl  détachés,  leur  mission  avait  été  re- 
lalivcmeni  restreinte  ou  l>icii  elles  s’étaient  séparées  aussitôt  après 
rachévemcntdesétiides  concernant  le  ty[)e  iinH[iie  de  matériel  fpi’elles 
étaient  cliargées  d’étudier.  La  niulli[ïlicité  et  la  complexité  des  tpicS” 
lîons  ])osécs  à  rartillerie  aussitôt  apres  la  guerre  de  lu 

ra|)idilé  de  révolution  indiistnelle  depuis  cette  époque  obligèrent  à 
aclopter  une  nouvelle  organisai  ion.  Imilanl.  eu  cela  rartillerie  de  la 
marine  qui  possède,  depuis  i83i,  à  (làvre,  une  Cominissiori  dont  les 
S(U^vices  sont  trop  connus  pour  être  ra[îpelés  ici,  le  Ministre  de  la 
<  luerre  a  institué,  depuis  1870,  plLisieurs  Commissions  jauiuanenles, 
dont  trois  fonctiomienl  encore  :  à  liourges  et  à  Calais,  pour  le 
matériel  crurtillerie  proprement  dil,  à  Versailles  ])Our  les  armes 
portativ^es;  une  r[uatriénie  Commission,  spécialement  chargée  des 


m 
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cprciivcs  (11'  r»'“eG[>lion  des  [xuidres  de  jj^ueire,  aussi  depuis 

i8"  a  A  ersallles,  où  elle  procède  a  d'inléressaules  expériences  cl.  â 
des  reeherclios  dèlicales  coiicernanl  la  Ijalislique  ijilèijciire. 

Le  l flèceiribre  i8“î,  le  Ministre  mit  à  la  disposiLiori  du  ffétiéral 

eommaiidanl  Tar  nll(  u'io  a  Bï>iir[;;;es  luiit  ofliciers  su])éricurs  et  subaL 

lernes  choisis  dans  toute  l'arme,  pour  être  cliarj^ês  de  procèilcr  aux 

expériences  tpii  seraient  aliril)nées  à  rigole  <rartiUerie  de  Bourges 

en  l'aison  des  dimensions  de  son  cliarup  de  tiret  de  la  proxiinllé  de 

deux  puissants  établissements  de  production,  hv  président  du  Comité 

fut  autorisé  a  correspondre  dîi'eclenienL  avec  le  généraL  président 

de  la  nouvel  le  Co  ni  mission,  et  a  lui  donner  toutes  les  instructions 

n'entrai  liant,  pas  tle  dépenses.  Mais  la  seule  noineuelature  des  (‘ssais 

à  enlre[ïrcndre  sidlit  poui'  eoiivaiiiei'e  le  président  du  Comité  (alors 

le  général  luirgeoi)  de  la  nécessité  de  diviser  le  travail  et,  dés  h' 

lo  janvi(‘r  il  envoya  le  lient  cnanl-eoloncl  de  Mont  luisant  à 

Calais  pour  reconnaître  la  plage  de  rCslran,  où  les  premiers  tirs  des 

canons  de  siège  rayés  parTreüiîle  de  Beaulieu  avaient  été  exécutés 

en  septembre  et  oeloiire  i855.  Magnifique  bande  de  salde  lin  (‘t 

homogène  railernii,  a  eliai[uc  marée,  par  rinvasion  d'une  nappe  trean 

i[ui  efTacï*  naturellement  toutes  les  Iraces  des  tirs  précôdenls,  FLstran 

jioiivaiL  proeunu'  immédiatemeiil  et  sans  dépenses  un  polygone  de 

] de  long^neur,  limité  latéralement  par  une  zone  de  dunes  cl  par 

ta  mer.  Le  février  le  Ministre  arrêta  la  composition  ilc 

la  nouvelle  Commission  crexpériences  de  (Valais  (|ui  se  réunil,  le 

avril,  sous  la  [irésidence  du  lieiilenaul-eolonel  de  Montluisanl. 

Ihils,  le  T 5  avril,  une  autre  Commission  fut  instituée  h  Tarbes  et 

spécialemenl  (diarg^ée  des  essais  du  matériel  de  7  fahricpié  pjeritlant 

la  guerre  et  de  ceux  des  jnoduits  de  ralcller  dirigé  jiar  le  colonel  de 

lledVc. 

« . 

D'autre  jiail,  le  général  Mené,  ancien  iiis[ïecleur  des  manufactures 
d^iriiies,  cominamlant  rartillerie  à  Wnsailles,  avait,  dès  le  2^  sep-- 
lembre  1871,  proposé  au  Ministre  de  remplacer  les  (commissions  tem“ 
poraires,  nommées  pour  examiner  les  inventions  nouvelles  coucernanl 
les  airncs  {lortatives,  ]iar  une  (Jommissioii  permanenlc  rallachée  à 
ri^colc  d'Artillerie.  Formée  le  a  octo!)re,  elle  réunit  ce  qui  restait  du 
matériel  de  l’ancienne  (Commission  de  tir  île  \  incennes  et  de  celui 
qui  avait  servi  à  Meudon  ((^halais)^  aux  essais  des  canons  à  halles. 
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Cl  cuL  [miUcnllèrciiioiU  ii  s\)cciipi'r  <lcs  qucsÛQns  de  l)al!Süquc  et  de 
luécniiisjiie  ;  ce}iendnnl  elle  fut  aiistsi  chargée  de  répi'cuve  îiieiisiiellc 
des  [>ro<liHls  des  earkuiclieries  (créées  en  iB-Iî  cL  i8’j4)  cédé 

{[uVïi  i88(i  celte  altriliulion  ü  TEcole  nüritiale  de  üï'  du  cam[)  di- 
Chatons,  qui  avait  élé  créée  par  décret  dti  p  décendjre  i8“;:p 
Il  iTesl  [ias  possible  do  donner  ici  iin  aperçu  des  iniioinljrables 
études  de  LouLè  espèce  faÎK^s,  dejuns  iS’^2,  [lur  les  Coniniissînns  d'ex- 
pé  ri  onces,  doni  îc  Minisire  ire  tarda  jtas,  d'ailleurs,  à  prendre  la  di- 
r’ecliori  irnrnédiaLo.  U  siiflîru  de  rappeler  que,  depuis  les  calcids  les 
]jlns  ardus  l’elatifs  aux  lois  si  eorïi[>l!quécs  qui  rcgissciil  le  ni  on  ve¬ 
inent  des  ])rojecUles  a  ririlérieur  el  â  rextérieur  des  Ijouclies  a  feu, 
]usi[u'au  foircliorinetneni  sons  la  pluie,  au  froid  ou  dans  la  poussière, 
du  moindre  lioutdo  corde,  de  la  {dus  petite  vis  on  du  ravei  en  ap- 
pai'cuce  le  ]diis  insigniliani,  il  idest  point  de  partie  du  niatériel 
adojïlé  on  sinijdenieriL  [ïroposé  <pii  n^iït  été  rolqet  d'une  observa- 
lion  luinutieiise  et  d'riii  exanieu  scrupuleusement  impartial.  En  outre, 
lés  résultats,  coiisciencienseuient  enregistrés,  de  lir^s  mélhodiquemenl 
comlnils  et  soigncuseincut  exécutés,  ont  corilidnié  a  |>lus  d'tin  [nu- 
grés  de  la  théorie  des  pliénoriièiies  iiatiiiels. 


On  voit  par  ce  rapide  exposé  (jnelle  est  la  variété  des  connais¬ 
sances  iiéecssaii'çs  à  la  lamue  ma  relie  de  ce  ]uiissaiit  enseinlile  qnr 

r 

lormeuL  les  Ivtablisseuicnls  de  rArtilleiâc*  SciiMiees  |>ures,  nui  théma¬ 
tiques  el  ]ihysir(ncs;  sciences  el  arts  cliimi<(ues,  inétallnrgic]ues,  élco- 
Iriqnes,  mécaniques;  lecliuologie  industrielle,  inéllnxh^s  diverses 
d'organisation  du  travail,  lois  el  l'èglenieuls  l'égissaiit  la  vie  du  iiays 
on  de  certaines  tvgioiis  au  point  do  vue  social,  économique,  com¬ 
mercial  et  financier,  etc*,  loiil,  csl  mis  à  eonlrihiitlon  |M>rir  concourir' 
a  roHivTC  conimuno;  ceiivre  cunsidérable,  anonyme,  pour  ainsi  diri% 
(lue  à  une  jiléiadc  d'hommes  distingués  par  leur  savoir',  jiarmi  ies- 
qnols  brillent  dUiii  éclat  plus  vif  cpielques  noms  aussi  bien  coniins 
du  jniblic  tpre  du  corps  de  rArtillei  ie  ,  ouimt  i[ui  serait  vaine 
[ïoni'tant,  si  loutes  ces  connaissances  théoriques  ifétaienl  pas  donn- 
nées  jiar  rexjiéraence,  que  procurent  setils  la  pialiqîie  intelligent^ 
<lii  métier  milîtairT  et  le  eontaet  fi'é([üeiumcnl  renouvelé  avec  raine 
('I  le  cœur  du  soldat. 
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LKS  TIIAVALX  SCIENT! IMOUES  KY  TECIINIOUES 


iMUi  e  le  (‘anoii  de  Valniy  el  ccd  ni  ([ue  nos  arsenaux  lieniieiit  en 
léser  ve  pour  les  ha  lai  lies  à  venii'^  la  distance  est  si  faraude  qifil 
stniihle  <[u'à  aucune  éjiotjue,  de[Hiis  ses  oïdj^ines  déjà  lolnlaiiies, 
l'arl  balistique  n'ail  iVanclii  le  eoiirs  d'un  siècle  (1011  jiro^rés  aussi 
rajdde. 

Sous  celle  l>iillanle  évolnljoii^  sf>us  cette  li ausforinaliou  profonde 
i!e  la  machine  l>alisîique  cl  de  ses  applicalious,  il  y  a  un  eflorl  scicn- 
I ifiqiie  coiisidcTable.  (]'esL  la  conLrilïutiou  di‘  rArtilleric  ]îolylecliiii- 
cieniie  à  cet  le  œu  v  re  dr  profé  rés  {[ue  nous  allons  essayer  de  nietlre  en 
rivlief,  au  moins  dans  ses  Irails  |srincipaii\. 

i/art  lïalislique  [uocède  aujminrimi  des  sciences  les  plus  diverses 
(‘I  iiiel  en  jeu  tous  les  ressorls  de  Tespril  dainention  et  de  rcchcrclie  : 
partant  des  spéculations  les  [dus  élevées  de  la  Malliéinati([ue,  poui' 
lt‘  ealeul  des  trajectoires  et  l'élablisscj lient  d(‘s  régies  de  tir,  il  fait 
ap[iel  a  lontes  les  l'essoni’ccs  tle  la  (^liiinie  pour  ses  explosifs,  de  la 
Mécanique  et  de  la  Mélaîlui  gie  [huii’  rorganisatioii  cl  la  eoiistruclicji: 
de  ses  tnigins.  lA[dorer  dans  Ion  les  ses  parties  im  aussi  vaste  do¬ 
maine  ^  élndierdaiïs  ses  ilélails  eliacim  des  éléments  qui  ont  concouru 
an  [>rogrés  d’ensemldc,  c’eut  été  refaire  un  Imig  cba|nlrc  de  riiisloire 
de  la  Science,  el  si  Ton  eut  \oidn  rapjjeler  ici  les  noms  tic  tous  ceux 
qui  ont  a[qKHié  une  pierre  mile  à  rétliliet%  t  'esl  inUiv  Annuaire  pour 
ainsi  dire  entier,  tpi  il  eiïl  fVdIu  transcrire  tlans  ces  ]i âges* 


lîAlJSTlOLil::  ILXTKÎUI'UlUi. 


Recherches  expérimentales.  Lois  de  la  résistance  de  Fair*  — 
On  jieiil  {lire  de  ce  sicc!i‘  qu’il  a  vn  iiaitie  la  lialislique  expé/i- 

Des  tliéoricieiis  —  el  tpicls  théoriciens!  iScwton,  Knler,  Hernoulli, 
-  avaienl  dcjinis  longtemps  ajqtorté  a  la  science  du  mouvenîcnt  des 
projectiles  le  secours  de  leur  merveilleuse  analyse,  el  leurs  travaux, 
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niartjuùs  au  coin  thi  «’éiiie,  resleroiit  imprrissables;  mnis  l'Arlillcuàr 
iravail  ([ui?  faire  encore  do  jiarcillcs  rechercties  :  rinstrniiienl  elaîl 
Irop  nn|]arfait^  trop  nKlimeulaire.  IViis,  aces  liaiiles  s])écülalîous(!es 
^vomèlrcs,  il  tnara[uait  uTie  buse  expùriiiieiilale  rcrlniiie.  La  loi  de  la 
l'esislaticc  adojilée  jair  Newton,  veriliée  aux  fai  Ides  vitesses,  avait  ele 
indûment  étendue  aux  vitesses  lialislirpies,  et  cVsl  sur  une  résistancr' 
[>ro|iorlioniielle  au  carré  de  la  vitesse  que  reposaient  tous  les  travaux 
que  nous  venons  de  rappeler,  lîobins  et  Hutton  avaient,  à  la  vérîîé. 
réussi  à  niesurcr  la  résistance  sur  des  projectiles  réels,  mais  ces  expé¬ 
riences  n'avaient  porté  fpie  sur  de  faibles  caiîljres  et  leur  interpréta^ 
lion  prêtait  a  de  iioml)reuscs  critiques. 

(Lest  à  la  drs  ï^rfncipe^^  du  (îr^  instituée  à  Metz  cl 

(‘oinposée  dé  l^ilylecliniciens  (■  ),  (jne  revient  le  mérite  d^avoii-  [lonr 
la  première  fois(i  83q)  détcruiiné  avec  [>récision  la  résistance  éproii- 
^éc  pai'  les  [projectiles  do  {guerr  e  de  tons  calil)res,  et  d'avoir  forniiilé 
des  lois  cpd  servirent  Inttg]etn[>s  de  base  aux  éludes  des  arlilleiirs. 
Ses  oxjïériences  avaient  nn  caractère  scîcntilirpte  élevé  :  rcsjprit  de 
métliode  et  de  rigueur  fie  Tl^cole  Polyteclmique  s'y  aflinoail  nette-^ 
luciiL  Elîos  ont  été  décrites  el  flisctilées  dans  un  savant  Mémoire  |iré- 
senté  aîi  concours  pour  le  grand  ]>rix  de  Maîliénialîqnes  de  l  Institut 
[ïar  Pioberl,  Morin  el  Didioii,  sons  ce  litre  :  Lois  dr  la 
do  rair  sur  1rs  projecJiles. 

bai  une  nouvelle  comniîssian  rc[>rit  a  Metz,  avec  les  pre¬ 

miers  ap[>areils  élcclro4>alîsliqucs,  des  expériences  analogues,  rpii 
eoidirmércnt  dans  leur  enserni  do  îes  ol)serva  lions  fai  les  ]>ar  la  ju  t-- 
iniére  coiuniissioii  el  |)crniiretJt  de  déterminer  pltis  coiuplctemciU 
rinilncncedu  calilire.  Idles  lircriL  reconnaître  en  outre  (pie,  dans  Pin- 
lervalle  îles  vitrasses  alors  réalisées,  la  résistance  variait  à  peu  pré.s  en 
raist^n  du  cube  <le  la  vitesse,  résultat  ([ui  aj>porlait  une  simplilicalinu 
notaljlc  dans  les  calculs  balisti([ücs. 

(Lest  vers  cette  meme  époque  que  se  |U'oduisail,  pour  rArtillerie. 
révéïieiueiiL  eajiita!  du  siècle,  la  subslitulion  des  projectiles  oblongs (*) 


ro 
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(*)  J^a  CüiiinMSsiini  t^iaticipcs  du  tir  tlont  les  travaux  reiuontenl  si  4K3|,  si 
nipU"  [îâi mi  membres  r 

Les  |;<‘iicrau\  Uîobcru  Morin,  Aupity,  Dldioiu  b-ljlc%  ^ïil^ecc;  les  colonels  i'elouv 
\  s  riet , 
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aux  sphériques,  ot  la  [Jiisc  eu  scixiee  dos  prouiiércs  bouclïcs  h  fou 
rayées.  On  verra  plus  loin  quelle  fiiL  la  pari  do  ri'a'olc  Polylocliiiitjue 
<lans  celle  traiisfoinialiou  tpii,  doimaiU  naissance  à  une  Balislique 
toule  nouvelle,  eut  pour  preniiei'  cHet  de  lemetlre  en  qiicslion  les 
résuluus  acquis  el  d'obliger  rArlillerieà  repreudt  e,  avec  les  nouveaux 
projectiles,  loules  ses  reciicrehes  siiî‘  le  mode  traclion  de  raii'.  Ces 
<‘\]>érienccs  furent  en  partie  rouivre  de  la  Commission  dr  C/tâions^ 
i“(uu mission  dans  laquelle  vint  sc  fomlre,  en  i8(V{,  celle  des  Prin- 
ci[>(\s  du  tir  de  ^lc\z  et  qui  centralisa,  jusqu'en  t8^r>,  toutes  les 
éludes  l>a  lis  lie  [lies  de  TA  rt  literie  de  terre. 

Mais  ravéncineiit  (îcs  canons  rayés  avait  dékvnniné  nue  poussée 
généraic  dans  la  vole  de  !a  lîalislii|He  expériineirlale.  Ivn  b" rance, 
crabmd,  [ïar  rArlillerie  de  Marine,  |niis  successivemeiu  dans  tlidé- 
renls  pays  d  bairope,  les  expériences  sur  la  résislaiicc  de  Fait'  furenl 
irprises,  étendues  cl  perfectionnées*  La  guerre  de  1870  accentua 
micore  ee  inouvoineiil  cl  ouvrit  une  ère  de  reclicrcbes  aelives,  aux¬ 
quelles  allaicîil  concourir  non  seulement  la  ])lupart  des  Arlillerîes 
élraugércs,  mais,  —  fait  nouveau  etea[>ilal  dans  riiisloircde  la  Balis¬ 
tique,  —  un  cor  la  in  nombre  d'élablisseisieuts  iiuluslriels,  qui  coni- 
lueiK.'aient  ù  rivalîser  avec  ceux  île  rp’tat  dans  Féludc  cl  dans  la  con¬ 
struction  des  armes  el  des  engins  de  guerre. 

I/Arlillcrie  de  lerre  fj'ançaisc,  <[ni  avait  eu  Finiliativc  de  ces 
recliercbes,  pouvail  désormais  donner  à  ses  éludes  une  forme  pins 
(mneréte,  et  se  cmisacrcr  exclusivemenl  aux  expériences  exigées  par 
l'entière  recoustitulion  de  son  matériel. 

Durant  cctle  Icmgue  et  laborieuse  période  de  irausformalion,  elle 
a  exécuté  un  uoinbre  considérable  d'essais,  dVqïiTuvcs,  de  lir.s  de 
Imite  sorte,  el  la  lîalislique  s'est  enriebie  jiar  là  (Fuiie  uiulLilude  do 
faits  intéressants,  de  lois  eide  résultals  nouveaux. 

Trois  cominissions  sc  sont  partagé  cette  lâche  expérimcnlale  :  celles 
(le  Calais,  de  Bourges  et  de  Tarbes,  dont  il  a  été  question  dans  un 
précédent  Chapitre  et  à  côté  desquelles  il  est  juste  de  citer  celles  qui 
oui  poursuivi  Fétmle  des  armes  jiortalives;  il  ne  (aul  pas  oublier,  on 
ellel,  ([lie  la  balistique  des  armes  iviyées  a  juis  naissance  dans  les 
armes  de  main,  ci  il  est  digne  de  remarque  (pu',  dcqyuls  im  siècle,  le 
fusil  ait  constaumiciiï  devancé  le  canon  dans  scs  principales  Iransfor- 
malions. 
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Mouvement  des  projectües  dansrair-  Études  théoriques.  — 
fi  vous  ou  occasiütï  do  rliri'  dojR  tjue  le  [ïroblofue  ])rinci[)al  do  la  lîalîs- 
liqiio  théorique  —  détoruiiiialioii  do  la  Irajoctoirc  dans  Tair^ — avait, 
par  SOS  d  i  f  11  O  U 1 1  ors  i  u  o  i  ïi  es ,  lo  n  té  î  o  s  plus  i  1 1  u  sires  }(éo  r  1 1  o  t  ro  s ,  X  c  ion, 
Ihrrnonlli^  lùilor,  Ijand>crt,  lîorda,  lîézouL,  Loj^endre  s'ysoïil  succes- 
sivonieut  a]ipliquos,  ol  r\^sl  im  des  pronuors  litnrs  do  Didion  d’avoir, 
dans  son  beau  Trailé  d('  Bafislifjue^  exposé  leurs  njolbodos  (U  d’en 
avoir  disciilé  l(^  [ïrincipe. 

Mais  tous  cés  Iravanx  s’ajquiyaienl  sur  la  loi  newlouionne;  ils 
devenaient  donc  sans  api>licalion  pialirpie  le  jour  oii,  la  [jreitiiére 
eonnnissiou  de  Metz  <lémout[anl  rinsufOsauce  de  cetle  loi,  ado[K 
lait  poiii'  expression  Av  la  l'ésislanee  la  lonnnle  de  Pioberl,  rt'uler- 
uianl  deux  termes,  [  nu  pt'0[>nrîiüunel  au  canr,  Tautre  an  cube  de  la 
\  itesse. 

Partant  tie  celle  expression  lïiiidine  <‘L  lourtianl,  par  nu  arlifice 
ingénieux,  les  difliculîés  nouvelles  du  [U'olilèiue,  Didion  parvint  a 
oblenir,  sous  rornie  liriie,  leséléinenls  rie  la  trajectoire  et  à  en  dminei' 
des  ex[>rcssions^  quî  ne  difl'èreut  décollés  tin  luonvcinent  <lans  le  vitle 
que  ])ai'  Fi  ut  nxluctiou  de  cerlains  Facteui'S  ou  caracférùsf  f/jiieÿf 
fondions  de  I'al>scisse  et  des  éléiueu  is  iuiliaux. 

Otle  partie  de  ranivie  de  Didion  luérile  rpr'ou  y  insiste  :  c'est 
avec  (‘Ile  ([ue  la  Balistique  a  coiuitrencé  a  descendre  des  sorniuels 
élevés  de  l’Analyse  s[>éenlativo  jïour  se  uieltro  décidément  a  la  [ïorlée 
(le  rartilleur  et  dornter  à  ses  calculs  nu  tour  rvelIctncuL  pi‘aii([ue* 
I^Lendue  et  j^énérairsée,  mais  non  dépassée,  la  méthode  du  savait I 
général  a  conduil  aux  solutions  les  plus  simples  des  inobléniesdu  tir, 
d  lV)n  [icnt  dire  que,  plus  ou  rnoirts  altéré,  ]îlus  ou  nroius  déguisé, 
rAfii/Icf^  //e  f)ù/ioft  est  an  fornl  de  la  plujnni  des  luélbodes  de  cal¬ 
culs  balislifjires  enseignées  et  jnaliqtîces  aujonttriiui  en  b’î’anoe  et  îi 
rétranger,  Introduile  dans  renseignement  de  riOcole  dWpplicalioti 
d  adaptée successiveiucnî  à  la  loi  du  cube  par  le  eoniiuaiiclaut  Welter 
et  le  génét'al  1  hicliénc,  après  les  expériences  <le  iSad,  puis  à  la  loi  bi- 
(pradratirpie  par' le  général  Mnzeau,  cette  luétbotie  (igui‘e  au  jomMriiiii, 
avec  toute  la  généralité  qn^dle  conq>orte,  datts  les  savantes  li‘(;oirs 
du  coniutandanl  Henry,  à  colé  dhru  ensemble  de  développements 
géoinétritpies  nouveaux  et  iVnn  mode  original  de  discussion  du  pro- 
•me  balislir[uix 
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Toulo  s!m|»liiier  i[nc  snii,  j^râce  à  êiiiiiienls  Imvaiix,  rcliidr 
du  inninojTienL  tks  projcclilL^s  dant^  Tair,  cdk  ïdcn 
pas  moins  soumise  encore  à  une  j^rave  difliciilLù  )■è^^ulla^l  de  ce 
que  la  fonction  (le  résistanee^  lelle  que  l'expérier^cc  la  nAvèle,  ne 
se  plie  rif^oureiisernenU  dans  tonie  son  éteiidnc,  à  aneune  des  ex- 
priassions  alf^élnaqucs  sinqiles,  snecessivmnenL  ndo[)lêes  par  les  ha- 
lisliciens  :  iroù  la  nécessiié  de  recourir,  [>011  r  la  rejirésenler  dans 
l(^s  ralcids,  à  des  formules  disiincles  siiivanl  riiitervalle  de  vitesses 
eonsidére,  foiinnles  loiat  enqïirîipjes,  dont  Tenqiloi  alourdit  les  tlé- 
\ eloppcinents  arndvtiipies  el  orïlraine  unceLTltiine  discontiiiuilé  dans 
les  résultats* 

Le  connuaiulanl  Valliera  lait  une  Imitativi^  jH>ur  soustraire  la  Ha- 
listique  a  (‘et  cuq>irisjue  et  ])Onr  essayer  de  lui  donner  <(  uiio  base 
pliysirpie  réell(\  »  S'îiisjpiranl  des  rtH'lierclics  dWtlianase  T)u[îrêsur 
i’é(  oüleruenl  des  ^az,  il  a  donné,  [>nur  les  résistances  <[ui  skxercent 
sur  les  jiarlies  anlérieures  (‘I  [ïOslérieuri‘s  du  ]iroje(‘liIe,  des  expres¬ 
sions  à  forjiie  exponentielle,  qui  éclnq>]ieriL,  en  j>ai‘lie,  aux  inconvé- 
nienls  signalés  rj-ib'ssns  et  qui  sepiélenl  a  de  iionilirenses  el  intéres¬ 
santes  iqiplicalions* 

l\iisanl  an  crm  traire  al  is  trac  lion  du  [i-hénoinéne  jiliysique,  pevui’ 
envisager  direclejnent  les  valeurs  expéi‘iinenLales  de  la  résistance,  de 
Sparriojst  [iarvenn  à  relier  ton  tes  ces  v^alenrsjKir  une  roiiclion  iini((ue, 
coiilimic,  qui,  sulistilnéc  aux  expressions  iiïuUi|ilesgéjiéralein(‘iitern- 
piüvées,  lui  a  permis  (rexqji'imei'  par  les  fonctions  éléinenlain's  b^s 
jnâneipales  caracléristicpies  de  IHdion*  De  Spari'e  a  complété  eelle 
iiiélliode,  spéciale  au  tir  de  plein  fouet,  par  iinesolnlioii  nouvelle  du 
proliléine  du  tir  eoiii‘bc* 

l'ons  les  travaux  qui  viennent  d'élre  r‘a[v])elés  se  rapjioi’lent  a  la 
détermination  de  la  projoclion  verticale  de  la  Irajcctoirc'  et  a  Télnde 
du  mouvemeni  du  [>rojcclile,  dans  riivpolbése  ([ue  la  résistance  est 
(onstammenl  dirigée  snivanl  latangcnle  à  la  Lrajccloire;  mais  la  lîa- 
lisliquc  des  armes  i-ayées  coinjioi'te  un  élément  de  plus,  la  drnçafto/ty 
jibénornène  complexe  qui,  au  début,  ne  fut  pas  sans  surprendre 
rartilleur  et  ne  regiiL  d'al)ord  que  des  cx[dications  inexactes  ou 
ineonqdèlcs, 

Martin  de  |{rc1tcs,run  des  ]!rernierscn  b  rance,  essaya  de  soumettre 
le  [)liénoméne  à  une  analyse  i  lgoureusc,  et  d  en  donner  une  théorie 
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rîUiùiiiicIIcL  Les  savarils  jirofesseurs  cïe  l'I'cole  il  AjipliaLÜoji^  Du- 
fliiMie,  Aslier,  s'y  appliqucrenl  à  leur  tour  el  aiuejièréiil  i  uji  point 
déjà  forl  avancé  l'élude  dt‘  la  déinvalîon^  que  rie  S[îarrc  parvint 
(‘uliîi  à  élueider  complclcnienl  pour  le  tir  de  j>lein  fouet*  Sa  tliéorie 
et  la  solulioïj  rpi'il  a  doiiiiécdc  ce  di  fl  ici  le  proldénie  süulaujf>urddmi 
roiumes  de  tous  les  balistifiens  et  sont  devenues  pour  ainsi  dire  elas- 
siquesj  aussi  Iden  à  rétraiiger  qiren  l^'rance* 

[bvur  termiiiei'  ce  rajride  exj>osé  des  travaux  rclalifsà  la  Mécanique 
rlu  n  J  ou  veinent  des  ju'ojcctiles  tlans  ruîrj  il  convient  de  ra[)peler  :  les 
éludes  de  Martin  de  lirettes  sur  rapplieatiou  rlu  principe  de  simili” 
lude  aux  divers  jiroliléines  rie  la  lîalistique  ;  ses  reeliorehes  touchant 
riidlucuce  du  ïnouvemeut  di*  roialiou  terresli'c  sur  la  dérivation;  les 
travaux  d'Asticr  sur  la  mémo  i[uestiou  êt  sur  Tangie  de  jiartée  uiaxi- 
uuiiu  jenliu  une  étude  originale  du  coniniandant  Cliapcl  sur  le  tii‘ 
rétrograde*  lloprenaut  la  lliéorie  rlu  mouveuieiit  des  projectiles  dis¬ 
coïdes,  tdiapci  a  élahli  la  possibilité  croliteuir  des  angles  de*eliute 
stipérieurs  à  ()o'\  pernieUant  d'atleindrc,  fi  revrrs,  un  luit  ]slacéeu 
avant  de  la  bouche  à  fou* 
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Calculs  pratiques.  Tables  de  tir*  —  Pour  passer  du  problème  ba¬ 
listique  tliéoriipie,  tel  rpdil  vient  d’élre  envisagé^  aux  diverses  appli¬ 
cations  r[iril  conqiorle  ilaus  !c  tir  de  guerre,  rarlilleur  dis[KJse  de  la 
Table  de  lu\  ensemble  niétliodi<[iie  île  l'cuseigueiuents  i[ui  lui  pcî- 
iiictteiit  de  résoudre,  à  l'aide  de  proeédés  sinqdes  et  de  calculs 
élêmeutaires,  tous  les  |uol>léinés  cpii  [ïcuveul  se  présenter  sur  les 
champs  de  lir* 

Au  coui‘s  lie  la  période  centenaire  qui  vient  de  svcoulei’,  notre 
Arlillorle  a  vu  inellrc  eu  service  plus  de  cinquante  bouches  k  feu 
diirércntes  :  à  chacune  dVdles,  il  a  fallu  constiluer  sa  Table  de  tir. 
C'est  là  un  nionunieut  scientili(]ue  considérahlej  dont  réfülication 
tait  le  plus  grand  liotiueiir  aux  ( Jommissions  d'expériences  do  tir  olà 
la  pléiade  d'ofliciers,  savants  volontaires  et  modestes  qni,  progres¬ 
sant  sans  cesse  dans  la  voie  ouverte  |)arles  Didion,  IcsDuchéiie,  elc., 
sont  ai  rivés  à  (>lier  les  formules  à  toutes  les  exigences  des  données 
expérimentales  cl  à  établir  des  méthodes  (pdaiicim  genre  de  tir  de 
guerre  ne  trouve  [jIus  en  défaut* 

Au  nombre  de  ces  mélbodes,  il  faut  citer,  eu  particulier,  celle  qui 
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repose  sur  l1iy[H>lhèse  que  le  rap))orl  tle  l'aliuissciurui  dans  l’air 
ii  celui  ([u'ou  obticudrail  dans  le  vide,  avec  le  incuic  [>rojeclile,  est 
indépendant  de  l'anj^le  dv  [ïiaijeclion,  Iiypollièse  qui  a  êtésou[jiise 
à  de  nonihreuses  vérilicaïions  expériinenlales  eî  cjui  a  servi  de  poinl 
de  dépari  à  la  niélliode  de  résolution  des  jiroîdéinesdu  lir,  développée 
dans  V A ific-Me/Hoire  à  l^irsage  de.s  officiers  d/ylf  liffrnr. 


Principes  du  tir  de  guerre.  Règles  et  méthodes  de  tir*  —  Placer 
sou  arme  dans  la  direction  dn  bul,  à  îa  façon  <loii1  le  cliasscur  <ling(' 
le  caïion  de  son  fusil  sur  la  [>iéce  visétq  ud  était  à  peu  jïiés  loulo  ta 
soieiiee  du  raTionnicr^  en  nialiére  de  lir,  il  y  a  ceiiL  ans.  Anjourdliui 
Icî  tir  est  devenu  mi  ai i  élevtq  assiijelli  à  des  régies  étroilcs,  à  des 
mélluxles  rigoureuses  et  rpii  a  son  poinl  d’appui  cssenliel  dans  rime 
des  l)ranclies  les  [dus  liaiiles  tle  l’Analyse  mathéinatiqne  :  le  Cidca/ 
des  proh(ddli(és.  (Test  encore  à  1  lidion  {[iie  l’evienl  le  niérile  d'avoir 
inlimlnil  dans  IMrlilleide  celle  nolion  féconde  et  d’avoir a[>pli([né  an 
lir  des  bouches  a  feu  celle  nouvelh'  analyse,  au  nnryen  île  laquelle  il 
se  [U'oposail  «  de  h'acer  des  régies  appliealdesanx  déviations  des  pro¬ 
jectiles  et  à  la  prohahilllé  d’aUoindre  desluils  de  foi'incseUlc  dimen¬ 
sions  déterminées  ». 

l.es  régies  poséc's  [lar  Didion  furent  adojitées  [>ai'  les  commissions 
d*c\|îériences  cl.  sa  théorie  entra  dans  l’enseignement  des  écoles  de 
lir  el  dams  celui  de  Tl^cole  cTAjiplicalion,  l/mi  des  savants  [jrofcsscurs 
de  celle  Ivcolt*,  le  lieiileiianl-coloiie)  JouflÏMq,  a  snrlonl  coiUrü>ué  au 
perfeclioniiement  et  a  la  ililTusion  de  celle  iruporlanle  parlie  do  ren- 
scignenieril  ;  on  lui  doil  rinlroduelion  <le  Técai  t  [ïrobaldc  comme  cj'i- 
lerânm  <ie  la  juslesse  dn  lir. 

I)e|>nis  qiielipies  années,  deux  insliuuions  nouvelles  rml  ou  im 
rôle  irnporlanl  rlans  toutes  les  f[uestioiis  epii  se  rallaehent  au  lir  :  le 
Cours  prafiqiie  de  tir  f[ui,  créé  eu  i8'“8  cl  dirigé  suceessivernciU 
par  les  généraux  barbe,  Antlré  el  le  colonel  Moreau,  csl  destine  a 
familiariser  les  ofliciers  a\ec  les  jiriucipes  ci  les  régies  d’exécution 
<les  dilTérents  genres  de  tir;  la  Contmisswu  d^études  pratujiieSy 
adjoinlc  à  ce  cours  [Huir  élaborer  ces  inélliodes  de  tir  el  assurer^  Icin^ 
incessanl  perfcclionucment. 

Il  faul  rajïpelcr  enfin  cpi’une  grande  partie  des  derniers  jirogrés 
réalisés  jiar  noli'e  Artillerie,  au  [ïoinl  de  vue  du  lir,  doivenl  être 
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atlrihués  a  la  larg€  extension  tloiinée  aux  Écolejÿ  à  frit,  ainsi  qu^iux 
niélhodes  nouvelles  acloplées  pour  riiislrucliou  du  personnel,  dans 
les  corps  de  Lronpes. 

raijïii  les  travaux  individuels  (|ui  se  rappoilenl  à  l’êlude  du  lii\ 
citons  encore  ceux  île  Toiissainl,  auteur  d'un  des  preiriiers  essais 
tl'appticalion  (le  la  notion  de  prohalnlitc ;  du  lieulcnaïU-coIoncl  iVr- 
ivitij  ([ui  a  étendu  cetîe  nolioii  au  tir  fiisaiil;  du  roniTuandanl  Vallîer 
(pii,  aliordant  une  question  déjà  ébauchée  par  l'Artillerie  de  Marine, 
la  probabilité  conqKJsée  du  tir,  a  appelé  ralleiition  sur  la  eonsî- 
déralîon  nouvelie  des  ellipses  d'étude  probalnblé.  Un  doit  au  j^éiié'- 
ral  PntK,  sur  le  iiiéine  sujef,  un  très  savant  Mémoire  dans  lequel, 
étal) lissant  |)onr  la  première  lois  les  formules  relatives  à  la  prolui- 
bilité  des  écarts  dans  la  reclicrcbe  (riin  point  de  r<'S[>ace,  il  a  inlro- 
duii  la  notion  des  (dlipsoïdes  d'cg^ale  probabilité  et  signalé  eu  [îarli- 
culiej^  rimporiance  de  celui  qui  contiendiaît  la  moitié  des  eoiijis, 
qu'il  a  proposé  de  désigner  sous  le  nom  iVelUpsoïde  des  écarLs^  pro- 
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dette  méiue  ([tiestion  de  la  probabilité  composée  a  soulevé  nin* 
iniporlante  discussion  à  laquelle  ont  pris  [ïart  des  Ijalisliciens  etd(‘s 
savants  étïaiigers  en  mic,  et  dans  lacpielle  est  même  inLervenu,  avec 

w 

sa  baille  auloi ité,  run  des  anciens  ai  tilleiiis  de  la  batterie  de  rbà-ole 
Polytechnique,  ■losé[ih  lîerlrand,  rémi  non  l  Secré  taire  perpétue!  de 
r  Académie  des  Sciences. 

haiis  le  diïinaine  des  apjdications  jjraliques,  méthodes,  procédés, 
détails  d'organisation  (iti  tij',  il  y  aurail  à  signaler  encore  de  bien 
importants  jnogiés  :  tel  le  fir  eoffceninf/ue  imaginé  [uir  le  coloJiel 
Clerc  pour  faire  converger,  sur  un  olqectÜ' quelconque,  le  fen  dn]>lus 
grand  nombre  possible  de  jiiéccs,  essai  ([ui  a  été  le  jioint  dr‘  déjiart 
des  améliorations  successives  apportées  au  tir  de  place;  tels  les  d!s- 
jKJsilifs  et  les  ap[ïaieils  géoméLrii[ues  ingénieux  introduits  par  le 
commatidaui  iVrruebon  cl  le  capitaine  lioixlcs^Pagés  dans  rorgani- 
satioii  de  ce  tir;  telles,  enlin,  les  régies  indiquées  jiar  le  général 
'Frijiie  pour  le  tir  en  montagne  et  celles,  réceninieiit  établies  à 
lîoorgcs,  jiQur  le  tir  sur  les  ballons. 
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Poudres.  —  Jîimifori!  avuiij  ;m  sîùcle  d<.M-iiier,  (Iclci'ininé  cx|)L*ri- 
riieiitaloriK-iil  la  force  êlasLique  uiaxima  des  gaz  d'une  poudre  dêlo- 
natiL  on  vase  clos.  Piolierl,  êleiidanl  ses  resultals  a  la  délerniinalioii 
de  la  loi  suivaul  lacjuelio  la  tension  des  prodtiils  de  la  conibuslion 
dépend  de  leur  doiisiLé,  osa  souinettre  à  rArndvïîe  inalliéinatiquc  le 
[)liénojnéiie  si  complexe  tle  la  dédagralion  de  lu  poudre  dans  le? 
l)f>tiches  il  feu  et  odiüa  sur  cette  (piestioii  une  tliéorie  resiée  célèLre, 
fjni  lui  ouvrit  les  portes  de  riustitul. 

Los  cr‘itic|ues  ne  niainjuaient  [las  cependant  a  cotte  tentalivc^ 
luinlic;  on  l’uccusa  de  n'alHJulir  qu’à  ime  sj.êculaltori  nouvelle  ,  sans 
application  [iratiipie,  et  les  nombreuses  généraliDiis  de  jeunes  artil^^ 
leurs  ijui,  a  Melz^  ont,  tour  a  tour,  jiali  sur  l:i  Théorie  tlu  graùi  //e 
poudrf^j  oiiljoté  l'anatlièmcsur  celte  thèse  savaiito  et  sur  son  illustre 
aiitc'iir.  Anjourd  liui,  en  jirésence  des  rèsiiltiits  imjH'évus  et  féconds 
tpie  les  théories  récentes  ont  mis  en  huniére,  il  est  |iermis d  être  plus 
juste  et  de  rendrea  Piohcrl  l'honneur  d'iivoir,  tin  des  jiremicrSj  com¬ 
pris  (|ue  la  vigoureuse  science  j>ulsée  à  rh'cole  I Polytechnique  était 
faite  pour  s'atluquer  a  tous  les  [>rol;Ièmes,  iM  qu  elle  aurait  un  jour 
j'aison  rie  la  myslérieust'  tr'aiisforniation  (réuergie,  <pii  s'accomjdlt 
dans  lii  coml>ustion  du  grain  dt‘  [Kiudre* 

Toutefois,  le  véritable  point  tle  ilépart  avait  mampié  a  IPioberl;  les 
déconverles,  consécutives  a  rinli'oduction  de  la  Thermodynamirjin* 
diins  les  éludes  physiques,  e1  les  recherches  e\|>érimeutales  enlre- 
prises  de  divers  cotés  vinrent  coinlder  cette  lacune  et  ouvrir  pour  hi 
science  des  explosifs  une  éro  do  brillants  jjrogi  es. 

Lu  France,  rArtillerle  de  Marine,  le  Service  tles  |Poudresel  SaU 
pétres,  les  Séhert,  Sarrau,  Üoux,  Vieille,  lierthelot,  <jnt  été  les 
agents  principaux  tle  ce  [ïrogrès;  mais  l’Artillerie  de  terre  y  a,  elle 
aussi,  sa  part,  et  eonsidérable. 

(Test  à  elle  f[uc  revient ,  en  particulier,  la  découverte  de  1  lidluence 
pi  é[)oiKléi’aiile  tle  la  deitsiié  de  chiirgotnenj ,  i833,  Piobert 

signalait  (pi’en  augmentant  un  peu  la  longueur  lie  la  gargotissc  poiu' 
(iiniiiiuer  légèrement  son  diamètre,  on  arnvxu'ait  à  réduire  scîisible- 
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niuMl  lu  luHsioH  inaxiiiiîi  des  f>Hz.  En  1855,  Treütllc  fie  lîeaulieH 
]H‘0[msHil,  pour  les  [>ouulies  à  feu  de  BlègCj  un  Iracé  i|ui,  ncceiiUiaiil 
encore  celle  disposition,  donnait  à  la  chainhie  un  volinne  double  de 
celui  fie  lu  charge.  Les  cxpéi  iences  de  la  (loin mission  de  Cliulons  mon- 
tivrenl  lesavaiiLuges  fie  ce  niiMle  de  chargenieni,  que  la  Murine  réalisa 
sons  une  forme  un  peu  tlinéreiiLe  en  adojftant  le  vide  à  1  arrière  de  lu 
gargousse.  <^>neiqijes années [>]üs  luni,  fie  [îellyea|i[K)rLailuiiesolulioii 
nouvelle  el  conqiosait  sa  cliurgc  (rnne  série  de  rondelles  forniunt  un 
vide  à  l'înlérieur  même  de  la  gargoussc,  l  )n  même  con[>,  il  réalisaiL  un 
[uogrés  d'un  uiUrf'  ordre  en  SLibstitiiunl  aux  |ioudres  a  pelils  grains, 
(‘NclusivernenL  omployces  jnsquc-la  par  riViTillcrie  française,  unti 
pondre  aggloniéive  jiar  com[)rcssiijn,  fpii  ini  perineLlaiL  de  Urcj’  avei‘ 
une  vitesse  initiale  relativemeiil  eorisidérable  des  projectiles  Ires 
lourds  pour  leur  calibre. 

A  ce  moment,  la  question  des  poudres  el  progrf^sshes 

éluit  jjosée  et  leur  élude  élu  il  à  Fm'dre  du  jour  dans  Ion  Les  les 
arlillei'ies  européennes.  En  Fruiice,  le  général  EotbierN  collabora- 
leur  de  de  lietlye,  traçait  un  programme  rationnel  des  reeliercbes 
à  eiitrepreiidi'e  sur  cet  ol>jet  et  des  métbodes  a  metlre  eu  (ouvre 
[Kuir  la  réalisalion  de  ee  programme;  le  colonel  CasUui  s\ippliquait 
a  la  recberebe  des  moyens  à  employer  [ïonr  arrivera  la  progressivilé 
des  [>oudres  cl  a  la  rég^ularilé  de  bmrs  tdH‘ts;  dés  18*^2,  il  énonçait 
cetlê  conclusion  «  (pUune  pondre  jirf agressive,  donl  tous  les  grains  se 
comluneraicnt  dans  le  meme  Lemps,  pouvuil  s'obtenir  en  lailUnitles 
grains  dans  des  galeltes  finies  d'ian.'  épaisseur  coiistanLe,  cpd  serai l 
la  flimeiisioii  minima  de  cos  grains  ».  liitrodiiils  dans  la  j>ratiqüc, 
les  jjrocédés  de  falu  icalion  indiijnés  [)ar  le  colonel  Cusian  ont  donné 
le  syslémc  de  poudres  encore  en  service  anjonrd'lini  dans  I  Artille¬ 
rie  de  lerre,  el  qui  a  été  moflitié  sculeiaeiit,  dans  ces  dernières 
années,  [lar  rfulo[nion  des  poutlres  dites  /«///ée. 

Kepremmt  réliide  des  vitesses  initiales  et  des  jiressions  intérieures 
el  ilisculanl  les  résultats  oblcmis  ]iar  les  ComNifssions  d' expé¬ 
riences^  le  général  Erl>  pro[>osait  en  une  formule  empiri(|ue 

nouvelle  [>om’  relier  Ion  les  ces  déterminulioiis  expérimen  Laies.  Cetii' 
formule  a  reçu  de  nomlu'cuses  a[>plicu lions,  concurremment  avec 
celles  tpie  i\L  Sarrau  a  dcdinlcs  de  ses  belles  recberclics. 

llujjpeions  encore  les  li'avaux  du  commandanl  l^ierrou  (jiii,  au 
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lîoucliol,  a  jiris  inio  jiart  aclive  à  l\"nii(le  ex]ilo<>ifs  nouveaux  cl 
(|ui  ilevaity  mourir,  viclimc  tic  son  (Icvoucnirml  h  une  Làclic  diflicile 
et  [iciillciise.  Sif^tialons  aussi  les  nu'herc  hes  du  commandaul  Maudin 
sur  les  iioüdresà  fusil  cl  scs  curieuses  c.\|H;rieuccs  siu-  la  deformation 
tics  luillcs  au  clu)c  des  de  la  jioudre. 


Chargement  des  projectiles.  —  Du  sait  lonte  riiujioi  lauce  <[u’oiil 
[irise  dans  ces  dernièi^es  auiièes  îcs  [loudres  hrLsrtftles'p  eu  lanl  tjifou 
les  éiiijiloie  à  consliliKuDa  cluij'ge  iiilérieure  des  [irojectiles. 

Les  jinuuières  expérieiiets  relu  lires  a  et'  j^eiire  d"ex}ilosirs  ont 
[jorîc  sur  le  fulmi^colon  el  mit  ele  eouduites  par  une  cumitiission 
iiislituée,  eu  i8  {d,  sous  le  uoiii  de  (■o//t//tî.Sr^ion  ffa  Pjrroxytr. 

Lt's  résu  liais  ne  fiu't'ui  \>iis  favorsddt's  el  la  t|uesliou  tlu  eharge- 
fueul  des  jirojcciilt^s  au  moyeu  des  poudres  à  grande  vivacile  fut 
UHUiieîiîauémeiil  aliaiuloiiuée  en  1^'r‘auce. 

l‘d!c  ne  fui  reprise  <[u'eu  iS-'î  [lai^  le  général  lîrugére,  alors  chef 
treseadrou,  {[iii,  prévoyaul  l  aveiiir  réseivé  a  ce  geuj'e  trexjdosifs, 
l’ésiimail  ainsi  le  jirogrés  a  accoiujilir  dans  la  halistitjue  de  guerre* 
«  Coiuinuiiî([iier  au  juojccLilc  une  grande  vjlesse,  lui  linnuer  ensuite 
le  moyen  de  co!lser^  e^  celte  vilesse  tout  en  augjiienlaul,  s’il  est  pos¬ 
sible,  sa  juussance  exJdosi^(^  »  La  poudre  au  picrate  d'arumoniaque 
el  au  saljiclre,  an  sujel  de  lat[uelte  il  avail,  dés  iBru)^  présenlé  une 
Xole  a  rAcadémie  îles  Sciences^  jiroposée  couinu^  ap[diealiou  de  ces 
idées,  düuua  a  l%-'xpéijencc  crevccllenls  résnilals*  i^es  vues  du  général 
Ib'ugérc  ne  tlevaieuL  cejieudaul  recevoir  leur  véritable  ermsécj'alioîi 
que  (jiiinze  années  ]>liis  lard,  lorsque,  ajirçs  radoptîon  du  fulmi- 
cotou  [lour  les  jirojecliles  de  siège  allemands,  rArlillciie  française 
fut  conduite  à  ex[iérimejiler ,  de  sou  coté,  rcxplosif  devenu  régie- 
lueulaire  sous  le  iioru  dt^  ntéf/ntlr. 


Appareils  balistiques^  Chroiiographes,  —  Dans  cette  partie  de  la 
balislit[iie  expérimentale  qui  a  Irait  à  réliule  du  mouvemeul  initial 
ilu  jirojectile,  soit  dans  rànie,  soit  a  sa  sortie  du  canon,  on  [leut  dire 
que  tout  a  été  créé  depuis  un  siècle.  Aux  rnétliodes  naïves  et  primi¬ 
tives  des  Uolnns,  îles  d’Arcy,  des  lîiimfonl,  on  a  substitué,  rélccLri- 
cité  aidant,  des  jirocédés  de  recherches  et  de  mesure  d’une  irrépro- 
cliable  (irécisioji;  les  iuslrumcnts  les  plus  délicats,  les  enrcgisirenrs 
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los  [tins  sensibles  oui  j'eiiijîlacé  des  appareils  i  iisUcjiies  el  rudiiiien- 
taires  coniiiie  \q  pendule  haldsliqae  ot  le  fnoriter  éprom^eile. 

I.ncjiarl  iinporUmIo  de  ees  ])erfeclioïiiioiiieiils  a[>pai’Lietit  à  TAi- 
lillinâe  (le  Marine  et  au\  savants  pol yiecbnicîcns  (|u’eile  a  su  inlè- 
rcssej"  h  ses  iraNauXy  jnuis  ici  encore  l'Arlilleric  de  terre  a  eu 
l’initiative  du  pi'o^rès.  I/un  fies  premiers  cluono^^rajilies  êlecLi'o- 
balislif[ues5  le  prcnder  du  moins  qui  ait  fait  intervenir  relineelie* 
frinductionj  a  été  celui  fie  Martin  de  lîretLcs^  qiii^  proposé  dès 
lut  expérinuMité  en  [ïar^  la  (ùoininissiou  des  Principes  du  lir 

COI  leurre  minent  inec  celui  de  iNavez. 

lui  le  capitaine  Scliultz  proposait  un  antre  clirono5j;raphe  a 

étincelle  (^l  a  diapason  (pu  fient  être  considéré  coinine  la  première 
a|iplicalion  de  cf‘  dernif'r  inslrurnenl  à  la  mesure  des  tfunps  lialis- 
lifpies.  Cet  ajyjiarfûl,  triine  extrême  précision,  très  siqiérieur  en  son 
jiriiK  ipe  à  la  plupart  de  ceux  (pii  ont  été  eu  iisaj^e,  a  été  pei  teeliomié 
de[Hus  par  Marcel  Depiez  et  Séberl, 


Mesure  des  pressions  intérieures*  —  lîiimforHl  avait  éfjuilibré  la 
pression  des  dévcdojipés  pai'  la  pondre  au  uioyon  de  poids  va¬ 
riables  déterminés  juir  tatonneincnts,  procédé  f]ui  prêtait  a  Iden  des 
critiques.  I)aus  Icxs  a[q>areils  à  poinçon  de  lUabimii,  la  mesure  des 
tensions  se  déduisait  de  la  [>ro fondeur  de  renqirçiute  faite  par  le 
poinçon  dans  un  disqiuj  de^  cuivre-  Ce  [injcéiléj  bien  fjndl  soit  resté 
longtemps  en  faveur,  ]>résenlait  également  de  graves  inconvénients. 
Aussi»  lors(pie  les  belles  expériences  de  'rresca  eureni  mis  en  évidence 
la  pnqu  iété  des  solides  de  s'écouler,  a  la  façon  des  liquides,  sous  df‘ 
fortes  jiressions,  de  Reflye  et  Potlner  se  servirent-ils  de  cette  projiriété 
pour  déterminer,  au  moyeu  d'un  appareil  nouveau,  les  tensions  tb^s 
gaz  b;disli(pies. 

Ce  disjiositif  à  écoulement,  bien  que  réalisant  nu  progrès  uotalile, 
ne  remédiait  [>as  ce|>endant  au  défaut  jirincifial  des  apjiaieils  à  poin¬ 
çon  ou  a  écrasemeiiî  :  comme  ceux-ci,  il  n’enregistrait  ipdinie  somme 
de  travaux  élémentaires  et  rréclairait  ni  sur  !a  succession  des  lensious, 
lit  sur  leurs  grandeurs  relatives.  La  subslitulion  de  l’acier  au  lironze 
comme  métal  a  canon  imposait  ccjicudarit  cette  délernvinatîoiK 
I,»^ap|>areil  lîieq,  enregistreur  a  indications  continues,  vint  répondit' 
a  ce  desideratum  et  iloiincr  à  ce  délicat  problème  une  solution  si 
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lifuvc  et  si  com|ilè(e  (|ii’clle  vîilul  ù  suti  imleur  le  prix  de  Mécaïuqiie 

de  lu  tdndalioii  Moiilvon. 

1. 

\\~iuv  lerniiiicr  te  qui  a  îjaiL  a  la  heUisliijUc  iiiLL-rieurc  et  a  la 
srieuce  tlo8  ex]4üsifsj  il  faut  rappeler  qirtine.  [uiiL  ijiiporlarile  tlu 
prfïj^rès  aceoiii|ili  l'cviiMU  aux  l^oiffireriej^  dont  il  a  été 

queslioïi  au  eha[>iLre  des  l{;Laldisseiuents  et  a  certaines  iuslitiUioHs 
spéciales,  connue  le  Cü/mlf^  coffsa/falt/  des  poudres  el  safpélreSy  la 
^  ofu/utssiou  des  siihsta/èces  ex/dosives,  la  Comf/usslo/f  ce/f(rale  de 
rérrptioH  des  poudres  de  ;xuerr(%  à  Versailles. 


KTAIÎIJSt^lCMEVT  DKS  tîOUGliES  A  FEIL  MATÊUJEt- 


l/|{jnpire  avait  ineué  lf)uLcs  ses  f^^uenes  avec  le  inaLériel  de  ["(55, 
inotliiié  —  de  façon  [îcu  lieurense^  d  ai  Heurs  —  j^ar  Tad option  du 
systéiiic  de  Tau  \l.  Il  serublail  què,  ]u)ur  Louclier  iililefueDl  à  la 
Jurande  truvro  île  (  jribeauval,  rArtillerie  diVl  attendre  les  premières 
généra  lions  issues  de  nCcole  Polylecl  inique,  car  c’est  eu  182" 
se  U  Ici  lien  l  i[U(%  sous  rinsYïiratioii  du  général  Valée,  luie  liaiile 
(ioiiiniissiou  fut  instituée  |ïOur  [iroeéder  à  réinde  d'un  nouveau 
inalérlel. 

Dans  cetle  Oirnnussâon  liguraient,  à  coté  des  généraux  iiuty  et 
(loivla,  anciens  éléves  de  ri^cob^  de  (^halons,  ties  polyLeclinieiens 
illustres  J  le  général  Berge,  Poisson  (‘L  {  iay-laissac*  Ses  travaux 
almütirent  à  luniopliou  du  système  dit  <le  1827  cpii,  au  |ioinL  île  vue 
de  la  sini[>licilé,  de  la  tnohililé  surtout,  ruurquail  nu  |ïrog[^ès  impor¬ 
tant  sur  le  inaLériel  auLériour;  c'esl  de  la  que  daten!,  en  elle!,  les 
[ireiuièrcs  applications  du  [>iincî]ic  de  riîu]é[)eiulance  des  àeux 
trains  qui,  ornpruiilé  au  lualérîel  anglais,  fut  étendu  a  la  [>luparL 
tics  voilur  es  tie  TAi  lillçi'ie* 

l.e  tir  de  la  bouclie  à  feu,  cejicndaiil,  resüiÎL  le  meme,  ri  Tarme, 
Ion  te  i  udimcritaii'c  encore,  ne  dépassait  guéi'e  la  déliuiliou  fameuse  : 
te  nu  trou  avec  du  lironzc  auloni*  >n  A  [lai'tir  de  ce  inoinenl,  au 
contraire,  c'est  le  canon,  ce  soûl  les  conditions  du  tir  qui  vont  siduï' 
le  plus  de  transformations  cL  mai'tpier  le  principal  jirogrès* 

(Test  d^ibord  la  substitution  des  projectiles  creux  aux  lioidels 
massifs  réalisée,  dans  les  canons  à  longue  portée,  g^rùce  à  Fénergiipie 
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inlcrA’ciilinu  de  l\ilxha]is  cl  à  réioqiientc  juiblicilù  tjifjl  sut  donner 
h  ses  idées;  puis  le  système  de  I.onis-Nnpoléon  BonaparlCj  dont 
rétiido  avait  êlé  coiichiite  [)ar  le  général  Favé,  sous  1  inspi¬ 
ra  lion  du  l^'ince-Prèsiden! ,  et  qui  rétlnisail  lAarlillcrie  de  campaf^ne 
à  line  l.iouelie?  à  fen  unique,  le  eanon-oînisier  de  12,  liranl  à  volonté 
à  obus  ou  à  bonlels. 

Ce  sysléine,  [uiiaieilemenl  réalisé,  sid>il  une  é[irenvc  honorabit^ 
an  eours  de  la  guerre  rie  (]rimée,  el  les  avanlag:es  (jidil  présentai I 
eussent  pr  uL-étre  conduit  a  le  mettre  définitivement  en  pratirpie  si 
rArlillerie  ne  se  fnl  trouvée  a  la  veille  d'une  tiansformation  coni- 
plélCj  d^jne  révolution  (piî  ne  [>cut  être  eom[>arée  qifà  celle  ([ifa- 
mena  dans  l'art  ballsllr[îte  rintroduelion  même  de  la  poutlre  aeanon  : 
les  armes  rayées  fillaient  faire  leur  apparition. 

I^ucoro  que  la  premiérr*  réalisaliorj  d'ime  bouche  à  feu  de  ce  genri' 
irapparlieinie  ni  ù  \Txn\c  1‘olylcdn.ifpic,  ni  nl<^Jnc  -,  la  France,  c’esi 
luen  a  Tuiie  et  à  Taivli'e  rpie  l'evieuL  cepenrlant  l  liomieiir  d'avoir 
donné  au  principe  nouveau  son  déveIop|>eincnt  pratique  et  d\ui 
avoir  fait  sortir  le  jiremier  système  d’artillerie  qui  ait  paru  sur  un 
(’bamp  de  bataille, 

Depuis long^temps<léjaj  Tidée  de  faire  tirer  au  canon  un  projectile 
allongé  avait  occiq^é  les  aiiilleui's  :  on  a  sur  eel  objet  des  ])ro|m- 
sitions  nombreuses,  dont  pîusieurs  sui\ics  d’expériences  :  celles  de 
Facbe  (en  i83[);  Lepage  (en  rSf5);  liollé('  de  lîaudïeville  (en 
i8/[b);  luuicompré  (en  1847);  t  nas  (en  i85i);  cidin  de  Tamisiiu , 
qui,  associé  a  rélude  lie  la  carabine  d'infanterie,  avait  pua[qîrécier 
de  jirés  les  qualités  des  armes  rayées  de  petit  caldu’c*  Déjà,  en  etlet, 
le  fusil  avait  précédé  le  canon  et,  dés  nue  pailie  de  binfau- 

tèî'ie  française  était  armée  d'mie  caialniie  rayée  tirant  une  ballr 
('yliudro-ogâvale  et  ayant  une  siqiériorilé  Incontestable  sur  toutes  les 
armes  mises  en  sci'vicc  jns(pic-là. 

(Jes  rvsultats  étaient  tro[)  brillants  [huii^  que  l’on  ne  cliercliàl  [las 
à  les  étendre  aux  lïouclics  à  feu.  Mais  les  ]H'Océdés  à  mettre  en  omvre 
ne  pouvaient  être  l(‘s  memes.  Le  ehargemenl  pai‘  la  culasse  eél 
jient-étre  facilité  la  saint  ion  —  et  cVst  l>ien  en  [ïarlaiit  de  là  ipie 
Piéimmtais  (  àivalli  avait  [iti  r^éaliser  le  premier  canon  rayé  —  mais 
il  V  avait  înlérél  à  éviter  ciMte  dérogation  an  mode  usuel  de  cliar- 
gcmciil,  jjour  ne  pas  heurter  les  babitudes,  ni  inlroduii’C  une 
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cfmiplicallnn  tlv  plus  clans  los  reclierclios,  surloul  pour  pcrinôLtrc^ 
crL'xrciUnr,  à  peu  cio  frais^  les  prcMoièros  expériences.  Tiiinisler 
s’aUacpia  résol umeni  à  ce  jiroiïléme  cl  avec  ses  éludes  s'otiviil, 
|)otir  l\\rlillerie,  une  période  de  dix  années  de*  laliorieux  eiTorls, 
(Tessais  persévérunls,  de  teniativos  sans  iionilïre  doiil  d  fut  l'ame, 
jnsf[ideit  l85!^,  et  aiicjnel  il  faut  associer  les  noms  de  Dldion,  (dianulT 
de  la  lliUe  suiioul  Présidenl  du  Coniilé,  vint  donner,  sous  Tin^ 
s[>iralion  de  1  haupereur,  la  liaule  nn|)iilsioii  à  ee  moti veinent  de 
prnp^rés  et  s  associa  (’Oiinne  principal  collabora  leur  le  savani,  nous 
pouvons  dire  aujoui’ddun  rillustre  Direcleiir  de  râtelier  cle  précision, 
rreüillc  de  lîeanlien. 

Les  expér  iences  i^xéculécs  à  lai  l'ére  j>ar  la  Commission  rlile  c/e.î 

raycji^  ahonlirTnl  (aifin  à  une  solullon  fiélinilive*  el  le  (>  mars 

*•'  ■* 

ïS58  niK'  décision  eonsacrail  rado[iL!oM  du  caiiou  de  f  decam[)agiie: 
l  Arlillerie  ravée  élait  créée. 

4/ 

Tout  le  nialériel  allai  I  jaogTessi  veine  il  I  suîiir  la  même  Ir'aiisfor- 
niation  el  les  dix  années  i[ui  s'écuulèreril  jusr]u*a  la  f'iiei  re  allemandr 
furent  emplovées  à  peifeellonner  et  a  coni|>Iéter  le  système  i858, 
suecesslvcmciil  é  Ion  du  aux  canons  de  montai;  ne  et  de  campagne, 
puis  aux  liouelies  à  feu  di"  siège,  dt^  place  et  di*  cote. 

\  <'rs  la  fin  d('  celte  meme  période  apparaissail  une  arme  iiouveile. 

S  inspira  ni  de  (piebjues  essais  fa  il  s  a  Té  I  ranger,  di*  lîelTve  a])pli- 
(  P  lait  son  l>rillaiil  esfnil  d ‘in  \  en  lion  à  la  création,  sous  îe  nom  de 
raifo/t  à  de  la  premièri*  milrailknise  qui,  en  b’ rance,  ait  figuré 

dans  un  éijuipage  de  campagne.  Cetlearme,  dbin  mécanisme  ingé- 
iiiciix  et  d'inn*  renia reju aide  [irécision,  ent  pu  rendre  tle  grands 
services  si  elle  eut  été  mieux  eonnue.  Dans  les  conditions  d  emploi, 
poui'  ainsi  dii^c  improvisé,  dans  lesquelles  on  riitilisa  en  î8^o,  elle 
iTen  a  pas  moins  joué  un  nMe  iinportaul  et  atténué  nos  revers  sur 
[dus  rrun  cbauq)  de  bataille. 

Cepeudaiii,  T  industrie  privée  commençait  a  s'essayer  a  la  con¬ 
struction  des  bouclies  à  feu.  Diverses  tentatives  étaient  faites,  a 
rétranger,  jronr  subslituei'  an  mode  de  forcemcnl  par^  la  lioucbe 
cehii  pins  parfait,  réalise  ilaus  le  ebargement  par  la  culasse. 

I/ArLilleric  de  Marine,  dont  le  nialériel  appclaii  une  réfection 
complète,  fnt,  en  France,  la  j>remiére  a  entrer  dans  cette  voie;  elle 
mit  en  expériences,  à  (îavre,  le  système  a  vis  inlerrann[>uc  projiosé 
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[)ar  TreiüIIo  de  lîcaulîoiî  cl  qu  il  avait  applique,  dcsi  ï85p,  à  un 
canon  on  acier  frcUé  d'acier,  vcrîtable  [)rûLnlypo  de  tous  les  sys^ 
lènics  acluellorneiiL  en  service  eu  France.  (]es  expériences  eiireiil 
|)lein  succès;  la  fcrnicliire  rreüille  fui  adoptée  pour  les  canons  de  la 
iiiai  lne,  et  le  capitaine  de  Monllnisanl ,  (jiii  représenlait,  a  Havre, 
rArlilleric  de  lerro^  Icrminait  en  i8(h  son  volumineux  compte  rendu 
divs  oxjiéricnces  auxquelles  il  avait  collaljoré,  rni  fleinaiirlanl  «  Tadop- 
lioji  iiuniédiale  du  système  de  bouclre  à  feu  se  chargeant  par  la  cu¬ 
lasse  j>roposé  par  M.  le  colonel  Treilille  de  lîeaiilîeij  n. 

I/introduclion  du  chargement  par  la  culasse,  pour  les  canons  de 
rampagne,  ne  fut  elîective  cepenflanl  que  flîx  années  plus  lard* 

He  réesl  pas  que  le  l.féjiartement  do  la  (lucrrc  se  iVil  désinléressé 
de  cette  inq)OrTariïe  (pies lion;  à  Meudon,  de  îîcilVe  avait  élalilî  un 
canon  en  bronze  dn  caühre  do  se  cliargeant  [lar  la  culasse;  nu 
canon  fie  k  fcrnielure  Trordilc,  jiréscnté  \rAv  le  colonel  Olrv, 
avait  été  expérimenté  a  (.Valais;  et  les  Commissions  frcx)iériences 
avaient  lire  des  canons  (raciei',  f)ii  tiiliés  en  acier,  de  diverses  pro- 
venauecs.  Mais  ces  essais  n'aüaicnl  pas  sans  qiichpies  tlécoiiv('- 
uues,  ni  même  sans  quelques  acciflciUs  qui,  joints  aux  mécomptes 
éprouvés  par  certaines  artilleries  élrangéres,  snflisaieiil  à  entretenir 
une  douhlc  défiance  dn  chargement  pat*  rarnère  et  dn  nouveau 
mêla  h 

11  fallut  la  guerre  et  la  hriUalité  des  j>renners  revers  pour  déter¬ 
miner  un  brusque  revirenient  et  pour  faire  que  roplnion  [>uhîiqne, 
profondément  Iroidilée  et  s  égaranl  sur  les  véritables  causes  <riufé- 
l'ioriïé  de  nos  atines,  vînt  réclamer^  comme  un  gage  de  salul,  le 
cliargenieul  par  la  culasse.  ï^e  canon  de  -j  do  fîcnVc  était  tout  [)rél 
et,  glace  à  rénergique  activité  de  l'inventenr,  grâce  aux  palrîo- 
tifpies  otTüi'is  des  constructeurs,  la  hèrance  put  amener  siu'  les  iler- 
iiiers  champs  tle  Ijalaille  une  artillciâe  <[ui  Travait  jdns  à  envier  n 
celle  de  rennemi  ([iie  son  nombre  écrasant,  et  son  insoleuh'  fortune. 

Ici  nous  touchons  à  la  phase  la  pins  rude,  la  [il us  laljorieuse,  la 
plus  vaillante  de  riusioire  de  rArtillerie,  celle  qui  a  connu  le  plus 
de  travaux  modestes,  de  dévouements  silencieux,  d'efrorts  généreux 
et  tlésiiiléressés  :  nous  voulons  [larler  de  celte  étonnante  période  dr^ 
vingt  années  de  travaux  et  d'études,  qui  a  vu  la  réfection  complète 
fie  notre  matériel  et  (|ui,  de  relèvement  en  relèvement,  a  amené 
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lioln*  Aï  lillorio,  anùivnlieiMi  à  rire,  au  jour  pivsent,  ruiic  drs 

plus  riclies,  et  poiil-ùlre  la  [>lus  piiissanic  Au  nioiidu. 

(]Vst  ici  (|uc  l'on  éprouve  le  plus  d  einl)anvis  [u>ur  suivre  pas  à 
pas  le  progrès  accompli  ol  que  se  IrouveuL  surLoiil  jiislidés  les  mois 
écrits  eu  téic  de  ce  (dia[)ilre  :  <i  Si  Fou  voulaiî  i^appclcr  dans  ces 
pages  les  noms  de  înus  ceux  (pii  ont  ajiporié  une  pierre  mile  à  Fêcü- 
[icCj  c'est  noire  Annuaire  entier  fjiFil  y  faudrait  transcrire,  » 

(  htelquos-ims  de  ces  noiiiSj  (u'pendant,  veiilenl  être  mis  tiors  de 
[)air.  (]elui  de  l{elïye.  (Fahord,  qui  a  élé  rànie  du  premier  relê- 


venieiit^  en  créaiil  surcessiveuienl  les  canons  de  et  de  5  et  réalisanl 
la  lïelle  et  si  oppoilune  transformai irui  du  canon  de  id  lisse  en  i38; 
celui  de  lierge  ensuite,  iioni  hrillanl  (pie  nous  retrouvons,  avec  le 
nn*urie  éclat,  à  un  denu-si(>cle  de  distance,  et  sans  surprise,  car  de 
pareils  exemples  ne  sont  pas  rares  dans  les  fastes  de  Fllcote,  cl.  il 
sernhle  (jiu'  ce  soit  un  de  ses  privilèges  nalurels  de  se  régénérer 
ainsi  par  (dle^mérne,  tFappeler  les  lils  a  continuel'  les  pères, et  de  voir 
revivre  (Fage  en  âge  les  méiries  gloires  dans  les  mêmes  noms* 
l^nis  c'est  de  Laltitolle  (jui,  au  lendemain  de  la  guerre,  souffranl 
(uicore  de  ses  blessures,  vient  Fun  ties  premiers  répondre  au  pro- 
grainim'  tracé  jtar  le  Minisire  de  la  (liierre  [mur  la  créalion  (Tiiiu' 
nouvelle  artillerie  de  camjiagne  el  fait  adopter,  en  ï8;5,  le  canon 
de  p5,  [ïï'cmiére  honclie  a  feu  cFacier  mise  en  service  en  i*' rance, 
â  titre  régulier*  Créateur  do  divers  autr(?s  modèles  fie  bouches  à  feu 
el  (Fun  allut  de  i  38,  Directeur  de  la  Fonderie  de  Bom^ges,  où  il  pro¬ 
céda  à  F  installa  lion  conqilèle  de  la  fa  t)ri  cation  des  canons  dùicicr, 
(le  Labitolle  rFa  cessé  de  donner  tous  ses  ellbrls,  loulc  sa  pensée  au 
rclévennuit  de  notre  matériel,  on  peut  dire  (pFil  s'esL  éjuiisé  sur 
son  reiivre  el  qu’il  csl  mort  à  cette  tùclie  glorieuse* 

(Fesl  encore  le  général  bdorentin  qui,  après  avoir  pris  part  aux 
travaux  de  la  Conunission  instituée  a[très  la  guerre  au  Dépôt  central, 
sous  le  nom  d(ï  des  /foiic/ies  à  fcii^  dote 

successivement  FArlillei'ie  de  deux  [niissants  mortiers  rayés,  les  pre¬ 
miers  (|ui  aient  lîguré  dans  nos  é([uipages  fie  siège. 

Fuis  le  général  Mercier  f]ui,  ù  la  tète  de  Flv:^ole  de  Pyro  loch  nie, 
y  dirige  Fétude  des  [trojecliles  dans  la  voie  nouvelle  où  lanl  de 
jii'Ogrès  allaient  être  accoin[>Iis  el  [^réside  ù  la  création  de  ces  nicr- 
veilleuscs  fusées  auxtjuelles  le  ilv  de  Faj'tillej'ie  actuelle  doit  une 
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pnrlio  (le  sa  puissance  el  do  sa  souplcssi^;  les  goinyranx  Séarc!  vl 
(iastinc  (jni,  poursiiivaiiL  snn  onivre,  arnèneiit  les  ])rojectiles  de 
güorro  a  un  degré  do  porfcclinu  inalUuidti  et  que  tes  arlillories  rivales 
seinMoiil  encore  loin  d'altciiidre  ;  le  générai  Gras,  auteur  de  la  belle 
arme  que  notre  infanterie  a  consci  vée  de  î  a  i88d,  a  laquelle 
le  fusil  actuel  enq>rnnte  eticoro  son  m(^canisme  do  culasse  ol  tpii  a 
rendu  son  rioin  populaire  non  sciilemont  dans  Farinée,  mais  encore^ 
dans  loulo  la  jeunesse  de  France,  aujourd’hui  sî  ardente  à  s’exercer 
au  tir  de  l’arme  do  guerre. 

l'idin,  le  colonel  do  liaiige,  créateur  du  systéiDc  d’artillerie  aciuol- 
lement  en  service  et  dont  le  nom  et  Fœuvre  sont  îrcq)  connus  et  laisse* 
lont  une  trace  trop  hrillann?,  pour  qu’d  soit  [>csoin  de  les  exalter  ici. 

A  coté  de  ces  noms,  toute  une  jïléiade  d^arlisans  jdtis  modestes^ 
(le  novateurs  moins  avancés  dans  la  carrière,  dont  Feeuvre  n’esi 
pas  encore  tout  accoiiqdic  et  dont  nous  ne  pouvons  qu’indupier 
hriévenient  la  généreuse  coiitrihulion ,  laissant  aux  anniversaires 
futurs  le  soin  de  donner  a  ces  travaux  leur  véritable  relioF 

Au  [ïoinl  de  vue  de  l'étude  du  métal  â  canon  et  de  la  fabrication 
des  hoiiclics  à  feu,  (Fiiicessaiits  progrès  (]ui  oui  été  accomplis  dans 
nos  anciennes  fonderies,  a  Bourges  et  dans  nos  ateliers  de  const rue- 
lion  ;  il  on  a  été  fait  mention  dans  le  Cliapitre  consacré  a  ces  éta¬ 
blissements*  C’est  à  Bourges,  en  particulier,  (jue  le  capitaine  Duguet 
a  entrepris  ses  belles  études  sur  la  déformation  des  corps  solides  et 
ses  expériences  sur  la  traction,  la  ilexiou,  la  compression,  la  Lors  ion 
el  le  glissemcnl  moléculaire  des  métaux,  ([uo  le  lieutenant-colonel 
Mou  nier  a  poursuivi  les  reeheiches  sur  les  moyciis  d’améliorer  le 
bronze  des  bouLdies  à  feu* 

Le  eapilaiue  Sclniltz  a  été  Fardent  propagmtenr  d'un  mode  nou¬ 
veau  âi}  freUag^c  au  moyen  de  lîl  d’acier,  véi  itable  idée  de  génie  qui 
a  donné  lieu  déjà  à  de  iioinbrcuses  expériences  el  qui  semble 
pelée  à  recevoir  dans  Faveuir  de  précieuses  applications* 

Les  travaux  relatifs  a  Forgaiiisation  des  ulTuls  n’ont  pas  été  moins 
inqioi'tants.  C'est  en  France  que  Fou  tronvr*^  admise  pour  la  première 
fois  Fidée  (FanVitsa  organes  élaslifpîes  daiîs  les  propositions  présentées 
par  le  lieiiteiiant-colüuel  Joiiidy  et  par  le  colonel  de  lîange*  Ce  prin- 
(dp(^,  ex[)ioité  depuis  a  Fétranger,  eût  reçu  sans  doute  des  applica¬ 
tions  étendues,  si  Firitroductioii  des  systèmes  de  freins  hydrauliques 

E.  r.  ^  U*  3a 
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ri'élail  venue  imHliileJ’  jH’ofonclênient  les  cond liions  crorçnnisalion 
dos  anViis.  (hi  doit,  on  [ïarliciilier,  au  cotnmandant  f.oeard  l'étude 
(Fun  inoclèle  de  frein  de  ce  ^eiire  pour  canons  de  itio  et  de  i  55,  et  la 
t  realion  du  frein  liydi'opiiciirnaliqiie  aji[>liquc  à  dilléronis  alVùls  do 
sièp:c  cl  de  place. 

Lu  proférés  d5in  autre  ordre  a  consiste  dans  l’ado[)lion  do  15i[ri5t- 
hue,  [U'oposé  par  le  colonel  Peigne,  engin  tpii,  clouant  l\\rtîllerie 
d'une  tuoLililé  spéciale  toute  nouvelle,  seiiddc  appelé  à  inodilior  les 
eonditiüiis  de  son  emploi  dans  la  guerre  de  place.  C’est  on  éliidiant 
à  un  autre  point  do  vue  ce  Lie  niéine  question  de  rallaquo  et  de  la 
défense  des  places  que  le  cojiirnaMdaîit  lY^cliot  a  élé  conduit  a  j)ro- 
|  >osei‘,  en  1881 ,  un  syslonio  de  clieniin  de  fer  portatif  a  voie  dcu™,Go, 
adopté  en  1888  par  îa  Cuerre  et  en  i88q  jnir  la  Marine* 

])ans  la  série  des  ajjpareils,  instriimenlset  accessoires  divers,  inté¬ 
ressant  le  tir,  il  faut  signaler  rappareil  du  colonel  l^errodon,  pour  la 
déinonslralion  du  inonveiiient  du  projectile  dans  l’air;  celui  imaginé 
|>ar  le  général  de  <  lossigny  cl  rpii  rend  de  si  précieux  services  pour 
la  forinalion  des  poinlcurs;  les  régies  du  colonel  Voilliard;  les 
liausses  nouvelles  du  licutenanl-coIoMcl  Manceron;  le  dispositif  pré¬ 
senté  par  le  cunnnandanl  Rivais  pour  Torganisatton  du  lir  do  cote; 
rnlin  Tappareil  si  ingénieux  du  lieulenarit-colonel  l^e[JürE,  première 
u'uvrc  d’un  savant  officier  tpii,  digne  successeur  des  Trcüillc  el  des 
UellVc,  a  (le[)uis  atlaclié  son  nom  a  de  nombreuses  inventions  (*). 

Terminons  en  rappelant  qu'à  colé  <le  tous  les  noms  qui  vieniicjit 
d'élie  évoqués  el  (jiil  résument  relîoil  individuel,  k  côté  des  nom- 
breuses  institutions  énumérées  dans  ce  Cliapitre  ou  dans  celui  con¬ 
sacré  aux  b"tahlissenionls,  d’autres  éléincnls  encore  ont  concouru  au 


(*)  l*Diir  les  ariiiiùs  (lortaiiveî?,  a»  système  Gras  <|ui  marquait  un  [trogrcs  &i  consî“ 
lié  rallie  aéjà  sur  îcs  systèmes  aiucricurs.  est  venue  sc  substituer,  deftuis  1886,  une 
arme  nouvelle,  [ilus  perfectionnée  eiieure*  Celte  arme,  cuiinue  sous  le  nom  <lu 
eolonel  Le  bel  qui  en  a  dirigé  tes  evpéjicnçes  à  l’Ccole  riorniidc  de  lir  de  Chatons, 
l'Sl  le  fruit  des  travaux  de  cette  école  el  des  recticrches  en l reprises  à  la  I^lanufac- 
iiiîc  d’armes  de  Chaletleranlt  el  a  ta  Comnussîoii  d'expériences  de  \  ersaîiles*  Ces 
'  il  vers  élabtlssemeius  ont,  de  tout  lêm|>s*  comiilé  dans  leur  personnel  nom  lire  de 
poly techniciens;  de  plus,  le  système  de  culasse  du  fusil  modèle  i38i{V  est  em|jrunLé 
en  grande  partie  an  fusil  Gras;  ta  j^oudre  est  ia  fameuse  [loudie  sans  fumée  du 
i'amarade  Vieille  :  si  donc,  Fa  nue  nouvelle  11  csl  pas  polytechrücîeiinc  de  nom,  elle 
l'est  un  jicLi  pat’  scs  origines  el  piu  quelques-uns  tic  ses  liaits  essentieU. 
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progrès  gén(!*ral  cL  uide  à  rùtiide  cL  u  lu  diflusion  des  questions  înlé- 
ressaiU  notre  arme.  Tels,  les  cours  d’Artillorie  [nstîluùs  dans  les  di^ 
verses  Ecoles  inililuircs;  les  leçons  professées  k  rEeole  supérieure  de 
(îuerre,  depuis  sa  ercalion;  les  importants  Lravau.x:  qui,  après  les 
noms  si  connus  des  Cliarras,  Favé,  de  ülois,  Susaiic,  Tliouiiias^  onl 
mis  en  lumière  dans  la  littérature  militaire  ceux  de  tan!  de  cania” 
rades  distingués  du  corps;  enlin  les  deu.K  pnldicatious  pérîndi<pies 
f]uî  ont  si  largement  conlribiié  au  mouvement  scientifique  de  Tanne, 
le  Mémof  ial  de  rAf  (i{lerie(iS2i-iSi)'^)  et  la  Revue  d\4f  li(lerie 


ereee  en  107a. 


Ici  s'arrête  le  rapide  c.xposê  du  progrès  accompli  dans  TArlillerie 
de  Icrrcj  depuis  la  tondatioii  de  TÉcolc  l^olyleclmique,  mais  là  ne  se 
termine  point  son  œuvre.  Fidèle  à  des  traditions  déjà  vieilles  d'un 
siècle,  ardente  à  toutes  les  luttes  de  civilisation  et  de  science,  la  jeune 
Artillerie  polyteclmicicnue  se  montre  prête  à  j^oursuivre,  sans  trêve, 
la  brillante  marc  lie  en  avant  de  scs  ai  nés  et  TX.  qui,  tlans  cent  ans, 
^iendtxl  conlinaer  cette  page  (Tbistoii'e^  trouvera,  |jour  la  remplir, 
des  matériaux  aussi  nombreux,  aussi  riches  et,  espérons-lc,  des  noms 
[dus  glorieux  encore. 
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NOTICKS 


LE  CENEILVI,  lURON  IlEHr.E. 

rr^fiiTois- Bail  dire  BeiîOE,  ne  ili  Colljourcj  le  î2  niîirs  i77'j>;  ninrîê  le  i3  juillcL  iSifi 
à  I^iulinc  ïlorn;  mûri  du  etioléra;^  è  Pari^,  le  ii  avril  11:^33. 


Par  un  lieiireiiv  prosaf^e  <le  ce  que  T Arlillcrie  allait  valoir  <luraîit 
ce  sleclo,  le  premier  oflicier  <le  celte  aniie  soi  li  de  Fl  Vole  Poly- 
lecliniqiie  était  destiné  s\  la  pins  brillante  carrière  (*).  (aj  premic!'  e! 
i  em;n‘([uable  élève  s'est  (qipelé  le  général  lyai'on  l'’rarH;ois  Herpfc* 

Son  père  avait  eonlrilnié  acli veinent  à  défciKlreColliourcallafiuée 
]uirles  I-^spaj^nols  (juillet  I7p3);  iî  eul  commecnllaboraïcur  dans  celte 
lâche  |>alriolique  le  jeune  professeur  d'I  lydrof^Tajdiic  llacliclle,  au¬ 
quel  il  rocorniuarida  son  jeune  üls  lA'ançois^au  moment  oûj  fait  prison¬ 
nier  de  guerre  après  la  chute  de  la  ville,  il  était  emmené  en  i^^spagne, 
d\)ù  il  ne  ilevait  plus  revenir.  Hachette^  qtiitlant  Collioure  et  venant 
occnpér  nue  chaire  de  \falliémati<|ues  a  rh]cole  ile  Méziéres,  prit  avec 
lui  François  Berge,,  dont  il  allait  désormais  diriger  les  études  et  toute 


(■>  On  trouvera  à  la  suivante  le  fac  siruiEc  de  ra\is  <le  noniinalion  au  ^railr 
de  soiis-tieutcnant  des  ilcu\  ]>reiiiiefs  lülcves  sortis  dans  rArlîlIcrlc.  Liinel  prît  sa 
retraite  Cûmino  lîeutenaut-colüiiel  eu  iS'i-jt. 

Le  inéilaîllon  place  en  liîte  de  celle  Notice  donne  le  portrait  du  général  Berge. 


^5^0  (t>w>  (^uCtto. 
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I.iï  repense  n  Cette  lettrt 
Mc  tcre  directement 
a^iressêe  âu  A^inUtre  j 
sa:ts  Cf  la  elU  resura  « 
ia  Füsce, 


Ù  /^t4^444^e2.üt€^  i^aiî  j"/ Æ  fa 

t^^epiiêliaiiej  une  ei^  mdiÿjJlCtc^* 


y  ^éitétaf  étr^aJcJ^ 
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AirriLLf] RiK  in:  tkiîkk- 


la  vie.  Cliargéj  on  179]^  <rorganîscr  la  oompagiiie  (raémsûcrs  do 
l'ariiioe  de  Sambro-cl-Mouse,  il  lit  entrer  son  fils  adoptif  dans  cclh* 
compagnie  avec  le  grade  de  sergenl-niajor,  lîerge  fil  en  celle  (piulilé 
la  camjïagne  tle  Flandre, 

Admis  a  la  nouvelle  Ecole  cenlrale  des  Travaux  pulfUcSy  il 
en  sortît  le  20  novembre  i  7()(i  coTnnic  éleve  d'Ai  lilleric;  mais  il  ne  se 
rendit  ]>as  a  Tl^cole  de  Cliulons,  Successivement  chef  de  brigade  des 
nouveaux  élèves^  [n\' para  tour  et  seerélaiie  de  Monge^  deuxième  lieu¬ 
tenant  d' Aiiillerie  (5  mai  1797),  il  fut  enfin  dèsig[iù  jiour  l\irmèe 
d' Anglelerre,  et  dirige  sur  Toulon  (avril  1798).  I i'arinèe  dM'^gypte 
nyanl  déjà  pris  la  mer,  il  la  suivit  sur  un  navire  du  eonuneree,  la 
l  ejoigîill  à  Malle  et  fut  altaclié  à  rètat-major  du  ])arc,  sous  les  oidres 
directs  du  colonel  Soiigis,  Charge  à  plusieurs  reprises  de  missions 
relatives  au  service  &[)ccial  île  rAj  lillerie,  11  accompagna  dans  Saint- 
Jean  d'Acre  le  general  Ca fa relli,  f[üL  allait  demander  à  Djezzar-Pacba 
la  reddition  tle  la  ville.  Le  refus  du  (  îonverneur  détermina  ce  siège 
cèlèhrej  dont  le  lieutenant  iîcrgc,  en  dressant  jour  par  jour  le  plan 
directeur  fies  atta(pics,  suivit  de  jjrès  toutes  les  péripéties,  Nommé 
capitaine  le  20  septcmlirc  i7;)9  par  le  Ciènèral  en  Chef  de  rarrnée 
dd^gYpte  t<  pour  les  services  qu'il  avait  remlus  et  la  manièn*  distinguée 
<lont  il  s'élait  conduit  en  J'gypte  )>,  il  resta  coiumc  oflicicr  d'ordoii- 
naiici*  auprès  du  général  Songisj  tieveuu  lui-mcme  commandcinl  de 
r  Artillerie. 

Au  commoncenient  de  1802,  il  se  rendait  ile  nouveau^  en 
d'aide  de  campj  atiprès  du  général  Songis,  que  lloïiapaiie  venait  de 
nommer  eommandant  de  rArlillerie  de  la  garde  consulaire.  An  mois 
de  jiiillol,  il  ([uiltalt  Ibaris  pour  Alger,  jmrteur  iTune  lettre  adressée 
an  Dey  par  Hona[)arte;  il  s'agissait  de  rappeler  la  Régence  aux 
termes  ddine  convetilion,  signée  par  elle,  raunéo  jtrécéderite,  et  cpii 
assnraïL  la  llhcrté  rie  la  mer  au  commerce  français,  Le  jeune  oUlcier 
fut  accueilli  avec  les  plus  grands  lioimeurs;  le  Dey  lui  doima  la  liberté 
de  tout  voir  et  lui  remil  sa  ré[>onse  an  l’remier  Consul.  I5ergc  avait 
fait  une  reemuiaissanee  détaillée  de  la  ^ille  ci  rédigé  un  riqqyorl,  on  il 
indiquait  comme  jioint  tratlaipie  éventuel  le  fort  dit  de  rLfupcreur. 
I>es  circonstances  devaioni  jïcrmcttre,  plus  tard,  d'éprouver  la  justesse 
<le  cette  observation,  sans  que  le  général  Berge  eûtd  ailleurs  la  satis¬ 
faction  de  participer  aux  événements. 
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r)c  ï8o3  h  iSo^^  lo  [^^éiu:ral  Songis  commaiula  rArllllcric  de  \n 
(irande  Arince  eleiU  cüninie  ofilcier  d  nrdoiniiince  lecliel  Lfescadrou 
iJcrgc,  i]n  \l  chargea,  en  1807,  de  faire  hi  rcconiiatssance  de  la  fotic™ 
l'essedc  Graiidenz.  liet  ge  fut  ensuiLe  employé  au  siège  de  celte  place 
coinrnc  chef  d’élal-major  de  rArlillerie, 

Proposé  après  la  prise  de  (  iraiideiiz  pour  le  grade  tic  colonel,  lîerg<‘ 
fut  envoyé  en  l^spagne  avec  ce  grade  et  choisi  jiour  clief  d'élal-rnajo!* 
par  le  général  de  ScnanriOiit,  comiiunidaut  rArtiller  ie  du  corps* 
lalavera,  où  lYual-maJor  de  SenaniiotiL  fui  décimé,  lîorgc  une 
grave  hlessiire  au  bras  droiL*  A  Ocana,  rAiiillerie  des  p  corps 
agit  en  masse;  le  rap[)OrL  du  (lénéral  eu  Clief  signale  les  eirels  fou* 
droyanls  obtenus  par  la  grande  batlerie  de  l'allc  droite  commandée 
par  le  colonel  lîerge.  Kn  jtrévisioM  ilu  siège  de  Cadiv,  1111  maLçtiel 
(rime  puissance  extraordinaire  fui  coulé  a  Séville;  le  colonel  Berge 
surveilla  celle  fabricalioii.  On  sai  t  (jue  les  jiremières  aUat  jücs  du  siègt' 
coûtèrent  à  rArtillerie  française  la  vie  précieuse  du  général  de  Senar- 
moiiL  Là  bataille  d’Albucra  fui  la  plus  sanglanlc  rie  toutes  celles  <pii 
se  livrèrent  dans  la  péninsule;  TArtillerie  du  corps  de  Soull  y  llgui'a 
en  une  grande  hatlerie  rjue  coitiinandail  le  coloiicd  Berg^e,  et  nous  as¬ 
sura  la  jiossessioti  du  chamj>  de  balaille;  tombé  à  terre,  vers  la  fin  dt* 
raclion  et  sur  le  point  d  être  fait  prisonnier,  Berge  avait  refusé  d*^ 
profiter  du  cheval  que  lui  nlï'rait  lo  comte  de  Car[icria  ;  remarquant 
ljue  cet  oflieier,  en  sa  qualité  dl^spagnol,  étail  particulièrement  dé¬ 
signé  a  la  vindicte  de  rennemi  ;  «  Sauvez-vous,  lui  dit-il,  vous  élcs 
plus  en  danger  rjuc  moi.  » 

Témoin  des  dernières  luttes  soulcnucs  en  ICspagnc,  le  colonel 
Berge  fui  successivenicnl  coirimantlanL  de  r*Ai  lillcne  de  rarinée  du 
Sud,  puis  commandant  de  rArtillerie  de  la  place  do  Bayonne*  Ses 
émineiils  services  lui  avaient  valu,  le  s  J  mars  1808,  une  dotation  de 
2000  francs,  et  le  i5  août  [810,  le  litre  de  CfievalîeiL 

Devenu,  sous  la  premierc  llcslaurallon,  membre  du  Comité  de 
rArlilieric,  et  membre  du  Conseil  de  [  >e  rfcc  lion  net  non  l  do  ri>coI(‘ 
Polytechnique,  il  eut  un  cominùndoment  dans  l'armée  du  Midi;  cette 
armée  trayant  pu  dépasser  les  Ixntls  de  la  Drome,  le  général  Berge 
s'occupa  de  mettre  eu  sûreté  la  jïersomie  du  l.)auphin.  Il  le  conduisit 
à  Cette,  et  il  rembarqua  sur  un  brick  <pril  emprunta  k  riiii  de  ses 
amis*  Sans  fonctions  durant  îos  Cenl  jours,  ü  voulut  paraître  a  la 
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Aîn  ILLFCIUE:  liE  TKlnU'. 


liiUaîIlt  de  Waterloo  a  en  f(ualité  de  simple  arlilleur  d,  disait-il  dans 
line  lettre  toute  vihninte  d'honneur  et  de  fidélîlé  au  devoir  niiliuure, 
i[u’il  adressa  a  rinnperenr. 

Le  général  Berj^e  fut  nommé,  on  i8i(ï,  au  connnandcmcnl  de 
rKcole  trapj)lieatiori  ilc  rAitillerie  et  du  (iénie,  A  ce  nioineni. 
rexistence  inéine  de  TlCcole  était  en  ijucstion*  Plusieurs  personnajtcs 
]>iécauisaionl  nu  syi?Léine  de  deux  écoles  destinées  l'nne  au  Génie, 
Fautre  à  FAilillerie*  Berge  s'opposa  viverneiità  cette  innovation,  cl 
rordoiuiance  loyale  du  î:i  mars  (8^3  lut  donna  gain  de  cause* 

Lors  de  la  guerre  ddCspagnc,  il  recul  le conunaiidciueiU  de  TArliU 
lcriodu  i^corpserarmée,  SC  ilislingna  devant  (^adix,  puis  à  Altafnla, 
où  i!  arrêta  trois  colonnes  espagnoies  qui  clicrcliaienL  h  fuir  de  Tar- 
ragone  eî  les  rejeta  dans  la  ville.  Le  ^  oclobie  18^3,  il  fut  uoininé 
Lieutenant-Général  en  récoin pense  de  scs  services. 

Lrie  commission  conlhlenticllc  chargée  de  pré[iarer  l'expédition 
dWlger  le  choisit,  en  comme  rapporteur.  Grâce  aux  connais¬ 

sances  spéciales  ([u'il  avait  acquises  eu  1802,  il  jiiit  déterminer  dans 
sou  rappoi  t  rellbctif  des  troupes,  lesjiiodesde  traiisjiort  et  de  débar- 
qiioinenl,  le  plan  sommaire  des  0[)éra Lions.  Les  îiitenlions  du  (  touver- 
nemciit  étaient  de  le  choisir  coinnie  eoiumaiulaiil  de  rAi  lillerie,  le 
duc  d'Aiigouléine  étant  tPai! leurs  désigne  pour  commander  en  chef 
rexjiédilioiu  Les  événements  de  l'iiilérienr  ayauL  amené  de  nouvelles 
(omljinaisons ,  le  général  Berge  r<qiril  avec  activiié  ses  fonctions 
ri ns] lecteur  généra!  et  de  Membre  du  ('.oniité.  Lors(|ue  le  choléra  se 
léclara  à  Paris,  en  i83i^,  il  frappa  (fahoid  la  baromic  Berge;  mira¬ 
culeusement  sauvée,  son  réLahlissenienl  élail  complot,  lorsque  son 
mari,  le  Général  Berge  (jiii  Pavait  londremeul  soignée,  toinlia  ma¬ 
lade  a  son  tour,  mais  pour  ne  plus  se  relever. 

Celte  (in  prématurée  fut  vivemeut  dépîorée  par  l’Artillerie,  qui 
avait  déjà  jilacé  tontes  ses  espérances  dans  la  valeur  du  jeune  général, 
illustré  par  de  brillants  services  de  guerre  et  des  travaux  teelmiques 
importants. 


Li:  Ülv.NKUVL  n.VHON  l>tCIÎAM). 
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Li:  GÉiXÉUAL  HAHOX  DUCIlANM), 

J ean-Fîa pilule  DuciianDj  né  Greiïohky  le  n  mai  fîls  dVVugnsUn  DucliancU  Irésorier 

de  Kmnre  au  bureau  des  Mnaneesde  cette  villç,  et  cic  Fniiiçoisc  Jjui  aiuJ  de  la  Cuissijnriiure^ 
Mjrt  à  Pai'is  le  3  janvier 


Adjiiis  îi  l’Ecole  Pulytechiurfuc  le  décembre  179(1,  Ducliand 
[ïas^ia,  doux  ans  plus  lard,  ses  examens  pour  onircr  dans  rArtillerie, 
mais  ne  juil  être  reçu  clans  cc  corps  parce  i[iie  le  Conseil  de  T  Ecolo  lui 
refusa  le  corlilicat  de  civisme  atleslajiL  a  cpi’il  avait  conslammenl 
manifeslé  ramoiirde  la  f^iberîé  ol  de  l’Ef^alilo,  la  haine  de  la  Royauté 
el  un  jirofond  altaclienienl  à  la  (loiistitution  de  Tan  Hl  ». 

I.e  jeune  Duchand  dut  entrer  dans  rArlillciàe  de  Marine  et  fui 
cnd)ar(]ué  sur  la  fj'é|^alc  le  Succès.  A  l'une  de  ses  premières  sorlies, 
la  frégale  fui  prise  par  les  Anglais  et  loul  son  ér[üipage  envoyé  sui- 
les  pontons  (i  4  fructidor  an  I\).  Dès  son  retour  en  France,  le  licii- 
leiianl  Duchand  sollicita  son  passage  dans  rArtillcrie,  pour  laquélle  il 
avail  déjà  concouru  vendénriaire  an  X).  II  jiroLcsta  alors,  avec 
Tardente  énergie  (|iu  fui  le  coté  dominant  de  son  caractère,  contre  la 
decision  du  Conseil  de  ri^colc  (jui  ravait  accusé  de  sentirneïits  roya¬ 
listes,  <i  comme  sî,  ajoulait-ü,  à  dix-huit  ans,  tonl  occojié  de  mon 
travail,  je  pouvais  avoir  une  ojniiion  snspc^cle  ».  Sa  réclamation  fut 
admise,  mais  Duchand  dut  subir  de  iioiiveaux  examens  el,  malgré 
ses  proLeslations,  on  ne  lui  tint  aucun  Cüm[>te  rlu  temps  qu'il  avait 
passé  dans  la  Marine.  Le  voilà  donc,  après  bien  des  épreuves,  lieute¬ 
nant  dans  rArtillcrie  à  cheval,  rarme  qu'il  aima  jjassioMnément  cl 
qu’il  illustra  par  sa  Itravoure  el  sou  audace  (2^  se|)tenjl>rc  1802). 

Au  l>ouL  d’une  année  passée  à  I’I'cgIc  d’équitalitm  de  X  ersailles, 
rEiiqFcreur  le  prit  conime  officier  d’ordonnance  (21  juillet  1808)  el, 
peu  rie  lem]is  après,  le  nomma  capitaine  (3o  août  1808). 

(^est  en  celle  i[ualilè  qifil  fui  envoyé  en  l^spagne.  On  ne  put  lui 
donner  que  le  commandement  d  iinc  compagnie  d'artilleurs  polonais, 
dont  les  ofliciers  eux^iièmes  n’éLaienl  jjas  instruîls;  le  brillant  cava- 
iier  sut  rém[>lir  avec  conscience  la  tache  ardue  de  rinslructcur;  en 
récouqictise  tic  scs  eflbrts,  de  SenannonL  oblinl  pour  lui  le  grade  de 
chef  d’escadron  (ïû  janvier  1809). 
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Dos  batleries  à  cheval  ayanl  oLo  envoyées  en  l^^spaj^ne,  le  coinriiaii- 
<lanL  l  îiK'hajKl  fui  loul  ilésif^né  j)Oiir  en  prendre  le  commandeinenl  ; 
il  leii!’  liL  brillammcîil  recevoir  le  lïapléinc  du  feu  a  Sa^^oiile  (aa  or^ 
robre  i8i  i).  Avec  six  pièces  seuleinonl,  il  s'élança  à  la  rencontre  (h‘ 
la  rulointe  d'al laque  esfnîf^^nole  cl  Tarréla  par  un  violeiU  feu  à  mi- 


trailie*  Le  réj^iimuil  de  luissards  qui  devait  le  soutenir  avant  été 
repoussé  par  la  cavalerie  ennemie,  Diicharul,  sans  disconiinuer  le 
fou,  défendit  sa  batterie  cpji  allait  être  envahie,  lit  monter  à  clîcval 
une  vingtaine  de  canonniers,  chargea  un  détrichernent  fjui  flaru[uait 
la  colonne,  le  sahra  avec  son  peloton  improvisé  et  tua  de  sa  propre 
main  rollicier  qui  le  coniniamlait, 

Ln  mois  a[ïrés  (3ü  novembre  i<Sn),  Diicliand  était  gïâévemcnl 
Idessé  a  la  cuisse  devant  Xhtleîico.  Il  rentra  en  I^'rance  avec  une  plaie 
mal  cicatrisée,  ([in  se  rouvrit  luenloL  et  n'élail  pas  encore  lerniée 
lorscpril  reçut  Tordre  de  rej^rendj-c  du  service  :  on  avait  licsoin  d'of- 
liciers  jioiir  la  (iratidc  Année.  «  J’irai  tant  que  je  pourrai,  écril-il 
alors,  si  j'ai,  pour  oublier  mes  souffrances,  la  ju  ésence  do  TLmpe- 
reur.  »  Ce  souhait  fut  exaucé  et,  le  mai  i8i3,  il  était  nommé 
chef  d'état-major  de  TArtillerie  du  corps.  Le  ï  "  août  i  8i  3,  il  était 
lientenant-roloncl  et  fil,  en  celte  qualité,  la  campagne  de  France. 

Le  gouverncmenl  de  la  lîcslatnation  le  mil  en  demi-solde.  A  la 
nouvelle  du  retour  de  Napoléon,  Duchand  fui  Tun  des  j)rcmiers  à 
accourir  au-devant  de  lui  et  recul,  avec  le  grade  de  colonel,  le  corn- 
niandomenl  de  TArLillerie  a  clieval  de  la  (larde. 

A  Walei  lüo,  lors([ue  Ncy,  dans  son  liéroïfpie  folie,  eut  causé  la 
ruine  de  toute  la  Cavalerit*  ijiq)ériale  et  que  Napoléon  cul  l'cfusé  dt' 
lui  envoyer  Tinfantci'ic  de  la  (  lurde,  sa  deniiére  ressource,  DncSiand 
voidut  sauver  Tarméc  en  attirant  sur  lui  seul  Ions  les  ellorls  ties  An¬ 
glais.  II  entraîna  ses  halleries  dans  un  galop  insensé,  comme  s’il 
voulaîl  cliarger  avec  scs  canons...  «  Duchand  déserlc!  »  s'écria 
l’Kmpcrcur  qui  ne  pouvait  croire  a  tant  d  audace,  A  vingt  pas  de 
Tinfauleiâo  anglaise,  Duchand  arrête  ses  pièces,  les  met  en  batterie 
et  commence  un  feu  à  mitraille  qui  jeUe  le  désordre  dans  les  rangs 
ennemis.  Lorsqu’il  fallut  battre  en  relraile,  le  colonel  de  la  tiarde 
iTaliiuulonna  pas  le  drapeau  (jue  Tl^mpei'eur  lui  avait  confié;  il  garda 
avec  lui  ce  glorieux  trophée,  qui  se  Irouve  aujourd’hui  aux  hivalides 
el  i[ui  porte  les  noms  de  loiiles  les  capitales  de  Tl^urojïC* 
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Fidèle  aux  couleurs  sons  lesquelles  il  avrut  combattu,  Duchand  se 
refusa  à  arborer  la  cocarde  blaucbc  et  préféra  doimcr  sa  démission, 
en  disant  à  ses  soldats  :  «  Je  ne  saurais  vous  lenir  uii  autre  lang^ag^e 
qu’à  W  aterloo,  cl  ce  no  sera  pas  moi  qui  placerai  dans  vos  ranj^s  un 
nouvel  étendard  ïk  A  partir  de  ce  jour,  ildovintsuspecL;  des  rap[ïorts 
de  police  le  représentent  comme  «  un  conspirateur  hardi  et  dange¬ 
reux...,  nuissant  à  nu  pliysique  très  avaïilageux  les  connaissances 
tTun  militaii'e  distingué  et  les  talents  d\m  lionimc  de  société  Cliassé 
de  (  I renoble,  puis  de  Milan,  il  dut  sc  réfugier  eu  Suisse. 

La  liévolulioii  île  t83o  rcnlbousiasme ;  il  s'étonne  de  rindidérenee 
des  masses,  demande  à  organiser  cl  à  soulever  le  Daujilnné,  el,  Üna- 
lemenl,  met  son  épée  au  service  du  Roi  auquel  il  écrit  :  «  Mon  dra¬ 
peau  nravait  suivi  dans  ma  retraite;  celte  noble  bannière  ombrage 
aujourcriiiii  le  tronc  de  Votre  Majesté  et  rallie  tous  les  Français 
autour  d’elle  ».  Le  grade  de  maréchal  de  camp  fiiL  la  récompense  de 
ce  zélé  (  {  septembre  iH3o).  Ajircs  avoir  commandé  les  Frôles  de 
Metz  et  do  Viiiccnncs,  Ducband  fut  nommé  lieuteuaiU-général  le 
I  l  mars  i  S  jn  et  niaiuteiiu  dans  les  cadres  jusqidà  G8  ans, 

La  fin  de  sa  vie  fut  attristée  par  les  attaques  auquel  donna  lieu  sa 
conduite  au  fort  de  Vincennes  en  i8  fS.  Voulant  sauver  les  cent  mille 
fusils  que  renfermait  le  donjon  et  que  réclamaient  les  insurgés,  im¬ 
puissant  à  iiiainteinr  Tordre  dans  la  garnison  qui  avait  abaissé  le 
pont-levis,  il  consentit  à  dislribucr  quelques  centaines  d’armes,  une  à 
une,  et  pour  gagner  du  temps.  On  lui  en  fit  un  crime,  ou  Taccusa  (le 
trahison,  f!  sc  justifie  dans  un  long  Mémoire  qu'il  termina  ainsi  ■ 
((  Je  puis,  ilans  cette  occasion,  eomme  dans  toutes  les  aciioiis  de 
ma  vie^  prendre  pour  devise  :  «  Fais  ce  tjue  dois,  advienne  que 
pourra  ». 

Il  moiii'ul  le  3  janvier  iH.ig.  liaron,  chevalier  de  SaiiU-l.oiiis, 
iiéral  de  division,  grjuid-otiicicr  de  la  Légion  d'honneur,  le  pins 
glorieux  de  ses  titres  reste  encore  celui  d’avoir  été  le  colonel  de 
rArtillericà  cheval  do  la  Garde,  le  jour  de  N'N’alerloo. 
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AUTlLLiaUE  DK  TERRI-:. 


\AL  (lÊNKHAL  IÏAIU>\  GOURGAUH 


fiaspard  Dol'RGAUD,  fils  iS*KUonnc  -  \!ai-jc  Ruui-f^aud  ,  musicien  de  lo  eluipcllc  élu  roi 
Louis  XVI,  et  de  llclêtie  Gérard;  né  le  ri  novernhic  i"S3  à  VcrsaîlJcs,  mort  à  Paris*  k 
35  juilJel:  i853. 


IMtis  on  étudie  riiistoiie^  jiln^î  on  esl 
frappé  (le  lYdonnanlc  vij^^ucur  de  la  gé¬ 
néra  lion  f[ui  a  sou  tenu  les  grandes 
guerres  de  l’épopée  impériale.  IndlfTé- 
reiite  aux  dangers  corn  me  aux  fatigues, 
elle  a  accompli,  jrresque  sans  y  penser, 
des  choses  qui  paraissent  aii-dcssus  des 
forces  luimaines.  Au  nombre  des  plus 
émiucMits  parmi  ces  hommes  énergi¬ 


ques,  il  faut  conqilor  le  général  Gonrgaud, 

hdvlré  à  TMcole  i*olvtccliuif|tic  le  23  septembre  ï’jgq,  a  celle  de 
Glialous  le  22  noxenit^re  1801,  il  est  classé  comme  lieutenanl  en 


second  (rArlillerie  le  23  se[)lembre  1802.  IJien lot  après,  il  est  alLaché 
a  la  (îrande  Année,  qu’il  accompag^nera  partout.  L’exposé  de  sa  car¬ 
rière,  en  elTet,  se  cou  fond  avec  le  récit  des  g'uerres  do  rEinpire.  Il  dé¬ 
fît!  te  à  Llm,  en  1 8o5,  et  se  Irouvo  a  Austerlilz,  où  il  esl  blessé  d’un  éclat 


d’obus.  Au  passage  dn  Danube,  il  se  signale  par  un  vig^onreiix  trait 
(raudace;  profitant  du  trouble  (jtic  le  passage  du  pont  de  Tbabor 
avait  jeté  dans  rarmée  aiitricldenne,  il  s’élance  vers  le  parc  de  l’a r- 
tillerie  ennemie  et  s’en  empare.  \  iennent  ensuite  sur  scs  étals  de  ser- 
>ices  léna,  Pultiisk,  Ostrolenka,  Alicnsberg,  Lckinuld,  Ralisboime, 
b’bei'sberg^,  Essliug  et  ^\^lg;ram;  partout  il  se  distingue  et  il  est  dé¬ 
coré  ]>endanl  la  camj)agne  de  Prusse,  n'étaut  encore  que  licnlenant. 
Le  général  Fouclier,  tpii  Ta  remanjiié,  le  prend  alors  comme  aide  do 
camp  cl  remmène  en  Esjmgnie,  où  il  assiste  au  siège  de  Saragosse. 

11  ne  reste  pas  longtcmjîs  dans  lu  péninsule  oL  reprend  place  tlans 
les  rauiifs  de  la  Grande  Armée  comme  oflieicr  d’ordonnance  de  l’Ein- 
perenr,  sur  lu  recommanda  Lion  expresse  du  génét^ul  de  î^ariboisiére. 
On  sait  le  réde  1res  actif  que  Aajmléon  imposait  aux  oflîcicrs  attachés 
à  sa  personne  ;  cela  u’élail  pas  pour  déplaire  au  capitaine  Gourgaud, 
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qui  esl  atteint  cl^iiir  halle  à  répaiile  a  hi  bataille  de  Stnolensk,  sc  tlis^ 
tiij|îue  (le  nDiiveaii  à  la  Moskowa^  à  Valouliiia,  Kiasnoé,  NMlebsk^ 
Malo  laroslawotz,  à  prcstjue  louiez  les  Ijulailles  livrées  pendant  celle 
terrible  cainpaj^aio*  An  Kremlin  de  Moscou,  il  rend  nu  service  si- 
pnalé  en  prévenant  i'cxplosjtin  dam  niagasiii  à  poudre  qui  s  y 

I 

trouve^  OL  reçLÛl  à  celle  occasion  le  titre  de  !)aron  de  T  Empire.  On 
crée  même  pour  lui  la  fond  ion  de  premier  officier  d'ordonnance. 
An  passage  de  la  üérézina,  il  iraverso  la  rivière  a  la  nage,  pour  exa¬ 
miner  la  rive  opposée  cLclioisir  reinplaceiiienl  précis  des  pouls.  Il 
n'avait  encore  f[Lie  le  grade  de  capitaine,  mais  il  est  [>romn  cbel'  dV's- 
cadron  rannée  suivante;  il  se  bal  à  I^utzen,  Bautzen,  ursclien, 
Dresde,  Eowcidïorg,  I.cipzig  et  Ilanaii,  Colonel  en  iBi  f,  ilsc  signab' 
à  Monlmiruil,  ou  il  est  frappé  [>ar  un  éclat  d'obus,  à  lîrienne,  Cbamp- 
Aubei  L,  Nangis,  Monterean ,  Craonuc,  lieims,  Arcis-siu  -iVube . 
Napoléon  cl  le  groupe  <[ui  raccompagne  sont  entourés  à  lîrlenne;  un 
Cosaque  veut  jscrcer  fEmpereurde  sa  lance  :  c’est  le  colonel  t  lourgaud 
qui  le  renverse  a  IjouI  portant  d'un  coup  de  [)istoleL 

If  ICmpirocst  tomlïé;  ri^nipcrenr,  enabdiquant,  désigne  les orticiers 
(pfil  emmènera  à  file  d'Elbe  et  prescr  it  aux  autres  de  servir  avec  fidé¬ 
lité  le  nouveau  gouvcnienicnt  de  la  I "rance.  C'est  ce  que  déclare  vou¬ 
loir  faire  le  colonel  (iourgmud,  en  demandant  au  Mjiiistr(^  de  la  guerri' 
à  conimander  un  régiment  d'ArtiUciae,  tandis  que  sa  mère  s’adresse 
direcLement  an  duc  de  lîcrrv^  bien  n'auLorise  à  douter  de  leur  lionne 
foi.  Tel  était  cependant  le  prestige  exercé  jiar  Najvüléon  sur  Ions 
ceux  ipii  avaienL  a[ipr^Dcbé  de  sa  personne,  qu’au  [ïromier  apjiel  ils 
se  précipitèrent  vers  lui,  Courgaud  lut  du  noml.ne  et  les  cbamps  de 
bataille  le  revirent  :  Ligny,  Floiirus,  Waterloo  tmfin,  où  il  tira  les 
derniet's  coups  de  canon.  A  la  seconde  abdication  de  ri'iuipereiir,  il 
ne  vouIliI  pas  se  séparer  dc^  lui,  décidé  à  le  suivre  dans  la  captivité. 

(îourgaud  avait  été  nommé  général  par  nn  décret  du  juin  i8to. 
Ou  sait  que  les  riouiiiialious  faites  |>endanl  les  Cent  jours  ne  lurent 
pas  reconnues  par  le  (louvernenjent  royal.  génér  sd  (lourgaud  s’en 
embarrassa  peu,  du  reste.  L’Ivrnperour  f avait  cbargé  de  porter  au 
Ib  iricc  régent  d’ Angleterre  nue  leltt'c  qui  ne  pu!  par  venir  à  sa  desli- 
riation;  d  le  eboisit  ensuite  eoinnic  l’un  des  îjTiis  oHîciers  par  qui 
il  lui  fut  permis  de  sc  faire  accompagner  a  Sainte-Hélène;  les  deux 
autres  fureriL  le  général  lîcrtrand  et  le  comte  de  Montbolon.  Ee 
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comte  de  f.as  Cases  obtint  de  se  joindre  a  eux  à  U  Lie  civil.  Le  séjour 
du  général  {jourgaud  a  Sainle-üéléne  a  peut-être  plus  contribué  à 
|>réserver  son  nom  de  roubli  (jiie  tous  ses  services  de  guerre. 

Très  méconteut  de  sa  cajjtivilé^  de  la  surveillance  toujours  ïtiinu- 
lieuse,  soiiveiil  ouLrageanlé^  ilont  il  était  rol)jet,  rb'mpereur  ne  fai¬ 
sait  rien  pour  adoucir  ses  rapports  avec  les  agents  de  TAngle terre. 
Ses  compagnons  en  soullriront  comme  lui  el,  [)ar  inalbeur^  les  rela¬ 
tions  qidils  avaient  entre  eux  u'etaîent  pas  meilleures.  î^c  général 
(îoiirgaud,  surloutj  vivait  mal  avec  les  autres  personnes  qui  avaient 
conseiili  a  partager  la  captivité  de  rilluslrc  prisonnier.  Les  choses 
allèrent  si  loin  (|u1l  dut  ([iiiiler  File  de  Sainte-IIéléne  au  mois  de 
n<;iveml>re  i8i8.  Il  parcourut  d'aliord  les  bUals  étrangers  pour  visiter 
les  divers  niembros  de  la  famille  impériale  et  présenter  aux  Souve- 
raius  alliés  des  Mémoiresj  par  lesquels  il  clierchait  a  faire  adoucir  le 
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Ses  eiïoi'ts  furent  sans  succès  et  il  ne  rentra  en  bVance  i[uc  le 
aoùl  1821,  (  'elte  longue  alisence  a  fait  dire  a  ses  luograptics  que 
la  lleslau ration  Favait  exilé*  Il  iFim  est  rien,,  et  il  fut,  au  contraire, 
traité  avec  égards.  Les  réglements  iléclarciit  démissionnaire  ou 
déserteur  Foftîcicr  qui  s’éloigne  sans  autorisation  :  cV'tait  le  cas  du 
général  (  îourgaud.  On  eut  pour  lui  les  formes  les  plus  liieiivcillantes, 
(H  Fou  se  borna  à  déclai-er  que  ses  services  étaient  arretés  a  la  date 
du  juillet  18 1 5,  jour  [)résumé  de  son  embarquement*  Le  gouver¬ 
nement  de  Juillet,  qui  le  ra[ïpcla  au  service,  accepta  celle  décision 
et  lui  lit  orilonnaiicer  la  demi-solde  du  grade  de  colonel,  à  dater 
de  son  relDiir* 

]>c  général  (îourgaud  a  publié  de  nombreux  écrits  sur  les  guerres 
lie  Flbiipire,  sur  FLnipereur  hii-mémc  et  sur  son  séjour  à  Sainte- 
Hélène*  La  critique  amère  qtFil  Fit  de  Fouvrage  du  comte  de  Ségur 
sur  la  cam[>agnede  Piussic  amena  un  duel  entre  les  deux  auteurs.  De 
lüutes  ces  ]>ublicalions,  il  en  est  une  qui  mérite  ime  mention  spéciale* 
(jO  sont  les  célèbres  dictées  de  FLnipcieur  lui-méme,  dans  lesquelles 
il  discule  ses  propres  campagnes  t^t  celles  de  <[uel(]ues  grands  géné¬ 
raux;  quelques-unes  furent  recueillies  cl  jïubliées  par  Gourgaiid* 

A  la  révolution  de  juillet  i83o,  le  général  Gourgaiid  reprit  du 
service  comme  colonel.  Par  une  décision  du  général  Girai'd,  en  date 
du  5  août,  il  fut  chargé  d’opérer  le  iiccncicmcnt  de  FArtülerie  de  la 
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(înnK"  royale  el  nommé  au  cojiiiiiandemeiU  de  rArlillcric  de  Paris 

K* 

et  de  ^^iJlccnnes*  Une  ordonnance  ravale  du  lévrier  i83i  lenonnna 

4.  / 

jîiaréclial  de  camp,  pour  prendre  rang  du  ]*'  janvier  i8ifi*  Parla 
suite,  lu  général  Gourgaud  devint  lieiilcnant-général,  président  du 
(jôiiiité  de  TA fli lierre,  pair  de  rance  et  aide  de  camj)  du  lîoi.  !vn 
iS  jo,  il  reçut  Tordre  d’accompagner  le  prince  de  Joinville  à  éainte- 
Ilélénc  et  d'assister  à  Texhumation  et  a  la  translation  des  restes  de 
TEmpercur,  Eors  de  la  révolntion  de  février  1848,  il  fut,  comme 
beaiicouii  d’autn?s  généraux,  rnis  d'ofüce  à  la  retraite.  Ayant  fixé  sa 
résidence  a  Paris,  il  entra  alors  dans  les  rangs  de  la  { iarde  nationale 
et  prit  une  part  active  au  niaiiuien  de  Tordre,  en  184^,  coirune  eu- 
lonel  de  la  première  légion.  Ce  fait  im[ïortanl  a  marqué  la  tin  de  sa 
carrière  inililaii'e. 
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J.E  (lÉNEIlAL  PAIXIIANS. 

llcnrî-Joseplii  PxixtiAîiSj  né  à  MeU,  as  jynvier  1783^  fib  de  Jean-Josepli-N kolas 
PâiN^lians.  eide  Annq-MaUe  \'oliocrangc î  mark,  le  17  févHcr  18*7,  à  Virginie  Louvet; 
tléce^d*^  il  Jouy-aux-AicItcs  i^^loselle),  le  ly  août  1804. 

Parmi  les  hommes  éminents  f[uc  TEcole  Polytechnique  a  donnés 
a  notre  armée,  il  en  est  bien  jjcu  dont  la  carrière  ail  été  aussi  bien 
reiiiplle  que  celle  du  général  Palxlians,  et  aussi  digne  d’éveiller  à  la 
fois  Tadmiration  et  la  sympatliie.  H  servit  son  pays  avec  une  égale 
distinction  par  sa  bravoure  sur  les  cbainps  de  IniLaillu,  par  la  haute 
vaîenr  de  scs  écrits,  |>ar  sou  inlîiience  dans  les  grandes  asseni Idées 
[Hjlitiques,  et  attacha  son  nom  au  plus  important  progrès  qui  eût  été 
réalisé,  depuis  Gribauval,  dans  la  puissance  de  TArtitlei-ie, 

Ihiixlians  fut  admis,  en  1801,  à  TÉcolc  Polylcehniquc  cl  sortit  de 
IdNcole  d'Application,  en  1 8o5,  avec  le  grade  de  lieutcnaiiL  cTarLillcric* 
Il  prit  part  aux  campagnes  d’Aiitriclie,  de  Prusse,  de  Pologne,  où  il 
lit  brillamment  son  devoir,  et  reçut,  après  la  bataille  de  Friedland,  la 
ci'Oix  de  cbcvalier  fîe  la  Ia'*gion  tl’honneiir,  Aommé  capitaine  en 
180g,  il  se  signala  en  reprenant  aux  Angdaîs  un  brick  en  vue  tle 
141e  de  lié,  1mi  1812,  il  fut  allaché  a  TEtai-Major  de  l^Arlillcrie  de 
la  Grande  Armée  et  assista  aux  coml)ats  héroïques  ainsi  qu'a  la  re¬ 
traite  désaslfeusc  de  la  campaguic  de  Russie.  Chef  de  bataillon  eu 
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i8r  {,  Il  cf>mmRiKla  à  Pans  les  l.iaLterics  tle  grosse  arhllerie  fjiii  dr-- 
fcndaicnl  les  liauîeurs  de  tîellc ville  et  des  Ijuttes  (djaumont. 

Secrétaire  du  Couiilé  cenlral  de  rArtilIerie  eu  i8i  f,  l^iixhans  fut 
nommé,  en  i8i5,  officier  de  la  Légion  d'iionneiir  et,  en  i8i  8,  cheva¬ 
lier  ile  Saint-Loius.  l^a  paix  lui  ouvrit  une  nouvelle  carrière  eu  hu 
periucltaut  de  se  consacrer  aux  travaux  r[iii  Tont  rendu  célélire. 
Au  cornhal  naval  auquel  il  avait  assisté  en  1809,  il  avait  été  frappé 
du  faillie  tîegré  de  puissance  (pie  jiosséflait  rArtilIerie  à  cette  é[Kique. 
I.cs  canons  de  la  marine  ne  tiraient  hori/ontalemenl  (pie  des  boulets 
massifs,  dont  les  eflcts  (Haieut  piircmcrU  locaux  et,  par  suite,  peu 
redoutables;  les  mortiers  lançaient  des  bombes  plus  grosses  (pie  les 
boulets,  mais  dans  une  direction  à  peu  prés  verticale,  ce  qui  rendait 
leur  lir  très  incertain  :  il  fallait  une  énorme  consommation  de  pro¬ 
jectiles  pour  atteindre  un  vaisseau  (pii,  (railleurs,  était  rarement 
frafipé  de  manière  à  éprouver  des  avaries  sérieuses.  Jugeant  avec 
raison  (pie  ces  bombes  seraient  bien  plus  redoutables  si,  au  lieu  de 
les  tirer  en  Tair,  d'où  elles  retombaient  a  peu  jirès  au  liasard,  ou  les 
(*nvovait  droit  au  Imt  coninie  des  boulels  do  canon,  Paixlians  établit 

V  * 

un  svsléme  de  bouebes  à  feu  lira  ut  des  ]>roj('ctîles  creux  aussi  gros 
(pic  les  bombes,  avec  des  cliargcs  doimaut,  sous  do  petits  anglos  de 
tir,  line  graiido  portée  et  des  cllels  réguliers.  L’idée  de  lancer 
des  projectiles  creux  avec  les  canons  de  la  uiarine  n’était  pas  abso¬ 
lument  nonvolic;  quelques  essais  avaient  été  faits  dans  ce  sens  nm^ 
vingtaine  d'années  aiiparavaui;  mais  les  obus  introduits  (îans  Tar- 
momonlde  la  flotte,  sans  (|u’ün  eiH  ju  is  les  précautions  nécessaires, 
avaient  donné  lieu  à  de  graves  incendies;  ils  étaient  (railleurs  beau¬ 
coup  lrO[)  faibles  cl  souvent,  éclataient  dans  rame;  jdiis  dangereux 
(prutilcs,  leur  emploi  avait  été  abandonné.  Paixlians  cul  le  ran* 
courage  de  reprendre  une  idée  condamnée;  il  la  pertèctioiiiia  cl  eu 
poursuivit  la  réalisation  avec  une  [persévérance  et  une  fermeté  ipii 
ne  se  démon  tirent  jamais^ 

lîebuté  par  le  (jouvernement,  il  olptint  néanmoins  raulorisation 
de  faire  connaître  au  jmblic  scs  proj>ositions  jugées  sans  importance. 
En  18^2,  [paraissait  la  Nofivefle  forr(*  umniime^  ou  il  (xxpose  ses 
vues  avec  la  clarlé,  la  [uècislon  et  bedéga nce  de  style  i[ui  caraeté- 
ï  isenl  Ions  ses  écrits,  et  avec  celte  moib^stio  (jiiî  lait  le  plus  l>el  orne- 
mcnil  des  grands  esprits  et  en  est  sou  vent  la  siqnéme  habileté.  Après 
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tiii  examen  détaillé  de  l'ancienne  force  niarilimo,  il  indi([UG  les  amé¬ 
liorations  dont,  elle  est  susceplihlej,  [>n>pose  ’iii  nouveau  syslome 
d'artillerie,  doiuie  la  preuve  de  sa  puissance,  en  discute  les  p[  iiici(æs, 
les  détails  d'evéetîtiun  eL  rinstallutian  a  bord,  répond  à  loulos  les 
f)!)jeclions;  en  luéinc  tejups,  il  ajïpelle  raltcntion  sur  les  modilica- 
tions  iprenlraîiiera,  dans  les  conslruclions  navales,  raugiueiitatioii 
de  jniissaiice  réalisée  pour  les  Ijauehes  à  feu;  il  étudie  enfin  la  trans¬ 
formation  des  matériels  de  siège  et  do  campagne. 

(hélait  pins  qu’un  progrès,  c’était  une  révolution  dans  la  tactique 
mariliiue;  désonuais,  les  jdus  (aildes  navires,  arinéscriin  petit  nombre 
de  canons-obusiers,  ponvaîent  s’attaquci'  aux  jdaces  et  aux  vaisseaux 
tle  haut  lïOixL  Aussi  le  livre  de  raixbans  produisit-il  une  sensation 
profonde  en  b' rance  cL  en  l'airope;  l’opinion  publicpic  obligea  le 
(  loiiverncnient  à  ju'océder  aux  ex|iériencos  réclamées  par  le  hardi 
novaleiir.  l)es  projectiles  furent  tirés  h  lîresldans  nn  canon  à  bombes 
de  8o  contre  un  navire  hors  de  service;  dés  les  jiremicrs  coups,  tous 
les  doutes  étaieuL  dissi[)és  :  ou  était  en  présence  d’une  arme  d'uue 
jmissance  inconnue  jusqu’alors. 

Paixlnuis  proposait  des  eanous-obusiers  de  48^  8o  et  ï  5o;  les  elfels 
produits  par  le  second  de  ces  canons  furent  tels,  qu’on  jugea  imilih 
d  employer  le  calibre  siqiérienr*  Après  de  nouvelles  expériences, 
aussi  décisives  que  les  premières,  la  question  seml)lait  déiinîtivemcnt 
jugée;  l’Angleterre,  la  Russie  et,  a|irés  elles,  d'autres  puissances, 
s’empressèrent  d’introduire  les  canons  a  bomlics  dans  leur  armement  ; 
e'esl  en  France  ipie  les  objections  contre  Tadmirable  invention  de 
Ibiixbaiis,  objections  f>eii  sérieuses  et  rpi'il  avait  maintes  fois  réfu¬ 
tées,  trouvèrent  crédit  le  plus  longtemps.  Le  canon  de  8o,  désigné 
sous  le  nom  d  of/iisicr  de  ne  fut  adopté  ofliciellemcnt  que  bien 

des  années  plus  tard,  quoiqu’il  se  fut  introduit  j>eu  a  peu  dans  la 
[dupart  de  nos  vaisseaux* 

l\n  1835,  parut  im  nouvel  ouvrage  de  Paixiiaus  :  Jixpcrieftce^s 
faile^  [Kir  /a  Marine  sur  une  arme  noupef/e.  Il  y  rend  comjUc  des 
lésultats  obtenus,  indj(|uc  l’emploi  de  ses  canons  dans  les  tirs  en 
brèche,  de  démolition  et  d’cnüladc,  et  surtout  insiste  sur  la  nécessité 
de  protéger  jair  des  cuirasses  les  navires  et  les  batteries  llotlanles 
contre  les  ravages  des  nouveaux  projectiles.  Cette  nécessité  fut  con- 

lirinée  de  la  manière  la  jdus  frapjïante,  trente  ans  plus  lard,  par  la 
K.  V.  —  U.  33 
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paieri  e  «le  (/.rimck^  :  dans  iv  ]iort  de  Sinopi',  la  llollo  liinjnc  fut  coiiléc, 
<‘n  moins  d'urir  henro,  par  los  canons  a  horiiîïcs  de  la  marine  russe, 
tandis  fjue  les  liât  1  cri  es  (loi  tan  tes  envoyées  jiar  la  I  "rance  devant  la 
forleresse  rie  Kinbiirn  résistèrent  [>arfaile(neiiî,  j^ràrc  an\  murailles 
de  for  dont  elles  étaient  revêtues,  et  purenl  rendre  les  i>lns  grands 
services* 

Ibiixlniïis,  uomïïié  lieulenaîU-colonet  en  i8;i5,  fui  classé  an  Ÿ  régi¬ 
ment  (rartilleri^'  h  jnt‘<l  et  fui  chargé,  en  rie  la  Direction  de 

rigole  trarlillerie  de  Strasbourg*  Ivn  i83o,  il  entrait  à  la  (Iliambrc 
des  Députés  tians  laquelle  il  re|>résenla  MeU,  sa  ville  natale,  jusqu'en 
i8  îH-  Anciiti  débat  inlércssanl  la  grandeur  militaire  flo  la  France  m' 
fui  agilé  a  celte  époque,  sans  t[tie  Paixbaiis  vînt  y  a[vpoï  lci‘  le  trilnil 
de  son  expérience  et  do  scs  lumières.  Sans  élre  un  oraleiir  de  premier^ 
ordre,  il  jiossédaiL  néanmoins,  an  sein  de  rAssenddée,  une  înllnence 
(pic  justifiaient  pleinement  la  droiture  de  son  jugcinent  et  Tindépen- 
(tancc  de  son  earaclére.  D'ailleurs,  son  assiduité  aux  travaux  jiarle- 
mcntaircs  ne  lui  faisait  négliger  aucun  des  devoirs  de  sa  carrière;  en 
iS3i  et  il  est  ebargé  de  l  armernent  des  ouvrages  destinés  a  la 

défense  de  Ibiris  «‘t  devient  Dircclenr  de  celte  ]ilace  en  iSdfï* 

("ommandeur  de  la  Légion  ddionnenr  en  i  S3(),  |>romii  (m  i8  joau 
grade  dcinaiéclial  de  camp,  il  fait  partie,  en  i8Dt  de  la  (Commission 
des  travaux  de  la  défense  de  Paris,  et  est  attaché,  celte  même  année, 
au  (Comité  de  rArlillei  io*  Liciilenanl-général  en  il  est  nommé 

meinlue  du  ( mmîlé  en  i  8  Jb,  el  élevé  en  i8  j8  à  la  dignité  de  grand- 
oflicior  de  la  Légion  (riionnenr. 

La  manière  dont  il  quitta  le  service  actif  fait  bonnenr  a  sa  délica¬ 
tesse  et  à  sa  loyaulc  :  il  ne  voulut  pas  liénélîcier  des  dispositions 
d'une  loi,  qu’il  avait  toujours  cornballuc  el  qui  [>r(>Iongeail  jusqu'à 
08  ans  la  durée  de  service  des  licutenanls-gênéraiix,  el  fut,  sur  sa 
demarnhq  placé  dans  le  cadre  de  réserve  le  janvier  j848*  II  se 
relira  à  .louv,  prés  de  Metz,  ou  il  mourut  le  ic)  août  ï85_F 

Paivliaus  a  publié,  sur  des  questions  inléressanl  la  défense  du 
pays,  trois  ouvrages  île  la  jilus  grande  valeur,  cpii  parureriL  en  t83o, 
ï83.i  cl  i8  |9  sous  les  titres  siiivanls  :  Foixe  cl  faihlesse  mililaircs 
rlc  la  France;  Foritjicafions  de  Parh;  Conslifidion  mi/ifairc  de 
la  France. 

Ses  ü‘Livres  sont  écrites  avec  un  rare  talent;  les  idées,  qu'il  y  déve- 
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îoppc  Cl  ilonl  lii  liïirdiossc  cl  In  nouvcniiïc  clonnèrenî  h  celle  é[)Or[iie, 
sonl  celles  qui  J  pour  îa  plu  pari,  onl  prévalu  dans  la  salle;  ccL  liomnie, 
vj'niinenl  sapériciir,  possétlail  une  profonde  inlellif^eiiccdesressoiircç^s 
in Hilaires  de  la  France,  une  înluilion  merveitleusc  des  conditions  de 
la  gnorre  dans  ravenir.  Une  jiisle  ré]Hitalion  sesl  at  lacliéc  a  son  noni, 
cl  sdl  rra  pas  occupé^  parmi  ses  corileTiiporaiiis,  une  place  plusconsi- 
dcrahlc  encore  et  proportionnée  a  soti  méiâle,  il  faiil  peut-cMre  en 
chercher  la  cause  dans  la  sourde  hostilité,  que  lîii  o[>posaicnl  ,  on  loule 
circonslancCy  ccux-la  nié  mes  dont  le  [ireinier  devoir  aurait  été  de  lui 
pïïxligucr  leur  ajqiui. 

A  l'apalhie,  à  landilTérenee  d'antrerois,  a  succédé  une  aclîvilé  fé- 
l>rile,  et,  an  milieu  de  celle  paix:  année  où  les  peuples  se  mesurenl 
du  regard,  dépensent  sans  coropler  jK)ur  préparer  la  guerre,  gardeni 
leurs  secrets  avec  un  soin  jaloux^  (pielles  ne  seraient  pas  aujourd'hui 
notre  admiration,  notre  reconnaissance  pour  tm  l^iixhans? 


\X  r.ÉXKllAL  MAlîQUIS  lïE  LAI^LACE. 

GliârIcs-Kmtlc-rieiTe-Jos('pîï  tjk  LAPL  ACKt  à  rarî^^  IcS  ^ivi-il  mort  à  Paris,  le  37  di^- 
cenihro  iS-p  fils  du  cclèbrc  savaui  Ï^Icri'c-Siiuon  de  l^aplacc  cl  de  M^rie-Anne-CharluUc 
Couriy^ 


La  famille  de  l.aplacc  s\^st  toujours  fait  remarquer  par  une  vive 
sollicitude  pour  Tlicole.  On  sait  que  inarlame  de  Laplace  a  fondé  un 
pu'ix  ]mür  f[uc  le  jirernier  éléve  sortant  reçut  les  œuvres  de  son  mari  ; 

M- 

et,  suivant  niie  légende  courant  encore  a  TFcole,  elle  aurait  fait  don 
frime  somme  suffisante  pour  donner  aux  élèves  un  déjeuner  jdus 
suhstantiel  les  jours  do  soiiie. 

Ue  Laplace,  entré  à  rKcolc  le  r*'"  octohre  i8oj,  fut  classé  comme 
lieutenant  en  sccoiidau  régiment  d'artillcnc  a  clievid,  le  9  juin  ï  809. 
Il  lil  la  campagne  de  celte  année  contre  TAii triche,  celle  de  1812  eu 
Russie  comme  capitaine  en  second  et,  le  5  déccmhre  de  ccLLe  meme 
année,  fut  nommé  officier  d'ordonnance  de  ri'nipcreur,  cpril  suivît 
pondant  toute  la  durée  des  campagnes  d'Allemagne  et  de  France,  en 
1813,  en  181  ietjusfjuViralKlicaüon  t!o  Konlainoljleaii.  L’adieu  qu’il 
reçut  alors  du  souverain  déchu,  cl  dont  ime  copie  se  trouve  aux  ar¬ 
chives  de  la  Guerre,  est  im  litre  ddionncur  pour  crdui  i;jui  l'a  mérité  : 
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Monsieur  le  liaron  de  Liij^kïcej  luon  offkler  dVjrdoiiiiancCj  les  deruieis 
dvéncnicnts  me  IVmL  vous  enf^ager  à  vous  reiKlrcà  J*arîs  [lOtir  y  [ncndre  les 
onlrcs  du  (gouvernement.  J’ai  été  salisfail  de  votre  eu  ml  ui  le  et  de  vos  ser¬ 
vices,  Vous  sotitiemîrez  la  honne  ojdiiion  <|uc  j’ai  conçue  de  vous  en  servntil 
lé  nouveau  souverain  de  la  France  avec  la  même  üdélitd  et  le  même 
dévouemenl  i|ue  vous  m'avez  moiilrés.  Celte  lelh  e  irétaiil  à  d’autre  fin,  je 
jiric  Dieu  ([u’il  vous  ail  en  sa  sainte  garde. 


l^e  CDinmandant  do  Daplaco  [irti  ati  Rudoux  la  recorniHandation 
i[iron  lui  avait  failo.  Iki  i8i5,  il  accompagna  le  duc  d  thléans  à 
Lyon,  [)ui^  à  Lille,  an  mois  de  mars,  ne  le  ([iiittant  ijiie  lorsqu'il  eut 
IVaiiclii  la  front iére,  reçut,  à  la  lin  d'avril,  le  commandomeiH  de  Tar- 
lilleric  à  1  loullens  (d,  iors  de  la  socoTide  llestaiiralion,  fut  do  nouveau 
allmdïé,  comme  secrétaire  général  des  Imssards,  au  duc  d'Orléans, 
cpii  ou  élait  le  colonel  gouoraL  (jclle  silualion  ué  dura  que  deux  ans. 
\1.  de  l^ajdace  occujia  ensuile  divers  emplois  flans  l^irtillej’io  de  la 
(  iardeou  do  la  ligne.  La  pairie  héréditaire,  tloiit  il  lui  révéla  a  la  mort 
fie  son  ]ière,  fut  pour  lui  roccasîoncracf(uor)r  des  connaissances  appro- 
loiuties  en  adniiiiistration  et  il  en  lit  proliler  son  corps,  tant,  pendant 
son  séjour  aux  régiments  qu'au  Comité  de  TArlillerie,  dont  il  lit  très 
Inngtemjïs  partie  comme  membre  adjoint  d'al>oïd,  puis  titulaire,  de 
1843  â  188},  l'i'ès  insîruil,  dhin  es[>ril  sage,  concilianl,  {jomléré,  le 
général  de  I.,aidace  ap]iorla  le  concours  de  ses  lumières  à  un  grand 
iinniltre  de  Commissions  où  il  étail  toujours  très  écotiLé.  I.a  Coniniis- 
sion  mixte  des  Travaux  publics,  celles  dt^s  llenion les,  de  la  néfense 
fies  col eSj  celle  chargée  dViiidieï',  en  i8^5i ,  b^s  conditions  du  transport 
des  troupes,  des  chevaux,  du  malériel  par  les  chemins  de  1er;  celle 
que  la  Marine  institua,  en  i843,  pour  étudier  et  apprécier  le  mérite 
des  canons  olnisicrs  pnïposés  jnir  Lalxlians;  Ineii  <l'autrcs  encore. 

Il  fui  nommé  sénateur  le  3i  décendu'c  i85îa-  L’àgm  de  îa  relraile 
flevail  sonner  pour  lui  en  i85f;  mais  sa  haute  raison,  la  sagesse  de 
ses  avis  étaient  tellement  apju’éciées,  (jifon  nsa  fl'uiic  disposition  fa¬ 
vorable  aux  sénateurs  )>our  le  maintenir  au  service  dix  ans  encore. 
Il  eut  le  chagrin  de  vivre  assez  âgé  jiour  voir  la  Latrie  qu^il  aimai l 
tant,  cnvaliie  une  troisième  fois  par  renuemi  héréditaire,  mais  put 
assister  aux  premiers  eflbrls  d\m  relèvement  atupicl  il  s'associa  de 


toul  cœui'. 


LE  GENEIIAL  IJAUON  FABVIEIt. 
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LE  r.ÉXÉRAL  15  Ali  ON  E  A  BV  I  Eli. 

CharîC5"XLcolas  Fadvieîî^  ti.é  à  J*oiiL-â-\roii&5E>iii^  Ux  lo  déccrubrc  1781;  marié  iY  la  veuvr 
<lii  gcnéi'îit  Du  me,  due  dç  i-rioul^  mon  à  J'aris,  le  iS  septembre  ifi55. 

Il  esl  tics  tiommcs  qui  seiMblfiit  îrvoir  üle  cxpresséiiYcnt  mis  uii 
monde  pour  courir  tous  les  daiif^ersj  se  trouver  parloul  où  il  y  a 


quelques  coups  k  donner  ou  ù  recevoir.  De  ce  nomlïj'C,  et  au  prcmùu* 
rang,  il  faut  compter  le  général  bahvier.  La  position  de  sou  péi'e, 
écuyer  et  [îrocurcurdu  lïoi  à  la  maîtrise  des  lùuix  et  Forets,  soinblail 
le  destiner  a  une  carrière  |uusil)le,  mais  le  vieux  sang  militaire  <les 
Loiiains  bouilloiinail  en  lui,  l*jitré  a  riCcole  Poly tccbniqiie  le  oc¬ 
tobre  j8o:i,  a  celle  de  Metz  le  21  février  180^,  ii  était  classé  ([uatorze 
mois  ])lus  tard  comme  licolcnant  en  second  au  régiment  d’artiller  ie 
a  pied.  On  était  aloi’s  (ui  paix  sur  lecontiirent;  mais,  dés  t8o5,  il  entie 
en  campagne  et  reçoit  deux  coups  de  feu  au  combat  Je  Dienistoiu.  lài 
180J,  le  généra!  b"ay  est  chargé  d'une  mission  àCouslantino]Yle;  il  Fy 
accompagrre,  séduii.  paï‘  Fattraction  <[iFcxercc  le  magi<jue  Flrierrl. 
C’csl  en  vain  qiFil  essaye  tForgairiser  un  arsenal  sérieux  dans  la  ca¬ 
pitale  de  FFmpire  oltoinan;  les  difiicultés  qu’on  lui  oppose  le  rebii^ 
lent.  Il  apprend  alors  que  le  général  (lardarme  est  envoyé  on 
et  il  part  avec  lui.  Son  absence  rbire  deux  ans;  là  aussi,  l'insoucianci' 
musulmane  paralyse  ses  eil'orts.  11  revient  donc,  non  par  la  t'onle 
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dirocU',  maïs  en  IravcrsanL  la  (lussic  et  la  IVrlof^^tie;  il  rencontre  le 
[)rincc  l^jniatowski  essayant  trorf^atiiscr  une  année,  se  joint  à  lui,  est 
blessé  d’un  couj)  de  lance  a  (.Iracovic  el  arrive  011(111  à  ^'ienne,  au 
mornciiL  où  va  se  livrer  la  balaille  do  Wagiann  Placé  coinnio  lieulc- 
iianL  en  [ïrciiiier  au  régiment  d’arülleric  ù  pied  de  la  Garde^  il  prend 
]>arl  à  la  |>oiirsaito  tic  rennemi  et  ù  la  bataille  de  Znaïm.  Le  général 
l^^mcbcr,  (pii  Ta  reman|uêj  le  cboisil  alors  pour  aitîc  do  camp  et 
beminéno  en  Espagne*  [.à,  le  maréchal  Marnionl  est  trajïpé  de  son 
aeûvité  et  veut  rattacber  ù  sa  farLuuo*  II  lauL,  pour  cela,  quitter 
rArlillerie;  il  s'y  résigne  ajirés  uuecoLirle  hésitatioM  cl  entre  couiine 
(  api  laine  dans  ri^lat-Major. 

Eabvier  ligure  avec  boiineur  a  la  bataille  des  Arapiles,  livrée  en 
\  il  y  est  blessé,  ainsi  tpic  son  cbcL  Tandis  tpie  celui-ci  est  cou- 
Iraint  rlc  (piittcr  i'arnukq  Eabvier^  moins  gravement  atteint,  réunît 
deux  cents  chevaux,  traverse  Tarméc  anglaise  cl  court  rejoindre  le 
roi  Josejib,  [jour  ravcrlir  des  dangers  ([ui  le  nicnaceiU.  Ee  roi  lui 
donne  alors  la  mission  d’aller  rendre  compte  ù  rEinpereiir  de  la 
situa  lion.  (i’esL  en  lUissie  et  la  veille  même  de  la  balai  Ho  de  la  Mos- 
liowa  cpdil  rejoint  iSapoléon*  Il  en  recojL  une  longue  audience,  dans 
laf|iKdle  il  le  met  au  courant  des  alTaires  irEspagiie*  Après  avoir  loiiL 
exposé  avec  détail,  Fabvier,  qui  trouve  que  parler  est  j»en  de  chose 
lorstjii’oii  est  an  inoinenL  de  se  battre,  sc  joint  aux  troupes,  pénétre 
avec  elles  dans  la  grande  redoute  el  y  est  encore  atli'int  de  deux 
coups  de  feii*  I^Mknpereur  récompense  sa  comlnitc  en  le  nommant 
cbet  d'escadron.  Dés  lors,  il  ne  ejuitte  plus  ee  qui  reste  de  la  Grande 
jVrmée,  fait  avec  elle  la  eanquigne  de  181 3  en  Saxe,  dirige  une  divi¬ 
sion  daîdarilerie  à  Ixûpzig,  est  nommé  baron  de  Tlkupire  pour  sa 
condniLe  à  1  lanau  et  re[>t‘cnd  sa  place  aiqués  du  maréchal  \larnionl 
peiiduni  la  campagne  de  France.  A  lïricnne,  îl  re<;oiL  une  birte  contu¬ 
sion  el  sonlient  la  lutte  justpie  sous  les  murs  de  Paris,  où  il  est  encore 
blessé  de  coups  de  feu  le  3o  mars  iSt  f. 

lai  [>aix  faite,  il  entre  coiiime  sous-lieu  tenant  aux  Gardes  du  corps 
du  lîoi,  compag^nie  de  lîagiise,  justpi'an  retour  de  rKmperciir,  qui  le 
met  en  non-acüvilé*  Il  reste  d'aboixl  dans  ses  foyei's;  mais  le  lem- 
toirc  est  envalii,  c'est  un  sptîclaclo  qu'il  ne  peut  supporter*  l.^a  froii^ 
tiére  de  l'I^st,  son  pays  d’origine,  lui  est  bien  connue,  et  il  vu  servir 
en  volontaire  sous  les  ordres  du  général  Lîelliurd,  gouverneur  de 
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Metz.  C’est  lui  rjui  livre  le  dernier  coin  bal  do  oellc  triste  année  i8i5. 

Le  colonel  l’altvter  reprend  ensuite  sa  jtlace  aux.  (.i aides  du  corps, 
jusfpi’aii  licenciement  de  sa  compagnie  et  reste  atlacbé  au  duc  de 
Ragusc,  comme  premier  aide  de  cain|i.  11  accompagne  ce  mai'êchal  à 
Lyon,  dans  une  mission  pacilicalrice  dont  celui-ci  est  cliargé,  pour 
modérer,  par  son  influence,  les  passions  des  partis  exlrèmcs.  Modéré, 
Fabvicr  l’est  aussi  dans  scs  opinions;  mais,  à  cause  de  son  liiinieur 
batailleuse,  il  l’est  sans  mesure.  Son  maréchal  est  en  butte  à  d'iii- 
justes  attatpics;  il  publie,  ]ionr  le  défendre,  une  brochure  si  vive,  ipic 
le  général  Camiel  lui  intente  un  [iroeès  en  calomnie,  (jiignécn  pre¬ 
mière  instance,  le  procès  est  perdu  en  appel,  et  celte  lutte  contre  les 
ultras  a  pour  elfel  do  rapprocher  le  colonel  Fabvier  des  liljéraiix, 
adversaires  de  la  Restauration. 

Lors  do  la  nouvelle  organisation  donnée  par  (iouvion  Sainl-Cyr  ii 
l’Eta  t-Maj  ür,  le  Goloïicl  Fahvier  ii'y  fut  pas  cojnpris.  (.)ii  le  classa 
dans  rinfanlcric,  en  non-acliviic,  faute  de  jdacCj  mais  en  lui  oonsoi- 
>anl  la  solde  d’cLat-jiiajor,  [ïar  faveur  spéciale.  Ce  repos  force  cul 
UMO  mauvaise  iullucncc;  ÎI  fut  alors  cornpromis  dans  [dusiciirs  affaires 
politiques^  iiotaimiieiit  dans  une  lenlalivc  d^!*vasion  des  condamnes  du 
complot  de  la  llocliollc  cl,  finaiemcnl,  s'éloij^na  de  France,  Ayaul 
sollicité,  à  la  fin  de  raïuièc  un  congé  de  rpiinzc  jours  pour  aller 
à  Londres,  il  ne  revint  pas,  L\miiéc  suivante,  lors  de  renlréo  des 
lrou[>es  françaises  en  Espagne,  un  journal  annonça  (|ue  le  colonel 
Fabvicr  était  an  nombre  des  transfuges  qui  cherebaient  alors  à 
détourner  les  soldats  de  leur  devoir.  Une  en([néle  eut  lieu;  ello 
demeura  sans  résultat*  ISienlot  après,  on  apprit  (juc,  passé  en  Grèce, 
il  avait  reçu  le  commandement  des  insurgés  <jüî  voulaîenL  soustraire 
CO  pay^  à  la  donumition  turque* 

Cette  période  de  la  vie  du  général  Fabvicr  est  celle  qui  lui  a  valu 
sa  grande  popularité*  Four  un  oljscrvalcur  plus  calme  (jue  le  public, 
il  se  mon  Ire  sous  un  jour  nouveau*  Ce  rresl  jrlus  sculcnicnt  le  soldat 
enthousiaste,  toujours  prêt  à  combattre,  mais  un  chef  rédéclii,  bon 
organisateur,  déployant  toules  les  ressources  d\m  esprit  délié  jiour 
ineLlrc  île  Tordre  dans  une  insurrection  où  sc  inclent  les  éléjnents 
les  plus  disparates*  Il  a  eu  la  gloire  dV'lre  Ton  des  principaux  foii” 
dateurs  de  la  Grèce  moderne;  mais  cette  gloire,  il  Ta  achetée  au 
prix  de  six  années  des  plus  pénibles  travaux,  de  fatigues  et  de 
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(I6])r)ires  sans  nfinil>re.  Coiiiljatlre  k‘s  Turcs,  |>rolcj^or  les  popiilalioiis 
sans  défense,  élail  la  niouulre  [^arhe  de  la  lâclie  cju'il  avait  ussuinée, 
et  elle  devait  paraître  déjà  l)ieii  lourde,  llien  idesL  plus  aiitipalliupie 
à  un  militaire,  accoulumé  à  servir  dans  ujie  aranéc  régulière  et  disci¬ 
plinée,  que  la  vie  nu  milieu  de  bandes  composées  cb  boni  mes  de 
Loules  sortes,  souvent  cTuMe  moralité  douteuse,  Nomlirc  de  cliefs  des 
petits  clans  étaient  jilus  occupés  de  j>illagc,  de  luttes  intestinoB,  <le 
leurs  rivalités  avec  les  chefs  voisins,  rpic  de  délivrer  la  (Iréce  du  joug 
<jttoniaiK  II  [allait  une  sonjilesse  cl  une  dextérate  cxlrérïies  jiour  con¬ 
cilier  ces  vanités  féroces  et  mal  justiüées.  Les  grands  patriotes  hel¬ 
lènes  étaient  les  prerniet^s  à  en  soiiürir;  un  étranger  était  plus  mal 
|>lacé  erjcore  pour  y  résister.  On  aurait  \m  douter  iju’avcc  son  ca¬ 
ractère  ardent  et  jiriniesauîîer,  le  colonel  b'abvicr  fàl  l'homme  de  la 
situation;  niais  sa  loyaiité,  son  désintéj'essemeul,  les  talents  dont  il 
ne  cesBîi  de  ilonner  des  preuves  lui  valnrenl  Test i me  et  le  respect  de 
Ions  les  [)artis.  Le  général  Maison,  ipii  dirigea  Texpédition  française 
(ui  iSîiH,  fnl  frappé  de  rautorilé  qu'il  avait  acquise  et  en  rendit 
conqUe  aux  Ministres  de  la  Guerre  et  des  A  liai  res  étrangères, 

L'ahsence  iriéguliére  tlii  c<ilonel  l'ahvier,  les  son[>çons  dont  il 
avait  été  fohjel,  avaient  ou  nue  consétpieiice  obligée.  On  l  avait  rayé 
des  eonlroles  de  rannée.  Bien  disjïüsé  à  son  éganl,  le  général  de 
(àuix,  alors  mitiisLre,  ne  crut  pas  jmuvoir  modifier  de  lui-méme 
cette  situation.  Il  en  rendit  compte  au  lîoi,  qui  prononça  que  Lahvier 
serait  rclexé  de  la  réforme  (ce  sont  les  termes  dont  on  se  servit)  et, 
par  une  décision  en  date  du  4  juillet  atlmis  à  la  solde  de  non- 

activité,  à  partir  du  no  vendue  i8!i8,  comme  chargé  d’ime  mission 
auprès  du  gouvernement  grec. 

l'oui'vu  ainsi  d'une  position  officielle,  en  rapport  régulier  avec  le 
cor[ïs  daiccupation,  il  semldait  que  le  colonel  Fabvier  rranrait  plus 
à  soufTrir  des  obstacles  qui  ravaiciit  entravé  jusqu’alors.  Ils  se  dres¬ 
sèrent  (levant  lui  plus  puissants  que  jamais.  Le  danger  le  pins  pres¬ 
sant  [)our  la  (iréce  étant  éloigné,  gi“àce  à  la  présence  des  troupes 
françaises  et  à  rap[>ui  des  gouvernements  alliés,  tes  prétentions  nais¬ 
saient  de  tontes  jmrts,  ImpuissanL  à  les  réduire,  le  jjrésideiU  Capo 
ddslria  était  en  désaccord  avec  le  colonel  Fabvier,  commandant 
des  troupes,  (k‘lui-ci,  dans  un  rapport  au  Ministre  de  la  Guerre, 
expose  coiirageusemenl  la  situation;  sur  un  cfrectil  apparent  de 
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Ï9.000  inTg^iiIicrs,  un  tiers  ira  jamais  existc'%  un  autre  tiers  n’ap- 
[>araît  f[uo  Jes  jours  où  l'on  touche  la  solde  et  les  vivres;  le  reste, 
découragé  par  les  revers,  est  sans  énergie  comme  sans  valeur,  ne  sert 
i[ne  la  vanité  et  les  petites  juissiotis  de  chefs  avides.  Il  faudrait  licen¬ 
cier  tous  les  mauvais  éléments,  IransCornier  le  reste  en  corps  régu¬ 
liers;  on  nVise  prendre  im  parti  décisif,  le  désordre  est  purtuut.  Le 
général  Maison  constate  rinulililé  des  cllortsct  conclut  au  retour  du 
colonel  Fabvicr,  Il  ])aiL  donc,  regreUé  (le  tous,  mais  déclare  (jiidl 
continuera  de  servir  de  son  inlluoiice,  aujirés  ^lIcs  [niîssances  protec- 
Irices,  ce  pays  qui  lui  doit  tant,  l  ri  accneîl  enthonsiaste  uliendail  en 
l'rance  le  glorieux  jilijlhelléno, 

h'ahvier  [‘esta  sans  enqiloi  jns(]iéà  la  révolution  de  înillet  i83o. 
Le  général  (lérard,  Ministre  «le  la  (îmoTC,  le  lit  alors  noininer  maré¬ 
chal  de  canijï  et  lui  confia  le  connnandenient  diflicile  du  déparlemetU 
de  la  Seine.  Il  ne  conserva  ces  lonclions  que  six  mois  et  fut  placé  en 
dis|)0[iihiliLé  sur  sa  demande.  C'est  en  i838  seuleinenl  fpril  reprit  dn 
service  actit\  comme  niendjrc  des  (Comités  de  rinhuiLerie-,  de  riùal- 
Major  on  inspecteur  général  des  truLq^es.  On  le  noinina  lieutenant- 
général  cjî  i83t),  pair  île  France  en  t8j5,  mais  sa  véritable  carrière 
était  terminée,  car  les  occiquilions  c]in  iricond>cnl  à  un  militaire  en 
tetnps  de  jiaix  étaient  peu  de  son  goiit.  (Chaque  fois,  au  contiaîre^ 
(|uhme  guerre  semldait  imminente,  il  dressait,  roreille,  ilcmamlait  à 
partir.  Ainsi ^  deux  jours  ajirés  la  révolution  de  février  ]8|8,  il 
léclamait  un  emploi  a  ta  frontière.  Le  gouvernement  provisoire  mil 
d'office  à  la  retraite  tons  les  généraux  qui  faisaient  ptartiu  des 
(diaiid)res.  La  mesure  raUeignaîL  et  il  écrivit  aussitôt  à  M.  Arag(j, 
Ministre  provisoire  de  la  (iuerre,  une  lettre  énergi<pie,  terminée  pat‘ 
ces  mois  :  «  Vous  otez  mon  épée  a  une  main  vigoureuse,  (punid  la 
Patrie  est  eu  danger,  llenlrez  en  vous-memc,  vous  y  trouvciez  un 
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Fil  i849ï  il  remplit  une  mission  militaire  auprès  du  roi  de  lJa[ie- 
matk,  en  guerre  avec  la  Prusse,  et  itçuL  de  lui  un  accueil  très  llal- 
tcinr  Le  département  de  la  Meurtlio  le  noiinna  député  à  rAsseinblée 
législative.  Il  fut  aussi  relevé  de  la  retraite  et  jïlaeé  dans  le  cadre  de 
réserve  en 
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LK  r,i:NKï;\L  vicomte  he  r.A  hiïti:. 

Jeun- [‘>1) CSL  Dücoîi  DE  LA  UiTTK,  TiU  <k  Jean-Benoît  Ducos,  vkomle  de  la  IlitLc^  ei  de 
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M  aï’ic-JaeqiieLie-Elisübctli-Ale\anclriiic  ilc  Gincsie;  né  k  5  scptenubre  à  BcssIèrCft 

(  IJaute-Garonnc )  ;  uiari^î,  en  iSaii,  à  Jcnny-CecMia  Coller;  decédd  le  23  septembre  1878,  ù 
Gragnague. 
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l'rii  iHiaïuiiicfi  01  iL  PL' [Il lu  à  leur  pays  aularrl  tic  services  <jue  li‘ 
^luiAral  (le  la  Hiüe*  Ajucs  a%oir  donné  des  preuves  de  sa  liravourc 
('L  tic  son  lia  lu  le  lé  tlaus  les  ea  ni  pagnes  les  plus  péinliles  coinrno  dans 
les  c\]iédilions  les  plus  délicates,  il  a  occu]ié  avec  tlislinclion  le 
poste  tîc  MiuistJ'e  tles  AHaiies  étrangères,  et  su  faire  respecter,  dans 
des  circonsiaiiccs  diflîciîes,  lestlroitsde  la  France;  représentaiU  du 
[ïonple  et  sénateur,  il  a  ap|iorLé,  dans  nos  Asseinldées  parlemen¬ 
taires,  raiilorité  de  son  exju'Tieiice  et  tle  son  savoir;  préskloal  du 
Coiniléde  rArlillerie,  il  a  sn  encourager  les  rcciierches<lescs  sa%'anls 
auxiîiaireSj  diriger  d'une  façon  éclairée  les  travaux  tics  Commissions 
trexpériéiices  et  les  délibérations  du  Comité,  faire  acce)ilcr  à  Tlan- 
jiei'eur  les  |ïro])Ositîoiis  les  jilus  avantageuses  et  contribuer  ainsi  à 
radoplion  d('  rartillerie  rayée. 

Admis  a  rbxtile  Polyteclinitpic  eu  180",  tic  ta  Jlilte  était  nommé 
lîeulciiauL  en  sectmtl  le  octobre  1810  et  envoyé  a  rarniée  d'b.s- 

U 

pagiic.  A  cette  épotpie,  c'étail  aux  armées  (]uc  les  jeunes  otiieiers 
allaient  a]j[)rendrc  leur  métier  cl  ils  acijuéralcuL  ainsi  liien  vile 
rexpérience  et  les  tpialilcs  de  coiiimandemerit  fpii  devaient  justifier 
leur  rapide  avanecmenL 

Après  avoir  pris  part  pendant  jilus  de  trois  ans  aux  campagnes 
d'I^spag^ne,  assisté  au  siège  tic  (aitlixcta  la  iialaillc  de  A^ittoria,  de 
!a  ilitle,  uommé  capitaine,  est  <lélaclié  à  la  MarnifïïcLuie  d'armes  de 
Mulzîg,  (iiéil  ciuitte  bientôt  ]K>ur  aller  rejoindre,  en  qualité  traide 
lie  camp,  le  général  iîergo  a  rarinée  des  (Pyrénées. 

En  i8i5,  il  suit  de  nouveau  le  général  Berge  a  rarniée  du  Midi 
eoinuiandéc  par  le  duc  d’Angonlémc  cL  est  jvroinu  chef  trescadrom 

Xouinié  clicvalior  de  la  Légion  ddioiincur  te  1  j  févjâer  181 5,  le 
eonmiamlanl  de  la  Hitle  recevait,  le  1  ri  juillet  de  îa  même  année,  la 
croix  d'officiei‘. 

Ailrnis  dans  rartillerie  de  la  (iarde  lovale,  il  fut  [>roinii  lieulc- 
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naiil-coIorR*!  eti  iSrf),  i‘t  atlachê  eu  iB'i3  à  rctat-niajor  de  rartillerie 
(le  rarinùc  des  Pyrénées*  Cfioisi  par  leducd'Aiigoulénieeoiiinic  aide 
de  camp,  il  est  noiDiiié  colüjiel  et  commandour  de  la  l^égion  triion^ 
rieur,  on  récompense  des  brillants  services  i[n  \\  a  rendus  en  (pialité 
tle  corn  mandant  rarlillerie  devant  le  Trocadùro* 

l']u  1828  et  1829,  le  cominazidcnicnL  eu  chef  de  rarlillci'ic  de. 
rexjjêtlition  de  Moréo  lui  fut  conlié  et  lui  valut  le  i^^rade  de  inaréclial 
de  camp,  le  22  février  t82(p  Apptdé  de  nouveau  coinine  aide  de  cuui[i 
aujnà'S  du  duc  d’Anguideuie,  le  {général  de  la  üilte  fut  eu  même 
lenijis  iiüuimé  meudîre  du  Comité  de  rArlillerie. 

Loj's  delà  préparation  do  rexpédition  dWlger,  au  coinniencoment 
de  i8do,  le  j^énéral  de  la  llitte  fut  désigné  pour  commander  rarlil- 
leiic  de  rarmée  de  débarquement  et  contribua,  par  la  sage  orgaid- 
salion  qu  il  sut  donner  à  son  aiiilleiie,  au  succès  des  opérations*  Au 
combat  de  Staouëli,  rarlillerie  de  campagne,  brillamment  enlevée 
par  son  chef,  se  porte  en  avant  de  rinfanlerie  et,  à  très  pelite 
(lis tance,  ouvre  le  feu  a  découvert  contre  les  pièces  turques  de  gros 
calibre  protégées  par  des  épaulemenls;  puis,  tandis  que  rinfanterie 
s’empare  des  balteries  tunjiics  et  tue  les  canonniers  sur  leurs  pièces, 
elle  allonge  son  tir  sur  le  cauq»  de  rennemi.  Enfin,  c  est  au  général 
de  la  llilLe  qu'on  est  redevable  des  habiles  disposï Lions  prises  pour 
le  siège  du  fort  rEmpcreiir  et  (jiiî  ont  eu  pour  conséquence  la  chute 
il’Alger. 

Classé  au  cadre  de  réserve  le  20  mai  f83:î,  le  général  de  la  IliLLe 
ne  fut  rappelé  que  six  ans  plus  tard  à  ruclivité  et  envoyé  à  ncsan(;^on 
[)our  y  coininander  rArlillerie* 

Ee  marckhat  Vatéo,  gouverneur  général  de  TAIgérie,  avait  eu  Toc- 
casion  de  travailler  avec  le  général  de  la  llille,  lorsqu’il  [ïré[>antit  la 
Iransformalion  du  matériel;  aussi  rappela-t-il  auprès  de  lui  à  Alger, 
en  1839,  pour  commander  rarlillerie  de  rarrnéo  d’Afrlrpic*  De  la 
llitte  prit  ainsi  ime  part  importante  aux  expéditions  de  cette  époque 
et  fut  mis  a  l'ordre  du  jour  de  rarmée,  comme  s’étant  fait  remarquer 
par  sa  valeur,  son  zèle  et  son  liabilcté,  Ee  2[  juin  iS  jo,  il  recevait 
le  grade  de  liciUenant-général,  était  iiivesli  des  fonctions  (rinspcctcur 
généial  des  troiqies  d’arlilîcric  en  Afri([ue  et  redevenait  inend>re  du 
Comité  de  rArlilIerie  qu’il  était  appelé  a  [uùsider  deux  ans  après. 

Cliargé  du  potiefeuille  des  AlTaires  étrangères,  le  17  jiovembre 
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i8  Î9,  le  général  (îe  la  IlilLe  resta  ministre  jusr[iraii  9  janvier  i85i* 
Dans  cc  poste  déllcal,  il  eut  a  défendre  les  intérêts  de  la  h' rance  et  à 
faire  valoir  ses  droits,  spécialement  a  Ijiienos-Ayros^  en  Grèce,  a 
lîomc  et  en  Syrie. 

L' 

11  lit  ensuite  partie  de  rAsscnililéc  législative  cojiinie  représentant 
du  département  du  Nord  et  ro[ïrit»  le  8  juillet  iSBc,  les  fonctions  de 
président  du  Comité  de  rAiiillerie^  dans  lesquelles  il  fut  ma  in  tenu 
jusqu’au  janvier  bien  ijiril  eut  été  classé  par  la  limite  d’âge 

tiuns  le  cadre  de  réserve  en  i854* 

C/esl  dans  cette  longue  période  d'étüflescpdil  s’adonna  à  la  réforme 
de  notre  matériel  et  lit  adopter  l’artillerie  rayée,  (pii  [iiarul,  pour  la 
première  fuis,  sur  les  cliamps  do  bataille  de  ritalie  et  coiilrîluia  aloï's 
grande  ni  ont  à  nos  succès. 

I.c  généi'al  de  la  llilLc  a  su  discerner  ]mrml  les  ufilcicrs  d'artillerie 
qui  s’occupaient  des  questions  Lechnitpies  ceux  dont  les  propositions 
étaient  les  mieux  étudiées,  les  [dus  ralionnelles  et  les  jdus  mûres;  il 
les  a  aidés  de  ses  conseils  basés  sur  une  longue  exjiériencc ,  leur  a 
prêté  ra[quii  de  sa  grande  anlorîté  an[>rés  de  riinipereur  et  dans  le 
(Comité,  et  a  su  leur  assurer  les  récompenses  et  la  considération  qui 
leur  étaient  dues  pour  leurs  travaux. 

Le  [dus  célébré  de  ces  cDÎIaboratcui's  du  général  do  la  Ilitte  a  été 
rreüîlle  de  lîaidieu,  (pdil  a  conservé  longtemps  aiqjrès  do  lui  au 
Dépôt  central  comme  Directeur  de  Fatelier  de  piécisioiu  Ln  1800, 
le  g'éiiéral  de  la  Ilitte  avait  cliargé  le  coinmandant  Treidllc  de  Bau- 
lîeu  dV'taldir  le  projet  des  tracés  des  rayures  et  des  projectiles  pour 
les  expéî  ienccs  â  faire  sur  les  pièces  de  i(>.  Cos  expériences  faites  â 
Calais  ayant  donné  des  résulta is  remarquables,  ribnpereur  donna 
l’ordre  de  jioui^suivrc  de  pareilles  éludes  sur  le  canon  de  2  L 

Mais  la  campagne  d'Cricnl  venait  de  prendre  lin;  011  songea  alors 
à  profiter  des  loisirs  de  la  paix  pour  ebereber  à  inodiiier  les  pièces 
de  cote,  de  campagne  et  de  moutagne  suivant  les  {uâneipes  qui 
avaient  doinié  pour  les  pièces  de  siège  des  résultats  si  satisfaisants. 

Le  général  de  la  Ilitte  coidia  de  nouveau  celle  importante  étude 
au  commandant  Trenillc  de  Ibudicu.  Désireux  de  conserver  â  l’artil- 
leric  de  campagne  son  caractère  de  mobilité,  tout  en  permettant  de 
donner  aux  pièces  une  solidité  suffisante  pour  résister  au  tir  des  pro¬ 
jectiles  oblongs,  il  prcqiosa  l’adoptioii  du  calibre  80'“"', iulennè- 
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(liaire  cnlrc  le  4  cl  le  (i,  cL  chargea  le  Directeur  tîe  râtelier  de  précision 
(réliidicrj  dans  tous  ses  délailsj  non  seulcmcul  une  jnece  de  campagne, 
mais  aussi  uzie  pièce  de  moiUagne  do  ce  calibi'c,  pour  ne  pas  déroger 
an  jjrincipc  de  l'unité  des  calibres  dcslinés  à  rartillerie  de  Cfiinpagne 
l'i  do  luoiiLagno* 

1  )'aprés  une  noie  de  riviujiereur,  les  canons  de  devaicnl  servir 
pour  les  cotes  ci  Jes  places,  le  canon  ^le  l'ï  devait  servir  |>our  le 
siège  et  le  canon  de  4  devait  rormer  la  seule  arlillerîo  de  campagne, 
niais  après  avoji' été  LoiUcfais  allégé  de  manière  a  ne  peser  que  35o^^. 

l^e  général  de  la  Ilitte  (iL  alors  élablir,  par  le  cojuniandaril 
Trouille,  le  dessin  de  la  nouvelle  pièce  <le  4  devait  satisfaire  aux 
eoudilions  posées.  Le  nouveau  modèle  ayant  été  approuvé,  le  général 
de  la  llille  fut  cbargx  de  la  direction  des  essais,  qui  curent  lieu  à  la 
b^u’C.  Pendant  ce  temps,  ime  commissiou  mixte  exécutait  à  Douai, 
sous  la  dircclion  du  prèsidenl  fin  Comité,  les  cxi)éi‘iences  relatives  au 
tir  eu  broebe,  et  alors,  siiflisammeiiL  éclairé,  le  (Comité  so  prononçait 
à  Punanimité  pour  Padoplion  du  nouveau  syslème  d^irtilieriede  cam^ 
pagne,  avec  le  [>rojectile  de  84"^*“  de  diamètre,  muni  de  douze  ailettes. 
L’Empereur  aj>prouva  ccl  avis,  le  ü  3oars  i858,  ci  décida  en  même 
temps  (jue  ce  système  porteniit  le  nom  du  général  de  lu  lliüe.  Cette 
récompense  élait  bien  duc  au  pjTsidcnt  du  Comité,  qui,  avec  une 
habileté  siqiéricure  et  une  persévérance  incessante,  avait  dirigé 
toutes  les  loïigucs  expériences,  accepté  toutes  les  respoiisabiliLcs  cl 
assuré  !c  succès. 

(  bielqucs  éludes  complémentaires  suivirent  ces  inimenscs  travaux, 
et  un  obusiér  rayé  de  juontagne,  créé  par  les  ordres  du  général  do  la 
Ilitte,  dans  le  système  d’unité  des  calibres,  fut  adopté  par  le  Comité, 
dont  Lavis  fut  approuvé  par  le  Ministre,  le  mars  iHxAiji. 

Ainsi  se  trouva  com|)lèlée  Padoplioii  du  système  proposé  par  le 
général  de  la  Ilitte  au  Ministre,  le  3  juillet  i85G, 

Pendant  sa  longue  présidence  du  Coinilé,  le  général  de  îa  Ilitle 
avait  su  jirendre  un  grand  ascendant  sur  tout  le  personnel  de  PartiU 
ierie;  sa  droiture,  son  extrême  bienveillance,  ses  manières  distin- 
uées  et  alïables  lui  avaient  conquis  restime  et  raffection  de  tous. 
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(Ri  i  Mail  me  Ï^IOBERT,  né  à  la  Guillolîcrc  (pvés  de  Lyem),  le  aî  novcmlirc  1793,  fils  de  Jean 
rlobcrt  cL  de  Conslancc  Ciioncgue;  décédé  à  i^uujeu  (Rliùne)^  le  y  juin  1B71. 


l.cs  jdirOTils  (le  Piolïorlj  ruines  ]iar  la  lîevoluliou,  fl  liront  se  horner 
à  faire  diuiner  à  leur  fils  les  preruiers  (dém(?nls  di^  rinsli  uclion,  ("là 
l'àgc  de  seize  ans  Pioberl  enlrail  comme  simple  ouvrier  dans  une 
nianufacUire  do  sa  ville  nulale,  IVi/nué  de  louleproleclion,  sans  nuire 
r  essource  que  son  travail^  il  sem[)lait  destiné  à  vivre  dans  roliscurilé, 
cl  rien  à  celle  cpoijuo  no  faisait  jirévoir  la  luillaiile  carrière  (jui  lui 
clail  l’cservée  ;  mais,  à  defaul  des  dons  de  la  forluiie,  il  avait  reçu  (ui 
partage  une  iulellij^ence  vive,  une  vol  on  le  (!mergi(]ue,  un  jiig;emenl 
droit,  enfiu  une  vocation  innée  pour  les  éludes scienîlliques.  Son  zélé 
el  son  liabüclé  le  classérenl  l>ieii  vile  au  nombre  fies  meilleurs  ou¬ 
vriers,  et  dés  celle  épo(|ue  ses  aplîludi's  remarquables  se  sif^naléreut 
[lar  une  modilicalioii  fort  iugéiiieusc  qu'il  imagina  pour  Tun  des  m(> 
tiLM's  à  tisser  einpînyés  diiiis  son  jadier.  II  eiU  le  eourage,  vraiment 
ovlraordinairc  ebez  un  bonime  aussi  jeune,  de  prélever  sur  son  mo- 
desLe  salaire  l'arg^enl  nécessaire  ]ionr  coiriplélcr  son  iuslruclion  pcii- 
danl  les  beurcs  de  Idierlé  quelui  laissait  son  travail,  et  sou  professeur, 
reconuaissanl  bitnildl  ses  rares  facullés,  le  juvpara  à  ri^cole  l^^ly^ 
lecbuïipie.  Il  en  subit  avec  succ(‘s  les  exaiuens  en  i8i3  et  lit  parlit^de 
C(?s  vaillantes  proniolious,  (jui,  tui  i8i  prirenl  une  part  si  active  à 
la  défense  de  Ibiris. 

bailré  h  rivcole  (rApplicaliun  en  t8i5,  le  ]>remierdesa  promoLion, 
il  eu  sorlil  pour  servir  avec  le  jj^rade  de  lieulenaiiî,  à  Toulouse,  dans 
une  conqiagnie  d'ouvriers  (TArüllerie.  Dés  ce  moment,  il  s’adonne 
sans  relàcbe  aux  travaux  militaires  et  scicnlifujiies  qui  doivent  illus¬ 
trer  son  nom*  lin  iSii  y  il  fait  partie  d’une  commission  cbargéo  de 
rélmle  iTim  matériel  de  monlagnc,  prépare  à  lui  seul  un  projet  d’alfùt, 
de  canon  et  de  jirojcclile,  et  Pexposc  dans  un  Mémoire  adressé  au 
.Minisln'  de  la  (iiicrre*  Scs  chefs,  pleins  de  confiance  dans  son  jugC’- 
mciit  et  sa  capacité,  ne  lui  ménagent  pas  leur  appui;  el  le  lieulcnaTil 
Pioberl  ol)tient  la  faveur,  l>ien  rare  à  celte  époque,  de  soumettre  ses 
idées  à  la  sanction  de  rexpérieuce;  puis,  les  essais  ayant  pleinement 
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réussi,  il  csL  charge  (.roLaljlîr  im  iiuiivcau  matériel  fie  montagtic* 
Soixante  bouches  à  feu  furent  conslruiles  avec  leurs  nlTnts;  uiicjuirlio 
frciUrc  elles  a  été  emjiloyée  avec  succès  dans  la  guerre  d'Espagne 
(‘Il  ï8:?.3,  et  ensuite,  saiifqnelqiïos  moclilicatioiisdedélailsj  an  moment 
de  la  cojKjtiéle  do  l'Algérie. 

Après  avoir  entrepris  nue  série  frexjïériences  sur  dilTércntes  ques“ 
lions  intéressant  son  arme,  et  adressé  en  haiitlicu  plusieurs  Mémoires 
Iraitaul  du  tirage  des  voilures,  do  leur  tournant,  do  la  résistance  et 
de  la  coustnicîiou  des  alTiits  et  dos  roues,  Ihoborl  fui,  eu  iSiiy.,  atta¬ 
ché  au  Dépôt  central,  ]K>iir  collaljorer  a  rétablissement  dhin  nouvean 
sysième  d'artillerie,  et  nommé  aide  de  camp  du  général  Valée.  Dans 
ces  nouvelles  fonctions,  il  prit  la  jdus  large  part  a  la  création  du 
matériel  f[ui  lut  adopté  sous  le  nom  de  sysléiuo  ^  alée. 

Va\  1 83i ,  un  cours  d'Arlillerie  destiné  a  embrasser  à  la  fois  les  dé¬ 
tails  pralifjucs  cl  la  lliéonc  scientifique  do  ce  service  fui  créé  à  ri^cole 
trAp[>licatiou  et  Piol  iert,  qui  avait  été  chargé  d'en  fixer  le  programme, 
le  I U'o fessa  j 11 squAui  i83Ck  Son  arrivée  a  Metz  marque  le  début  d'uiie 
nouvelle  jdiasc  tlaus  sa  vie  de  savant  cl  d'inventeur;  c'est  dans  celte 
ville  (pi'il  put  réaliser  et  conqdétcr  par  de  uombrciises  expéiieuces 
des  rcchercbes,  qtril  avait  entreprises  antérienrement  cl  aborder  de 
iiouvelies  éludes  an  st:?îii  de  la  cominission  fies  Principes  du  tir. 

Depuis  longtcTups  ralLcnlion  des  officiers  d'Arlillcrie  avail  été 
fixée  sur  la  prompte  détérioration,  qui  menaçait  les  canons  de  gros 
calibre  lii'auL  à  forte  charge;  Ihol  ei1,  frajqié  de  riiuporlance  capitale 
f]ui  s'attachait  îi  une  pareille  quesïian,  s'ajïpli<pta  avec  ranleur  cl  la 
ténacité,  luises  de  son  caraclére,  a  réliide  ilc  la  déflagraliou  ci  de 
rex{)losiou  des  gaz  de  la  poudre  :  il  soumit  a  l'analyse  mathémalique 
les  principaux  éléments  trnn  pljéuoméne,  dont  les  elîets  compliqués 
et  la  faillie  durée  avaioiil  découragé  des  savants  illuslres  coinnu' 
Euler,  Lagrange  et  Poisson,  cl  adressa  au  Ministre,  en  i833,  un 
mémoire  sur  les  elTels  des  différentes  poudres  cl  sur  les  moyens  de 
les  rendre  inolTeusives  dans  les  bouches  à  feu.  Il  affirmait  iietlciueiit 
(pie  la  délérioralion  des  canons  était  duc  au  mode  de  chargemenl 
jüsipdalors  eu  usage,  ce  chargcnient  délermiiiaiil  une  trop  grande  ra- 
jiidité  dans  rinfiammation  de  la  poudre,  et,  comme  conséquence,  un 
développement  Imisque  de  pressions  énormes  cl  dangereuses;  il  con¬ 
cluait  en  déclarant  nécessaire  remploi  daine  gargoiisse  allongée. 
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De  Iir>iiiî)retiscs  exjiêrieiices,  cxùculêes  pur  les  soins  de  laCôiiiinis- 
sion  tles  Principes  du  ///^  vinreiU  conlirmer  ses  provisions  et  la  su- 
[)éi  iorito  du  nouveau  mode  dechargeiueiU  l'nl  lueuLol  nnivorscIleincnL 
i‘t‘counin\  Sans  lien  laissera  desirer  sons  le  rapport  de  la  simplicile, 
de  la  justesse  du  lir  el  de  la  vitesse  initiale,  il  prolongeait,  bien  au 
delà  des  limites  oivlinaires,  la  coiisoi'valion  de  la  bouche  à  loin  (Tesi 
vingt  ans  plus  tard,  à  Sùbaslojiol,  qiron  put  ajiprecior  toute  Fiiupor- 
tance  pratique  de  la  jnoiïosilion  de  IMobcrU  On  constata  en  enet  (jno 
les  carions  en  fonte  avaient  tons  été  rnis  bors  de  service,  après  avoir 
tiré  en  moyenne  ’^oo  coups;  les  canons  en  l)ronze  an  rontraire,  munis 
de  gargoiisses  allongées,  avaient  siijiportè  jdus  de  2000  coii[)B  sans 
avarie  sérieuse,  l^hie  ser’ait-il  advenu  si  les  canons  en  Inonze  iFa- 
\ aient,  jni  tïno'  que  3oo  coiijis,  comme  cela  avait  eu  üeu  au  siège 
(rAn\ers? 

lui  iS32,  l^ioberL  [u‘0[)0sa  [ïOiir  ropéralion  du  tir  en  l)rèche  une 
marebe  nouvelle,  toute  diÜérenlc  de  celles  (pu  sV'LaîeuL  pratiquées 
jusqiFalots  et  |>ermettaMt  de  rèiluire  à  si\  heures  le  lemjis  nécessaire 
à  la  (leslriietioii  des  murs  cTescarjje,  Ce  procédé  fut  étudié  par  lu 
Commission  de  Metz,  en  r834,  h-S  prévisions  de  son  auteur  se  trYm- 
vèrent  pleinement  confirmées  par  rexpéi  ieiice,  L'importanee  d'une 
[>areille  innovation  ne  |>oiivail  écliap]icr  à  personne;  le  siège  de 
Constuntineen  fournit  d'ailleurs,  en  i832,  la  [ïreuve  la  jrlus  éclatante. 
Nous  étions  à  court  de  projectiles;  Tcscarpe  de  la  place,  en  maçon¬ 
nerie  formée  de  gros  blocs  el  de  roclies  dures,  fut  atta<piée  suivant 
la  méthode  indiquée  par  i'ioljerl,  qui  assistait  aux  opérations  du 
siège;  elle  s'écroula  lorsqu'il  ne  restait  pins  <pie  deux  cou[is  par 
pièce  :  avec  rancieii  procédé  du  tir  en  l^reebe,  les  liatteries  étaient 
réduites  au  silence,  et  la  France  exposée  à  un  humiliant  insuccès. 

A[>rès  avoir  présenté,  en  ïS3i,  à  l’Académie  des  Sciences,  s{)n  cé¬ 
lèbre  Mémoire  sur  la  théorie  des  efl'ets  de  la  poudre,  qui  fui  inséré  dans 
le  lieciœii  des  Saranls  élran^erSj  Piobert  s’a[q>lîç[ua  sans  relâche 
à  compléter  celte  élude  et  à  en  généraliser  les  résultats.  Il  parvint, 
]>ar  une  analyse  savante,  à  donner  une  solution  complète  à  la  question 
si  coin pli(] liée  du  moiivcrnent  de  la  bouche  à  feu,  du  projectile  et  des 
gaz  de  la  [loiidre,  en  la  faisant  dépendre,  pour  clunjiie  cas  particulier, 
de  qucbpics  données  déterminées  par  rexpériencc.  Les  résultats  de 
CCS  rcmanjiialiles  travaux  furent  réunis  dans  un  Mémoire  sur  le  mou- 
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vemeiit  des  iluicles  élastiques  duiis  les  tul)es  i\  section  conslarUc  et 
[>résetités  n  1  ^Académie  des  Sciences* 

Aux  recherches  persounelles  de  rirdierl  viureiil  sUjouler  les 
belles  éludes  donl  il  jmrlaj^e  rhoiineur  avec  Mnt  iii  et  Didioiq  et  f[ui 
porlèreiil  sur  la  vitesse  iniliale  des  [u ojt^etiles^  sur  leur  jiénétratiou 
dans  les  ni  dieu  a  résistants,  sur  leurs  cliarf^es  d'êclafeincut,  sur  la 
l'ésistanee  que  Fuir  el  les  liqnirles  0|i[HJseiJl  ii  leur  niruivemeut .  Plu¬ 
sieurs  de  oes  irsnaux  a  va  i  eut  été  coinmimiqués  à  IWcadéniit^,  cM 
celle-ci,  apres  avoir  décerné  un  prix  à  Pioherl  en  185;),  lui  luivraît 
ses  [tories  Fa  nuée  suivante* 

(Colonel  eu  i  845,  Ihoberl  fut  noninié  I  drecleur  du  service  des  jKui- 
dres  el  Ih'csiticnt  de  la  (éoininissîfui  clun’j^ée  d  étudier  les  questiiiiis 
scieiitilic|ues an  Uépél  central  de  FArailleri(‘.  l'n  i8  |8,  il  était  nommé 
j^ériéral  <le  bri;;ade,  cnitrail  au  (.iouiité  de  FArlilleiie,  el  en  iS'im 
obtenait  le  irivuh^  <h;  général  île  division. 

la's  rares  loisirs  ipie  lui  laissèrent  les  iniportautes  fonetious  dont 
il  fut  siiccessiveinen!  revêtu  furent  consacrés  [mr  ce  travailleur  inlVi' 
tijifahle  a  la  révision  de  ses  aneiens  tiavaux  et  a  Félufle  de  qiîcstions 
nouvelles.  Il  écrivit  en  dernier  lieu  scui  7'raiff'  fT A rfilfrrir 
,>( /trafique,  «laii^  k'<iuc‘l  U  prési-iiîail  l'ciiscinl.le  tk  ws  tnn  aux,  rnn- 
stiluant  ainsi,  couune  le  disait  plus  tard  le  Ltéuéral  Morin,  une  nou¬ 
velle  science  de  FArlillcrie,  uiu'  nouvelle  hase  de  Fenseii^ncunent 
dans  toutes  les  écolc.s  militaires  du  monde. 

Pioljorl  (juilla  le  service  acllt  eu  î858,  apres  avoir  été  nommé 
jjfrand  oi licier  de  la  Lésion  iFhoniieur;  il  jîarvinl  à  un  avancé, 
cL  uionriiL  a  IJeanjrn,  dans  le  dé|un  teinent  du  lllione,  le  9  juin  rS-ji  * 
Sa  vie  est  faite  pour  exciter  Fadiniration  cl  prul  être  ]U(q>oséc  [Hjur 
modéh^  aux  jeunes  générations  d'artilleurs.  Ihj  sim[>le  ouvrier,  il 
sut,  par  son  scid  ujcrite,  s'élever  aux  [dus  hautes  dignités  dans  la 
Science,  aux  [dus  hauts  grades  dans  Farmée,  e!  si  les  circonstances 
ne  lui  permii'ciil  [las^  comme  à  ses  aînés  dans  la  car  1  léi'e,  iFassister  à 
de  noml)reux  eoin!)als  [tour  y  moissonner  des  lauriois,  il  servit  le 
[lays  d'une  manière  non  moins  eflicacc  en  conli  ihuanl  à  perfectioiinei^ 
Farmement  muional,  et  en  consacranl  à  ce  hul  élevée  les  ressoiuces 
d\mc  intelligence  liors  ligne  et  d'une  iiifaligahh^  activité. 
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i'jiu!||uuiiK:-SLd.nibl:is  M  a  rt  E  g  e  »  cnnitc  m:  1*kli;se,  hô  le  ifl  février  à  Nuiu 

(Cnle-ilXlr)ii  fils  tl<ï  ISîct>las-Jose|j|i  Maicy  cl  d  ivriillic  MgiijîCj  tille  du  f;raiul  Monge;  obtint 
{rajouter  ;i  son  itoiii  |>aironyini4jMC  t’ebn  de  son  graiul-pêrc  et  {le  ic|trcinJre  le  titre  ae- 
reirtlé  j>àr  l'J-!iiij>erctJr  à.  CCI  aïeul:  {lécêtlé  à  Pofrunard  (Côte-crOr),  le  i3  juin 

* 

l""titrr  ii  l’I^cole  I Vy| v[Pcliiiî(|Nc  m  lî^i  Marcy  subil  ii  srs  tlébiils 
tlivpix's  vlrissilialrs,  ciU'  sa  |a‘t)iiiolir>ii  fui  lîcciici<'‘e  lmi  \  S\i\.  l/annrc 
siiîv;mh‘.  rt“[>arHlant ,  il  olïlinl  d'etru  adtïiis  à  MpIz  {■oiiiiiu'  sous- 
litnileiuml -t'iâvo  (rai'lillcria  al  ru  sorlil  Ir  k)  janvîei'  i8'io  slmiIo- 
niriïL  Peiuluîil  (liv  uiis^  il  roiitîjiuu  du  servir  dans  son  arme  et  lit, 
ronnne  c:î[>iluîne  en  seeoiul  à  l'l’"tat-ina  jor  <le  rArtilIerie,  rc.\]H!<li- 
liuii  iVA\  en  [8/>fo  I/as[H'et de  ce  pays,  loîil  nouveau  [tour  Far’ 
iimV,  cette  [K>[>iilali()ii  aux  cosluines  Itarioles,  si  dilîérenle  cb‘  celle 
{|ni  vivait  sur  la  [>Iu^e  uoni  de  la  Méditerranée,  tout  lui  ra[ï]ielait 
r]uc‘,  dans  stm  enfance,  son  ^raiid-péi’c  avait  pu  lui  il  ire  des  nieiveilles 
dt‘  ri*]<;y[>le.  Son  enlliousiasnie  lut  exlrèiiie  et,  <lés  lors,  il  résolut 
de  eoiîsarrer  soii  existence  a  la  contrée  <[n  ou  ^enail  de  comjnt'uar, 
TouL  il'aliord  il  si?  niéla  aux  Aiabes,  adojïla  leur  cosluine,  leur  ni a- 
iiirit' de  N  ivre,  a[ï]U’il  leniMan^ue,  et  t  endit  bieutdt  asseiî  de  st'r\ ices 
pour  t[n'ou  lui  ctuiiiat,  dés  l'atilotniie,  avec  le  j^rade  de  cficf  d’esca- 
droit  [irovisoiie,  Ic^  s<hii  (Forgatiisiu'  un  corps  de  cavalerie  ituliiréile, 
sous  le  iiotîi  de  (liassenrs  d  Afi’i([tie.  lîi’î  liait  ï  cavalier,  le  coin  man¬ 
dant  Matey  stit  ins[tirer  de  la  cotdi;niC('  a  si‘S  liointties,  les  discipliuei' 
(pielipie  [ïcu  et  surtout  les  mener  vaillaïtntieiit  au  combat.  Il  fiit  lé- 
i^éremettt  blessé  à  letir  tète,  le  juillet  i8;}i,  eu  avmU  de  Médéa. 
Les  cbasscurs  furent  iéor|;auisés  en  mars  tSdri,  sous  le  rioiii  de 
spabisi  el  le  ('Ind'  d'esciulroii  Marey  eu  ^ontla  !<'  cotntuandemeiU 
a\ec  la  coulirmatiou  de  stm  ^ratle.  (  fut  le  |irentîer  corps  do  cava- 
li-rie  lé^tiliére  itidij'éite  fortué  eti  Algérie,  el  il  a  justifié,  ]ïai‘  sa  va- 
butr  et  par  ses  services,  toutes  les  espérances  tpie  Tou  avait  pu  conec- 
wjii\  Stm  chef  rec;nt  en  tneitie  lem[ïs  le  îilro  (Taglia  des  tribus  du 
Sahel  d'Alger  soutiiiscs  a  notre  doinitialioii.  Soit  comme  ebel  de 
s|)abis,  soit  à  la  télé  ries  conlingeiils  itidigenes,  il  pril  une  part  très 
acllve  à  tous  b^s  cotnbals  livrés  dans  la  jirovince  (FAIgei'  jitstpi  eu 
i83ip  II  était  parîout  et  mérita  liiiil  fois  d'étre  cité  dans  les  ra)>ports 
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i>u  à  I  urdj'c  ili2  rnrniée.  Vin  il  rentra  en  France  conune  colonel 

du  rép:imeiil  de  eiiirassiers  et  reçuLdu  maréclial  Son! l  une  mission 
ail  camp  des  trüü[)cs  sai  des^  [jrès  de  Turin.  Sa  conduUc,  en  ceUc  cir¬ 
constance^  lui  valut  des  icmoîgnagcs  de  satisfaction  des  deux  mi- 
nlsires  de  la  (lucri'eet  des  AlVaires  étrangères*  Opendant  l^VIgèrie 
raUirait  toujours;  il  y  retourna  en  i8{ijcomîiio  colonel  <lu  i é- 
girncnl  de  eliasseurs  d’Afrique,  Maréchal  de  camp  en  i843,  il  reçut 
le  commandernent  tie  diverses  siilKÜvisioiis  et  continua  de  [>i'eridre 
part  a  radniinistratioii  du  paysj  connue  aux  nombreux  comljats  qui 
eu  anienèrent  la  soumissiou  complète* 

Toujours  aussi  intrè]ïide,  ([uels  que  fussent  les  dangers,  il  avait 
ap[>ris  a  régler  la  liouillanle  ardeur  qui  avait  fait  sa  répulatioiK  Mé¬ 
nager  du  sang  des  soldats,  il  cherchait  à  éviter  maintenant  les  occa¬ 
sions  de  luttes  armées,  [vrèféraut  lasser  les  résistances  jiar  un  séjour 
prolongé  sur  le  lerriloire  des  trihus  révoltées.  Celte  lacti^pie  lui 
réussit  souvent,  à  cause  <lo  riiillnence  tpril  avait  acquise  [>ar  ses  re¬ 
lations  de  vieille  date  avec  Ions  les  chefs  de  trihus*  Aominè  î^vnéral 
de  division  en  i8,^8,  il  exerça  j>endanl  (pielipies  mois  les  fonctions 
de  goiiveriieur  général  par  intérim,  lorsque  le  général  <]avaignac  fut 
rajqælé  en  France*  Il  y  rentra  liii-ineme  à  la  (in  de  cctleiiième  année 
i8/|8,  exerça  le  comniandcment  de  la  division  de  Metz,  demanda 
sans  succès  à  faire  jiarlie  de  rarmée  d’Orient,  et  fut  admis  au  cadre 
de  réserve  le  lio  février  1881*  Nommé  sénateur  en  i8(i3,  il  mourut  à 
l^ominard  (Cùle-d’Oî  )  le  i5  jidu  ilc  la  môme  armée* 


ïj:  MvtmcHAL  Li:  mœvw 

JvIriionJ  Lk  Uœuf,  lilâ  ik  Joan-ClaiKlfi  Le  fkftiif,  clicf  de  bureau  â  \a  Grande  7’réîorfirk 
de  la  Légion  friiouncur,  cl  de  Maric-jcahnc-Justînc  .Normand;  né  le  5  déCêniibre  1809  ù 
Paris;  marié  le  ij  mai  à  Marie  Danclic;  décédé  au  MuiiCd,  comniüi^c  de  Uailleul 
(Orne),  k  7  juin  18S&* 

Le  Iheuf  SC  scndl  de  lionne  heure  poussé  vers  la  carrière ‘des 
ai  nies,  l)ieii  (jiic  celte  vocation  no  l'èl  nidicment  cneouragée  par  son 
père.  Obéissant  au  désir  paternel,  il  renonce  a  Saiiit^Cyr  pour  so 
présenter  à  ri^cole  Foly Lcchiiitpio;  reçu  en  i8a8,  il  s’y  maiiUiciU 
conslammenl  dans  les  premiers  rangs  et  allait  opter  pour  les  Fonts 
et  (Chaussées,  quand  éclate  le  mouvement  de  Juillet  i83o*  L’im- 
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[niiK'iico  trmie  j^iieri-e  dèlcrminc  le  jeune  I.e  Üœiif  a  choisir  FArlil- 
Icricj  où  il  est  classe  le  preniicr  de  sa  jjroniotion.  Soiis-lieulenaiiL  du 

auiil  i83o  (^)j  il  esl^  après  les  deux  années  de  MeU,  projiui  licuLe- 
iiant  au  i®*'  règimcïit  cL  [uisse  ca[tilainc  le  1 3  janvier 

Lue  nouvelle  expédition  se  |>ré]uirail  conli'C  Coiislaiitine  ;  l^e  Ijœui' 

J 

ohlient  d’élre  classé  à  ridat-înajor  de  rarlillerie  du  corps  expikliliüii- 
nnire.  Lahravoiire  cl  la  Cîipacilé  dont  il  fait  |>reuve  [>eudaiiL  le  sièf;^' 
le  lonl  reiuai'tpier  cl  ap|nèciej‘  rlu  ^nkiéral  Valée,  coîniîiaiulant  on 
chef  rarlilloî'ie;  il  va  uolaïuineuL,  vers  la  fin  du  slèf^c,  reconnaître 
en  [)lein  jour,  sous  le  leu  de  renneini,  reinplaceineiil  iruiie  hallcrie 
de  brèclu'  h  l  'io  iiièlres  de  rcniceinle.  Aussi,  lorsepic  \  alée,  promu 
inaréclial^  esl  a[>pelé  au  eomniandeîuenl  en  clief  du  t'oi  jis  ex[)ê(]i- 
ti<mnaire,  sVrn]iresse-L-il  de  faire  décorer  le  cajulaîiie  l.e  lîœurel  de 
le  désipier  pour  servir  aujirès  de  lui  en  qualilé  d’oflîciercrordon- 
1  lance.  \ln  il  le  clntij^o^  d'or^^aniser  rarlillerie  <rune  colonne 

destinée  à  oecujær  h*  porl  de  hjidjelli,  A  jdiisieurs  reprises,  les 
Kali\les  lenleul  tU:  rejeler  a  la  rner  noire  ]>elite  ironpe,  qui  résisle 
avec  vij^iieui'  aux  allaques  (ruii  eniiemi  Irès  sujiérieureii  noinhre. 
Au  couï's  (Turi  de  ces  eîif^aj^erneiiLs,  le  ca|>iliun(‘  l.e  Iheufy  (jtii  sur¬ 
veillait  le  tir  (Pun  obiîsjcr,  se  voit  tout  a  couji  eîivelo|>[>ê  [>ar  les 
Kabyles;  le  poinlenr  s'élanl  enfui,  le  eapilaiue  prend  sa  [dace;  [lar 
deux  coups  h  mil  raille,  il  jette  la  [erreur  [tarmi  les  assaî  liants  cl  par¬ 
vient  a  se  ilé^oïj^er. 

Ua[>pclé  aiquès  du  inarécbal,  le  capitaine  Ke  leeur  [>rend  [>arl  aux 
expéditions  dc's  Portes  de  her,  <lc  (IluTidiel  cl  du  col  de  Mouzaia;  il 
V  donne  de  nouvelles  preuves  <le  son  iiUréjjidilé  et  (rime  aelivilé 
iufalijrable.  Le  duc  d'Orléans,  qui  (Ui  a  été  témoin,  lui  fait,  à  sou 
retour' eu  France,  donner  la  ci'oix  (Pot licier  <lo  la  l  .égioiï  d'iiouncurx 
dislincliou  l'aieiuenl  accor^dée  a  un  eafïilaiiie  en  second. 

Après  avoir  coinmandè  a  StraslKung  uin^  IjalLeriedu  régiment, 
Le  iiceiif  est  jjroinn,  en  chef  iPescadrxm  an  d'arldlerie  qni. 


{')  loi  raison  du  l'ûlfijotié  par  TÉcole  rokiecliiiiquc,  iiuc  oivloiiiiaiice  du  liciiu?- 
uant'güiiéral  du  Rova'imc,  en  date  du  G  août  conférait  au\  élèves  sorlanl  de 

ri^cole  Je  grade  de  lictiicnant,  en  les  faisant  ainsi  passer  injustement  devant  tes 
jiroinolions  préccdcnics.  l.e  IJceuf  se  fn  aujires  (CArago,  dîreeienr  (le  J’Lcole,  rîiiter- 
l>rète  de  scs  caniaracics  pour  prote&ler  contre  une  telte  favéui*  J/ordonnance  fut 
rapportée,  mais  on  conserva  la  date  du  G  août  pour  la  nomination. 
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rannée  îiiiivaruc,  quilLc  la  garniï^oM  de  I.a  hùre  pour  celle  de  Vin- 
cennes,  (Test  lu  que  viennent  le  [renuTr  les  événements  de  i8î8. 
Le  9.  i  février,  il  oblienL  de  son  colonel,  ninlf^ré  les  insinictions  con-- 
Iraires  laissées  ]mr  le  due  de  Monlpensier,  de  se  porter  aAcc  deux 
batteries  de  12  sur  la  roule  de  Paris,  Jusepruu  soir,  il  r  este  en  jiosi- 
lion  [Huir  l'ecucillir  les  Iroupcs  qui  évacuent  la  capitalcj  leur  propo¬ 
sant,  mais  imitilenient,  d'ajq)ayer  un  retour  oITeiisib 

A  la  suite  des  journées  de  Février,  le  eoinmandaiiL  I..e  lîœuf,  péiii- 
bleinerU  impressionné  par  les  êvéneinenls  auxquels  il  vient  d'assister, 
demande  à  s'éloij^uer  de  i^iris,  à  faire  partie  d'une  armée  qu'on 
devait  former  sur  les  Alpes*  Mais  Ata^oiv,  alors  minisire  de  la  Guerre, 
(pii  se  souvient  de  lui,  ra|i[jelle  a  un  poste  plus  délicat  dans  les 
eircoMslances  actuelles,  en  le  nommant,  commandant  en  second  de 
ri^cole  l^olytechnirpie,  sous  les  ordres  du  général  l^oncelet,  La  part 
]»nse  par  les  éléves  aux  derniers  événement  s  avait  [uofondément 
Irouldé  ri'cole;  il  s’agissait  d'y  rétablir  Tordre  et  la  discipline. 
L'heureuse  inlliicnce  d’un  chef  à  la  fois  bienveillant  et  énergique 
ne  devait  ]sas  tarder  à  sc  manifester,  IjC  lO  mai,  apjH’Onaiit.  que  l’As¬ 
semblée  ïialionale  est  envatiie,  \a^  lîœuf  rassemble  les  éléves,  leur 
adresse  une  courle  allocullou,  ]inis,  Tuir  faisant  prendre  les  ai  Jiies, 
il  les  entraine  au  Petit  Luxemljourg,  où  leui'  balailloii  cousliluc  pen¬ 
dant  deux  jours  la  garnie  de  ta  (Jommissioii  exécutive  (^). 

Aux  journées  de  Juin,  alors  <[iie  les  insurgés  cernent  TKcole  pour 
laclierde  faire  croire  ipTcdle  fait  cause  commune  avec  eux,  IjC  liouif, 
comprenant  ta  iiéeessité  d’arrachei'  les  éléves  aux  excitations  mai- 
saines,  obtient  un  ordie  écrit,  signé  de  Garnier-Pages,  qui  appelle 
les  éléves  au  IVilais-lîourbon.  Il  se  met  :i  leur  tête  et,  fraucliissant 
les  barricades,  va  se  placer  sons  les  ordres  de  (^avaiguac, 

rSonimé  licutenaïU-colonci  le  S  avril  i85o,  Le  lîœuf  ne  rejoint 
qu’eu  novembre,  à  La  Fére,  le  8^  d’arlillei ie ,  qu’il  (juitle  pour 
premb'c,  comme  colonel,  le  commandemeut  du  i  p d’artillerie  à  Douai 


(1)  Dans  la  matinée  Hu  l  ü  mai,  Le  Ikiciif  ol>lietU  l’aulorîsatîon  de  qnîDer  iiioiTien^ 
rancmeiii  son  poste;  il  court  à  la  mairie  de  la  rue  Drouot,  iniis  à  Tcglisc  Sainl-Vin^ 
cenl‘de-Pau]  ;  trois  lieurcs  à  peine  sc  sont  écoulées,  et  dr  jà  II  est  de  retour.  Dans 
rînlcrvalJc,  jI  s'est  mané,  an  brnil  de  ta  générale  que  Çoit  Lai  dans  i'arîs,  avec 
î\l"*  Lïauctie,  fille  d'un  clief  d’escadron  d’artillerie,  et  roii  peut  dire  que  la  cérémonie 
a  été  menée  iiiUitalremeni. 
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(lo  mai  i855i).  Ch  rêglmciilj  clonl  le  coupfrivlal  n'avait  pas  clù  sans 
alicrer  la  discipline,  dovienl  bientnr  jioijh  l'iicnrçiise  [Mipulsion  d'un 
clief  dont  les  inérilcs  cdaienl  uni verselleinenl  reconnus,  un  des  [>kis 
hrillaiils  et  des  niiciiv  entraînés  de  TAi  lillci  ic.  Aussi,  à  la  foniialion 
<ruii  corjis  ex])èfHLjoiinairc  i[ui  <lniî  être  diri«;é  sni'  la  Tnr(|iile  au 
<‘Oiuiiiencoînonl  de  iHS/t,  1<'  colonel  Le  lîoenf  est-il  désip^né  [ïar  1(‘ 
maréclial  de  Sainl-Aïuiand  pour  prendre  le  coniniandunient  de  Tar- 
lillerie.  Mais  re\]>édition  prenant  des  jirojiortions  plus  jurandes,  Ir 
i^éiiéral  Ttiirv  v  est  envové:  le  colonel  l^e  Ikeuf  devierU  son  chef 

'  É,,  I.,-  ■' 

<rivlal-niajor, 

Le  20  se[>lemhre,  avait  lieu  la  l>aLailie  de  TA  hua,  qui  devait  rester 
dans  la  mémoire  de  Le  Hauif  eonime  le  jdus  l>ean  souvenir  de  sa  vie 
militaire*  Loi  si  pie  le  maréchal  de  Saint-Arnaud  le  inomeul 

V4‘mi  de  taire  avancer  la  division  (lAyrey)  placée  en  réserve,  il 
oi'doum'  au  colomd  Le  IStruf  <\h  jireudredeuv  halleries  à  L'hcval  de 
la  réserve  et  de  les  jiorier  ra]ndemcnl  sur  le  [>lateau  qu'il  s'aj^dt  de 
conquérir.  Plaçant  scs  pièces  cri  télé,  Lv  IJœuf  f^nivit  la  pente  au 
gido]i  [ïar  îine  asse^ï  lionne  i'ouh%  se  déploie  sur  la  hantenr  en  face 
<lii  Téléf>:r  a[ïlie  et  nous  assure  délinitiv(uuerit  la  jïossession  du  [)lateau. 
Mais  cette  belle  v  iclolre  n'est  pas  décisive  et  le  sié^e  de  Sébastopol 

■SP 

sUmposc*  Tonl  en  conservant  ses  fouet  ions  fie  clief  <lddat-inajor,  le 
colonel  Le  ISouif  est  a[ïpclé  à  coniinandei'  I  artillerie  d(^  siéj^o*  A 
|ïartirclere  moment,  il  ne  cesse  de  présidera  tous  tes  travaux*  D'une 
vijrneur  peu  commuiif^  aimant  a  tonl  voir  jiar  lui-niéme,  il  [>asse, 
pour  ainsi  dire,  sa  vie  à  la  tranchée,  on  il  nemampie  (jiie  deux  jours, 
[ïar  suite  d'uii  xîoleni  accès  de  fièvre,  sur  les  trois  cent  trenle-cinq 
jours  f[ne  le  sièf^e  a  duré*  Par  son  entrain  inaltérahle,  jiar  son  mépris 
du  danger,  il  insjïii'c  une  confiance  absolue  et  un  véritable  atlache- 
inenl  a  scs  canonniers;  sa  [ïrcscncc  suffit  [)onr  relever  leur  moral  que 
les  lenteurs  du  siège,  h?s  soiiflVanccs  et  les  privations  éhrauleiit  fjuel^ 
([  ne  fois*  Le  grade  degéiiéîvd  de  brigafle,  qui  lui  est  conféré  le  sj  rm- 
vembre  i854»  est  la  juste  récoriipense  de  son  courage  et  de  son  activité* 

Désigné  au  commeiicemenl  tic  i855  [>our  commander  l'artillerie 
du  P'  corjïS,  L(‘  Iheufi'csle  néanmoins  chargé  de  fliriger  l'artillerie  des 
alLafjucs  de  gauche  et  conlinue  a  tlé[>loyer  ses  lirillanles  qualités  en 
loutos  circonstances,  et  notamment  flans  les  combats  de  nuit  desi^r^, 
23  et  ‘2  \  mai*  Lorsejne  la  jïnse  fie  Malakofl'  détermina  la  chute  t!e 
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Sébaslopol  ^  lé  j^enéi'al  Le  Bœuf  ifavair  pas  fait  eonslruiie  moins 
(ie  solxanle  liallei’ies  sous  sa  dircclioii, 

La  re[!LiLatîoii  qu'il  s'elail  ac<[iiisé  (levait  lui  ailirer  bien  lot 
noiïibreiises  iuaj'(|ues  (ri^sliine  de  la  [tari  de  llùiqïereiir.  Desij^iié 
pour  faire  partie  de  raiidjassadc  extraoi'dinaii'*'  du  roiiile  de  Moi'n\, 
en  llussie,  jiroiiiu  divisioïinaij'e  (an  déccndirf'  iSa-j),  el  ïiiendïre  du 
("oiullé  de  rArlîllcJiej  l.c  Bœuf  es!  appelé  à  couiMiaïidf'r  en  chef 
rarlillerie  de  rarniée  d'Iîalîe. 

L\\rlillene  éuiit  alors  en  pleine  transformai  ion  de  nialériel  ;  aiix 
uudliples  jiri'occupalions  du  coiriînandenicnt  allait  done  s'ajontei'  la 
jjfraiule  couqdical ion  du  mélaiigc  des  pièces  rayées  avec  les  pièces 
lisses*  Ij'ardetir  infali|;alde  de  Le  Bœuf  sup)déeà  loul  .  On  le  voit  par- 
loul^  aux  avaiil-postesj  où  il  préside  lui-iuéiiie  a  la  eoiislruclion  des 
pouls  de  l>aleaiix,  cninnin  à  Turlûf^oel  à  (]assano;  à  rarrière^  où  il  sur- 
veilh'  raiadvée  des  |>ares;  sur  le  ehaiiq)  de  lialnille  enfiu^  où  il  ùdl, 
avec  un  coup  d\ïnl  remarqualdc^  inlerveuir  rarlillerie  au  inonjcnl 
<q)porluu.  C'esL  ainsi  qirù  .Maj^eula,  il  coinluit  lui-mémeîiu  ^œuéi'al 
lîegnaud  de  Sainl-Jeaii-trAuéély  Iitus  batleries  de  la  puïle,  qui 
aj)puieul  le  Tuouveiucul  des  j^reuadiers  el  asstirenl  la  possession  de 
PmUe  Xîiovo;  a  floîférino,  il  prend  jiersoiinelîeuient  la  diiection  su¬ 
périeure  de  rarlillei'ie  de  la  lourde.  Ces  magniliques  batle!‘ic*s,  i‘i\a- 
lisant  crardeur  sous  les  yeux  de  leui'  aiuâen  clief,  prenneui  auda- 
eieiiscment  [)osilion  à  700  mètres  dii  village  de  San  CassianOj  ipéolles 
forcent  reniieiui  a  évaciierj  et  lorsque  le  .Moule  louUana  esl  enlevé» 
<dlcs s’y  déploient  pour  poursuivre  de  leurs  [irojecliles  reuueini^doiiî 
uu  orage  leiTible  seiul>Ie  vouloir  favoriser  la  reti'aile*  Le  lende- 
luaiu»  ribujïcreur  nomme  Le  Bœuf  gr  and  oflicierde  la  I  région  d'imu- 
îieiir  el,  a  son  relou r  eu  France,  le  prxmd  poiii’  aide  de  eauqï. 

La  guei're  leiauiuée,  le  généi'al  IjC  Ikruf  vient  rejiremlre  sa  plan' 
au  (Comité  de  l'ArliÜcric,  a  la  présidence  duquel  il  est  ajipcié  le 
do  décembre  i8d3.  Honoré  de  la  contiauce  de  l’Ihjqiei'eur,  il  prend 
(yeudaul  dix  ans  la  part  la  [dus  inq>ortaule  a  Imites  les  (pjcslious 
qui  ïutéressenl  FaiTue.  11  coudiiil  avec  sou  acli^ilé  liabiCnclle  les 
exjiérieuces  ivlatives  a  un  fusil  se  cbargeaiit  par  la  culasse  cl  dole 
riufaulerie  rlii  fusil  modèle  iVil  fasif  C/tassf*/fOi,  qidoii  pouvail 

alors  emisidénu'  juslemenl  comme  supérieur  a  Ions  les  fusils  des 
aulres  [>uissàuces*  Il  s'occujmj  aussi,  dès  i  8(>“,  de  inellre  àTéLude  uii 
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canon  s<?  clinroeant  par  la  culass^c;  mallieiircusoincni,  ancune  soin  lion 
salîsfaisanlo  Je  la  f|iiestlr>ji  nVsl  pivscntée  avanî  i8“n. 

A  la  suite  cîc  la  puerre  do  ï8tUij  le  fi;^cncral  Le  lîceuf  est  eharfçé  par 
ri'anpereiir  de  jirocxklor  coiiiine  eonimissalre  fj'an(;ais  à  la  remise  di‘ 
la  ^  érièïie  à  Fllalie,  Jtnssion  difficile,  on  sa  l'crmolè  et  son  esprit  de 
conciliation  IVinl  éclnuici’  les  olldrts  Lcnlés  [ïar  l('s  llaliens  pour  ocar- 
ler  l'inlervenliüTi  de  hi  F’rance. 

Le  f^énêral  Le  lîanif  connnanflail  le  corps  à  Toulouse,  lorsrjué 
la  itiorL  du  niaivclial  i\icl,  4[uî  Favait  dé8ifi;iié  a  Fl  Jii]>ereiir  comjïie 
Fondes  f^enéraux  les  [ïliis  aptes  à  le  r‘enj|ïlacer,  l'eidevaa  ccMo  liauh* 
[msilion  qui  Itii  convenait  plus  que  tonte  autre  :  il  se  vit  forcé  d'ac- 
('cpler  le  porLefeulIlc  de  la  (încri'e  {  août  i8(ip). 

An  i  janvier,  lors  de  la  (on nation  du  iniiiislére  Olllvier,  an  “  mars, 
lors  de  Fin  lerpella  lion  siii'  l(‘  f^onveriiennnit  dv  FA  literie,  il  donne  sa 
rlcnnssioHj  niais  les  instances  de  ses  collègues,  le  désir  fonnel  de  Fl*jn- 
[ïerenr,  la  lui  font  retirer,  h'alale  condescendance  !  Fdevé  le  n  ^  mars 
à  la  ilignîlê  de  Maiwhal,  il  se  trouve  rivé  à  un  poste  dangereux 
()ue  Flîomicur  et  la  recfumaissance  lui  font  doréiiavaiit  un  devoir  de 
ne  [>Iys  abandonner*  I^a  guerre  esl  déeliirée,  et  le  riiinislre,  deveiin 
major'  génénd,  est  rendu  n‘S[H>nsabIe  de  nos  preiniei's  l'evers  jiar 
Fo[ union  ]jnbl[<[ue  albdêe, 

Lorscpie  Fiinipcreur  nliandoiine,  avant  de  (piiltei’  Melz^  le  coin- 
inandemenl  de  Farinée,  l^e  lîieiif  se  déinel,  le  i5  août,  de  se>s  i'onc- 
lions  (le  major  général  et  pixmd  b^  coininandement  du  corps*  Aux 
batailles  de  lîezonville,  de  SninUlbnval,  de  Noissevillc,  il  se  luonîrt* 
ce  cpFil  a  Icuijours  été,  en  Afri(jm\  en  (b'iméc  conmic  en  llidie^  le 
cbel'  pbûn  iFentrain  et  de  l)ravûiire,  luillant  au  feu,  énergique  cliins 
les  conseils.  Après  avoir  snl>i  a  lîonii  les  Irislesses  de  la  ca|>tiviléj  il 
séjourne  (piebpie  tcnqis  à  La  Haye;  au  mois  d  août  i8-i,  l'Assem¬ 
blée  nallomde  avant  pris  en  eoiisidéralion  une  jîrojiosilion  dVinjuele 
sur  la  giiei  re  de  i8*o,  il  rentre  en  F  rance  pour  se  tenir  a  la  disposi¬ 
tion  du  gouvernement.  A  partir  de  celle  éjaupie,  le  marécbal  Le  13œid 
\ écnl  l’ellré  dans  sa  [U'opriéié  du  Moncel,  [)rés  d\\rgeniaii  ;  c'esl  là 
([iibl  s'éleignil  le  7  juin  18B8,  ayant  aecejïlé  avec  une  noble  résigna¬ 
tion  la  res{)onsal)ilité  morale  d'actes  et  de  dispositions  qui  iravaicnt 
]>as  été  les  siens  et  r[iFil  avait  meme  combattus,  ayant  remporté  sur 
lui-méme  ceLLediflicile  victoire  de  rester  silencieux  devant  Finjiislice* 
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Mais  le  simjkle  exposé  tlo  cctlo  vio^  si  dévouée  cl  si  clicvalcrcsque 
dans  la  prosjïérilé,  si  loyale  ri  si  (ligne  tlans  le  niallicur,  ne  suflîL-it 
pas  [ïonr  assurer  an  mai  éclial  lio  uf  la  pliico  i[ui  lui  est  duc  jiarmi 
ceux  (pii  oui  bien  aimé  et  bien  servi  la  Pairie? 


LR  bEXKRAL  AUftRib 

Cliai’lcs  AaOEii,  né  le  3f(  juiltei  k  la  Char ité-sur-Loîrc  ( Nièvre),  fi l?KÎ^m  commerçant 

de  celte  vîllc;  blessé  mortellement  à  Solférinoj  le  juin  i85y. 


Auger  fut  lain  des  oldcicrs  les  [>lijs  capables  dont  puisse  s'honorer 
l'Artillerie,  Knlré  à  ri'>eoIe  Pol ytechniipie  le  novembre  rSiii),  il 
obtint,  a[ïrés  un  asse;;  comi  séjour  au  rt^gimenlj  d’élrc  envoyé  en 
Algérie,  où  il  lil  eainpagne  en  i833  et  r834.  A  sa  rentrée  en  Fi'ancc, 
il  occiijia  diverses  situations,  qui  lui  permirent  de  se  familiariser 
avec  les  sei'vices  si  variés  ipie  eoniportc  rarnie  de  rartillerie*  En 
i8{i,  reloiuné  sur  sa  demande  en  Afriipie,  pour  commander  une 
Inilleric  de  montagne,  il  prit  une  part  Irés  active  an  eomhat  du  bois 
dos  Oliviers,  le  nov^einlire,  ce  qui  lui  valut  une  citation  à  Tordre 
de  i'arïuéc.  I.e  général  (  ’haugaïuicr,  qui  Tavait  remarqué,  demauda 
à  se  rattacher  coiïime  ofTieiei*  dhirdonnance;  mais  les  armes  spéciales 
iVairnent  pas  a  jierdre  leurs  bons  serviteurs  cl  l'Artillerie  opposa  un 
refus  formel,  alléguant  (pie  jieii  d'ofliciers  avaimit,  comme  le  capi¬ 
taine  Auger,  (les  connaissances  étendues  en  construction,  ci  qiTil 
ne  ponvaÎL  être  suppléé  pour  les  travaux  des  batiments,  dont  la  direc-* 
lion  allait  lui  être  coudée. 

Ces  occnpalions  ne  renqnkdiaienl  pas  de  [^rendre  part  aux  aclioîis 
de  guerre  et  il  se  distingua  lors  de  la  grande  razzia  de  Zouilan,  le 
1®' juillet  184^,  ainsi  qiTaux  combats  du  i  i  au  1 3  juin  ! 845,  au  Klira- 
îuîs  des  Beni-Snous.  Un  séjour  [ïrolongé  en  Algérie,  de  i84i  à  1848, 
le  zèle  assidu  dont  il  faisait  preuve  en  toutes  circonstances,  Tétendue 
et  la  variété  de  son  savoir,  Tavaient  fait  grandenionl  apprécier  par 
les  généraux  (le  Tarmée  d'Afrique  et,  lors([LTen  1848  les  événements 
les  portèrent  au  jiauvoir,  ils  lin  conliérent  la  direction  du  service  de 
son  at  nic  au  Ministère,  ([uoiqiTil  ne  fût  encore  que  chef  iPescadron. 
Il  conserva  cette  position  du  19  mai  au  2"  décembre  et,  en  la  (piit- 
tant,  il  fut  chargé  de  présider  à  Metz  une  commission  d'expériences, 
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sur  la  recoimiiandivlinn  des  g^énéraiix  do  Lajdnce  ri  Tliirv,  lions 
ajiprécialoiïi's  do  sou  Tuêrîte, 

La  giiori'o  de  (  a  iîneOj  on  rArlillerie  oui  un  rôle  si  considerablt^  c\ 
si  j^lorloiix,  lui  valut  le  f^ratlo  do  coloucK  C'esl  là  (ju'i!  se  lia  aveo 
le  général  Le  lîœulAjuij  frajipo  do  sa  valeur  el  do  la  distiiietiou  do 
SOS  sorvloos,  voulut  s'assurer  sa  codlidioration  lors(|iril  cul  à  com- 
iiiauder  l'artillerie,  à  la  guerre  d'ilallo,  on  iHa;)-  Le  géjiéral  Augor 
jiislilia  la  bonne  opinion  4[u'on  avait  de  lui  par  sa  brillante  eonduile 
à  la  liataille  do  Magenta.  I^a  suite  do  la  cainjiagne  lui  roservaildo 
nouveaux  succès,  (ju'il  devait  ïuallieureuseîueut  ]iayer  de  sa  vio. 
A  la  Iiataîlle  de  Sollérîuo,  il  fui  alleiiitau  milieu  de  ses  batteries  d'un 
houlol  de  pelil  calibre,  qui  lui  fracassa  ré[)aule  et  le  renversa  dt' 
ebovab  lïélail  singuliei',  qui  [uouve  le  trouble  dont  on  est  trop  sou- 
vonl  atteint  dans  de  pareils  nionienls  :  les  cliirurgieus  qui  se  [iréci- 
pitorenl  pour  donner  leurs  soins  au  géiiéjal  Auger  ne  reïnanjucrcnl 
pas  qnc  le  jirojeclile,  arrivé  au  ternie  dosa  eoui^se,  était  resté  dans 
la  plaie,  et  ils  l'cnfennèrenl  dans  le  panseuieut.  (.>n  uc  sVn  a])cr(;ut 
(juo  iroji  tanl;  ta  lilessure  tl  ailbuirsétait  mortelle.  Frappé  te  2  f  juin, 
le  général  Auger  suecomlja  le  sans  avoir'  ]iu  approJidre  (jiie  la 
reconuaissance  de  l’b^^inpereiir  lui  avait  coiiféré  le  grade  de  général 
de  division. 


Li:  MAIÎÉCIIAL  BOSQl  ET. 

ï^icrrc-J^iscpli-E'rançoifi  üosotET,  üls  itc  Josepli-ÏTaiiçois  Ikis^iiicl,  conscrviilcia'  des  îiypo* 
itiêqitffi  à  Momt-de-iMarsaii,  el  de  Manc-Aimc  Couat  ;  iié  à  Monl-ile-Marsan  (Usindcs)^  ]#* 
H  novcnilji'ç  1810;  décéiU?  Piiiii  le  3  février  iBOr. 


Lue  exuliéranee  loti  te  méridionale,  servie  [lar  luic  constiliitîon 
roliusLe  et  nu  Icinpéiauicnl  de  fer,  une  lésolutlon  proniplc  et  nelle, 
voilà  ce  ([ue  les  camarades  reniarqucul  d'abord  clie:?  le  jeune  llos- 
quel,  qui  jireiid  très  vite. sur  eux  une  iidlucnce  marquée,  l^aitré  à 
ri*]eole  le  i^^novembie  1829,  il  sV  trouvait  lors  de  la  révolution  de 
Juillet  i83oet  fut  au  noridjre  des  élèves  qui  se  riïoléieiit  d'une  ma¬ 
nière  active  à  riiisurredion.  Sans  repousser  ce  souvenir,  j1  n'a î mai l 
]ias  <[u'on  le  lui  rajipelàt,  lorsque,  plus  tard,  formé  à  lu  vie  milL 
taire,  il  avait  adopté  des  opinions  assez  difrérenles  sur  la  nécessité 
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<le  inaîntcnir  rordro  datis  les  .sociétés  et  la  discipliisc  dans  les  armées, 
(pilaire  mois  après  la  i évolatiaïi  de  Juillet,  il  allait  a  Melz  avec  sa 
promoliun  ,  eoinme  sous-lieiileaani  d'arlilleiie,  el  en  sortait  le 
5  avril  i833.  Doué  d'une  très  f;;raiide  a|)liludo  pour  rélude  et  le  Ira^ 
vail,  il  possédait  déjà  nu  sjnoir  cotisiiléralde,  <[u'il  a  toujours  eu  lo 
soin  d'accj'oîire,  mi  art  d'observation  1res  fin,  le  don  de  ju}ïer  les 
lioiiHiics  à  leur  juste  valouj- et  riiabileté  de  leur  faire  aocepter  sans 
peine  la  siijîéi  iorité  de  son  esprit. 

bjivoyé  en  A  fri  (pie,  a[)rès  un  court  séjour  au  régiment^  il  était 
donc,  malgré  sa  jeunesse,  jsréjïaré  à  jouer  iiu  rôle  utile  partout  où  il 
serait  enijdoyé.  C'est  dans  la  juovinee  d\\lger  (pfil  sert  iFabord,  et 
il  est  signalé  par  ses  chefs  comme  un  ofliciei'  liors  ligne*  On  rite 
sa  conduite  a  liougie,  en  i  83  C  à  Fexpédition  de  Médéa;  en  avril 
i83fi,  auv  combats  livrés  sur  la  CliifTa;  en  août,  septembre,  octobre 
de  la  même  année,  à  la  bataille  de  la  Sickack  et  surlonl  à  la  dé¬ 
fense  de  la  redoute  de  lîoudouaou,  en  mai  1837,  qui  lui  vaut  la  déco- 
ratifui*  Son  avancement,  loulefois,  ne  bénéficie  jauni  de  toutes  ces 
citations  élogieuses,  car  c'osL  le  août  i83<>  seulement  (jifil  est 
nommé  capitaine*  Non  coûtent  de  servir  comme  artilleur,  le  capi¬ 
taine  Jiosquet  avait  a|)[ïris  farabe,  connaissait  à  fond  les  mœurs,  les 
liabiludcs  el  surtout  le  genre  d'csjn  lt  des  indigém^s.  Aussi  le  général 
de  I^a  Moriciére,  cbargé  d'un  commaudemeut  inqmrlant,  voulail-il 
l’avoir  jirès  de  lui  cl  conserver  sui  tout  un  auxiliaire  qui  lui  rendait 
(riinjïortanis  services 5  mais  rArtilIeric  résiste  el  lient  à  faire  rentrer 
en  France  le  capitaine  Bostjuêt. 

La  Moriciére  réclame,  el,  dans  une  lettre  au  gouvernonr  de  FAl- 
gérie,  conservée  au  Ministère  de  la  (iuerre,  on  lit  celte  [dirasv!^  : 
<(  Nous  allons  partir,  et,  jiar  nue  fatalité  que  je  déplore,  ou  veut 
rn’eiilcvrr  lïos(jiic1,  ([ui,  vom\nv  vous  avuz  |.u  oii  jw^cv,  iii'esl  ici 
de  la  J  dus  indispensable  nécessité 

Nouveau  refus  et  nouvelle  insistance,  l^e général  Ungeaud  inlervicul 
alors  aujirés  du  Ministre,  qui  nomme  le  capitaine  I.!osi[uet  comman- 
(lanl  de  Fartillerie  à  Mostagaiiem.  Il  conserve  ce  poste  jiendant  une 
armée,  mais  d’une  façon  nominale,  étant  toujours  en  course  on  oc- 
cuj:>é  (falTaires  aralies;  car  il  est  aussi  le  ebef  de  rinfanlerie  indigéno 
attaclié  au  bey  tle  Mascara,  (rest  celle  troupe  (jui  forma  [leii  ajnés  le 
fameux  balaîlloïi  des  tirailleurs  indigènes  de  Moslaganem,  vuîgairo 
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inetU  appelés  tnreos,  «^Uîorit  ISosrpiel  ciil  le  coinininulemcnl  oflîciel 
ru  (juîltant.  alors  thMijijüvcinçnl  rarlilleiie* 

A  partir  de  celte  épocjiie,  sa  carrière  est  tracée.  11  cuinulc  celle 
tonctiou  avec  celle  de  chef  du  bureau  ar  abe  et  dciueiire  [tendant  six 
ans  îe  corupaj^iiou  le  plus  dévoué,  le  [dus  ulile  du  général  de  [^a  Mo- 
ricière  dans  toutes  les  exjiédilious  qui  rendircnl définitive  la  coiupiéle 
de  la  province  d’Or^ain  11  [rayait  sans  cosse  de  sa  [lersoruie;  blessé 
(rim  cou[)  de  fou  k  la  uUe  au  coudait  de  Sidi-Lakhdar,  le  i  {  janvier 
on  le  citait  de  nouveau  an  cfuiibat  tle  l’oncd  Mclab,  au  mois 
de  juillel,  et  à  ceux  coritre  les  Ouled  Sabor  el  les  b'Iittas,  en  jan¬ 
vier^  en  niai  el  eu  juillel  iSf'k  Pondant  tonte  celte  [>érîode  d'une 
guerre  iiicessanU*,  acharnée^  chacun  signale  ses  Uilents  et  sa  grande 
ciqiacilé.  Le  général  Fabvier,  qui  inspecte  les  liraillenrs  en  i84'2» 
Irouveque  a  le  coiiunandanl  lios(|UoLesL  un  bonniie  supérieur,  leniie 
(‘I  zélé;  il  fera  très  liien  aux  ürailleurs,  on  [lersoiirie  u'y  réussira  ». 
la*  général  Ilugeaud,  en  iS/{d,  déclare  <[iril  a  sur  lui  la  ménic  0[h- 
nion  ([lie  les  généraux  La  Moricière  et  IVvHssicr.  A  njcsiire  que  scs 
fonctions  angineutenl  d'irn|>orlance,  il  iiioiik*  en  grade.  Il  succède  à 
Montagnac,  coninie  Ijculenanl-coloiiel,  ajirès  le  inassacie  de  Sidi- 
lirahim  et  à  Saint-Arnaud,  en  riovetnbn?  ilairs  le  connnande- 

ment  du  53^  de  ligne.  Ce  régiiiienl  doit  rentrei*  eu  Ft^ance,  el,  celle 
fois,  on  niéirage  une  [)ernu]lalinn,  qui  permette  au  colonel  liosqiict 
de  rester  eir  Afiâepie^  oii  il  coinnuindcsuccessivcnient  les  subdivisions 
d'Ordéansville,  de  Mostaganein  et  de  Sélif, 

Dans  le  concert  nnanirne  des  louanges  dont  on  comble  le  cidonel 
lîosquel,  La  Moricièi'o,  ([ui  Ta  vu  de  [)lus  près,  le  distingue  d'une 
manière  spéciale,  «  C’est  un  officier  (ju'il  faiil  faitx^  avancer  vlte^  dit-il 
dans  un  r'a[)port  de  1847,  â  cause  des  grands  services  <]U0  Ton  doit 
en  attendre,  »  Celle  conviclion  était  si  follement  ancrée  dans  l'esprit 
du  général  de  La  Moricière,  r[u'iin  de  ses  premier  s  actes,  en  arrnvanl  au 
[ïüuvolr,  fut  de  nommer  le  colonel  Bosquet  général.  Il  n'avail  alors 
que  neuf  mois  de  grade  el  cette  noniinalion  n'étail  pas coiifunuc aux 
r'égleirients  militaires,  l^ille  fui  vivenienî  critiquée  à  l'Asscnibléc  na¬ 
tionale,  oii  le  génér^al  de  I^a  Moricière  en  revendiqua  liauLemcnl  la 
respousaljilité,  déclarant  qidil  ravait  faite  moins  jionr  r'écornjiciiser 
les  services  rendus  ([ii'cn  raison  de  ceux  (prun  telbomme  ne  jiouvail 
man([iier  de  rendre  à  l'avenir.  lA'généi^al  Bosquet  s'csl  chargé  de  jus- 
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lifior  ceLïo  lipprécialion.  Il  pril  pari  d'une  manière  brillante  à  divers 
coMiljats  en  [Cabvlie,  lui  blesse  d’une  Italie  a  répaiile  à  rattaque  du 
col  de  Mèriîüel  el  sauva  par  son  énergie  une  colonne  qu’il  coiuliu- 
sait  dans  le  liodiia,  où  elle  fui  sur[>i  ise  par  nu  ouragan  de  neige. 

Le  coup  <ri{llaldu  hécendtre  causa  au  général  Bosquet  un  vif 
ressen liment.  Les  généraux  (LAfritjue  (jue  IVtn  frapjtaiL  élaienl  scs 
cliefs  ainiés^  ses  amis,  scs  [ïrolecleurs.  II  crut  devoir  lier  son  sort  au 
leur  el  envoyer  une  vive  proies  la  lion  le  soir  meme.  Le  tradiicleur  du 
léîégra[>be,  alors  clief  de  service  a  SéliL  Irouva  la  chose  grave  el  [tril 
sur  lui  de  la  retenir.  I.e  lendemain  inalïii,  le  géuéi'al  l{ostjnel  de- 
ruaiula  si  sa  dépêche  élail  passée,  on  lui  répondit  <[ue  la  Ijiuiue  avait 
empéclié  de  communiquer  avec  Alger  el  il  la  relira.  Le  général  de 
La  Moriciére  fni  surpris  de  son  silence,  (pic  le  colonel  (diarras,  son 
çonqiagnon  d’exit,  lui  lit  remarquer.  «  Liib,  Jiion  cher,  réjurndil^il^  ü 
est  dn  pays  d  lleni'i  IVî  ï>  Malgré  cel  incident,  les  deux  généj’aiiv 
eoiiservéïeiiL  les  relalions  les  [dus  amicales.  Bosipiel,  se  li'uanl  a 
l'écarl  <le  la  [tolilique,  conserva  a  Tégard  du  gouveiTiemetil  impérial 
uiu'  atliinde  cftrrecle,  mais  i'és(*rvée,  jusqu'à  la  guerre  (rL)rieiit. 

Il  élail  alors,  dejruis  peu,  génénd  de  division  el  liiL  désigné  loul 
(bâbord  [aviir  prendre  |iarl  a  l\:xpédition  ^  avec  des  trou  [tes  qui, 
jtour  la  plujtarl,  avaient  servi  sous  ses  ordres  en  Algérie.  ,)us- 
quùdors  il  n'avait  eu  a  eonimander  que  des  colonnes  piuj  nom- 
Itrenses;  on  jionvait  dont(‘r  de  la  mauiére  donl  il  se  coiiqtorteruil 
dans  une  grande  gnei're.  De  sniie  le  général  Bosquet  lil  preuve  de 
talents  supérieurs.  A  la  bataille  de  rAlma,  sa  division  traversa  la 
[iremiére  le  ruisseau,  escalada  les  hauteurs  cl  lourna  la  gauche  de 
l'aiTuée  russe.  Lu  arrivanl  devant  Sébastopol,  il  comprit  avant  tout 
que  la  durée  du  sli^ge  serait  longue  el  jti^eserivil  a  ses  Iroujies d’élever 
les  relraiiclienicnls  fonnanl  cii eouvallation,  e[u!  furcnl  si  utiles  [dus 
lard.  A  la  bataille  (riiikerinann,  c’esL  lui  qui,  accoui  aulau  feu,  sauva 
l'armée  anglaise  (rime  destruc  lion  lotaie.  Pendant  loulela  campagne, 
sa  lernieté  ne  se  démentit  jtas  et  lorstjue  rarmée,  dont  refl'eelif 
erolssait  toujours,  fut  [>arlagée  en  plusieurs  eoips,  le  cominan- 
demeut  th^  l'un  d’eux  lui  lut  donné,  le  lo  janvier  i855.  Il  fut  cité 
encore  une  fois  à  l'ordre  de  rarmée  pour  renièvement  du  mameloji 
\Au‘t  et  des  redoutes  qui  le  couronnaient .  le  7  Juin  i855.  Lorsque  le 
général  l’élissier  crut  le  monicul  propice  jionr  donner  rassaut  lîual, 


AllTILLEIUK  \iE  TKRUi:. 


le  j^énénil  lios<[ticL  fut  tl'uii  nvin  op|M>s6  al  prédil,  un  échec,  Pélissier 
êlsiit  ïivs  îiulciïMlaîiv,  il  (Mu  le  commandcineiit  à  sou  suljordonué. 
Mais  il  avniî  aussi  le  uiérilc  tic  recorvnaiti  c  ses  erreurs  cLtreii  accepler- 
la  respoüsahiliic.  Il  te  lui  rendit  le  Icntleiuairi  de  Téchec  prévu,  cl  les 
relaiioïis  îles  deux  {généraux  reslérenL  cordiales* 

l'jifiu  lorsque,  le  H  scpteitil>re  i855,  Farlilleric  eut  suKisaiiiiiiciil 
prépaiv  }iar  sou  feu  viedenl  la  l'uiiie  des  défenses  tlo  la  [dace,  c'est  \v 
coips  du  }4’éiiéral  lîoscpieL  tpii  fut  charg-é  d'assaillir  les  fronts  de 
Malakoh  11  sc^  ctniduisit  a^ec  sa  vaillance  accoiiluiuéc  et  fut  fi'appt'* 
trun  éclal  d  oIjus  à  la  [)oilrine,  qui  ne  lui  perrnit  [>as  crassisler  à  la 
lin  de  la  lui  le*  La  gj  avilê  de  celle  Idessurc  Fol^lig^ea  inénie  à  rentrer 
en  l"ranco*  I/I'aîq»erenr  le  iiotnina  Sénaleur  et  Maréchal  de  l"raneeà  la 
conclusitni  de  la  [laix  ,  lau  s  dt*  l'nr^anisaîit>n  des  g't  ainls  corn  ma n^ 
tleinenis  mi  lui  donna  celui  de  Toulouse,  ou  ou  le  vil  a  peine.  Lue 
al  laque  tFa[>opIexic  le^  fi’appa  h  Ihiiis,  au  mois  de  juillet  r858^  cl 
déhaiisil  celle  jinissaute  organisation*  On  cs[K‘ra  un  moment  ([u'il 
[)(>iinail  se  rétablir.  11  iFen  ftiî  rien  el,  pondant  tlenx  ans  et  demi,  il 
[u  ésenla  le dmilonreiix  sjieclach'  (Fnnc  intellig;ence  qin  s'alîaisse  peu 
à  ]ieu  avanl  de  disparailre.  (^hie  de  fois,  a  l'êpiKpic  de  nos  malheurs, 
uMvonS'mms  [>as  eiilendn  dira;  :  «  Aîi!  si  liostpieletM  élé  làf  »  F]t  Fou 
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Arai*ie-C<r>ii5iatit- ^Iplion&e  Rivet,  iils de  GtiMIaiime-ri-siin^ois-r.ouïji  Rivet,  receveur  principal 
des  Douanes,  et  de  Marle-Miaddeiiie-Scliûla^lîque  Dccliives;  iié  à  Coblcntïî^  le  to  janvier  i8iw  : 
Uié  à  de  Sthsi^lopol,  le  S  si-ptenihre  i855. 

t)noit[ue  moins  [)0[)ulaire  (|ue  son  camarade  tle  |iroinolion  lins- 
(piel,  le  giMiéral  UiveLn  en  a  pas  moins  clé  une  des  g^loires  de  Fnrmée 
d'Afrique.  Son  gn'and  sens,  sa  droiture,  l'aménité  tle  ses  relations, 
joinlsàsüii  mérite  personnel,  lui  valurent  lA^stime  et  Full’ecLion  di‘ 
Ions  ceux  tpii  Font  eoinnu  (ilief  d'Ltaî-major  de  Pélissier,  d  avail 
pi’is  un  grand  empire  sur  1  esprit  de  ce  chcl,  si  capalde,  niais  soiivciil 
iraseildo,  el  d  était  traité  par  lui  avec  une  consitléralioii  particulière. 

Knlré  à  FlCeolc  le  i  ^'  novembre  i  Baq,  ii  eelle  de  Metz  le  (>  août  1 83 1 , 
sous-lieu  tenant  tFartdlcrie  le  a  avril  ]833  el  licnlenanl  en  second 
le  i"  janvier  i83i,  le  jeune  llivct  sembanpiait  pour  FAlgérie  h^ 
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i(i  juin  de  hi  iiièjiie  année.  Il  devait  y  resLer,  sans  autre  iiilerrtipLion 
que  de  rai’cs  congés,  jascju’cH  i855,  car  cliaquc  fols  (ju  iin  clian- 
geniciU  de  grade  rappcIaiL  en  France,  j1  îrotivalt  le  moyen  d'élre 
rnainlenu  en  Afri(|Me*  Dés  ses  dél>uls,  il  s'y  fil  reniarqner  {)ar  sa  bra- 
\xjure,  son  sang-froitl  et  siirlonl  par  son  apliLnde  a  servir-  dans  les 
emjdois  les  jdus  divers.  Sa  inoilestie  égalait  sa  capacilé,  ii  lel  [ïoinl 
cpj  ayant  été  cité  {[uatorze  fois  à  l’ordre  tic  rArtnée,  il  ne  prit  pas 
\o  soin  de  le  faire  conslater  régnliéreinent  ;  de  sorle  que  le  conseil 
d Vidniinislt^al ion  du  8''  téginieiii  de  Inissards  ayant  a  faire  établir- 
Téiat  île  ses  ser\  ices,  les  bureaux,  du  Minislérc  ne  jnirent  retrouver 
que  lr^>is  citations. 

Le  marécbal  (datrzel  l'avait  signalé  à  la  première  e\|>éd!llou  de 
Cousianline,  si  bieu  tpéen  lürs(|iéon  béslte  à  décorci'  le  lieu¬ 

tenant  lîivct,  jugé  tr'op  jeune,  il  fait  une  démarche  personnelle  ei 
décisive  auprès  du  Ministre  ilc  la  (.iuerre,  quoique  n'ayaiit  jdus  Hivet 
sous+ies  ordres. 

Ilivet  fait  um’*  étude  ap[U'ofotidie  de  la  langue  cl  des  ruanirs  des 
Arabes,  ce  qui  décide  le  général  Hugeaud  a  demaruler  qu’il  lui  soil 
al  lâché.  L’Artillerie  conteste  au  gouverneur  de  l'Algérie  le  droit 
d’avoir  un  oflîcier  d’otxlonuance  pris  dans  les  armes  spéciales,  etccia 
amène  nu  long  écbango  de  Icltt'es,  avant  que  la  ténacité  Infatigable 
du  général  liugeand  ait  le  dessus.  Le  généi'td  liugeand,  après  avoir 
eu  trois  ans  le  capitaine  lilvot  dans  sa  maison  tnilitaire,  i-èclarnait 
jiour  lui  de  ravanrement,  jiar  une  lettre  écrite  en  entier  de  sa  main 
b'  >.  j  se}Heuilj[-e  au  Ministre  de  la  (iiierre. 
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.l’ai  en  bhomicur  de  V(ms  tlcniaridcr  rcnijïloi  de  chef  d  escadron  resié 
vacant  dans  le  corps  des  spahis,  pour  .M.  le  cajJïtaino  d'aridlcric  l^nel, 
mon  (ïflicier  d^ordonnaiice.  Je  liens  tant  à  cctlc  iioiniuatïon  que  jVn  rcuoiî- 
velle  la  demande  an  jnoment  de  monter  à  clievab  L'est  que  M.  lUvf^t  a 
ioiilcs  les  cpiiditcs  dcsirafdcs  dans  un  officier  siqiciieur  de  eaviilerie  légère 
oi  snrtonl  de  spalos  :  il  est  lirave,  îiislriiit,  inlelbgenl,  dévoué;  d  monte 
j>arf:iJteinenl  à  (  lie val,  [laile  et  écrit  l%iratïe,  C'est  nue  de  nos  cs|iérances 
pour  le  güiiveruemcnl  de  ce  jjeiq>lê.  Je  sernLs  bieu  lienreiix  de  recevoir  sa 
iioîiii nation  eu  reutianl  a  Alger. 

Malgré  «  les  coiisldér^aliotjs  d'un  orcîre  élevé  (|iie  M.  le  lieulrnarit- 
général  tbigcaud  fait  valoir  »,  la  diroclioii  de  l'Artlllei’ie  s'opposer 
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la  proniotion  (leniantlce,  an  nom  des  règlcmcîUs  :  llivcl  rresl  <(ue 
le  17'  des  eajiilaines  en  second,  CVosL  le  juin  18  J  j  seiilenjejïl  ^  ((uc^ 
le  <,»-nHveriieiir  de  lMlj»:<Tie  oliîienl  le  ]Kissa}(e  de  son  ofUcior  d’oi  flon- 
naiice  dans  la  cavaleiie  indij^^èiie,  comnieclief  dV'seadroii. 

Le  maréchal  lîu«;oand  ne  cessail  de  le  vanler;  en  iSii\  il  olilieni 
[ïour  lui  le  grade  de  lieutenant-cohniel  an  2®  réginicnl  de  cliasscurs 
(rAlri(|iie,  «  à  cause  îles  gniiids  services  ([ifil  rend  eL  de  la  pari  Irés 
acllve  iju'il  a  pi  ise  h  Ions  h's  faiîs  de  gnerre. , ,  (!e  n'est  pas  une  pelile 
licsogne,  ajoulL--l-ll,  .jiu'  ik-  Iraik-r  avec  laiil  dr  ltil)iis,  [ujiir  la  jioli- 
tique  cl  eciil  aiilrcs choses.  »  Ll  celle  a|)préciatinn  n  claîl  ipie  jusLice; 
la  loyauté  (jn'il  observait  dans  tonies  ses  relalions  ins|>ij‘aiL  conlîancr* 
aux  indigènes,  toujours  soiip(;onneux  el  méliaiiLs.  l.ïcvenii  colonel, 
lllvel  était  soiivenL  détaché  des  cojps  aiixtpiels  il  appartenait,  pour 

■r 

rem|ilir  les  ionclions  de  chef  irh!lat-major  on  de  directeur  des  Alhiires 
arabes.  11  succéda  dans  ce  dernier  [a>sle  an  général  Damnas,  rpiî  y 
avait  acquis  une  gramle  réjuilalion.  Kn  18  {8,  le  général  Cliainn 
signale  (|ue  la  lioinre  el  solide  m'ganisatioti  de  TAghalick  des  hlissa 
est  due  au  colonel  lîivet;  et  celte  tribu  gnei'rière  était  rnn  des  centres 
de  la  résistance  dans  la  Kabvlie, 
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l'ndin,  en  1 8014,  il  est  iiomnié  généi'al  el  clicf  iriùaUma  jor  de  rannée 
d  Atrîqm\  l.ôj'sque  éclate'  la  gueri'e  d  th'iciit,  le  général  lüvet  de¬ 
mande  à  y  éli’c  envoyé,  11  ne  To  h  tient  pas  de  suite,  imiis,  eu  jan¬ 
vier  i855^  il  est  nouimié  chef  d’Iùai-majoj'  du  ]'^'  eor|ïs.  La,  coinuie 
partout,  il  sut  vite  se  faire  hautement  a|i[>i’écler.  II  fut  juu  tlcidiére- 
ment  cité  [)our  le  cond)aL  livré  dans  la  nuit  du  i^^'au  à  ma!  devant 
Sébastopol,  Sa  mort,  causée  pai^  un  éclat  d'obus  ipii  lui  coupa  une 
ai'tére,  le  jour  de  Tassaut  huai,  fut  nu  deuil  pour  t'armée,  ou  il  jïc 
com[>tail  que  des  amis* 


IM  <;i::NKH\h  81  8\\E, 


Susaxk,  iiû  ic  23  décembre  tSio  â  réi'ou$o,  départcmeni  de 
Trasiméiic  {Klals  Uoinnkiis),  Jils  de  l^iciTe-Josep]i  Siisane  cl  de  Jcïninc-Kélicilé  îleylcr; 
marié  le  2^  jititi  iS^|0  à  Jemi v-Ak\aiidrine-Atigufile  l'ilbou;  décédé  lù  So  sepleiniLie  167^11. 
à  Mêuifoii. 


ICnlré  â  nCcolc  Loi  y  Lecl inique  en  Susane  n’y  reste  que 

(lix-huil  mois  el  débute,  eu  i833,  comme  sous-liciitenanl  au  2*"  régi- 


P  é 


LE  gi:ne[i\l  s  U  s, v  ne. 


54C 


ment  irîirïillciic.  Capilainc  en  iSSp,  Il  est  clioisi  comme  akle  de  raniji 
[»ar  le  f^^eiiénil  baron  Ncif^re,  celiiMà  meme  qui  avait  commandé,  en 
i8i5^  l'artillerie  île  la  dernière  armée  de  ri'mpire,  Le  jeune  oflicler 
fut  ainsi  éIoit,mé  du  service  des  )‘égiincntSj  on  il  avait  eu  Ikiceasion 
de  se  faire  apprécier,  pour  ny  j>liis  rentrer  <[ue  [lendant  quelques 
mois,  comiuc  chef  (rescadroin  II  devait  d'ailleurs  briller  tlans la  nou¬ 
velle  voie  on  il  était  I^c  j^énéral  Neigre  exerçait  les  hautes 

fondions  de  directeui^  [général  des  IVmdi'es  et  Salj>étres;  sou  aide  de 
camp  SC  livra  avec  ardeur  à  loutcs  les  études  concernant  la  IVdjrîcalion 
des  jioudres.  ?Somnié  rapporteur  de  trois  conunissions  impoiiantes, 
relie  du  bssa^a*  des  poudres  de  f^uerre,  celle  des  expériences  du  liren 
bréclio  de  liapuiime  et  celle  du  pyroxyle,  il  se  sif^mala,  surtout  dans 
ce  dernier  rnpjnirl^  souvent  cité  comme  un  modèle  dn  ^onire,  par  la 
clarté,  la  précision  et  la  connaissance  a[>prolondie  des  details. 

Leri  j  août  1847,  le  capitaine  Susane  devenail  aide  de  camp  du 
général  l  u^mot  de  Lanoye,  le  nouveau  direcleur  général  des  Poudres 
et  Salpêtres;  cniin,  le  iq  mai  i8^8,  af^rès  un  court  jiassage  eomuie 
soiis-direeleur  à  la  capsiderie  de  Paris,  il  était  nommé  chef  du  [ler- 
sunuel  du  service  de  rartillciâe  an  Ministère  de  la  guerre,  (.'/est  k 
cetlc  époque  tpdil  commença  la  publication  de  son  Ilisfoîn^  f/e  Fa//- 
cic  fi  fl  e  I  II  fa  n  (cf  ■  ie  f f  Xf  fi  ça  is  e . 

Promu  au  gj'ade  de  chef  d'escailron  le  8  avril  ï8ao,  Susane  quitta 
trois  mois  pins  tard  sou  emploi  au  Ministère  de  la  (Jnerre  [>our 
rcjoimlrc  le  1  régimeul;  le  (i  mars  îSS:^,  il  était  nommé  directeiu 
de  n^eole  ccnliale  dé  Pyrotoebnie  lullltalre  a  Metz,  fl  occupa  pen- 
<lant  ju'és  de  douze  ans  ce  (lostc,  où  rappclaieni  ses  étuiles  anlé- 
ticures  sur  les  poudres  ;  il  y  fut  promu  lieuleiianl-colonel  le 
(i  mars  iHü  j,  colonel  le  i3  mars  1857. 

il  se  signala,  dés  son  dél)nl,  dans  ce  commandemenl,  juu  un  grand 
[lei'fectionnement  ([ii'il  introduisit  dans  la  fahricatjon  des  fusées  de 
guerre;  il  cul  riicurcuse  idée  (Fenqdoyer,  poiii’  le  cluirgemenl  de  ces 
fusées,  de  la  poudre  ronde  domine  et  il  aHrauehit  ainsi  la  fabrication 
des  dangers  incessants  que  fai.sait  couinr  le  maniement  île  composi¬ 
tions  non  grenées.  Ce  résultat  lui  valut,  [lar  décret  s[>éeial,  la  croix 
d^olTicier  de  la  Légion  ddionneur  (i4  octobre  t854). 

Le  colonel  Susane  Iraiisfoinia,  pour  ainsi  dire,  rKcole  de  Pyro- 

îecbnie;  il  stU  imprimer  une  puissante  inqiuLsiou  à  scs  travaux,  tout 
E.  i\  -  IL  35 
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VU  l’îiiiK'lioranL  sous  le  dLviible  raj^porL  ilc  l'iiish  uction  spéciale  ol  <le 
rc\S]iril  niililairo. 

O[)omlaiit  les  fondions  de  ilircclenr  ne  rabsoiiïuienL  [kis  an  point 
<le  l'élüij^oier  complot  cm  eut  de  ses  éludes  littéraires.  i\onmiéen  i85Iî 
îiH'inbre  de  IWeadérnic  de  Metz,  il  lut  devant  celle  Société,  dont  il 
Int  élu  [)i'ésideiil  en  [8a8,  phisieiii's  Méinoires  (jni  i'nrenl  ensnile  pn- 
i)liês  dans  les  Indletiiis  anmiels  :  Naf^^  sur  /e  j^yroxylc  (iBan); 
A  o/e  A7/r  /a  (  i  850);  iVofe  fa  Char/fj^agfir  Ponillxu^^f^ 

(]85");  Discoures*  ^iur  /Icaflé/aies  ([nonoucii  le  5o  mai  1858,  en 
jirenaiit  ]iossessit>ii  du  fanlenil  do  la  ]irésidenc<‘)  ;  lYo/e  sar  rim  en- 
Uofi  (fe  la  potul/T  (  iBOna);  A  l  rl  .sra  conlrinporafns  ( 

Le  !25  déccnd)re  i8(i3^  le  er>K>uol  Snsane  fui  appelé  an  Ministère 
de  la  (îuerre  coinine  direclein*  tle  bArlillerie;  c5^st  dans  ce  posti' 
<|n'il  fut  noninié  j^énéiai  de  lirigade,  le  |  mars  i8(>  {,  cl  ^muerai  rh* 
division  le  îi3  fnars  i8”0* 

Le  8  juin  i8"T,par  suite  (151110  oigainsalion  nouvelle,  il  était 
noiiimé  diredmir  général  dn  matériel  au  Mirdstére  de  la  (Inerre. 

A  ee  litre,  il  fut  chargé  de  fournir  des  (hïcnmeiits  et  des  reiisei- 
giiemonls  sur  Télat  de  iioti'e  artilleiâe,  avant  cl  pciidani  la  gueriL^  de 
rS'^o-^i ,  a  la  Commission  des  marchés,  Irisllluée  [lar  riVssembléc  na¬ 
tionale.  l[n[>orHiné  des  dctmuidt's  i"é  itérées  tle  la  coin  mission,  il  lui 
adressa  une  Icîlrc  un  peu  \i\e,  à  îa  suite  de  hn[ncile  ceUe-ei  exigea 
([idil  fùl  rejn[>lacé  dans  ses  fonclinns  (8  février  18-2). 

Le  général  Susane  Int  alors  nonimé  membre  du  (Comité  de  TA rl li¬ 
terie  et  ins|}ecteur  général  en  i8“2,  t8^3,  18"  {*  Memltre  du  (’ojiulé 
de  défense  dejniis  le  ii  juin  rHjd,  membre  d'une  conimissiuii  eluir- 
géc  (réludier  et  de  ]i ré] tarer  T  institut  ion  d’ime  lunule  supérieure  de 
Cuenv,  ic  f><:'n.:TaI  Siisono  fui  u],]u'lé  à  icihliT  uimIcmmiIct  sn-vicc  à 
l'Artillerie,  comme  président  dhine  cominissioii,  nommée  le  3i  juil¬ 
let  pour  déterminer,  trime  matdéro  délinitive  et  avant  la  lin 

des  expériences  exécutées  dans  les  réginnmts,  sur  les  liai  tories  des 
svsléjncs  de  lîaiigc  et  de  l^aliitolle,  les  dimensions  extérioures  des 
eanoiis  de  et  de  80'”*“. 

Cette  mesure,  prise  dans  le  but  de  mettre  ijumédialernent  en  coin- 
inaiide  dans  rindusirie  les  ]>iéce5  de  forge  des  canons,  des  lubcs  et 
des  frelles,  permit  d’avancer  de  dix-huit  mois  réjtoqne  a  laquelle  le 
nouvel  uj'mejnejil  jtuL  être  icriuiEié* 


].E  G  K  Min  AF.  TKÏCÜtLLK,  BAnON  1>K  rH:\l  LFGt;.  5tT 

IVïur  occuper  ses  loisirs^  apres  avoir  qiul  lù  la  tlircclion  de  TArhl- 
[cric  au  Mliiislerc,  il  s'etail  reuiis  avec  ardeur  à  se>s  Iravauv  lillr- 
raires,  j^ans  paï'ler  d'inie  peLÎlc  lirocliiire,  l  \4rf{{Jer/f^  ain/it  ci  deptii^^ 
la  gaerr  Cf  pid>lieedéjà  dans  la  /îepae  des  Deux-Moades  du  i5  jaîi- 
vier  1871^  il  lit  [paraître,  eu  187'î^  VJJisioire  tic  la  Cavalerie  fraa- 
{•atsr;  rannéo  suivante,  il  jaiblia  \dftsfoüv  de  rArlillef^ie, 

l^e  ^éiuual  Susauc  était  a  la  fois  1111  artilleur  Icchnique  des  [dus 
compéLeuls  çL  un  liltératcur  disliugué.  Airnanl  passionnément  1  ar- 
mee,  il  lui  a  consacré  loiite  sa  vie,  el  a  laissé  le  soin  eu  ir  d\iu  î  ra- 
vaitlcur  in  fatigable  et  rlain  organisateur  de  jirender  ordre. 


l.K  t;KM-[tAL  THEUÜdX,  BAttOX  !)E  BEAl  LÏÏ-l  . 

A ritoînc-Victor-lliésee  Tniî  L'iLLE,  bijmn  he  Ueaulieu*  fils  {lu  coUmal  Jciiti-rierre  Trcüijli" 
(Le  Jîfûuljeu  ri  de  Marie- Vnne  Scliük/..  Sé  Lunevillej  le  7  mai  moil  à  l^aris,  le 

^i:j  juillet  iSSfi. 


ibirjui  les  officiers  qui  ojil  cr>ult  iluié  aux  progïvs  des  a  nu  es  a  buL 
relui  dont  1^^ liillerie  française  doit  le  plus  s'enorgueillir  est  sans 
coutredlL  rrcinlie  de  lîeaulieu,  railleur  du  ju'euiier  l'aunu  rayé  ayaul 
paru  sur  iiu  champ  de  luilaillcj  Idionnue  qui,  résuinaiilen  lui  tous  li's 
ti  avaux  aiitérieiirs,  a,  suivant  rexpression  du  général  Siisauc,  possétlé 
au  jilus  haut  degré  la  science  de  rArlilleiieet  riuluiliou  [ïour  la  rair'<‘ 
|>rogr  essor, 

(À)iuuie  tous  les  novateurs,  il  eiii  <Ie  nonduoiiscs  (léco])U<ujs ;  [anir 
faire  [uvvaloir  ses  idées,  il  soutint  des  lut  les  longues  et.  dilficih’s: 
mais  ses  [U‘iueI|H:s,  longtemps  uiécoiinus  et  toujours  conlirmés  [>ar 
rex|>érience,  ont  liui  cejiemlaut  jiar  s'inqioser.  Plus  (riine  fois,  il 
altrilnier  îi  d'autres  les  travaux  fpdil  avait  accoiujîlis;  la  justice,  si 
lente  (pdelle  suîl ,  fiuil  |iar  avoir  sou  heure  clou  reconnaît  aujoiitd'liui 
cjue  Treüille  de  lîeaulieu  avait  une  ricliesse  (riuAeiitiou,  ([ui  lui  a  sou¬ 
vent  jiernds  de  prêter  a  autrui,  sans  avoir  rien  à  demander  a  persoiiiu', 
Ivntré  a  rh]cole  Polyloclmiqne eu  18:^;),  il  lut  détaché  comme  capi¬ 
taine,  en  i8do,  à  la  juanufarture  d'armes  de  (diatelleraull,  où  il  s<' 
signala  Identol  ]>ar  une  série  de  travaux,  qui  attirèrent  sur  lui  rattmi- 
liou  de  scs  chefs. 

Peu  de  tenqis  après  sou  arrivée,  dans  une  des  conférences  helido- 


I 


m 


A  IITÎLLKIUK  h  K  TKHRr:. 


^  I 


l 


niatlairos  aiix([ucllt's  assistaient,  Ions  les  tïniciers  tlo  la  inaniifaclurej 
1'[  éiïillc  cul  occasion  de  (lévclo|)[ïcr  scs  Idccs  théoriques  sur  les  armes 
à  feu.  Celexjïosc  ne  lui  valut,  disait-il  plus  lard  ,  r[uaiu  succès  Lr<'siimc 
et  de  curiosité;  il  se  (hk’ida  alors  à  cxck'uLer  a  scs  irais  quelques  cx])é- 
r  icîices,  rpii  confinuèrenl  ses  prévisions  et  jjroiivèrenî  la  justesse  de 
ses  idées.  Fraj^pès  des  résultats  (diteuiis,  scs  caniarades  Ten^^a^kuTnt 
à  l  édij^er  sur  ces  nouveaux  princi](es  émis  par  lui  ini  .Méiuoirc  et  à 
radresscr  au  Ministre.  (Iç  Mémoire  lut  euvove  eu  iB{2:  TroÜLlle  v 
ini!i([tiail  la  [ïossilïilité,  en  eiuptoyanl  jtidicicusemetit  les  de  la 
c  liar^e,  d'améliorer  la  justessedii  tir,  ïrallénuer  le  recul  et,  parsulle, 
d'alléjier  rarme  et  d'au^^rneiiter  son  etlicaeilé.  Il  jiro posait  d^Mudier 
des  armes  se  cliarfîcanl  par  la  culasse,  dont  la  fermeture  serait  obte¬ 
nue  au  moveii  d'un  liouclioji  à  vis  avec  lilels  sectionnés  cl  dans  les- 
quelles  les  rayures  seraient  assez  larf^cs  et  assez  rajiprochées,  pour 
que  buîJ^s  intervalles  fissent  des  reliefs  étroits. 

Ca:  Mémoire  valut  a  son  auteur  un  témcuj^iiaf^c  de  salisfaclioii,  mais 
ce  iir  lut  quVu  iSât)  ipie  Tî'eidlle  pi3l  établir  le  [jrojet  d'un  canon  eu 
acîei'  à  force  ru  eut  eoni|det,  muni  de  ce  système  de  feriiioture, 

lui  ï8|o,  Tr'eüille  (|uitta  ( üiaUdhuault  |îOur  prendre  dans  un  régi¬ 
me  ni  un  eoiiiniandenuml  de  batterie*  il  as  ait  aljaiidonné  ses  éludes, 
tinandj  en  i85t,  les  circonstances  le  fojTèrTtit  à  les  reprendre. 

A  celte  éjioipie,  le  président  ilu  Comité  de  TArtillerie,  ayant  reçu 
du  Ministre  Tordre  de  faiîv  jirocéder  à  Tétude  d'uii  rnousfjueLon  de 
cavalerie  se  cluirgeanl  |iai'  la  culasse,  songea  à  ap[>(d<n'Trx‘üilIo  arquas 
de  lai,  a  Talclier  do  [décision  du  I  )épol  central  <le  TA rtilleri(%  et  a  lui 
CO n lier  ce  travaib 

Le  programme  avait  été  arrêté  d'avance  et  les  conditions  imposées 
roiulaieul  le  ]iro]dème  diflicile  à  résoudre;  on  exigeait,  en  eilct,  que 
cette  arme  légère  tirai  la  cartouelie  do  la  carabine  à  tige  sans  obliger 
a  la  saigner.  'Treidlle  acctqda  rl  ivussit  à  exécuter  un  moiiS([uetou, 
rloiiL  le  recul  était  facilement  siip[îorlé  pai*  Té[ïaulc  du  tireur. 

L<‘  Ih'incc  Fiésident  rjui  avait  demandé  celte  étude,  a[ïprenant 
<[u'elle  était  réalisée,  tint  à  examiner  Tanne  et  se  fit  présenter  son 
auteur.  C'est  ainsi  tpio  débutèrent,  avec  celui  qui  peu  de  temps  après 
devint  Napoléon  111,  des  relations  grâce  aux(pjellcs  1  reüillo  put  exé- 
(ailm*  ses  [dus  inq)ortanLs  travaux. 

Dans  cette  entrevue,  le  Ikâuce  critiqua  Temploi  de  la  capsule 
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pour  l'arme  du  cavalier  et  demanda  à  Trcüille  dY‘Liidicr  un  nou¬ 
veau  iiiousqueloa  du  calibre  de  dont  la  caiiouclie  porLcraiLson 

amorce* 

Treüîlle  objecta  qu’avec  ce  calibre  la  balle  avait  un  poids  qui 
forcerait  de  restreindre  sa  vitesse;  il  proposa  de  faire  une  arme  de 
çjiDui  Jurande  vitesse  une  lialle  légère,  douée  dYuie  force  de 

pénétralioM  cousidérabloj  ajoulant  que  celle  arrnCj  si  elle  élaiî  réa- 
lisée,  plus  jmissaute  que  toutes  celles  qui  existaient,  devieudrait  cer- 
lauiemcnt  le  germe  du  fusil  futur  de  l’infantei'ie*  Sii  juoposilion  fut 
acceptée  et  rarme  de  établie  a  SaiiiL-Tliomas  d' Aquin,  servit 
do  ty[>e,  deuv  ans  jdus  lard,  [>our  rannemenl  des  Cent-(jardcs* 
(Ycsl  cependant  le  calibi'c  de  i  (|ui  fut  adopté  pour  le  fusil 
modèle  i8b(i  de  rJnfaulerie;  rarnie  de  était  née  tiop  tôt  :  les 
[)riuci[ies,  sur  iesf(ucls  elle  était  fondée,  furent  méconnus  et  on  ne 
leur  accorda  quelque  crédit  ou  b'raiïce,  que  lorsque  les  fusils  Hebler 
et  liubin  eiireuL  fait  leur  ap[>arilion  en  Suisse  et  passé  la  fixmliére* 
Il  fallül  pour  cela  plus  d’un  tiei's  de  siècle.  11  ne  serait  ]>as  juste  île 
refuser  à  Treüillc  de  lîeaulieu  la  part  f[iii  lui  revient  dans  ce  [>rogrcs 
considérable  si  tardive  ment  réalisé* 

Les  études  luétliodiqucs  sur  rapplicalîon  des  rayures  aux.  bouebes 
a  feu  ne  commencèrent  en  b' rance  qu'en  î85o,  a  l’instigaLiou  de 
d'aniisier.  Ce  dernier  ayant  quitté  rarlillcric  en  une  coiumis- 

sion  fui  cliai'gée  de  continuer  les  essais,  mais,  après  (juatre  années 
d’expériences,  pendant  la  guerre  de  Crimée,  la  question  idélait  [>as 
lésolue*  IjC  siège  de  SébasLo|(ol  semblait  devoir  durer  loiiglenqis 
encore,  et  Ton  regrettait  de  ne  [>as  avoir  a  op[>oserau\  Iioueliesa  feu 
russes  des  [uéccs  |>ius  juiissaiites  que  celles  dont  on  disjiosait* 

Le  présideiU  du  Comité  de  rArlillerie  fit  alors  appel  a  la  science 
de  Treüille  et  lui  demanda  de  [ïrocéder  a  réUule  d'un  Cttiion  de 
siège.  Treüille  choisit  le  canon  de  lOdc  [dacCt  dont  la  grande  lon¬ 
gueur  d'ame  était  favorable  a  la  réalisation  de  ses  princij)Os  lliéo- 
riques,  et,  deux  mois  après,  deux  bouclies  à  feu  de  ce  calilu'e,  rayées 
par  lui,  donnaient  des  résultats  i  emar  qualjles. 

lai  cliute  de  Sébastopol  n’ayant  pas  amené  la  (in  de  la  lutte, 
rEnqiercur  avait  songé  à  Irausporter  dans  la  Ballicpie  le  Lbéàtre  de 
la  guerre  et,  dans  un  conseil  tenu  le  5  décembre,  il  demanda  la  créa- 
liou  de  soixante  boiiclies  à  feu  rayées*  Trouvant  le  calibre  de  i(ï 
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iiisiii'lisarilj  it  choiyil  celui  de  üf*  Prevcjui  le  5  au  soir,  Trcüille  éln- 
l>lîl  sans  retard  le  projel  do  la  rjouvellc  Ijoiicho  à  fou,  le  soiiiuel  le  i) 
ati  (irc'fiidenL  du  CüihîIo  cl  <lcjuaiide  vn  ïneiuctoiups  la  mise  eu  fahri- 
l  alioii  d  uiyeucc  de  rpialie  iiuïchiiici^  a  luyor,  doni  il  se  cliargc  d\u'- 
reler  les  dispositions.  Six  seiuaiiics  après,  les  machines  èlaierïL  prèles 
r\  râtelier  de  rayaj^e  orjj^anîsé.  Au  mois  fie  févriei*,  ou  lirai I  à  (Valais 
d(mx  [ïièces  déjà  lenuinèes  et  erjliii,  dans  les  jjrcmiers  jours  de  mars, 
les  stiixaiïle  j/ièees  deiuaudèes  ]>ar  11  aiiperom^  èl aient  ernljanjuècs 
au  Havre,  ainsi  (|ue  leurs  mmiitions,  (|uaiid  le  Irailè  de  [)ai\,  si^^rié 
le  “5i>  mars,  vint  rendre  imililo  cotte  tormidable artillerie,  [.es  canons 
d(‘Treiiil)e,  disait  le  général  de  Laplacc',  a^aiellt  pesé  dans  la  halance 
au  irai  lé  de  l^iris. 

lai  présence  du  succès  doul  il  avait  été  îéiuoin  au  lir  de  (Valais,  li^ 
prèsidenl  clu  ('omité  demanda  a  rreiiille  d'ap|di<jiier  les  mfVmes 
priticipes  aux  lionclies  h  feu  de  cani[jagrie  el  de  luouLaguc;  ces  noii- 
v(‘au\  ]uojels  furent  promptenicnl  établis. 

Hès  celte  époque,  I  reijilio  aurait  voulu  recotirir  a  Facieret  pro- 
liter  de  la  rosis  tau  ce  de  ce  métal  [>our  augruenlcr  les  cl  larges  el 
allonger  Fajne,  tout  en  dimiimanl  les  é[>aisseurs.  Dans  un  Mémoire 
adressé  au  Ministre  le  juin  iHrd!,  il  tlonnail  1(^  Iracc  d'uii  canon 
de  \  de  caiiqiague  en  acier,  jiesant  Il  avait  ])n>]JOsé  à  la  même 

é|io<pie  de  rayer  ceux  des  canons  de  H,  ipii  n'avaient  pas  élé  trans¬ 
formés  en  canons-cïhnsiers  de  i léger,  de  façon  à  eonslituer  à  l)ref 
délai  un  matériel  de  campagne  compi'çnaiiL  les  lîcux  calibres  de  8 
el  de  4-  11  eut  le  regret  de  voir  ses  idées  a  joui  nées  et  d'ètrc  oldigé 
de  i'onsej'vcj'  le  bronze  ]K)ur  les  canons  qiFil  avait  à  étudier. 

(  iCtte  faliricalion  fui  [Hjussée  aclivemenUet  six  pièces  de  montagne, 
déjà  ju'éles  au  conunencenienl  ile  rurente\|>édiéesen  Algérie  et 

(  onlrilmèrerït  à  la  répression  de  l'insui'rectioii  Kabyle.  Six  antres 
(ment,  qnebpie  temps  a]ïrés,  envoyées  en  (lochinclnne. 

la!  canon  de  eaiiquigne  en  I)ronze,  étaîdi  jiar  Treüllle,  pesait  5oo**<^'; 
<‘etîe  [jièce  était  prête  au  mois  de  janvier  ïH5^,  ([uaiid  Flanpercni' 
im[)osa  nn  nouveau  programme  et  exigea  qiFon  lédiiisît  a  le 

jioids  de  la  l>oncfie  à  feu  de  b^din  de  limiter  à  (piatre  chevaux  Fatte- 
lage  lie  chaque  voilure,  rroiiille  dut  s’incliner;  il  relit  nn  nouveau 
[U’ojtH  et,  [ïonr  gagner  du  poids,  il  supprima  les  anses  el  remplaça  le 
boiuTelelen  tulipe  |iar  une  siuqde  ]datc-bande,  IFKm[>ereur  iFaccepta 
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[ms  celle  modilicaLioii  cl  tîciuaiKla  ([uc  la  forme  primilivcj  <[li  il  Irou- 
vail  plus  fj;Taciouse,  fùL  couse rveo* 

\\n  i858,  k  lu  suite  de  réclaleinenl  (rnii  canon  de  So,  u  Ijoi'd  du 
Sif/fren^  ri'un[)erciir  demanda  à  Treiiillo  de  recliercher  le  moyen 
de  renforcer  les  bouclies  à  feu  en  foule*  Des  noiiihreuses  Icnlalives 
déjà  fuites  dans  celle  voie,  aucune  ii’uvaiL  abouti*  Treüille  [)iO[Kïsu 
d'a])|dif[uer  sin-  le  tonneiTc  des  frelles  eti  acier,  Cello  piopositiou, 
(Tabonl  comliatluc,  fut  prise  en  considéraliou,  j^ràce  à  riiilervenlioii 
(lirecU-  (lu  SoinTi-aîn.  i;ex[)ûrience  (.lonna  raison  à  Treüille,  el  un 
canon  de  3n,  fretlé  dans  les  condilions  qu'il  avait  lixccs,  a[UTs  avoir 
résisté  à  Vincennes  à  tin  lir  de  [)Ins  tic  ïooo  coiqis  à  lu  cliarge  de 
guerre,  fut  rcniis  à  la  Marine  ([ni  devait  continner  les  épreuves* 

Ce  lir  n'élait  pas  lernûné,  ([uand  Trêüille  reçut  tuie  nouvelle 
demande  aussi  lïri^enteque  toutes  celles  tpii  l'avaient  pn’'cédée.  On 
était  alors  au  mois  de  déceivdïre  i858,  rcxpétlition  d'Italie  était 
décidée  en  [>riucipi‘,  et  Fl^nparcui',  (m  [)révisioii  du  si('‘go  de 
l'CScbiera,  avait  sojij^é  à  smprendiv  les  Autricliiens  en  attat[uant 
celte  forteresse  jtar  le  lac  de  (larde*  l\>ni'  atteindre  ce  but,  il  dési- 
lait  avoir,  pour  le  prinlenqis  de  Taniiée  suivante,  douze  canonnières 
démonial)lcs,  armées  cliacunc<run  canon  se  cliarj^canl  par  la  culasse. 
Ce  fut  à  Treüille  ([iFon  s'adressa  [>onr  obtenir  les  bonclies  à  feu. 

IViur  f^af^^ner  du  temps,  il  juat  douze  rauons  de  2  Î  en  foule  datis 
l’armemcriL  de  Paris,  Icsfretta  et  leur  a[>[>li(]ua,  sans(^\[iérienre  [)réa- 
lable,  le  système  de  fermetin'c  à  vis  t[udl  avait  pro[>osc  on  ]8f2.  I^es 
[)iéccs  étaient  prêtes  ainsi  (jue  leurs  luniiilions,  elles  avaient  été  diri- 
j>ées  sur  Cènes,  quand  la  signature  des  préliminaires  de  p\\\x  les 
rendit  inutiles*  bdles  furent  ramenées  à  Toulon  (‘t,  rannée  suivanlt', 
([ualrc  d'outre  elles  contribuaient,  le  21  am'it,  dans  Fc\[iédition  <l(‘ 
Cliine,  à  la  [mise  du  fort  du  nord  de  rcndjoucbnre  du  Peïdio, 

Do  retour  à  Toulon,  [ïliisieurs  de  ces  canons  funnit  soumis  à  dos 
essais  à  outrance,  à  la  suite  desquels  le  Ministre  de  la  Marine  de¬ 
manda  que  Treüille  fût  cliargé  (ra[qdi([ucr  son  sybune  de  frettage  et 
de  fermeture  de  culasse  à  deux  canons  de  3o  du  modèle  en  service. 
(iCs  essais  nouveaux  furent  décisifs;  en  i8(e^,  le  modèle  établi  [lar 
Treüille  devint  réglementaire  cl  le  mode  de  fermeture  imaginé  par 
lui  s^qipela  syAlè/tte  de  fcrmeiiirc  de  la  Marine, 

Au  comnieiieenieiil  de  1809,  Treüille  avait  proposé  à  FEmpe- 
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vcur  (rctal>lir  un  canon  de  3o  en  acier  frelté  cajuddc  de  perforer  à 
looo  iiièlrcs  les  cuirasses  île  o"*,  jo  d'e[}aisseïu\  Celle  pi<X'e  fut  niise 
<‘ii  fabricalioH  a  Ilive-de-( lier^  dans  rétablisscincnL  I^etin  cL  (jan- 
det.  Les  olivriers  do  l'usine  Ta  va  ion  l  snriHnnniée  la  Manr-Jeafinc^ 
nom  sons  le([tiel  elle  est  restée  céîélïre.  Ivlle  fut  soumise  a  (iiVvre  a 
des  essais  à  outranre  cl,  lorsqu'elle  fui  sur  le  point  d'éclalei’,  J'reüilie 
sollicita  et  ül>tinr  raiitorisalion  de  rêpêtersur  ce  canon  une  des  cx[ié- 
riences  f[ii3l  avait  faites  a  (diâteileraiill  en  iS{:i  sur  dos  fusils  :  la 
M)Iée  Int  percée  de  3tî  trous  elj  dans  le  tir,  le  recul  se  trouva  rédiiil 
aux  trois  quarts  de  ce  qnü  élait  avant  rojiération. 

Cos  essais  si  intéressants  ne  furent  pas  coutinnés.  Trciulle  rédigea 
cpiêlfpiés  pi'ojets  nouveaux,  mais,  conq)reiiaïit  que  son  crédit  auprès 
de  rianjjoretîr  avait  diirilniié,  il  préféra  rester  dans  rornlire  cl  gar- 
iler  jioiir  lui  ses  éluiles. 

Cependant,  en  [8(ï5,  sur  la  demande  du  président  du  Comilé,  il 
élaldit  le  projel  crun  canon  de  campagne  en  acier,  sc  cliargeaul  par 
la  culasse,  ('eîle  lioucljo  à  l’eu  était  jnèle  eu  rnai‘s  quand 

^l'efnlle,  rionmié  général,  dut  tpiitler  Falelierile  précision  du  Dépôt 
cenliul,  iloiiL  il  était  le  chef  tle[)uis  jdiisde  douze  ans,  ]K>ur  prendn* 
le  eüuirnaïulemeiit  de  rArtillerie  à  Douai*  Après  sou  départ,  la  nou¬ 
velle  pièce  fut  iraboicl  mise  de  côté,  juiis  Irtuiconnèe  et  alésée  au 
calilu  e  cle  8  sans  avoir  subi  la  moindre  éjireuve. 

l'ui  i8"0,  penilanl  la  gnei're,  Treiiiile  rehoiiva  son  ancienne  acti¬ 
vité  el  celte  [luissanee  ri  organisa  lion  (pfil  avait  inonlré(‘  jadis*  Le 
octobre,  le  général  tîourbaki  estimait  <pie,  pour  le  coips  d’armée 
(]u'il  était  cliargé  de  former,  il  faudrait  3o  jsièces  de  8  ou  de  le 
canon  de  /J  étant,  disait-il,  însuflisanl  devant  les  canons  des  Alle¬ 
mands.  Treüiile,  \  ou  la  ni  nlilisor  tonies  les  bouches  a  feu  dont  il  dis¬ 
posai!,  cliercha  inimédiatement  à  accroître  la  puissance  des  ciïels 
explosifs  des  projoctiles  de  4  de  8.  Il  remplit  de  lia  lies  les  oluis 
ordinaires,  les  arma  de  fusées  Deiuarets  el  augmenta  la  cfiargo 
du  caiKui*  l'essayée  avec  le  canon  de  4?  cette  transformation  donna 
ini  résultat  très  satisfaisant  ;  elle  fut  alors  applifpiéc  au  canon  de  8, 
et,  dès  ie  décembre,  Treüiile  était  en  mesure  de  fournira  Farinée 
ilu  Nord  f)ü  jûéces,  ajquüvisionnêes  avec  les  uuiiiitions  nouvelles, 
en  étal  de  lutter  avec  avantage  contre  Farlillerie  de  Feuneiuî* 

Le  (.iouvernement  de  la  Défense  nationale  tint  a  reconnaître  ces 
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importants  services,  et  Trcüillc  fut  promu  au  grade  dégénérai  de 
divîsiütj  le  12  février  18-1.  Appelé  au  tJoniité  de  l’Artillerie  le  f  juillet 
suivant,  il  y  siégea  jusqu'au  8  mal  1874^  époque  à  laquelle  il  passa 
dans  le  catîre  de  réserve. 

Dans  la  retraite  et  juscju’à  sa  mort,  IVeüille  ne  cessa  de  suivre 
avec  intérêt  loutes  les  étuflos  nouvelles  et,  plus  d'uue  fois,  ses  con^ 
seils  contribuèrent  aux  |)rogrés  réalisés.  Il  aimait  a  revenir  dans  cet 
atelier  de  jirécision  de  Saint-Thomas  d'Aqiûn,  léiuoin  do  ses  tra¬ 
vaux;  il  eu  faisait  le  but  de  ses  promenades  quotidiennes,  et  là, 
dans  des  cou vci'salions  qu’écoutaient  avec  avidité  ses  jeunes  audi¬ 
teurs,  il  dévedoppait  ses  idées,  parlait  du  passé  et  énonçait  ses  espé¬ 
rances  pour  i’aveniiv 


LE  r,Ê\EHAL  MütCHEEE  DE  lîEI  I  VE. 

Jean-Uaptistc-Aiigiisic-PJtiCippc-ÜiCiidûiiné  VtitCHtrtE  I)k  Uefkye^  fils  clt  jean-UüpUàU* 
Kronroîs  V'erriiêre  de  IVelTye  el  de  Ma  ne- Louise- Joséphine  Maudlieux,  né  le  Zo  juillei 
I  S'il  J  à  Slrasbourg;  iiuirîé  le  décembre  1S62  à  Alîx-CliEirlotte-So]>liie-Virgîiiié  t^erréoi  î 
décédé  aV  Sceuiiv,  k  S  déccrnln-e  iSSo. 

^  ereliére  de  Uellyc  entra  à  Tlkole  Polytechnique  en  iSjr-  A  sa 
sortie  de  IM^cole  d'Application,  il  passa  prés  de  Imit  ans  dans  les  corps 
de  troupe,  qu’il  (pûtta  alors  pour  n’y  plus  reparaître  tpie  connnë  gé- 
iiér  al  de  brigade. 

Kn  i853,  il  était  envové  à  la  manufacLurc  d’annes  de  Tulle.  (Test 
dans  cet  établissement  r(u’il  commença  à  se  signaler*  |>ar  rinvention 
d’niie  macliinc  à  ral>otcr  les  canons,  et  par  ses  premières  éludes  sur 
le  canon  à  balles,  mieux  coniin  sous  le  uoni  de  mitrailleuse.  Attaché 
au  Dépôt  central  de  l’Artillerie,  le  12  {  liovembre  1807,  il  s’y  lit  re- 
niarfjuer  par  soTi  inteiligence  hors  ligne  et  son  imagination  féconde, 
et  ri’ànpcreur,  (pii  remployait  à  des  recherches  personnelles  dés 
Tannée  iSSy,  Tattacha  à  sa  personne,  en  qualité  d’officier  d’ordon¬ 
nance,  le  août 

Pendant  qu’il  occu[>ait  ce  poste,  il  créa  TaLelier  de  conslrnction 
de  Mention,  dont  ü  fut  nommé  directeur.  (J’est  là  qiTil  construisit 
secrétcnienl  ses  mitrailleuses,  ses  a  lilles  de  Meudon  »,  cou  une  û  les 
ap[)clait,  trop  vantées  avant  la  guerre,  trop  décriées  depuis. 

(Test  encore  à  Meudon,  en  18O8,  que  le  comojaïidanL  de  licHVe 


I 


VtîTILi.HlïIK  h  K  TKiîUJ:. 


bôi 


connnenca  rülude  île  canons  sc  cluu^^^eanL  par  la  culasse,  auxquels 
rariîiéc  rcconiiabsariLc  a  laisse  le  nom  de  ritjveiitciir,  bon  hnl  étail 
<réta!)lir  les  l>ases  irniie  ai’tilleric  île  eani]iaj;rie  heanconp  [dns  pins- 
sanie,  en  ulilîsunl  le  Jjronze  el  la  poudre  en  {grains,  dont  ta  France 
jKïssédail  nu  stcjck  eonsidéralile,  lîietj  que  reu^^onerneiit  a  alu  par  la 
fruei  re  d  llalie  à  nos  canons  rayés  se  cluirj^eanl  jiar  la  bouclie  laissai 
peu  tres]iüi[  trohlenir  du  (anps  léj(lslat!l  les  millions  necessaires  au 
renijilacenjenl  de  noire  vieux  nialéi  lel,  de  lieflVe  ne  se  rclnila  pas, 
el,  avanl  Icî  mois  de  jiiillel  iS’^n,  deux  canons  de  f  el  deux  caTions 
de  J  élaieiit  lermiiiés  el  avaienî  subi  les  épreuves  de  lira  Versailles. 

(  bonebes  a  feu  consliluaienl  un  pi'oj^i'és  considérable  :  carae- 
lérisées  [uir  la  lejinetîire  à  vis,  par  leiniiloi  îles  f^arjj^onsses  obhira- 
Irices  ebarj^ées  avec  des  rombdles  i\e  jiondre  conqjriinéç,  el  par  la 
furjue  al  Ionisée  du  projcclib%  muni  dbinc  cbeinisc  de  [doiid),  elles 
avaienl  une  grande  [lorîéc  el  une  amie  jnslessc*  Aussi,  loi  sqn  il  fai- 

i 

Inl,  eu  iH^o,  faliricpier  de  iionyelles  bouches  a  feu  deslinées  à  rem¬ 
placer  celles  qui  nous  avaienl  élé  eidevées  <lans  nos  premières  dé- 
failes,  le  (iOLivernemeul  de  la  Défense  nationale  ndiésitapasà  faire 
eonstruire  !iooo  canons  de  'j,  donl  les  ]iremiet‘s  lij’ent  leur  ap[ïaririon 
sur  le  çbain[>  <b‘  bal  aille  au  [ïlateau  d  Avrou,  li‘  do  novemlu'e  i8"0. 

Le  comrnandani  de  llelive  dé[>lova  [îendanl  celle  j^uerce  riéfasle 
uueactivilé  élonnaiile,  jointe  à  beaucoiq^  d'ingéniosité;  le  ad  juillel, 
il  est  envoyé  à  rarinéedu  lîîun  [><uir  ius|)OClcr  les  balleries de  canons 
à  ludles  disséminées  le  long^  de  la  Ironliérc,  de  IleichsbolVen  a  Ibd- 
forl;  de  l'eloura  Paris,  il  y  IransjHjrle  râtelier  de  Mendon  ;  le  i3sep- 
lemlire,  il  pari  pour  Nantes;  Il  esl  nommé,  le  ip,  Dii'eeleur  des  Ira- 
vaux  de  constiaiclion  de  mili’ai  lieuses  à  Na  nies,  indrel,  el  a  ni  res 
ateliers  mis  à  la  disjiosition  du  Ministre  de  la  <  lueï  re  [lar  le  Minislre 
de  la  Marine  el  [uir  rindnslrie  |îrivée.  En  debors  de  rorgajdsalion 
d<\s  ateliers  [>our  la  labncalion  des  înitrailleiises  el  <le  leurs  muni- 
lions,  iFinonle  des  ateliers  pour  la  confection  de  carlonclies  du  lusil 
Iransformé  el  tle  ca[ïsnles  pour  le  fusil  modèle  î8Ü(3,  el  il  dirigée  la 
fabrication  des  canons  de  ^  ilans  les  déparlemenls. 

A  son  arrivée  à  Nantes,  les  ouvriers  mampiaient  ;  ils  avaienl  élé 
enlevés  par  la  mobilisalLon  ;  on  en  lit  \ enir  il  Alsace,  du  Havre,  de 
lîonrn,  el  on  alla  clierclier  des  macliitics  jnsqidà  luége.  Maigre  les 
relards  résuUanl  de  celle  silnalion,  de  lîeil've  arriva  rapidement  a 
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line  procluclioii  impnrLaïUe  :  le  décenibrcj  il  dirig^eail  sur  le  Mans 
les  preniières  liaLLeries  de 

I/liu  des  |)las  fîraiids  écueils  conirc  lesquels  se  brisèrent  longtemps 
les  ellorls  de  la  délégalioii  de  Toiu's  fui  la  production  des  capsules 
jiour  le  fusil  modèle  ï8(îtJ.  Oti  cuî  encore  recours  à  de  RelTyc  qui  eut 
ridée  d  e  SC  servur  des  amorces  dites  «  cauouil  w  des  ]ûslolcls  d'enfants* 
Les  préfets  réquisitionnèrent  chez  les  marcliantls  de  jouets  les  boîtes 
de  ces  amorces.  Le  ]iréfctde  Chanibéry,  ayant  épuisé  son  départc- 
incivtj  en  lit  venir  de  Suisse,  et  les  Suisses  eu  demandèrent  à  leurs 
voisins  tie  \iirember g* 

Au  coinmeiiceniciU  <lc  de  HefTyc,  beiileiiani-colonel  depuis 

le  9A  octobre  prècèdeni,  fut  iuvîté  a  rcclierclier,  dans  une  région 
[)lus  à  l'abri  des  ins^asîons  que  A  finies,  une  installation  jioiir  iiu  ate¬ 
lier  mécanique;  il  fixa  son  choix  sur  Tarbes,  et,  en  iiioins  de  tleux 
ans,  il  créa  do  loules  pièces^  dans  une  contrée  qui  u'esL  ]ias  indus¬ 
trielle,  un  grand  atelier  de  construction,  dont  d  fut  nommé  1  )irecteur, 
le  a  août  et  (|uVil  ne  quitta  qu'à  sa  promutioii  au  grade  de 

généi’aL  f.es  niachines  de  raticieu  atelier  de  Meudon  servirent  de 
piemier  noyau  à  l'atelier  de  l'arbes*  La  création  de  cet  atelier  en¬ 
traîna  celle  (.l'une  h>cole  d'Artillerie  [K>ur  deux  régiments  (i.î  oc- 
lolire  iH"?.)  et  celle  du  champ  de  tir  de  (.icr,  pour  les  ojiératioiis  de 
la  Commission  crexpèriences  tle  Tarbes,  instituée  par  ilècision  minis¬ 
térielle  tlu  i5  avril 

Dans  son  nouvel  atelier,  le  lieutcnaiit-eoloucl  de  ItelTve  re|ucud 
tous  les  canons  de  ^  fabriqués  pendant  la  guerre  et  qui  ont  subi 
rè[ïreuve  du  cliamjide  bataille  avant  celle  du  champ  de  tir;  il  h^'s  ra¬ 
mène  habilement  à  un  type  uniforme,  dans  ierpiel  il  introduit  tons  les 
perfectionnements  quhl  a  imaginés  pout^  lenii'  conqïtc  des  observa¬ 
tions  recueillies  jieiidant  la  campagne. 

Il  est  a|>pclé  à  Trou  ville  au  mois  d^iont  pour  exécuter, 

devant  M*  Tlucrs,  alors  Frésidonl  de  la  Képubli(jüe,  im  tir  avec  sou 
canon  modifié;  à  cette  occasion,  bien  cpi'iî  ne  soit  que  lieutenant'’ 
colonel,  il  reçoit  la  croix  de  Commandeur  de  la  I^égion  d'Iionncur* 
a  Marchez  toujours,  lui  écrivait  M*  Thiers,  et  rappelez-vous  f(uc 
vous  idéles  r  esponsa!>le  qireuvers  le  |atys  et  moi*  » 

Il  était  nécessaire,  en  eilel,  en  [jréseiice  d'un  adversaire  resté  me¬ 
naçant,  de  reconstituer  au  plus  vite,  et  sans  alteudrc  l'adoptioJï  de 
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canons  en  aclei'  alors  à  l'élude,  notre  nialéricl,  réduit  à  des  propor¬ 
tions  inadmissibles.  De  llcllve,  charfjjé  (le  coïisli’uire  d'urgence 
1200  canons  de  -,  recul  en  outre,  le  24  février  18^3,  Tordre  d'étu- 
ilier,  en  rcmplaceineiil  du  calilire  de  f,  reconnu  trop  failile,  iiu  canon 
de  5,  (|ui  lïil  luloplé  en  pi‘înci[)c  sejil  mois  plus  lard.  Il  créait,  en 
niémc  temps,  un  allVit  de  7  et  im  alJïtl  de  0  en  fer,  destinés  à  rempla¬ 
cer  les  aflïits  en  ljuis,  qui  tTélaieul  pas  assez  résistants  avec  les  nou¬ 
veaux  canons.  Ces  allVits  métalliques  furent  ado{)lés  eu  r8-3  et  ils 
servi rojit  de  iiiütléle,  plus  tard,  pour  les  alîiits  de  80  et  de  qo  du  ma¬ 
tériel  de  I  Jauge.  Ce  qui  nous  restait  de  ru  itr  ai  lieuses  fut  adjoitiL  aux 
canons  de  5  et  de  7,  et  c'est  aiitsi  (jue  se  trouva  coustilué,  avec  ime 
prodigieuse  ra[ddité,  grâce  au  colonel  de  UelTye,  un  aruiement  nou¬ 
veau  pour  T  Artillerie  des  iq  corps  d’artnéc  récemineriL  créés,  arme¬ 
ment  t]id  nous  {termctlait  de  lultt^r  saiis  désavantage  conli’C  les  uieiD 
leurs  canons  alors  eounus  en  bairopc. 

De  Heff\e  est  [yronui  an  grade  tic  colonel,  le  3i  décembre  *873:  il 
jie  s'arrête  pas;  les  nombreux  forts  qtd  sc  dresscnl  à  la  frontière 
iTüïit  pas  encore  de  canons  se  cliargeant  [lar  la  culasse;  [jour  eu  créer 
un  au  plus  vile,  Tillustre  ai'tilleur  a  Tidée  de  Iraiisforincr  le  canon 
de  t(>  lisse  et  il  en  fait  un  canon  <le  ([u’il  étïddil  sur  les  memes 

bases  tjuo  les  canons  de  5  et  de  7*  l.a  méuiç  année,  il  urée  des  olms  à 
balles  de  5  et  t!e  7.  l^n  i87(>,  il  fait  faire  un  gn^aiid  pas  à  l'arlillcrie 
de  terre  par  Tiiilrodiiclioii  du  frein  liydi-aul[<jiie  dans  les  idliits. 

Promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  8  janvier  1878,  de  lleiTye 
reçoit  le  conimaudement  de  l'artillerie  du  18^  eorjis  d'armée,  à 
Tarbes.  Iiifali gable,  il  [loursuit  ses  reclierclies  avec  une  nouvelle  ar¬ 
deur;  il  commence  des  expériences  [>our  mesmer,  avec  des  appareils 
de  sou  invention,  les  pressions  cl  les  xitesses  dans  Tame  des  canons, 
ainsi  que  les  j>rcssions  exercées  dans  le  tîrjiar  les  allùLs  sur  les  plates- 
formes;  il  munit  son  canon  a  l^alles,  destiné  désormais  au  flanque- 
rncnl  tics  fossés,  d'un  rnouvemeul  de  tlisjiersion  automatique  et  sub¬ 
stitue  à  la  cartouebe  rég^lemcuLaire  de  celte  pièce  une  eartouclic  à 
balle  jnultipîe,  adoptée  en  i883;  il  pré.serjlc  a  la  Couiniîssjon  de  Ca¬ 
lais  un  canon  de  i55  en  acier  avec  allüt  de  place  à  frein  hydraulique, 
châssis  et  pliUc-forme  juétallif|ües.  En  lin,  le  premier  encore,  il  a 
Tidée  d'établir  des  obus  en  tùlc  d'acier  de  5,  de  7,  de  de  1 38^*"'“  ; 
sou  obus  de  qo™^“,  notamment,  avec  ses  280  balles  en  fer  estampé  et 
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son  tiii)e  cenlral  rempli  de  poudre  comprimée^  donne  à  Calais  des  ré¬ 
su  liai  s  renia  rfpiables. 

Malhoiireiisemenl,  le  ji^’onéral  de  RcITVe  n'était  pins  en  état  de 
]ioursuivre  ses  rcctierclies  dans  le  but  de  rendre  ce  projectile  indéfor¬ 
mable  :  sa  santé,  ébranlée  par  la  (aligne  et  I  cxcés  de  travail  fut  tota- 
leinent  conijïromise,  en  1879,  a  la  suite  (rune  clinle  ilc  cbcval  fort 
grave,  il  dut  résigner  son  coinrnandoinenl,  le  février  1880* 

(^)uelques  mois  plus  tardj  le  a8  juillet  1880,  il  fut  rappelé  a  raeü- 
vilé  et  mis  à  la  disposiîiûii  du  Ib'ésident  du  (A)jiiité  de  rArldlerie^ 
mais  «  son  cerveau  était  las  de  penser  »,  cl  il  alla  s  éteindre  dans  ta 
ni  ai  son  de  santé  de  Sceaux. 


LL  GENLKAL  l>L  MllUIlKL. 

.Maric-l’rançois-Joscpli  de  MiniEEL,  fils  tle  Annc-César-Loup-Artlmi'  ilc  .Miilhel  et  de 
^Uine-Tlicrése-Joséphinc- VdKcmie-Alcxaiîdi  inc  de  Valorj,  né  le  i  t  scpicmbrc  iB3i|  à  MôiU* 
bonnot  ([sL‘i*e)  J  marié,  le  7  avril  1867,  mademoiselle  de  Grouch)  ;  décédé  an  ebâteau  de 
Cbastelard  (Orûme),  îe  12  septembre  i8r^3. 

Simplicité,  génie,  vaillance,  cos  trois  mots  résument  la  carrière 
et  la  vie  du  (ibef  d’i^tat-Major  général  de  l  arinéc,  (iont  la  France  a 
si  cruellement  ressenti  la  périt*. 

C'esl  au  cliateaii  tic  Montbonnol,  aulitpie  demeure  de  sa  famille, 
tlans  la  vallée  du  (irésivaudan  et  a  quelques  boures  seulorncMt  tle  la 
ea[>itale  du  Daiqïluné,  t[ue  naissait  en  i83i  le  gériéial  de  Miï  ibel.  Il 
était  donc  du  |uiys  de  lîayard  et  de  Lesdiguiéres  et  il  s'en  bonorait. 
Les  traditions  de  courage  et  de  vertu  tpii  sont  le  palj'imoiiic  sacré 
tlo  celte  terre  de  soldats,  étaient  une  préface  nalurclle  à  la  vie  loute 
d  lionncur,  de  patriolismc  et  de  dévouement  de  celui  tpii  fut  la  gloire 
de  ïios  clianips  de  bataille  et  roi'ganisalcur  de  nos  forces  militaires. 
Admis  a  PFcole  l\jdy  tecliniquc  en  180 1,  le  snus-lieulenaul  de  Mi- 
ribol  entrait,  le  i  ^  avril  iSao,  au  17"^  réginicnl  d^irtillerie  à  cbevaL 
Mais  déjà  le  canon  de  r  Vlma  et  d'Inkermaiin  avait  fait  battre  Inen 
des  poitrines,  et  nul  ne  pouvait  ressenlir  plus  vivement  que  le  nouveau 
sous-lieutenant  rentraînement  du  danger  et  de  la  gloire,  le  désir  de 
donner  à  sa  patrie  toutes  ses  énergies,  tout  son  sang*  U  sVinbarqiiait 
en  clTel  le  9  juin  de  cette  même  année  et  courait  faire  ses  |iremiéres 
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armes  dans  le  corps  (le  1'  Artillerie  pour  leipicl,  fîiiranL  Loiilo  sa  vie, 
il  cul  un  A'erîtal>le  amour. 

Dans  celle  liiHe  vraiment  anlnpje,  ou  les  armées  rie  deux  farauds 
juivs  oui  étonné  le  monde  par  leur  bravoure  cl  leur  loyaulé,  ou  cha¬ 
cun  (les  doux  adversaires  a  su  einjiorler  l’estime  cl  radiniratioii  de 
Tautre,  où  laul  de  sau^^  ré[niiidu  n’a  fait  que  ciincnter  [Kuir  Faveuir 
une  atuilié  a  la([ucllc  le  jeune  oflicier,  devenu  (  ilief  dMùat’Major  }^é- 
nénd  de  rAritice,  devait  coutril)uer  pour  une  si  grande  ]uu’t,  les 
héros  ne  rnam]uaicnl  pas,  l.e  soirs-lieulenaul  do  \Iirilj<d  sul  |ircndre, 
malgré  sa  jeunesse,  une  des  [premières  places  parmi  ces  vaillanls. 

11  ser  vait,  aux  attaques  de  gauche,  dans  tiuo  halterie  de  siège  vlo- 
leiuiuenl  eauonuée  par  les  llusses.  Ses  lioiinues  shinpressionnaiciU  ; 
les  [sériés  él  aient  seusihles.  (]et  ins  la  ni  lerrihle  que  seuls  reconnais¬ 
sent  les  vrais  gucri’îers,  iustauî  où  il  faul  (pra  tout  [srix  le  cheF  rulèvï' 
ies  cœurs  ()oiir  évilcj-  une  calaslrojdic,  était  arrivé.  Lejeune  oflicier 
a  lail  sou  sacrilîce  :  sans  hésitai  ion,  avec  ce  calmé  et  celte  Iforuie 
humeur  ipii  furcnl  touj<iurs  la  earactérisli^pie  de  ses  (pialités  luili- 
lairesi'î  ]>i  ivées,  il  monte  s(ud  sur  l'éjiauleiueul,  les  halles  pleuvetiL 
autour  de  lui  et  les  hmirras  de  ses  soltlals  lui  moutrcul  qu'il  a  su, 
d'un  coiqi,  eonipiéi  ir  leur  a<huiration, 

La  [>lace  du  luàllaut  soldat,  au  reloue  de  la  guerre  rrOrienl,  ctail 
uiarquée  dans  un  eor  [)S  d'élile  ;  le  lieulenautde  Miriljel  erilrail,  eu 
i850,  dans  le  régiment  d  aî  llHerie  a  cheval  de  la  garde. 

Mais  la  jiériode  des  campagnes  était  ouverte,  et  allait  pcrruetlre 
au  jeune  ollieier  do  dé|)loyer  les  ti'ésors  d'ardeur  et  d'éiiei  gie,  qtii  sont 
)'apanag(‘  des  amc‘s  eoiuuie  la  sienne. 

La  croix  réeomjieusait,  le  juin  i85(),  lahelle  eoiHluitcdu  liou- 

leuaul  de  Mij'iliel  à  Magenta;  il  avait  a  peine  3.8  ans.  (^>uohpies 
joiii's  après,  sur  lecliamj>  de  luilaille  de  Solléi'ino,  jioiutaul  lui-méme 
une  de  ses  pièces,  il  a\aiL  les  detix  mains  traversées  ]uir  une  balle, 
[j!  3i  déceiulu'e  suivanl,  il  était  [uornu  ca[>i laine. 

Ti'ois  années  se  soûl  écoulées,  et  la  cam[>agne  du  Mexique  ciilraî- 
nail  sur  celle  terre  loiulaiiie  Ionie  une  élite  de  jeunes  ofliciers,  dont 
les  noms  allaient  ilovenir  h‘s  premiers  de  noire  armée.  ca[nlaine 
de  Miril)el  allait  briller  au  premier  rang  et  accomplir  un  fait  d’armes, 
(pie  les  galeries  do  Versailles  coiisci  venl  à  la  [postérité. 

(Fêtait  à  Puehia,  oitadelîe  sur  laquelle  los  Mexicains  avaient  accu- 
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niulé  leurs  meilleures  défenses,  I/Arlîlleric  Irîinçaisc  avait  accomjili 
son  œuvre  et  on  se  décidait  à  rassaut,  TI  fallait  s'assurer  tout  d’aljor^l 
\[uv  la  l>rérfie  était  siiflisanle.  (^hii  charj^er  d’une  mission  aussi  ]iéi  il- 
ieiiscel  aussi  délicate?  Le  capitaine  do  Miribel  venait  en  reveudii|ucr 
riionnour  et,  le  a.S  mars  i8(53,  a  la  laveur  de  la  mut,  il  so  glissait 
seul  à  travers  les  hautes  herbes,  rampant  |>our  ne  pas  être  a](er(:ij, 
el  parvenait  ainsi  jns([u'aux  murailles  do  la  placo.  Mais  l’ennemi 
veillai!,  et  une  grêle  de  î)alles  venait  s’a  hall  re  an  four  de  lui  :  <(  A  ce 
nioment,  racontait  tlepuis  le  général  de  Mirihel,  j’ai  revu  tonte  ma 
vie  eonmic  dans  un  éclair,  car  je  jiensais  Inen  i]\w  c’en  était  fait  dv 
moi  »,  ( kMlc  existeuee  déjà  glorieuse,  le  jeune  ca[>îlajnc  la  sacrifiait 
a  sa  pallie  ol,  toujours  calme  et  souriant,  il  so  sentait  prêt  h  ernn- 
paraitre  devant  le  Lieu  des  armées,  J. a  mort  ne  vonlnt  jnis  de  lui  ; 
il  rapporta  dans  nos  cantonnements  les  jirécieux  ivsultats  de  sa 
n^ron naissance,  et  ne  demaiida,  ]ïonr  récnnijieuse,  que  le  dangereux 
homieiii' de  commander,  à  rassaut,  le  détuehement  des  eneloueiirs. 
Le  9.Î)  mars  i8(>3,  nos  trompes  s’élnaiilcnt  pour  ratta<(uo.  En 
télé  de  la  [U'cmière  colonne  marche  le  capitaine  de  Miiâhcl  avec  sa 
[)0 ignée  cîe  braves*  Arr  ivé  auprès  des  renqiai  ts,  il  est  frappé  dhim' 
halle  a  la  lé  te,  j  irai  s  la  Ijlessiiro  est  légère  et  ne  ralentit  [>as  son 
moiivcmenl  ;  i\  se  jette  an  jias  rie  course  sur  les  canons  des  Mexi¬ 
cains.  Cette  Ipriliante  condiiile  lui  valut  une  eitation  a  roraire  de 
rarjnée  el  la  ervox  trCflleier  de  la  Léi^ion  d  honnetir* 

léatlention  des  chefs  de  Larmée  avait  été  atlir'ée sur  ee  jeune  of¬ 
ficier,  dont  les  qualités  (Finitiative  et  de  vigueur  se  prodiguaient  sm^ 
tons  les  cliamps  de  lialaille,  I.e  maréchal  llandon,  Minisli'o  de  la 
(iLierre,  se  Ihitlaeliail  leiü  mai  [865,  en  qualité  d'aide  dt^  camp. 

Le  maréchal  lîaudon  ue  voulait  autour  de  lui  ipre  des  ofliciers 
il  édite  et  il  no  maïujuait  jamais  de  les  mettre,  ilèsl  abord,  a  I  épreuve, 
(7esl  ainsi  qu’à  son  arrivée  le  capitaine  de  Miiibid  fut  charge  d\u\ 
travail  sur  la  molïilisatiou  de  nos  forces,  dans  Fidée  iFuneonllil  fjtie 
la  question  <lu  Luxemliourg  pouvaità  tout  inslaiiï  faire  naîlie.  Pour 
un  cafdtaiuc  tic  iFJ  ans,  qui,  depuis  le  rlélmt  de  sa  carrière,  avait 
été  constamment  en  campagne,  Fouivre  [>ouvait  paraîlr'e  lonrth^. 
Mais  iléjà  1  esprit  était  mûr,  et  les  grandes  qualités  (Foi’ganisatcur, 
tpj’il  devait  faire  l)rillcr  ]ilus  tard  dans  les  haules  fouctions  de  Fai- 
méf.%  allaicnl  jeter  un  [U'emtor  éclat*  Le  pr  ojet  fut  approuvé,  et,  le 
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i()  jaiivlor  le  f^rade  de  cfief  rl'escadroti  fissunuL  à  de  Mirihel 

nue  carrière  que,  jioiir  le  hieri  de  t'armée,  il  fallait  pousser  le  plus 
rapidoinenl  [ïossüïle.  Il  venait  de  donner  la  mesure  de  rc(|udl  devait 
être,  le  jour  où  lui  serait  coidiêe  la  réorj^anisalion  de  nos  forces  mili- 
laires. 

I.e  rî’j  ocîobj'o  i8G8,  le  cominandariL  de  Miribel  était  nommé  al- 
laclié  militaire  à  rAinbassade  de  Sainl-l-étersboiirg*  (îrace  ù  ses 
liantes  faenltés,  race  au  cliai^ne  de  son  es])ritel  à  la  dislincUon  do 
ses  manières,  snnteiiu  [lar  Tadmirable  comjïaj^ne  <[uj  fut  son  |tlüs 
ferjtK"  ajjjnii  dans  les  bons  comme  daïis  les  mauvais  jours,  il  sut  con¬ 
quérir  aiqu\'S(!es  [>i‘inces  et  de  lu  haute  sociélé  russe  celle  silnalîoii 
toute  personnelle,  si  utile  quand  il  faut  faire  jiré valoir  riuilueneede 
son  pays. 

L"auuée  terrible  approchait.  Le  commandant  do  Miribel  suivait 
d'un  ü'il  inquiet  et  attentif  lu  marebe  des  événements,  ne  luissaiU 
lien  écba[)]ier,  reiisoignauL  son  gouvernement  et  se  servant  de  son 
influence  considéi'able  dans  lu  cajiilulc  russe,  pour  nous  juocurcr 
des  amis,  on  (lu  moins  des  neutres  biein^^eillanls.  La  guerre  éclatait 
enliii,  cl,  si  rien  ne  put  être  évité  a  ce  momeiU,  la  lîussie  dut  se  sou¬ 
venir,  quelques  années  [dus  laid,  tles  [>rotestations  fermes  et  res[ïec- 
tueuses  qu'avuit  fait  enleiidre  le  représentant  inilituire  de  lu  France. 

Mais  les  événernents  marcliaient  ;  de  Miiabel  avait  rciiqïli  toute  su 
mission  .  l  >e[>uis  de  longs  Jours  iléjù  soit  itiqiatience  était  extrême  :  il 
ne  [)erisuit  <[irù  [lorler  le  secours  de  son  bras  a  la  France envaliie. 

Le  aoùl  1870,  il  obtenait  le  commandement  de  Farlillerie  de 
la  3^  division  <lu  v  Ÿ  corjis,  a  Paris.  11  se  couvrait  de  gloire  au  com¬ 
bat  de  la  Malniaison.  Sc  [lortcr  crùnemenl  en  avant  jus<[iFau  milieu 
(les  tirai  Heurs,  alîfi  de  mieux  découM  ir  la  posilioii  cmieinie,  briser 
rélan  des  colonnes  prussiennes,  liitler  jusqira  la  dernière  nuniiteà 
eoiij^s  de  milraillc,  quand  il  faulcéilor  devant  le  nombre,  telle  est  la 
belle  couduite  de  ceux  que  le  géncrul  IKicroL  appela  «  ces  vaillants  n. 
Leur  chef  fut  cilé  a  Tordre  de  rarinée  <c  pour  son  audace  poussée 
jusqiTa  la  le  mérité  d, 

T.c  3  novembre  i8;o,  de  Miribel  était  nommé  lieiiLcnant-coloiiel, 
et  le  général  Ducrot,  qui  savait  choisir  ses  auxiliaires,  allacbu  à  son 
bUat-miijor  Toflicier  intrépide  ijiTil  avait  remarqué  sur  le  cliarnp  de 
baluille.  Lhins  les  conseils  où,  depuis  ce  moment,  il  est  constamment 
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appolc,  SCS  vues  sont  simples  et  précises  camme  la  liimiéro.  I^anl-il 
agir?  Scs  décîsioEis  sont  d'une  sarclé  qui  rvnlïandoirnc  rien  aux 
fausses  manœuvres,  et  d\uie  prompliliide  qui  délie  tout  retard. 

Le  23  iiovend>re  il  reçoit  le  grade  de  colonel  et  le  comman¬ 

dement  d'une  l>rigade  rte  mobiles,  dont  il  l'ail,  ou  ^[uebpies jours,  iiiu^ 
Iroiipe  solide  et  exenqdaire,  qui  sut  acquérir^  dans  la  main  de  son 
chef  a  (]liamj>ignY,  puis  au  lîmirgct  vl  cniîn  a  linzenval,  la  pins  glo¬ 
rieuse  renommée,  Kien  irégalail  radmiratioii  de  ces  soldats  imjuo- 
visés  pour  leur  jeune  et  déjà  illustre  cbcL  Sa  vaillance  les  frappait 
d'autant  plus  qu'elle  était  calme  cl  sirn[>le  comme  toutes  ses  actions; 
ses  bomnics  él aient  ses  enfants,  et  son  exemple^  comme  sa  lionté, 
avait  sn  les  éleclriser. 

Aucun  officier  ne  fui  plus  utile  à  la  défense  fie  Paris  fpie  le  colonel 
de  iMlriliel;  la  Prance  fut  vaincue,  mais  il  apparut,  an  milieu  de  celle 
défalle,  comme  furie  des  meilleures  espérances  de  la  Pati  ie. 

O  sentiment  de  la  Pairie,  nul  ne  le  posséda  à  un  plus  haut  degré 
([lie  le  général  de  Mirihcl  :  c^;lait  pour  lui  une  passion^  el,  ilepiiis  le 
jour  on  il  vit  la  France  abattue,  il  ne  jiensa  qu'à  consacrer  ses  forces^ 
ses  talents,  lotit  son  cire,  au  relévemeni  de  son  pays, 

29  février  1872^  de  Mirîbel  jirenail  le  çommandement  du 
régiment  trarlillerie,  el,  le  28  avril  18-4?  ü  amenail  son  régîmcnl 
à  Cbàlons.  C'est  dans  ce  corps  (pf il  étudia  la  frontière  de  fb^sl,  et 

il  ir  y  eut  pas  une  monlagne^  pas  une  colline,  pas  un  cours  f l'eau  qu'il 
ne  connut  liienlol  aussi  conqdéh'menl  que  les  Alpes,  auprès  fles- 
([iiellos  il  élail  né,  il  élall  dés  lors  préparé  aux  plus  hantes  fondions 
militaires;  il  avait  le  coup  d'feil  du  chef.  I^es  grandes  lignes  d’une 
ouivre  lui  apparaissaient  somlaîn  comme  pai*  inliiilion,  el,  en  meme 
tcinjis,  il  découvrail,  il  devinait  avec  iiîn"  ra|3idité  éLonnaiite  tous  les 
]dus  petits  détails. 

iSomnié  général  |)ai'  flécrel  fin  3  mai  i8”5,  de  Mîrîlicl  reçut  le 
commanflement  de  la  3i^  hiagade  d'infanlei  ie,  nu  rainp  d’Avor  cl  à 
Honrges.  H  n’était  [>as  d'usage  alors  de  [>n mire  un  oflicicr  général 
pour  lui  donner  un  coinmandement  dans  une  arme'  autre  fpiç  la 
sienne;  mais  le  généiul  ihicroi  savail  luen  en  ([uelles  mains  d 
rcniettail  celle  hrîgmde,  et  là,  eonmie  [dus  lai'd  flans  ses  voyages 
(rélat-major  et  dans  ses  inspcdioiis,  h‘  jeune  général  [)rovo(piail 
l  admiration  (U  fenlhousiasrne  df‘  ses  su liorc hennés. 
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En  noveml)ro  iï^7“,  fie  Mirihol  ('‘îail  nommr  clicf  (ll^'lat-inajor  âu 
Minisire  de  la  (jiicrre.  11  rnlrejvrninil  alors  ces  îinnienses  travaux  de 
la  mobilisation  el  de  la  juvparalioii  a  la  f^nerre  fjui  lui  ont  inérilé  la 
reconnaissance  du  l'ays.  Depuis  ce  luomeni,  ri''tat-iijajor  f,ouiéral  a 
tenu  toujours  à  suivre  les  directives  ([iii  avaient  clé  tracées  par  le 
créaleur  de  Tanivrc. 

Il  était,  en  tB-q,  relevé  de  ses  for]iCtif>[is  cl  nommé  an  comman- 
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doment  de  rartillei  ie  du  corps.  Promu  le  '2^  juillet  iHHn  j^énéral 
de  division,  Ü  prenait,  le  an  octobre  suivanl,  le  coin  mandement  de 
la  division  frinfanlerie,  Kn  jHSi,  le  nouveau  l’résideîil  du  Cou- 
scil,  comprenant  la  supériontê  de  Mirlbcl,  le  j)laçail  rie  noiiveau  el 
lual^ré  tous  les  olistacles  ii  la  léLe  fie  ri  ltat-major  ^^éiiérab  I^c  j^rand 
Ministère  fut  un  ministère  éphémère,  et  après  deux  mois  de  fonctions 
le  chef  (riCtat-major  général  reiitrail  au  (loiuilè  de  rArlillcrie. 

Mais  l'o[)iTiînu  pulilifjue  île  T  Année  s'était  aflîrmée;  elle  avait 
reconnu  son  chef,  elle  ne  pouvait  ]>ius  s'en  jiasser;  et,  tout  en  restant, 
en  temps  de  paix,  mcmlrre  du  Cnmilé  de  rArtîllerie,  de  Miribcl 
devait  conserver  jusqu'à  la  lin  fie  sa  vie  le  poslfMle  Majnr-(iénéral 
des  Armées  pour  le  jour  ilc  la  gnei  re.  (^ette  mission  rcfloiUable,  il 
ne  l'avait  jias  désirée,  c'était  un  sacrifice  qu'il  s'imposait  pour  la 
patrie,  car  sa  clairvoyance  extrême  lui  montrait  les  immenses  respon¬ 
sabilités  qui  lui  étaient  imposées;  il  les  l’egardail  l>ien  en  face,  mais 
il  en  sentait  tout  le  jfoids. 

Le  '.Il  octolire  1888,  de  Miribel  prenait  le  commandement  du 
<i*  corps  d'armée,  à  (dialons.  La,  il  se  retrouvait  siii-  sou  len-ain,  et 
ses  nouvelles  fonctions  allaient  lui  ]iernicltre  fie  travailler  avec  plus 
de  fruit  à  IVmivrc  qui  alisorbail  toute  son  aine. 

Ibifin,  leb  mai  iBpn,  un  décret  du  (!bef  de  ri'>tnt  créaU  la  situation 
tle  Clief  d'I'jal^major  général  fie  T  Armée,  el  confiait  ce  poste  éminent 
à  celui  (pie  tou  le  l 'armée  récla ruait  dejmis  si  longtemps* 

Le  général  de  Miribel  a  dit  lui-méme,  avec  une  vérilalde  élo¬ 
quence,  à  rAssemblce  des  anciens  élèves  de  l'Ecole,  le  fé¬ 
vrier  rHqo,  coinmenl  il  comprenait  sa  liante  làclic. 

Depuis  ce  uioruenl,  tous  les  officiers  qui  ont  en  Linsigiie  hon¬ 
neur  frèlrc  sf^s  Cf>llal)orateurs  el  ses  élèves  fuit  [>ii  admirer  cet 
iiulumptalile  travailleur,  presrpie  invisible  aux  siens  et  a  ses  amis,  ne 
vivant  (]iie  ]ioiir  sou  labeur,  aiisciiltant  les  forces  de  la  b  l'ancc  pour 
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les  rolcvcr^  sondant  toutes  ses  fnildcsses  pour  y  porter  le  remède* 
I  ne  seule  pensée  alisorhail  toute  son  aine  i  ressusciter  la  j^loire  de  sa 
pall  ie*  C'est  pour  elle  (jii'il  a  rrj>andu  son  cinir,  douuè  tous  ses 
instanlSj  sactàfié  sa  santé,  el  eiilin  iiiiniolé  sa  vie* 

Frappé  a  cheval,  il  est  mort  tout  d'un  coup,  emporté  par  la  dé¬ 
vorante  intensité  de  son  travail;  mais  ce  soldat  et  ce  chrétienne 
pouvait  [)as  être  surpris,  car  son  âme  était  celle  d^in  juste  et  il  ne 
redoutait  pas  la  mort* 


LIEÜTF.NWT-COLOXF.L  PERlElî  RE  LAHITOLLE 


,Iüles-ircnry-FrL‘<lcrieli-Antoine  Pkiuer  de  LAïuTotLE,  fils  de  Ileitii  t'érier  de  Lahi- 
lolle  et  de  Joséjdiirie  n,nil]e;  né  le  3i  niai  tSls.  à  Oadlnn  (Kurc);  marié  le  i.^i  janvier  i8f>S 
h  Antoincttc-Herirîçtte- Anne  Raîn  de  In  Coqncrîeî  décéilé  le  ic)  août  h  l'oltiers. 


Périer  do  I^ahilollc  apparlient  â  la  promotion  cle  Il  lit 

d'abord  campagne  en  Afrique  comme  iieutenaiU,  puis  an  \lexir[ne 
comme  capitaine.  Adjoint  au  parc  (rarlillerie  du  corps  expédition¬ 
naire,  il  a  la  rare  fortune  de  charger  rennenii  â  Veranos-Duraiigo 
el  il  s'en  acquitte  avec  la  pins  grande  vigueur;  le  (iaout  iStitî,  son 
nom  est  cité  à  Tordre  de  la  rlenxiéme  <li vision  pour  sa  conduite 
pendant  les  deux  jours  de  passage  du  Kio  del  Arénah  Rentré  en 
h'rance  en  i8d-,  il  est  nommé  inspecteur  rfes  études  â  Tlvcole  Poly¬ 
technique* 

h"n  1870,  au  moment  rie  la  déclaration  rie  la  guerre,  le  capitaine 
de  IjahltoIIe  est  mis  â  la  disposition  dn  général  Forgent,  comman¬ 
dant  Tartilleric  du  corps  d’armée.  Le  (i  août,  il  assiste  â  la  Ijalaiüc 
de  Frmschwiller ;  mais,  moins  heureux  <[iTau  Mexique,  il  est  blessé 
de  trois  coups  de  feu  pénétrants;  Tun  d'eux  déiermiiu^  une  fracture 
du  péi'oné  de  la  jambe  gauche,  les  antres  traversent  la  région  fin 
tarse  du  [ïietl  droit*  lïeeneilli  le  août,  dans  une  airil)nlance  parti¬ 
culière  de  llaguenaii,  il  tombe  le  même  jour  au  pouvoir  de  Tennemi, 
par  suite  <le  Tocciq>alion  de  la  ville;  rantorité  allemaïuîe,  Tassirnilaiit 
à  nu  amputé,  le  déclare  lihi'e  en  vertu  de  Tnrtirle  b  de  la  convention 
de  (lenévè*  De  Lahilolle  est  nommé  officier  de  la  Légion  d'honneur 
le  20  août,  sur  la  projiosillon  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Liés  qiTil  (*sl  guéri  de  ses  blessures,  il  re[)rend  ses  fonctions 
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(l'inspnclour  fies  élufles  à  ri^rolo  l^ilyteclini< jtie.  I.e  general  com- 
rnuiiflnnl  rivcole  le  signale  eonirne  un  <l(?s  meilleurs  inspccleurs  des 
éludes;  sa  iernielé,  jcnnle  n  un  caraf'léj'e  facile,  lui  a  conquis  un 
i^rand  ascendanl  sur  les  éléves. 

lîieii  fjiril  soit  prunni  an  grade  de  chef  <rescadrnn  h  la  dale  du 
'il  fîéceinhre  le  rnmrnandani  de  Laliilolle  conserve  scs  fonc- 

lions  à  riu'ole  jusqirati  20  février  (rest  là  qu’était  venue  le 

trouver  la  eirculaire  ïninisléinelle  du  3  août  1H71,  invitant  les  ofli- 
ciers  à  étudici'  un  nouveau  eau  on  d('  canqiagiic. 

De  I.ahilolle  |>résenta  nn  projt't  dt^  canon  qui  fut  indirpié  par  le 
(aimilr  comme  pouvaril  être  mis  iitilemenî  à  ressai.  [.'idée  fondai 
mentale  du  [)rojt4  élaît  de  prouver  fjiril  était  possüjle  de  construire, 
avec  des  aciers  français,  nue  Imuclie  à  fen  réalisant  les  grandes 
vitesses  initiales  recoiimn^s  m'^cessaires  depuis  la  guerre.  Pour  élrc 
snrd(‘  réussir,  rie  ladiilolle  alla  élmlier  jieiiflmil  nn  an,  à  la  fonderie 
(1(‘  la  Marine  à  Novers,  la  fabrication  du  nnuvenn  métal  à  canon. 

Les  deux  canons  de  établis  |sar  lui,  furent  tirés  en  par 

la  (commission  de  (Valais;  ils  se  niontrérenl  siipéi'ienrs  aux  canons 
essayés  conqiarali vement .  Mais^  en  présence  de  la  diflicnité  d'orga- 
niser  un  bon  fdnis  à  halles  de  70"^"^  le  (  'omilé  émit  l’avis  qiril  fallait 
se  l'npproclier  du  calibre  de  ponr  les  pièces  tic  réserve  et  fin 

calibre  di*  Bn””*'  pour  les  jnéces  divisionnaires,  et  fie  Lahitolle  fut 
cliargé,  le  H>  rléceml)re  1B73,  fie  conslriiire  deux  canons  de  réserve 
de  Au  lion  de  les  faire  ifleTi(i([nes,  il  élahlil,  en  collalioralion 

avec  le  commandant  l^lorcntin,  mi  canon  lonrfl  de  ()o™^“  et  un  léger 
dn  même  calibre,  (".oliii-ci  remplissait  les  conditions  de  poitls  fixées 
]iar  le  (domilé  pour  la  |>ièce  divisionnaire,  et  il  avait  la  supériorité 
flu  calibre;  ce  iTélait  pas  un  cuTion  fl'étnde:  cViail,  <lit  le  président 
de  la  (mininissïfm  de  (Valais,  te  résmné,  le  retlel,  on  la  contlonsation 
très  bidnie  et  fort  intelligmilo  de  tons  les  Iravanx  aiUérieiirs.  Son 
tir  fui  reman[ualïle- 

bai  consé([nenco,  le  Omilé  irbésUa  pas  àsîibstituer  le  calibre  de 
au  calilnv  de  |)Our  les  ]uéces  flivisionnaires;  déplus,  il 

chargea  de  Labilolb'  d'étudier  un  jirfqel  de  canon  île  ]u>ur  la 

cavalci'ie  et  un  f>roiet  de  canon  de  ]tosiîion  do  ("elle  inotlilica” 

lirm  introduite  dans  le  choix  des  calibres  est  due  au.x  îravaux  dn 
commandant  d<'  I^abilnlle;  elleélait  frantani  ]tlus  importante,  t[n’aü 
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ineiiic  niumeiit  l’Ail  oniagijc  aLif^nioiilait  la  |aopürliüii  du  suis  caiîons 
lourds  el  aireciail  luiicjueiiicjil  lus  canons  Icj^ers  aux.  ijaltcrics  à 
cIicvaL 

lïans  le  Inil  cio  ronfoïcor  an  plus  vilc^  le  inaloricl  de  5  oL  de  "  syss- 
terne  de  fielTye,  adoplépro^  isoireinenl ,  de  Lalnlollü  poussa  Irèsacli’ 
venieiiL  la  falndcalion  dn  canon  de  en  nie  me  leinps  <[ue  celle  de 
l  airùlj  de  ravant-lrain  el  dn  caisson.  Il  présentail  deux  modèles  de 
un  lourd  el  un  lèj^er  olilenu  en  foranl  au  calllïre  de  nu 

lies  po'“'“  précodeniiuent  èludîès.  laj  Ministre  adD|ilaj  au  mois  de 
juin  18^5,  sa  pièce  lourde  de  jirèférenee  a  celle  du  conimaudanL  de 
lîauye  cpii  lira  il  un  obus  jdus  légeiL  l^e  canon  de  est  la  jne- 

inière  bouche  à  feu  eu  acier  adojrtèe  en  France  ;  il  est  fait  d'acier 
IVançaisj  eoinme  le  voulait  de  ladiltolle;  il  consliuiail  un  [las  consi¬ 
dérable  dans  la  voie  dn  progrès. 

('e[>endanl  les  expériences  conlinuaienl  a  Calais  avec  les  piécesde 
80"*'“  et  de  des  syslèines  de  r^abilolle  et  de  Bange^  et  les  résid- 
tats  oljlenus  étaient  excellents  pour  les  deux  systèmes.  b)n  lit  cou- 
struiro  0  bail  cries  de  90”^'"  de  clunjiie  systènie  et  (  de  [jour 

procédciv,  en  à  des  expériences  en  grand  dans  les  régimeiifs. 

Les  deux  systèmes  se  recomniandérent  égaleinenl  pai'  des  i|ualilès 
rcniar<[iiables  et  une  juslessc  de  tir  eoiisidéralde  ;  mais  les  conmiis- 
sions  se  [>rononcèreiîl  pour  le  système  de  Bauge  qui  fut  iulopté.  A  la 
suite  de  celte  décision,  le  connnandaiiî  de  Labitolîe  recul  nue  letlie 
de  félicitalions  du  Ministre  de  la  (îiieire  pour  les  travaux  considé¬ 
rables  aux<[uels  il  s'était  livré  eu  vue  de  la  réorganisation  du  imiléi  iel 
eu  caïupagiiiL 

C’est  à  Bourges  qu'il  exécuta  [>rcsi[iu'  tous  ses  [>rojets;  il  avait  été 
a[>pclé  à  la  fonderie  de  canons  le  8  septembre  i8';3.  lî  ne  qui  lia  }dus 
eel  éLablissemeiil,  dont  il  fut  nommé  sous-dlrecleur  le  iti  jan¬ 
vier  t8;^4î  ptiis  directeur  le  ip  uüveml>re  iH'jT)  :  il  y  lut  promu  au 
grade  dclicuteuaiit-coloncl  leii^juillet  i8*ii.  Il  transforma  cl  com¬ 
pléta  routillage  de  îa  fonderie,  de  manière  à  [fonvoii-  y  usiner  les  ca¬ 
nons  en  acier  de  Ions  calibres,  eu  même  temps  ipie  s'exéculaienl, 
sous  sa  dircclioii,  los  ôliirlos  l.*s  filus  coiiiflMus  sur  la  lahricalioii  du 
bronze-aeier  ou  bronze  Lchalius, 

IiKlé[>ondainnient  île  scs  travaux  sur  les  canons  de  campagne,  de 
Lalii toile  se^st  livré  A  un  grand  nombre  de  ivclieiebes  dans  le  but 
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(rainéliorL'r  Jioli'c  JiuU<;riol.  Il  a  itnaf'iiiü  l'olnis  à  jjarui  adopLù 

pour*  les  calibres  de  5,  pa  cl  FoIjus  à  doidïle  [taroi  cl  à  l>atlcs 
ado]Ur  pour  l'ubiisici^  de  l'ai  dcliois  de  raflVil  de  t)5,  il  a  fait 

expérinieiiLcr  deux  modèles  d'alïuLs  de  i  4‘"S  dont  rnn,  lej^èreiiieiil 
luodilié,  csl  deveuu  rafliil  de  id8a  soulevcmcîil  ;  il  a  cousit  iill  tiu 
afViit  tle  sièj;e  cl  lui  adViL  tle  [)lace  de  K)5  a  frein  bydrauli(pic,  sur 
f^raiid  châssis.  Ces  deux  aflVils^  analoj^ues  à  rallïjl  du  io8,  élaiuuL 
deslinés  a  recevoir  deux  canotis  d^Mude  de  i5ü  qui  fiirenl  lirés  coni- 
pa  t'a  II  veine  U  l  avec  ceux  du  syslèiue  du  lîaiif^e  adoptés  depuis. 

De  Labilolle  a  étudié  encore  tiu  caiiuu  de  uioiilaf^^tie  capable  de 
tirer  les  projectiles  de  5  ;  il  a  itiodilié  le  cauoji  de  i  de  la  marine 
[)our  aiuéliorei'  ses  (pialilés  balislitjucs ,  ul  il  en  a  coiislilué  deux 
types  :  le  canon  inoiléb*  iH-u-'jb  et  le  canon  uiodùlu  ï8“8. 

Il  avait  SfHirnis  à  la  Coiiiiuission  irexpéi  iences  de  (adais  un  pro¬ 
jectile  <le  rua  à  euvelojq^e  d'acier,  mais  les  essais  sur  eut  obus  furent 
arivLés  pat'  la  mort  de  rinvenleut'. 
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